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PRÉFACE. 

TOut  ce  qui  eft  écrit ,  dit  S.  Paul ,  eft  Rofli.i  r  4, 
écrit  pour  notre  inftruftion ,  afin  que 
.  fur  la  patience ,  &  par  la  confolation  que 
les  Ecritures  nous  donnent ,  nous  conce* 
vions  une  ferme  efpérance  de  recevoir 
l'effet  des  promefles.  Ceft  Dieu  lui-mê* 
:  me  gui  parle  aux  hommes  dans  l'Ecri- 
;  ture  :  &  comme  il  les  a  créez  pour  les 
\  rendre  éternellement  heureux,  il  ne 
peut  leur  parler  que  par  rapport  à  cette 
fin.  Tout  ce  qu'il  a  fait  écrire  dans  les 
'  Livres  faints ,  tend  à  nous  apprendre  où 
eft  notre  vrai  bonheur ,  à  nous  en  rap- 
pcller  la  penfée ,  à  nous  en  infpirer  le 
I  aéfir ,  &  à  nous  en  montrer  le  chemin. 
Les  récits  des  faits ,  comme  les  maximes 
de  morale  ;  les  commandements ,  les 
exhortations  &  les  reproches ,  comme 
[    les  promefles  &  les  menaces ,  tout  fe 

réunit >   félon  S.   Auguftin  ,  dans  ce   Aug.  Je 
point  cflentiel  >  qui  eft  de  commander  la  do&.Chrift 
charité,  &  de  condamner  la  cupidité.  Non  Llb*    lllt 
pracipit  Scriptura  ni  fi  caritatem ,  ne c  cul-  ca^'  I  ' 
pat  nifi  cupiditatem.  Audi  S.  Paul  écri- 
vant a  Timothée  fon  difciple  ,  qui  des 
fon  enfance  avoic  été  inftruit  des  faincei 
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lettres ,  établit  cette  importante  maxi- 
me ,  Que  toute  Ecriture  infpiree  de  Dieu . 
eft  utile  pour  injlruire ,  pour  corriger  & 
pour  conduire  à  la  pété  &  à  lajujtice ,  afin 
que  l'homme  de  Dieu  foit  parfait ,  &  dif 
i.  Tim.  j.  poféà  toute  forte  de  bonnes  œuvres* 
**•  C'eft  donc  dans  ce  tréfor,  Se  danj 

cette  fource  de  lumière ,  que  le  Chrétier 
doit  puifer  la  connoiflànce  des  vérités 
du  falut  :  c'eft  fur  cette  règle  infaillible 
qu'il  doit  former  fes  fentiments ,  fes 
défirs ,  &  les  a&ions  de  fa  vie.  Quelle 
lecture  peut-il  faire  >  qui  foit  plus  fainte 
plus  digne  du  nom  qu'il  porte ,  plu* 
mtéreflante ,  plus  proportionnée  à  fei 
befoins ,  que  celle  d'un  Livre  que  Dieu 
a  fait  écrire  pour  lui ,  où  il  Ta  eu  er 
vue ,  où  fon  Èfprit  lui  parle ,  l'inftruit  ; 
&  lui  preferit  des  règles  de  conduite  fui 
Iefquelles  il  fera  jugé  au  dernier  jour  ] 
Qu'il  feroit  à  founaitter  que  tous  les 
enfants  de  l'Eglife  euffènt  autant  d'ar- 
deur &  dégoût  pour  la  nourriture  folide 
de  la  parole  de  Dieu ,  qu'en  ont  plu- 
fîeurs  d'entre  eux  pour  des  leâures  amu- 
fantes ,  dont  le  moindre  mal  eft  l'inu- 
tilité ,  &  la  perte  du  temps  ï  Qu'il  efi 
trifte  que  ce  livre  divin  foit  devenu 
étranger  &  inconnu ,  je  ne  dis  pas  à  des 
gens  livrez  à  l'amour  du  monde ,  &  qui 
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n*ont  de  chrétien  que  le  nom  ;  mais  1 
plusieurs  perfonnes  qui  font  profelïîon, 
de  piété ,  &  qui  ont  même  embrafle 
l'état  de  la  perfection  chrétienne  ! 

On  ne  îarisfait  point  à  une  fi  jufte 

filaime  ,  en  répondant  que  l'Ecriture 
àinte  eft  au-defius  de  la  portée  des 
fimples  fidelles.  Quoi  donc  ;  n'y  a-t-il 
pour  les  fidelles  que  des  obfturirez  im- 
pénétrables dans  un  livre  que  l'Apôtre 
allure  avoir  été  écrit  pour  les  éclairer  » 
les  inftruire  j  Iesconfoler,  &  fou  tenir 
leur  efpérance!  Le  Nouveau  Teftament» 
dans  ce  qui  en  fait  la  très-grande  partie , 
eft-il  un  livre  où  les  fimples  ne  puiffènt 
rîen  entendre  ï  Les  livres  hiftoriques  de 
l'Ancien  n'offrenr-ils  à  leur  efprit  que 
des  difficultés   infurmontables  3   Tout 

I  eft-il  ténèbres  dans  les  Pfeaumes;  Les 
Kvres  Sapîentiaux  ne  renferment-ils  pas 
une  infinité  de  chofes  que  le  lecteur 
peut  entendre  aifement  î 

L'Ecriture  lâinte ,  il  eft  vrai ,  par  une 
difpenfarion  adorable  de  la  Providence 
&de  laSagetfe  divine ,  eft  mêlée  de  clar- 
rez  &  tfobfcuritez  :  elle  a  tout  enfem- 
ble  de  quoi  exercer  les  grands  efprits 
ic  les  fçavants ,  tk  éclairer  les  fimples  8c 
les  ignorants  :  elle  eft  dans  quelques- 
aaes  de  Tes  parties  un  pain  folide  pour 
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les  forts  >•&  pour  les  hommes  parfaits  J 
&  4ans  d'autres ,  un  lait  pour  les  enfants 
&  les  foibles.  Mais  ce  quelle  peut  avoir 
de  difficile  ,  & ,  fi  Ton  veut ,  a  inaccefli- 
ble  à  l'intelligence  de  plufieurs  >  ne  fera 
jamais  pour  eux  une  raifon  de  ne  pas 
s'appliquer  du  moins  à  ce  qu'ils  font 
capables  d'entendre ,  &  dont  ûs  peuvent 
profiter. 

Les  Livres  facrez  ,  (  j'entends  ceux-' 
même  de  l'Ancien  Teftament ,  )  ne  font 

{>as  moins  pour  les  chrétiens  que  pour 
es  Juifs  :  c'eft  trop  peu  dite  :  car  c'eft 
pour  nous  plus  que  pour  les  Juifs  qu'ils 
font  écrits  :  c'eft  à  nous  principalement 
que  sadreflènt  ces  paroles  de  falut  :  c'eft 
1  Eglife ,  dans  Je  fein  de  laquelle  nous 
avons  le  bonheur  de  vivre ,  qui  feule 
en  poflède  la  véritable  intelligence ,  & 
nui  nous  la  communique  par  les  écrits 
les  Saints  Pères ,  &  par  la  bouche  de 
nos  Pafteurs.  Cependant  avec  quelle 
affiduité  les  Juifs  étudioient-ils  ce  livre , 
dont  il  ne  leur  étoit  pas  donné  de  con- 
noître  les  adorables  myfteresIM.  Boffiiec 
parlant  du  livre  de  la  Loi  de  Moïfe ,  qui 
eft  ce  qu  on  appelle  communément  le 
tmir.  Pentateuque ,  dit  »  qu  on  en  avoit  be- 
rce.}. »  foin  à  chaque  moment  pour  régler 
#•  tout  ce  qui  regarde  les  mœurs  ;  &  qu'il 
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n'yaroit  point  d'autre  livre  où  l'on 

étudiât  les  préceptes  de  la  bonne  vie, 
»  Il  falloir  le  feuilleter  &  le  méditer 
>  nuit  &  jour ,  eu  recueillir  des  lenten- 
les  avoir  toujours  devant  le» 
yeux.  C  etoit  là  que  les  enfants  appfte- 
»  noient  à  lire.  La  feule  règle  d'educa- 
»  tion  qui  étoît  donnée  à  leurs  parents, 
*•  étoit  de  leur  apprendre  ,  dolent  in- 
»  culquer ,  de  leur  faire  obferver  cette 
m  fainte  Loi ,  qui  feule  pouvoit  les  ren- 
m  dre   fages   des  l'enfance.    Ainfi   elle 

»  DEVOIT  ÊTRE  ENTRE  LES  MAINS  DE 
»  TOUT  LE  MONDE.  Outre  LA  LECTURE- 
»  ASSIDUE  QIIECHACUN  EN  DEVOIT  FAIRÏ 

«  hn  particulier  ,  on  en  faifoit  tous  Deut*  Jfc 
»  les  fept  ans ,  dans  l'année  fojennelle  I0'Erj  , 
»  de  la  Rc-mi(îion  Se  du  Repos ,  une  lec-  ,j.  lg.° 
-  ture  publique  ,  &  comme  une  nou- 
»  velle  publication  ,  à  la  fête  des  Taber- 

•  nacles ,  où  tout  le  peuple  croît  aiTem- 
f  blé  durant  huit  jours.  Moïfe  fit  dépô- 

*  fer  auprès  de  l'Arche  l'original  du 
«  Deuréronome  :  c'étoit  un  abbrégé  de 
»  toute  la  Loi.  Mais  de  peur  que  dans 
m  ta  fuite  des  temps  elle  ne  fut  altérée 
f  par  la  malice  ou  par  la  négligence  des 
»  hommes  -,  outre  les  copies  qui  cou- 
«  KOItNT  PARMI  LE  peuple,  on  en  fai- 
m  foit  des  exemplaires  authentiques ,  qui 
m  foigneufemem  revus  &  gardez  par  lei 
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m  Prêtres  &  les  Lévites ,  tenoient  lieu 

w  d'originaux, 

A  la  ledure  des  livres  de  Moïfe  on 
joignoit  celle  des  Proverbes  &  de  l'Ecclé- 
fiafte  deSalohion  ,  qui  étoient  remplis 
de  maximes  &*  de  préceptes  pour  le  rè- 
glement de  la  vie.  Je  ne  parle  point  des 
Pfeaumçs  9  ces  admirables  Cantiques  , 
qu'on  ctiBbit  toujours  avoir  dans  la  bou- 
che ,  pour  célébrer  la  grandeur  >  les 
frierveilles  &  lés  bienfaits  de  Dieu  ,  & 
s'exciter  à  l'artiour  de  fa  Loi.  A  l'égard 
dès  Prophètes ,  outre  les  ledures  qu'on 
•4» **•  en  faifoit  dans  les  Synagogues  chaque 
(I     .    lourde  Sabbat ,  l'exemple  de  FEunuquè 
Ethiopien,  qui  lifoit  Ifaïe  en  retour- 
nant de  J^rufalem  en  fon  pays ,  cft  une 
preuve  que  les  particuliers  cherchoient 
à  s^iufttttire  clàtis  teuts 'écrits  ,  farts  éft 
"être  détournez  par  la  difficulté  de  l£s 
'entendre.    ~;V 

Séroit-il  jtoflîble  que  lés  enfants  de 
'la  Loi  nouVeiie  demetiraflenr  privez 
"d'un  avantage  rforir  jôoiïToiènt  ceux  de 
^'ancienne  ?  Si  les  dîfciptes  de  Môïfe 
;ltoieht  obtî^i.  d'étudier  les  œuvres  & 
vles  lôix  de  Dfeu  dans  îes  livres  de  ce 
"laint  Législateur  ,  Se  dai^s  les  écrits  des 
Prophètes  ;  les  difciplès  de  Jefus-Chrift 
1  feront-ils  difpenfez  d'étudier  fa  do&ri- 
ue  &  fes  myftêîes,  foie  dans  le  Nouveau 
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Teflimânt  où  il  nous  parle  le:- 
foit  dans  ï  Ancien ,  ou  tout  nous  pu  le  ai 
lui ,  parce  que  tout  le  figure  &  le  prédit  ? 
LesPeresdc  l'EgUfe  animez  d'un  faint 
zèle  pour  faire  fructifier  parmi  les  ridel- 
les la  parole  de  Dieu  ,  leut  en  ont  dans 
tous  les  remps  recommandé  la  lecture- 
Les  Conftirations   Apoiloliques  mar-      Conft. 
quent  aux  pères &: aux  mères,  comme  -Voit. 
une  partie  de   l'éducation   chrétienne     L'7, 4" c* 
qu'ils  doivent  à  leurs  enfants  ,  de  leur 
enfeignet  dès  le  bas  âge  ,  &  de  but 
mettre  en  main  les  Ecritures  divines. 
Ces  faînts  Parleurs  s'appliquoient  à  in£- 
pïrer  à  leurs  peuples  du  goût  &  de  l'ar- 
deur pour  ce  livre  divin  ,  &  à  ruiner 
les  vains  prétextes  dont  pluûeurs  cou- 
vroient   leur    pareife  ;  les     uns    allé- 
guant leur  pauvreté  ,  qui  leur  ôroît  , 
difoient-ils  ,  le  moyen  de  l'acheter  ; 
d'autres  leurs  occupations ,  qui  ne  leur 
lailïbicnt  pas  de  temps   pour  le  lire  •, 
quelques-uns,  comme  ceux  icjui  nous 
répondons,  l'obfcuriré  du  Texte  facré, 
&  leur  peu  d'ouverture  pour  l'entendre. 
Ils  vont  encore  plus  loin  ;  &  S.  Clu  ybC* 
tome  entre  autres  ne  craint  pas  d'aitîirer 
que  ccft  de  Fignortnie  àts  Ecritures ,  corn-    chr  t^,,,, 
me  d'une  fource  mallieureule  ,  que  font  Prttï.iu  gp, 
fcrùs  me  infinité  de  maux  ,  tttte  joule  a*l  Rom. 
dherejies.  qui  ont  ravagé  l'Eglilé  j  cet 
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vttzurs  déréglées  qui  la  déshonorent ,  cet 
vains  amufements  ,ces  travaux  &  les  occu- 
pations fitnles  où  s"engagenr  les  chré- 
tiens. 

L'Eglife  ,  toujours  fidelle  à  fuivre  la 
lumière  du  Saint  ■  Efprit  qui  !a  gouverne, 
n'a  point  ceiTé  de   témoigner  le  defir 
qu'elle  a  que  les  difciplesde  Jefus-Chrift 
oubliant ,  comme  S.  Auguftin  les  y  exhor- 
>  lib.de  re  '  '"  foties  &  ?es  amufemtnts  du  tkéa- 
à  Rdig.  tre  àf  des  faites  ,  nourrirent  leur  ame  de 
\\-        la  méditation  &  de  l'étude  des  Ecriturex 
divines  ;  &  qu'ils  s  infirmant  dans  cette 
éc*U  fi  noble ,  &  fi  digne  des  enfants  de 
Dieu.  Ccil  une  vérité  a  laquelle  les  Evè- 
ques  de  France  ont  rendu  un  témoigna* 
(lr  Paft  §e  autnennclue  dans  deux  ouvrages  qui 
mm  dc°ntparu,  l'un  en   1714.  &  l'autre  en 
utlr.       1710.  témoignage  qui  confond  en  mê- 
me-temps &  les  calomnies  des  Proreftans 
contre  l'Eglife  catholique  ,  &  l'indigne 
abus  que  certaines  gens  parmi  nous  font 
de  ce  nom   refpe&able  ,  pour  ôter  le 
Texte  facré  des  mains  du  peuple  Chré- 
tien. *  L'Eglife ,  difent  ces  Prélats ,  dé- 
»  poïîraire  &  interprète  des  Ecritures  , 
»  eft  bien  éloignée  de  vouloir  aujour- 
•>  d'hui  cacher  ce  divin  tréfor  à  fes  en- 

»  fants On  peut  connoître  quel  eft 

-  fon  efprit  fut  cette  fainre  lecture 

f  par  tant  de  verrions  imprimées  avec 
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»  L  approbation  de  plulieurs  Evoques, 
»  ôc  par  la  conduite  que  ceux  de  France 
»  en  particulier  ont  gardée  ,  en  n.-t- 
-  tant  entre  les  mains  des  nouveaux 
*  Convertis  les  Livres  faims ,  que  la  li- 
■t  béraiïré  Se  la  piété  du  feu  Roi  leut 
»  tailoic  diilribucr. 

Si  donc  nous  délirons  uncéremenc 
l'inftïuttion  Se  le  talut  de  nos  frères  ; 
entrons,  à  l'exemple  des  faints  Pères, 
dans  les  deflèins  de  Dieu  ;  Se  travaillons 
tout  de  bon  à  interne  les  ridelles  en  état 
de  le  nourrir  de  fa  parole.  Exhortons- 
les  puilTammenr  à  la  lire ,  bien  loin  de 
les  en  dénourncr.  Si  nous,  leur  recom- 
mandons ,  comme  on  ne  fçauroit  trop 
le  faire,  les  lectures  de  piété  ;  donnons 
toujours  le  premier  rang  à  celle  des  Ecri- 
tures facrées  ,  Se  furrout  du  Nouveau 
Tcftament  :  infiftons  Couvent  fur  le 
bsfoin  qu'il  s  ont  de  fe  remplir  des  gran- 
des vérirez  qu'elles  renfer.nenr,  &d'eu 
concoure  teipril  &  les  mylteres  :  pref- 
fons  les ,  &  tâchons  de  les  faire  forrir 
de  leur  indifférence,  en  les  convain- 
quant par  des  exemples  &  des  preuves 
Knfibles  ,  de  l'utilité  de  ce  faint  exer- 
cice- En  un  mot  ne  négligeons  rien  do 
OMaipWt  les  y  affectionner,  leur  en 
tcUinc  In  pratique  ,  &e  leur  en  faire 
faiec  du  liait. 

IV) 


s.Ttid. 


c.Tcft. 
in  volu- 


xij  P  R  E'  F  A  C  E. 

Il  y  a  pour  cela  deux  moyens,  qui 
peuvenr  erre  tous  deux  employez  très-' 
utilement. 

Le  premier  feroit  de  rendre  plus 
commun  dans  l'Eglife  l'ufage  ancien  & 
conforme  à  l'efprit  du  faint  Concile  de 
Trente ,  de  lire  en  chaire  des  livres  choi- 
sis de  l'Ecriture  faînre  }  &  d'en  faire 
des  explications  fuivies ,  accompagnées 
de  réflexions  ,  félon  la  portée  &  les  be- 
soins des  auditeurs,  de  la  manière  qu'on 
lit  &  qu'on  explique  l'Epure  8c  l'Evan- 
gile au  Prône  des  Dimanches.  On  con- 
noîtroit  bientôt  par  l'expérience,  que 
rien  n'eft  plus  propre  que  cette  mé-  . 
thode  bien  exécutée  ,  à  rendre  l'audi- 
teur attentif,  à  lui.  donner  le  goût 
delà  parole  divine,  à  le  faire  avancer 
dans  la  connoilïànce  de  Dieu  ,  &  à  l'é- 
lever à  une  piété  folide.  J'ai  parlé  ailleurs 
de  cette  manière  d'inftruire  les  ridelles-, 
&  je  ne  m'y  arrête  point. 

Le  fécond  moyen  eft  de  leur  préfen- 
rer  l'Ecriture  fainte  débiirrafïee  de  ce 
qu'elle  a  pour  eux  de  plus  épineux ,  afin 
qu'il  puiflenr  cueillirfans  peine  le  fruit 
de  cet  arbre  de  vie  ,  &c  s'en  nourrir  par 
la  méditation.  C'eft  ce  que  j'ai  tâché  de 
luire  dans  l'Ouvrage  dont  je  donne  au 

fublic  le  dernier  volume.  Les  neuf  qui 
ont  précédé ,  roulent  fur  la  partie  hif- 


cm 
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torique  de  l'Ecriture  :  celui-ci  eft  un 
CNtraic  des  livres  Sapientiaux  ,  &  des 
écrits  des  Prophètes,  Les  Pfeaumes  Se 
le  Cantique  desCantiques,font  les  feula 
livres  auxquels  je  n'ai  point  touché.  11 
ne  convenoit  pas  d'abbréger  le  premier  , 
qui  eft  entre  les  mains  de  tout  le  monde: 
&  c'eût  été  à  moi  une  témérité  d'entte- 
prendre  avec  auili  peu  de  lumière  que 
j'en  ai ,  de  mettre  à  la  portée  du  com- 
mun des  lecteurs ,  les  fens  fublimes  BC 
profonds  que  le  fécond  renferme. 

J'ai  intitulé  ce  volume  .  Abhrcgi  de 
la  Morale  de  l'Ancien  Teflament ,  parce 
que  tout  ce  qui  y  entre,  tend  directe- 
ment i  rJgler  les  ienriments&  les  mœurs 
de  l'homme  ;  ài'humilierfousla  redou- 
table majefté  de  Dieu  ;  à  lui  infpirer  une 
crainte  falutaîre  de  fes  jugements  •■,  aie 
foumerrre  par  amour  à  la  jnftice  de  fa 
Loi ,  &  à  la  conduite  de  fa  Providence  ; 
à  l'établir  dans  une  ferme  confiance  en 
fa  bonté;  à  l'attacher  par  une  foi  iné- 
branlable à  la  certitude  infaillible  de  fa. 
parole;  i  le  convaincre  de  la  divinité 
de  la  Religion  ;  en  un  mot,  à  le  rappel- 
ler  continuellement  à  fou  Dieu,  a  foi- 
même  ,  &  à  fes  devoirs. 

Il  n'y  a  petfonne  qui  ne  fente  que 
dans  ces  matières  ,  à  l'exception  peut- 
» —  de  quelques  petits  éclairciflèmenrs 


I 
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ar  rapport  aux  difficultez  de  la  letrre  , 
a  feule  lecture  du  Texte  fâcré  peut 
fuffire  pour  éclairer  un  efprit  attentif, 
&  pour  édifier  un  cœur  docile  &  reli^ 
gieux.  Cette  raifon  ,  6c  la  crainte  dé 
iurcharger  le  public  d'un  nombre  de 
volumes  qui  rendroient  le  livre  inutile 
à  la  plupart  >  m'ont  déterminé  au  parti 
que  j'ai  pris  ,  de  n'ajouter  au  Texte  que 
ce  qui  m'a  paru  nécedaire  pour  en  faire 
entendre  le  fens  ;  &  de  laifler  les  ré- 
flexions à  la  piété  des  le&eurs,  qui  trou-; 
veront  à  chaaue  pas  dans  les  maximes 
des  livres  delà  Sageffè ,  de  quoi  s'inC 
truire  de  leurs  devoirs  ;  &  dans  les  dif- 
cours  enflammez  des  Prophètes ,  des  fu- 
jets  de  gémir  fur  leurs  mife*es ,  d'implo- 
rer la  miféricorde  de  Dieu ,  de  s'attacher 
à  lui  par  l'amour ,  &  d'attendre  avec 
foi  l'effet  de  fes  promefles. 

On  retrouvera  dans  ce  volume  plu-» 
fieurs  Textes  des  Prophètes ,  qu'on  a 
déjà  lus  dans  l'Hiftoire.  Ils  m'avoient 
jferu  néceflaires  pour  donner  aux  lec- 
teurs une  jufte  idée  du  miniftere  de  ces 
hommes  divins ,  dûs  mœurs  du  peuple 
au  milieu  duquel  ils  vivoient ,  de  la 
force  avec  laquelle  ils  combattoient  les 
défordres  publics ,  &  annonçoiçnt  aux 
coupables  lés  jugements  de  Dieu.  Il 
iuroit  manqué  quelque  ch^fe  d'eflentiel 
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à  l'hiftoîre  de  ce  peuple  ,  fi  je  n'y  avois 
fait  entrer  plufieurs  de  ces  paroles  admi- 
rables ,  que  Dieu  leur  adreiîbir  par  fes 
fidelles  ferviteuts ,  tantôt  pour  les  renaf- 
fec  par  la  crainte  des  châtiments  que 
fa  juftice  leur  préparok  ,  tantôt  pour 
les  relever  par  l'efperance  de.s  biens  que 
fa  miféricorde  leur  réfetvoit  dans  la 
fuite  des  temps. 

Maintenant  qu'il  s'agît  d'expofer  aux 
yeux  des  fidelles  ce  qu'il  y  a  dans  les 
livres  prophétiques  de  plus  propre  à  les 
inftruire ,  &  à  édifier  leur  pieté  ;  il  m'a 
femblé  plus  naturel  &  plus  commode 
de  remettre  i  leur  place  ,  fous  le  mre 
de  chaque  Prophète  j  la  plupart  des 
Testes  qui  entrent  dans  ce  plan  ,  que 
dedépayfer  fouvent  les  lecteurs,  en  les 
renvoyant  à  différents  endroits  des  vo- 
lumes précédents ,  pour  y  chercher  une 
page  ou  deux  ,  &  quelquefois  moins, 
du  texte  d'un  Prophète.  Je  fuis  fur  que 
ceux  mêmes  qui  auront  retenu  ces  en- 
droits fi  lumineux  &  fi  touchants  ,  les 
reliront  avec  un  nouveau  goût.  Ceux 
qui  defireront  de  revoir  les  éclairciflè- 
ments  qui  en  ont  été  donnez  dans 
l'Hiftoire,  les  rrouveront  citez  à  la  mar- 
ge ,  ou  dans  les  notes  au  bas  des  pages. 

Quoique  je  me  fois  fait  une  loi  d'in- 
f:rer  dans  l'Hilcoire  plusieurs  des  plus 
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célèbres  prophéties  qui  regardent  l'œu- 
vre de  J  etus-Chrift  -,  il  a  fallu  néanmoins 
en.fupprimer  un  grand  nombre,  fur  tour 
de  celles  d'Ifaïe ,  qui  n'auroient  pu  y 
entrer ,  fans  rompre  le  fil  de  la  narra- 
tion pat  des  digrdffîons  trop  longues -M 
ou  trop  fréquentes.  Je  les  ai  recueillies 
prefque  toutes  dans  ce  dernier  volume. 
Elles  peuvent  paroître  au  premier  afpedk 
étrangères  à  la  Morale  :  mais  pour  peu 
qu'on  y  réfléchiflfe ,  il  fera  aifé  de  recon* 
noître  qu'elles  ont  une  étroite  liaifon 
avec  les  devoirs  de  l'homme  envers 
Dieu ,  dont  le  premier  eft  de  rendre  à  & 
parole  l'hommage  d'une  ferme  foi.  L'ac- 
compliflfement  de  ces  divins  oracles  »  eft 
tout  enfemble  une  des.  plus  fortes  preu- 
ves de  la  vérité  de  la  Religion  chré* 
tienne ,  &  un  fur  garant  de  la  certitude 
des  autres  qui  reftent  encore  à  accomplir* 
Au  refte ,  en  donnant  i'Abbrége  de 
l'Hiftoire ,  &  l'extrait  des  livres  Sapien- 
tiaux  &  Prophétiques  de  l'Ancien  Tek 
tament ,  je  luis  bien  éloigné  de  penfer 
que  les  fidelles  doivent  s'en  tenir  là , 
fans  vouloir  aller  plus  loin.  Mon  dêf~ 
fein,  lorfque  jeles  invite  à  puifer  dans 
ce  petit  ruiffèau ,  n'eft  pas  de  les  détour- 
ner d'aller  à  la  fource  ;  à  Dieu  ne  plaife. 
J'ai  voulu  aa  contraire  leur  en  faire 
naître  le  defir  $  de  par  la  vue  de  ph*t 
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fieuts  grandes  véritez  que  cer  Abbrégé 
leur  ptopofe  ,  les  attirer  à  en  chercher 
l.\  pleni:iide  dans  les  livres  facrez. 

11  e(t  vrai  qu'il  y  a  des  perfonnes  ,  à 
qui  les  occupations  néceflaires  de  leur 
état ,  ne  [aident  pas  le  temps  de  joindre 
à  la  lecture  du  Nouveau  Teftament ,  qui 
eft  le  pain  quotidien  des  enfats  de  Dieu, 
une  étude  aufli  férieufe  &  aullî  réfléchie 
que  celle  de  l'Ancien,  Mais  ceux  qui  le 
peuvent ,  n'en  font  pas  difpenfez ,  fous 
prétexte  que  la  ledhire  d'un  Abbrégé 
peut,  à  ce  qu'ils  croiront,  leur  tenir 
lieu  de  toute  l'Ecriture.  Ce  faim  Livre 
efl:  un  champ  ,qui  cache  des  tréfors  iné- 
puifables.  Si  nous  eihmons  ces  tréfors 
autant  qu'ils  le  méritent  ;  fi  nous  avons 
un  vrai  défir  de  nous  en  enrichir ,  pou- 
vons-nous nous  contenter  de  la  part  que 
les  autres  nous  font  de  leurs  découver- 
tes !  Ne  devons-nous  pas,  avec  une 
{attire  avidité  ,  ouvrir  nous-mêmes  le 
fein  de  cetre  terre  heureufe  !  Notre 
travail  fera  abondammenr  récompenfé 
pat  l'or  &  les  pierres  précieufes  qui  s'of- 
friront à  nos  recherches. 

Faifons  donc  nos  chartes  délices  des 
Ecritures  divines.  Lifons-les  avec  la 
■nplicité  de  la  foi  :  écourons  avec  un 
ceur  docile  l'Efprit  de  Dieu  qui  y  parle  • 
oHions  pour  notre  falut  des  vérité» 
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dont  il  nous  donne  l'intelligence  :  ado-* 
rons  humblement  celles  qu'il  nous  tient 
encore  cachées*  La  lumière  croîtra  A 
mefure  que  nous  avancerons  ;  &  ce 
flambeau  qui  luit  dans  l'oblcurité  de 
la  vie  prélente  »  ne  ceflera  point  d  c- 
. clairer  nos  pas  jufquau  grand  jour  de 
.  l'éternité. 


«H 


Comme  il  peut  y  avoir  plu/Leurs  perfbnnes  , 

qui  défirent  qudque  chofe  de  plus  étendu  que 

ce  qu'on  donne  dans  jee  volume  fur  les  Livres 

'  prophétiques  5  je  ne  puis  leur  indiquer  rien  de 

'  meilleur  en  ce  genre ,  qu'un  ouvrage  en  cinq 

-  volumes ,  qui  paroit  depuis  1749 ,  imprimé  à 

Avignon   chez  Alexandre  Girard  ,  &  qui  (c 

vent  à  Paris.  C'eft  une  Explication  desprinci- 

J>*k$  Prophéties  de  J hhnie ,  fEsutchiel^  fr  4$ 

Vanifl  >  qui  ont  trait  à  la  Captivité  de  Babf- 

'  lone ,  &  qu'on  a  'rangées  félon  Tordre    <fe 

temps.  On  y  jexpofe  avee  beaucoup  de  Jumicra, 

&  félon  la  méthode  des  Pères  de  i'Eglife ,  Ifs 

divers  fens  de  ces  faints  Oracles,  Ces  réfle- 

'  lions  qu'on  y  joint ,  font  foiides  &  édifiantes;  ; 

£c  û  Ton  nous  donnent  après  cela  les  douze 

petits  Prophètes  expliquez  dans  le  même  goût; 

on  pourrôix  4ire  qu'avec  l'Explication  &  l'A- 

nalyfe  de  la  prophétie  d'ifaïe  publiées  en  17  3^ 

nous  aurions  tous  les  fecours  qu'on  peut  dénies» 

jour  acquérir  l'intelligence  des  Prophètes. 


Abbeégé 
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PROVERBES 

D  E* 

SÂLOMON. 


I.   Craindre  Dieu.   Eviter  U  tempagttu 
des  méchant. 

ES  Paraboles ,  [  on  les  Sen-  Ch.I.i-f 
tences  ~)  de  Salomon  fils  de 
David  &  roi  d'Ifracl,  [  qu'il 
:  écrites  ]  poi;r  apprendre 
[  aux  hommes  ]  la  fagefle  &  la  rlîfcipli- 
ne,  la  prudence  ,  la  juftice  &  l'équité; 
pour  donner  le  difeernement  aux  fini- 
ples  ,  la  fçîence  &  l'intelligence  aux 
jeunes  gens. 

La  crainte  du  Seigneur  eft  le  commen- 
cement^} de  la  fige ^e  (b).  Les  infenfez 
(*)  e.d.  Le  premier  i  eipedela  vraie  (agefle, 
effet  de  la  fagefle ,  cm        (b)  U  mot  Aefatjft 
le  fondement  S:  le  frin- 1  a  deux  fens  dans   ce 
Tome  X.  A 
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—  méprifent  la  fageffe  &  rinftru&ion. 


Proverbe      Mon  fils  ,   fi  les  méchans  veulent 
io.  i&.    vous  attirer  par  leurs  careflês ,  ne  vous 


Xivre  &  dans  les  fui- 
vans.  Il  fc  prend  tan- 
tôt pour  laSageffe  éter- 
nelle &  incréce ,  ou  le 
Verbe  divin ,   qui  cft 
cette  lumière  véritable  3 
qui  éclaire  tout  homme 
qui  vient  dans  ce  mon~ 
de  j  Jean  i.  ?•  tantôt 
pour  la  fageffe  même 
de  l'homme ,  laquelle 
cft  un  écoulement  & 
une  participation  de  la 
Sagene  divine.  L'arti- 
cle fuivant  parlera  de 
la  Sageffe  félon  le  pre- 
mier fens.  Mais  ici  la 
fageffe ,  dontla crainte 
de  Dieu  eft  le   com- 
mencement ou  le  pre- 
mier effet,  eft  la  fageffe 
de  l'homme.  L'homme 
fage  3  félon  l'Ecriture , 
cft  celui  qui  a  toujours 
çn  vue  la  fin  pour  la- 
quelle il  eft  créé  ,  & 
qui  règle  toutes  fes  dé- 
marches par  rapport  à 
cette  fin.  V imprudent  3 
le  fou  3  Vinfenfé* ,   eft 
relui  qui  vit  au  hasard, 
fie  <jui ,  entraîné  par  fes 


panions  ,  s'occupe  de 
toute  autre  choie  que 
de  ce  qui  peut  le  con- 
duire au  véritable  Se 
folide  bonheur.  Or  le 
premier  effet  delà  vraie 
fageffe,  eft  d'imprimer 
dans  le  cœur  de  l'hom- 
me la  crainte  du  Sei- 
gneur ,  &  de  le  déta- 
cher de  toutes  les  créa- 
tures ,  &  de  lui-même  , 
pour  le  foumettre  à 
Dieu  ,  à  la  juftice  de 
fa  loi ,  aux  ordres  de 
fa  providence, à  la  con- 
duite de  fon  Efprit  & 
de  fa  grace.Cette  crain- 
te eft  aufli ,  dans  un 
fens  très-véritable ,  le 
principe  &  le  fonde- 
ment ,  & ,  comme  dit 
PEccléfiaftique  ,  c*  i. 
v.  2j.  la  racine  de 
la  fageffe.  Car  l'hom- 
me n'eft  fage  qu'au- 
tant qu'il  craint  Dieu; 
&  néanmoins  il  eft  vrai 
que  la  crainte  de  Dieu 
eft  en  lui  l'effet  de  la 
fageffe  ,  comme  o* 
[vient  dédire. 
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y  laitfbz  point  aller.  S'ils  difenc  :  Venez 
avec  nous  i  entrez  en  fociété  avec  nous  ;  Pro 
mon  fils,  n'allez  point  avec  eux  :  gar- 
dez-vous bien  de  marcher  dans  leurs 
{entiers.  Car  leurs  pieds  courent  au 
mal.  Ils  fe  hâtent  de  répandre  le  fang 
innocent  :  mais  ils  drelTent  eux-mêmes 
des  embûches  à  leur  propre  vie,  &  ils 
tendent  des  pièges  pour  perdre  leurs 
âmes. 

1 1.    La  Sagejfe  invite  tout    le   monde  : 

t  malheur  à  celui  qui  néglige  de  l'e'iouter. 
LaSagefle  crie  au-dehors  :  elle  fait  10-55 
etentir  fa  voix  dans  les  rues  (a)  :  elle 
crie  à  la  tête  des  affcmblées  du  peuple  : 
elle  fait  entendre  fes  paroles  à  Ta  porte 
des  Villes  (b)  ,  en  difant  :  Enfans ,  juf- 
qu'à  quand  aimerez- vous  l'enfance  î 
Jufqu'à  quand  les  infenfez  aimeront-ils 
ce  qui  leur  eft  pernicieux  ,  &  les  irrt- 


OVEKl. 

Cfe.  I. 


{»)  Ou  Ja»slespl*ct, 
publiques. 

(b)  La  Saçcife  éter- 
nelle nous  fait  par  tout 
entendre  fa  îroii  en 
mille  manières.  Car 
tout  nous  parle  de 
Dieu  ,  lî  nous  feavons 
l'entendre  :  tout  nous 


[tt  lui  feu!  mérite 
c  aimé  ,  &  que 
toutes  les  occupations , 
les  travauï ,  Jes  recher- 
ches ,  les  études  des 
homme?  ,  qui  ne  ten- 
dent point  a  Dieu,  & 
fal'.it  éternel ,  font 

is ,  &.  des  folies. 

Aij 
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■—— — »  prudens  haïront-ils  la  fçience  ?  Prêtez 
PxoYERBé l'oreille  à  mes  remontrances,  &  con- 
vertifïèz-vous.  Je  vais  vous  découvrir 
mes  penfées  ,  &  vous  faire  entendre 
mes  paroles.  Mais  puifque  je  vous  ai 
appeliez ,  &  que  vous  n'avez  point  vou- 
lu m'écoiKer  ;  que  j'ai  tendu  la  main  , 
&  qu'il  ne  s'eft  trouvé  perfonne  qui 
m'ait  regardée  :  puifque  vous  avez  mé- 
prifé  tous  mes  confeils ,  &  que  vous 
vous  êcez  moquez  de  mes  reprimen- 
des  ;  je  me  moquerai  auffi  de  vous  au 
jour  de  votre  mort  (c)  -,  &  je  vous  in- 
fulterai ,  lorfque  ce  que  vous  craigniez 
fera  arrivé  ;  lorfque  le  malheur  vous 
furprendra  tout  d'un  coup ,  que  la  mort 
fondra  fur  vous  comme  une  tempête, 
&  que  vous  vous  trouverez  accablez 
de  maux.  Alors  ils  m'appelleront  •,  mais 
je  ne  les  écouterai  point  :  ils  me  cher- 
cheront avec  emprefïèment ,  &  ils  ne 
me  trouveront  point  •>  parce  qu'ils  ont 
haï  l'inftru&ion  ,  qu'ils  n'ont  point  em- 
brafle  la  crainte  du  Seigneur  -,  qu'ils 
n'ont  point  écouté  mes  avis  ,  &  qu'ils 
n'ont  eu  que  du  mépris  pour  mes  re- 
montrances. Ainfi  ils  mangeront  le 
fruit  de  leurs  œuvres,  &  ils  feront  raf- 
fafiez  de  leurs  propres  confeils.  L'égarç* 
{  c  )  Ou  de  votre  ruine. 


In  e  l'Ancien  T  ë  s  t.  I.  Part,  j 
ment  des  imprudens  leur  donnera  la^^^™^ 
mort ,  Se  la  profncnré  des  infenfez  les  Pkovirb. 
perdra  :  mais  celui  qui  m'écoute  repo- 
fera  en  aflurance  »  &  il  jouira  de  rouies 
fortes  de  biens  ,  fans  être  troublé  par 
la  crainte  d'aucun  mal. 

»I  I.  La  Sagejfe  comble  de  biens  ceux  qui 
U  pop'tlent. 

Mon  fils,  fi  vous  invoquez  lafagefle,  Ch.II. 
&  que  vous  foumetriez  votre  cœur  à  la  }'*■• 
prudence  ;  fi  vous  la  recherchez  comme 
on  fait  larçenc ,  &c  fi  vous  creufez  bien 
avant  pour  la  trouver ,  comme  ceux  qui. 
déterrent  des  tréfors  ;  alors  vous  com- 
prendrez ce  que  c'eft  que  la  crainte  du 
Seigneur ,  &  vous  parviendrez  à  la  con- 
noiflance  de  Dieu.  Car  c'eft  le  Seigneur 
qui  donne  la  fagefle ,  &  c'eft  de  fa  bou- 
che que  fort  la  prudence  &  l'intelligen- 
ce. Il  réferve  le  falut  comme  un  tréfor 
pour  ceux  qui  ont  le  cœur  droit  ;  &  il 
protégera  ceux  qui  marchent  dans  là 
(implicite ,  afin  qu'ils  fuivent  les  fen- 
riers  de  la  jtiftice  ,  &  qu'ils  ne  s'ecar- 
.  tent  point  de  la  voie  des  Saints.  C'eft 
alors  que  vous  connoîtrez  la'juitice, 
le  jugement  &  l'équité,  &  tous  les  fen- 
tîers  qui  font  droits. 

Si  la  fagetfe  entre  dans  votre  cœur , 
A  iij 


6     Abbregé  de  la  Morale 
S  &  que  votre  ame  en  goûte  les  dou- 


royikb.  ceurs  *,  la  prudence  vous  gardera ,  &  l'in- 
telligence vous  préfervera  des  aûions 
criminelles  ,  &  de  la  féduâion  de  ces 
hommes  qui  tiennent  des  difcours  cor- 
rompus >  qui  abandonnent  le  droit  che- 
min, pour  marcher  dans  des  voies  téné- 
breuses •,  qui  fe  réjouiflènt  lorfqu'ils  ont 
fait  le  mal ,  &  qui  triomphent  après  les 
plus  grands  crimes.  Elle  vous  délivrera 
aufli  de  la  femme  étrangère ,  de  l'étran- 
gère dont  le  langage  eft  doux  &  Batteur  v 
2ui  abandonne  celui  quelle  a  époufé 
ans  fa  jeuneflè  >  &qui  oublie  l'alliance 
qu'elle  avoit  faite  avec  fon  Dieu.  Sa 
maifon  penche  vers  la  mort ,  &  fes  (en- 
tiers mènent  aux  enfers*  Tous  ceux  qui 
s'engagent  avec  elle  >  n'en  reviendront 
point  ;  &  ils  ne  rentreront  point  dans  le 
{entier  de  la  vie  (a). 

(a)  Cette  femme .  doctrines erronées, qui 
adultère  &  proftituée ,  conduifent  au  mépris 
repréfence  dans  le  fens  de  l'alliance  contraBée 


m       •  f 


fpirituel  ces  âmes  que 
Jac.  4.  4.  l'Apôtre  S.  Jacques  ap- 
pelle adultères ,  qui  ont 
fait  divorce  avec  Je- 
fus-Chrift  leur  époux , 
pour  fe  proftituer  à  l'a- 
mour du  monde  ,  à  fes 
fauiïès  maximes ,  aux 


avec  le  Seigneur.  Les 
mondains >  les  docteurs 
d'erreur ,  en  cherchant 
à  attirer  les  autres  dans 
des  voies  d'égarement, 
font  le  perfonnage 
d'une  femme  étrangère , 
ennemie  ,  dàngcreufe 
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[  La  fagefie  vous  gardera  de  tous  ces 
maux  ]  ,  afin  que  vous  marchiez  dans 
la  banne  voie  ,  Se  que  vous  ne  quittiez 
point  les  fentiers  des  Jufles.  Car  ceux 
qui  ont  le  cœur  droit  habiteront  fin  la 
terre ,  Se  les  âmes  fimples  y  feront  fer- 
mement établies  ;  mais  les  impies  fe- 
ront retranchez  de  délais  la  terre  »  Se 
ceux  qui  commettent  l'iniquité  en  fe- 
ront extermines,  (}) 

IV.  Maximes  fur  Ufquclles  il  faut  régla 
fa  (enduite  pour  etie  heureux. 

Mon  fils ,  n'oubliez  point  ma  loi  >  Se 
que  votre  cceur  garde  mes  préceptes  ;  1 
car  vous  y  trouverez  la  longue  vie  Se  la 
paix. 

Que  la  miféricorde  Se  la  vérité  ne 

par  Ton  langagt   dùux  I  des  dans  la  ▼■ 
&  flatteur.  On  doit  é-  |  diti 
ttc   toujours    1 

:ontre  die,  en  fel      (4)  Ces  paroles  o 
fou  venant     qu'autant    le  même  fens  q 
il  cft  aife"  de  feJaif-|ksduPf.  jtf. 
les   J ailes 


J.ÛTIJ.I. 


OU 

1er  corrompre  par  le; 
difeours  empoifonne? 
des  fédu^eurs ,  autant 
eft-ildirrkilede  rentre) 
dans  le  chemin  du  fa- 
lut ,  quand  on  s'eft  en 
gagiiaveccesfaux  gui 


ne  demeure  ftablc,  eft 

.  J.  le  Ciel ,  d'où  les 
léchans  au  contraire 
feront  bannispoui  tou- 
jours. 

Aiv 
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~  s'éloignent  jamais  de  vous  (d)  :  mettes 
fooviR*.  jes  comme  un  collier  autouf  de  votre 
cou ,  &  gravez-les  dans  votre  cœur  5  & 
votre  fage  conduite  vous  fera  trouver 
grâce  devant  Dieu  &  devant  lès  hom- 
mes. 

5,  Ayez  confiance  en  Dieu  de  tout  votre 
cœur  ,  &  ne  vous  appuyez  point  fur 
votre  prudence. 

4.  Penfez  à  lui  dans  toutes  vos  aâions, 
&  il  conduira  lui-même  vos  pas. 

7.  Ne  foyez  point  fage  à  vos  propres 

yeux  :  craignez  le  Seigneur  ,  &  éloi- 
gnez-vous du  mal. 
f-io*         Honorez  le  Seigneur  des  biens  que 
vous  avez  reçus  de  lui ,  &  donnez-lui 
les  prémices  de  tous  vos  fruits  (b).  Alors 


(a)  Soyez  toujours 
prêt  à  rendre  fervice 
au  prochain,  &  furtout 
à  affûter  les  pauvres  ; 

Î>arlez  toujours  félon 
a  vérité ,  &  n'ufez  ja- 
mais de  déguifement. 
(  b  )  Ceci  s'entend  , 
dans  le  premier  fens , 
des  dixmes  &  des  pré- 
mices ,  que  les  Juifs 
dévoient  payer  à  Dieu 
en  la  perfonne  de  Tes 
Miniftres  &  des  Pau- 
vres. Voyez  ce  qui  en 


eft  dit  dans  TAbbrégé 
del'Hiftoire,  tomn, 
ch.i  1  -art.  3 .  &  ch.  14. 
dans  le  texte  &  dans  les 
réflexions. 

Selon  un  fécond  fens, 
nous  fommes  avertis 
de  faire  hommage  à 
Dieu  par  l'action  de 
grâces ,  pour  les  biens 
fpirituels  que  nous  re- 
cevons  de  lui ,  &  de 
lui  rendre  les  prémices 
des  fruits  de  nos  œu- 
vres. Car  rien  n'eft  plus 
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vos  greniers  feront  remplis  de  bled ,  & — : 

vospreflbirs  regorgeront  de  vin.  roverb. 

Mon  fils ,  ne  rejettez  point  lacorrec-   u-i»t 
m  du  Seigneur,  Se  ne  vous  laiflez 
int  abbattre  par  le  chagrin  lorfqu'il 
vous  châtie.  Car  le  Seigneur  châtie  ce- 
lui qu'il  aime  ,  comme  un  père  corrige 
fon  fils  qu'il  chérit  tendremenr. 

Heureux  celui  qui  a  trouvé  la  fa-  ij-i8- 
geffè ,  Se  qui  eft  riche  en  prudence.  Le 
trafic  de  la  fagelTe  vaut  bien  mieux  que 
celui  de  l'argent  ;  Se  le  fruit  qu'on  en 
rire  eft  préférable  à  l'or  le  plus  fin  &: 
le  plus  pur.  Elle  eft  plus  précîeufe  que 
toutes  les  richelïes  ;  Se  tout  ce  qu'on 
peur  délirer  ne  mérite  pas  d'entrer  en 
comparaifon  avec  elle.  Elle  tient  dans  fi 
main  droite  la  longue  vie  ,  Se  dans  (à 
gauche  lesrichcfîes  &  la  gloire.  Ses  voies 
font  agréables ,  Se  la  paix  règne  dans 
Ces  (entiers.  Elle  eft  un  arbre  de  vie  pour 
ceux  qui  l'embrallènt  ;  &  quiconque  (e 
tient  uni  i  elle  ,  y  rrouve  fon  bonheur. 
Mon  fils  ,  que  ces  chofes  ne  s'éloi- 

?  fient  pas  de  devant  vos  yeux  :  gardez 
a  Ioi&  issconfeilsque  je  vous  donne, 

propre  à  attirer  far 
nous  l'abondance  de 
fes.  grâces ,  que  de  les 
lui  icftituer  par  la  re- 


eonnoi fiance  ,  a  inclu- 
re que  nous  les  icçt- 


io  Abb&£g£  de  la  Morale 
&  votre  ame  y  trouvera  la  vie.  Vous  mar- 
Froverb.  cherez  alors  avec  confiance  dans  votre 
voie ,  &  votre  pied  ne  heurtera  point. 
Vous  dormirez  fans  crainte ,  &  votre 
fommeil  fera  tranquille.  Vous  ne  ferez 
point  faifi  chine  frayeur  foudaine  ,  Se 
vous  ne  craindrez  point  les  efforts  de 
la  puiiïànce  des  impies.   Car  le   Sei- 

tneur  fera  à  côté  de  vous ,  &  il  con- 
uira  vos  pieds ,  afin  que  vous  ne  tom- 
biez pas  dans  le  piège. 

V.  Etre  bienfùftnt  envers  le  prochain. 

vj.  Ne  détournez  perfonne  de  faire  du 
bien  à  ceux  qui  font  dans  le  befoin» 
Faites- leur  vous-même  du  bien ,  fi  vous 
en  avez  le  pouvoir. 

2.8.  Ne  dites  point  à  votre  prochain  : 

Allez  &  revenez ,  je  vous  le  donnerai 
demain  ;  lorfque  vous  pouvez  le  lui 
donner  i  l'heure  même. 

xj.  Nabufcz  point  de  la  confiance  que 
votre  prochain  a  en  vous ,  pour  lui  faire 
du  mal. 

30.  Ne  faites  point  de  procès  à  un  hom- 
me fans  fujet ,  lorfqu'il  ne  vous  a  fait 
aucun  tort» 


: 
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V I.  Les  -ltmi  Hens  m  font  tyu  pour  les  vKOrtKB 

J*fits. 

Ne  portez  point  envie  à  l'înjufte ,  &    } 
n'imitez  point  fes  voies  :  car  le  Seigneur 
a  en  abomination  tout  homme  de  mau- 
yaife  foi,  &  il  communique  fes  fecrets 
aux  (impies. 

L^  Seigneur  enverra  l'indigence  dans    n 
la  maîfon  de  l'impie  ;  mais  il  bénira  la 
demeure  des  juftes. 

Il  fe  moquera  des  moqueurs,  oeil 
donnera  fa  grâce  à  ceux  qui  font  hum- 
bles &  doux. 

Les  lages  polïcderont  la  gloire  ;  l'élé-    j  j 
vation  des  infenfes  fera  leur  conrufion. 

VII.  Salomon  rxhortt  les  hommes  À  U 
f-tgtffe  ,  comme  Dtvid  fort  fée  l'y  « 
exhortf. 

Eccutez ,  mesenfans ,  les  inflruflions  * 
de  votre  père;  rendez  -  vous  attentifs  I'i 
pour  connoître  la  prudence.  Je  vous 
donnerai  des  inftruclions  falutaires  : 
n'abandonnez  point  ma  loi.  Car  j'ai  été 
moi-même  fils  d'un  père  qui  m'a  élevé 
[  avec  beaucoup  de  foin,]  Sid'unemére 
qui  m'a  aimé  tendrement,  comme  fi 
j  eufle  été  fon  fils  unique.  Il  m'inftrnt- 
foir ,  Bc  me  difoit  :  Que  votre  cœur  re- 
A  vj 


12  Abbrige'  bi  la  Morali 
!2S5    çoive  mes  oaroles  ',  gardez  mes  precep- 


Prove^b.  xeSy  se  vous  vivrez.  Travaillez  à  acquérir 
la  fagefle ,  à  acquérir  la  prudence  >  n'a- 
bandonnez point  la  fagefle  >  &  elle  vous 
gardera  :  aimez-la ,  &  elle  vous  confer- 
vera.  Acquérez  la  fagefle  ;  c'eft  là  l'im- 
portant &  l'eflèntiel.  Acquérez  la  pru- 
dence aux  dépens  de  tout  ce  que  vous 
pofledez.  Faites  effort  pour  atteindre 
jufquà  elle ,  &  elle  vous  élèvera  en  hon- 
neur, Embraffèz-la  ,  &  elle  vous  cou- 
ronnera de  gloire  :  elle  mettra  fur  votre 
tête  un  accroiflement  de  grâces ,  &  elle 
vous  couvrira  d'une  couronne  éclatante. 

V 1 1 L  De  la  voie  des  juftes  ,&de  celle  des 

m/chans. 

Ecoutez  ,  mon  fils ,  &  recevez  mes 
^u         "  paroles,  afin  que  les  années  de  votre  vie 
fe  multiplient.  Je  vous  montrerai  la  voie 
de  la  fagefle  v  je  vous  conduirai  par  les 
fentiers  de  la  juftice.  Lorfque  vous  y 
ferez  entré ,  vos  pas  ne  fe  trouveront 
plus  reflerrés ,  &  vous  courrez  fans  que 
rien  vous  faflè  tomber. 
ï4-  r<\        Ne  mettez  point  le  pied  dans  le  fen^ 
tier  des  méchans,  &  ne  marchez  point 
dans  la  voie  des  pécheurs  ;  fuyez-la  >  n'y 
paffèz  point;  détourne*- vous- en  a  & 
paflez  outre. 
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La  voie  des  juftes  eft  comme  la  lu-  ?!^^^a 
miére  de  l'aurore,  qui  s'avance  &  s'ac-  Proverb* 
croît  jufqu'au  jour  parfait.  Mais  la  voie    l8-'S- 
des  médians  eft  comme  un  brouillard 
épais  ;  ils  ne  fçavent  ou  ils  tombent  (a). 

I X.  Garder  [on  cœur ,  ft  bouche  &  [es  pas.  ' 

Appliquez-vous  avec  tout  le  foin  pof-   i}- 
fible  à  la  garde  de  votre  cœur  j  parce 
qu'il  eft  la  fource  de  la  vie. 

Tenez-vous  en  garde  contre  la  mali-   2* 
gnitc  de  la  langue  ;  &  que  les  lèvres  mé- 
difantes  foient  bien  loin  de  vous. 

Que  vos  yeux  regardent  droit  devant   lJ> 
vous ,  5c  qu'ils  précédent  vos  pas. 

Ne  vous  détournez  ni  à  droit  ni  à   *7* 
gauche.  Retirez  votre  pied  de  tout  mal. 

X.  Ceft  un  grand  malheur  de  livrer  Jon 

cceur  à  f amour  impur. 

Mon  fils,  rendez-vous  attentif  à  la   Ch.  V. 
fagefTe  que  je  vous  enfeigne ,  afin  que      1  ' l" 
vous  veilliez  à  la  garde  de  vos  penfées , 
&  que  votre  langue  obferve  une  régie 
exalte  [  dans  toutes  fes  paroles.  ] 

Ne  vous  laiflez  point  aller  aux  artifi-    ï  "  ■  ï* 

(*)e.  i.  IUnccon-|les  péchez  qu'ils  com- 
noiffeoc  point  les  chu- 1  mettent ,  &  i' abîme  tut 
tes  Funcfbes  qu'ils  font,  I  ils  tomberont  dans  l'e» 
parce  qu'ils  ignorent  6c  1  terniti. 
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ces  de  la  femme  étrangère.  Ses  lèvre* 
PuavERBr  font  Comme  le  rayon  d'où  coule  le  mielr 
&  fes  paroles  font  plus  douces  que  l'hui- 
le  ;  mais  la  fin  en  eft  amére  comme  l'ab- 
finthe ,  &  perçante  comme  une  épée  à 
deux  tranchants.  Ses  pieds  defeendent 
vers  la  mort ,  &  fes  pas  s'enfoncent  juf- 

3u'aux  enfers»  Mon  fils ,  éloignez- vous- 
'elle ,  &  n'approchez  point  de  la  porte 
de  fa  maifon.  Ne  proftituez  point  votre 
honneur  &  vos  années  à  des  étrangers; 
de  peur  qu'ils  ne  s'enrichiflent  de  vos 
biens,  &  que  vos  travaux  ne  pafïent 
dans  la  maifon  d'un  autre  >  &  qu'enfin 
après  avoir  confumé  votre  vigueur  & 
votre  corps,  vous  ne  foupiriez  en  difant* 
Pourquoi  ai- je  rejette  les  avis  qui  m'ont 
été  donnés  ?  Pourquoi  mon  cœur  ne 
s'eft  il  point  rendu  aux  remontrances 
qu'on  m'a  faites  ?  Pourquoi  nyai-je  point 
écouté  la  voix  de  ceux  qui  m'inftrui- 
foient ,  ni  prêté  l'oreille  &  mes  maîtres? 
21.  i2.  ijr  [  Souvenez-vous ,]  mon  fils ,  que  tou- 
tes les  a&ions  de  l'homme  fe  font  fous 
les  yeux  du  Seigneur ,  &  qu'il  confidére 
attentivement  toutes  fes  démarches.  Le 
méchant  fe  trouvera  pris  dans  fes  ini- 
quités :  il  fera  arrêté  par  les  chaînes  de 
fes  péchez.  Il  mourra ,  parce  qu'il  n*a 
point  profité  des  avis  qu'on  lui  a  donnez* 
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c  l'excès  de  fa  folie  le  conduira  aux  der  ^^^^ 
liers  égaremens.  Proverb. 

<  I.  Daoirs  de  celui  qui  s'efl  rendu  caution 
pour  un  autre. 

Mon  fils.  Il  vous  avez  répondu  pour  Cfi.  VI. 
votre  ami;  fi  vous  avez  engagé  votre  I_î" 
main  (*)  à  un  étranger;  vous  vous  êtes 
mis  dans  le  filet  par  votre  propre  bou- 
che ,  &  vous  vous  trouverez  pris  par 
vos  paroles.  Faites  donc  ,  mon  fils ,  ce 
que  je  vais  vous  dite,  &  délivrez-vous 
[de  cet  engagement],  parce  que  vous 
êtes  rombé  entre  les  mains  de  votre 
prochain.  Courez  de  tous  côtés  :  hâtez- 
vous  ,  &  téveillez  votre  ami ,  [  ponr  qui 
tous  avez  répondu.]  Ne  laîffez  point 
aller  vos  yeux  au  fommeil ,  Si  que  vos 
paupières  ne  s'aifonpifTent  poinr.  Sau- 
vez-vous, comme  un  daim  [qui  échap- 
pe J  de  la  main  f  du  chaiTeur  1 ,  Se  com- 
Keunoifeaudela  maindel'oifeleur  (b). 
[a)  C'étoirJ'iifage 
ei    le     ~ 


Ae  ctmhrtner  leurs  pro- 
mettes &  leurs  engage- 
mens ,  en  fe  donnant 
la  mais. 

(b  1  Cet  homme  qui 
t'dt  fait  caution  pour 


,  Scquileprei- 

yer  la  fomme 

rlont  il  a  répondu  pour 


lui; 


t  de 


is  qu'il  ne  fe  foie 
vré  de  l'entraxe- 
,.o„Maeon„aâéi 
: ,  félon  les  faims 
:s  ,    l'image  d'iu» 


PkOYERB. 


4.  u. 
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XII.  Exhortation  au  travail.  Exemple  àe 

la  fourmi. 

Parefïèux  ,  allez  à  la  fourmi  ;  c^nfi- 
dérez  fa  conduite,  &  apprenez  à  être 
fage  ;  puifque  n'ayant  ni  chef,  ni  maî- 
tre,  ni  commandant,  elle  a  foin  néan- 
moins de  faire  fa  proviiîon  durant  l'été, 
&  damafler  pendant  la moiflbn  de  quoi 
fe  nourrir.  Jufqu'à  quand  dormirez- 
vous ,  pare(Tèux  ?  Quand  vous  réveille- 
rez-vous  de  votre  fommeil?  Vous  dor- 
mirez un  peu;  vous  fommeillerez  un 
peu  ;  vous  croiferez  Un  peu  les  bras  pour 
dormir  ;  &  l'indigence  viendra  vous  fur- 
prendre ,  comme  un  homme  qui  mar- 
che à  grand  pas  (  t  )  \  &  ta  pauvreté  fe 


Pafteur ,  &  de  quicon- 
que eft  chargé  de  la 
conduite  des  autres.  La 
vigilance  ,  l'activité , 
lalollicitude  font  pour 
lui  des  devoirs  elTen- 
tiels.  Il  y  va  de  tout , 
s'il  néglige  de  faire  ce 
l.Tim.4.1.  que  dit  S.  Paul  :  Annon- 
cez la  parole  :  prenez  les 
hommes  À  temps ,  à  con~ 
fre  temps  ;  reprenez  > 
menacez  3  juppliez  fans 
vous  lajfer  jamais  de 
les  tolérer  &  de  les  in- 
firme. 


(  c  )  Le  premier  fens 
eft  clair  :  le  fécond  ne 
l'eft  gueres  moins*  Le 
travail  afïidu  de  la 
fourmi  pendant  Têçé , 
pour  amafTer  de  quoi 
lublîfter  l'hiver ,  mar- 
que l'ardeur  d'une  ame 
lainte  qui  travaille  à 
s'enrichir  des  dons  de 
la  lumière  &  de  la  grâ- 
ce divine ,  pour  y  trou- 
ver dans  l'adverfïté, 
dans  la  maladie ,  & 
dans  les  fouffrances,  ra 

force,    &  le  fouti^a 
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failîra  de  vous  comme  un  homme  armé.  ' 
Mais  d  vous  êtes  laborieux  ,  votre  mai-  Paovïx*. 
ion  fera  comme  une  fource  abondante , 
Se  l'indigence  fuira  loin  de  vous. 

XIII.  Sept  fortes  de  péchez,  que  Dieu  4 
principalement  en  horreur. 

Il  y  a  fix  chofes  que  le  Seigneur  hait , 
$c  fon  cœur  détefte  la  fepricme  \  les 
yeux  altiers  ;  la  langue  Atjette  à  mentir, 
les  mains  qui  répandent  le  far.g  inno- 
cent ;  le  cœur  qui  médite  de  noirs  def- 
feîns;  les  pieds  légers  pour  courir  au 
mal  ;  le  témoin  trompeur  qui  profère 
des  menfonges  ;  &  celui  qui  féme  des 
dïvilions  encre  les  frètes. 

XIV.  Ne  perdre  jamais  de  vue  la  loi  de 
Dieu.  Eviter  les  occafions  du  péché. 

Obfervez  ,  mon  fils ,  les  préceptes  de  l0"1*1 
votre  pere,  &  n'abandonnez  point  la 
loi, de  votre  mère.  Tenez-les  fans  cefTe 
liez  à  votre  cœur  ;  attachez-les  autour 
de  votre  coû.  Lorfque  vous  marchez, 
qu'ils  vous  accompagnent  ;  qu'ils  vous 
gardent  lorfque  vous  dormez  ;  &  en 


dont  clic  aura  befoin. 
le  parefTeux  qui  s'en- 
dort fur  l'avenir,  tom- 
be dans  une  indigence 


affxeufe  des  biens  fpï- 
riruels  ,  qui  le  conduit 
à  fa  perte. 


iS  âb*r£g£  »i  la  Morale 
vous  réveillant >  entretenez-vous  avec 
Tkoverb.  eux.   Car  le  commandement  eft  une 
lampe  >  la  loi  eft  une  lumière  -,  &  la  ré- 

{>rimende  qui  inftruit ,  eft  le  chemin  de 
a  vie  ;  afin  qu'ils  vous  défendent  de  la 
femme  corrompue  >  &  de  la  langue  fla- 
teufe  de  l'étrangère.  Que  votre  cœur  ne 
conçoive  point  de  paffion  pour  fa  beau- 
té y  &  ne  vous  biffez  point  furprendre 
aux  regards  de  fes  yeux*  Un  nomme 
peut -il  cacher  du  feu  dans  fon  fein, 
fans  que  fes  habits  (oient  brûlez  ?  Ou 
peut -il  marcher  fur  des  charbons  ar- 
dents ,  fans  fe  brûler  la  plante  des  pieds  ? 

X  V.  Exhortation  de  U  Sageffe  étemelle 
adreffee  à  tous  les  hommes. 

Ch.VIIK  La  Sageffe  ne  crie^t-elle  pas  x  &  h 
1  "  *?•  Prudence  ne  fait-elle  pas  entendre  fà 
voix?  Elle  fe  tient  le  long  du  chemiir 
fur  les  lieux  les  plus  élevez  5  elle  fe  place 
aux  portes  dos  villes  ,  [  &  elle  parle  en 
ces  termes  j  r  O  hommes ,  c'eft  à  vous 
que  ma  voix  s'adreflè.  Apprenez ,  im- 
prudents ,  ce  que  c'eft  que  la  fageffè  î 
oc  vous ,  infenfez ,  rentrez  en  vous-mê* 
mes  ;  écoutez  -  moi  \  recevez  mes  in- 
ftruéfcions  avec  plus  de  joie  que  fi  c'étoit 
de  l'argent ,  &  préférez  la  fcience  à  l'or 
le  plus  pur.  La  crainte  du  Seigneur  a 


■ 
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horreur  du  mal  >  je  détefte  l'infolence 
6c  l'orgueil ,  la  voie  corrompue ,  Se  la  Provi*.*. 
langue  double.  Moi  qui  fuis  la  Sagefle , 
je  fuis  préfente  dans  les  confeils  Se  les 
délibérations  les  plus  prudentes.  C'eft 
de  moi  que  viennent  le  confeil  Se  l'é- 
quité :  c'eft  de  moi  que  viennent  la  pru- 
dence &  la  force.  C'eft  par  moi  que  les 
rois  régnent  :  c'eft  par  moi  que  les  lé- 
giflateurs  ordonnent  ce  qui  eft  jufte  ,  & 
que  les  princes  rendent  la  juftice.  J'aime 
ceux  qui  m'aiment  ;  &  ceux  qui  veillent 
dès  le  matin  pour  me  cherchera  me 
trouveront. 

Le  Seigneur  m'a  pofledee  au  com- 
mencement de  (es  voies;  j'étois  avant 
tous  fes  ouvrages.  J'ai  été  établie  dès. 
l'éternité  ,  Se  dès  le  commencement 
avant  que  la  terre  fût  créée.  J'ai  été  con- 
çue lorfque  les  abîmes  n'étoient  point 
encore,  Se  avant  que  les  fontaines  fuf- 
fent  forries  de  la  terre.  La  pefante  malle 
des  montagnes  n'étoit  pas  encore  for- 
mée :  j'étois  enfantée  avant  les  colli- 
nes. Le  Seigneur  n'avoit  point  encore 
fait  la  terre ,  ni  les  fleuves ,  ni  affer- 
mi le  monde  fur  fes  pôles.  J'étois  pré- 
fente  lorfqu'il  formoit  les  cieux;  lors- 
qu'il environnoit  les  abîmes  de  leurs 
bornes ,  Se  qu'il  leur  preferivoît  une  loi 
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Sï  inviolable  ;  lorfqu'il  afFermifïbit  Pair  » 
Proyerb.  ^  fufpcndoic  les  nuées]  au-defTus  de 
la  terre ,  &  qu'il  difpenfoit  dans  leur 
équilibre  les  eaux  des  fontaines  >  lor£ 
qu'il  renfermoit  la  mer  dans  fes  limi- 
tes ,  afin  que  les  eaux  ne  paflaiïènt  point 
leurs  bornes*,  lorfquil  pofoit  les  fon- 
dements de  la  terre.  J'etois  avec  lui, 
réglant  toutes  chofes  (  a  )  :  chaque  jour 
je  prenois  [avec  lui]  mon  plaifir  (b) , 
&  je  me  jouois  en  tout  temps  [  dans  les 
ouvrages  que  je  faifois]  fous  fes  yeux: 
je  me  jouois  dans  la  formation  de  l'Uni- 
vers ;  &  mes  délices  font  d'être  avec  les 
enfants  des  hommes  (c). 

(  a  )  Le  commence- 1      (b)  On  peut  traduire 

félon  l'hébreu ,  yitm 
chaque  jour  fes  délices  ; 
ou,  il  mettoit  en  moi 
fes  complaifances  ;  ce 
qui  revient  à  cette  pa- 
role que  le  Perc  éter- 
nel fit  entendre  après 
le  baptême  de  Jelus* 
Chriff ,  Oeft  ici  mon 
fils  bien  aimé  9  dans  le- 
quel j'ai  mis  toute  mm 


ment  de  l'Evangile  de 
S.  Jean  cft  l'abbrégé  de 
tout  ce  qui  eft  dit  ici 
de  la  Sagefle  éternelle , 
qui  eft  le  Verbe  &  le 
Fils  unique  de  DiqmAu 
commencement  étoit  le 
Verbe  ;  &  le  Verbe  étoit 
en  Dieu  ,  (  ou  )  avec 
Dieu;  &  le  Verbe  étoit 
Dieu.  Il  étoit  en  Dieu  3 
(  ou  )  avec  Dieu  y  des   ajfeâïion.  Mat.  3. 17. 


le  commencement*  Tou- 
tes chofes  ont  été  faites 
par  lui;  &  rien  de  ce 
qui  a  été fait ,  ri  a  été 


(c)Il  étoit  y  dit  faint 
Jean  ,  la  vraie  lumière, 
laquelle  éclaire  tout 
homme  qui  vient  en  ce 


-À—  „  — j  —  ,  —  __   ._, „  .j —  — „wrw  ^ww  .._ 

fait  fans  lui.  Jean  1,  i,  [monde.  Il  étoit  dans  k 
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Ecoutez  moi  donc  maintenant,  mes  '■'-'"— 
enfants  :  heureux  ceux  qui  marchent      OVER8, 
dans  mes  voies  :  heureux  celui  qui  m'é-   î1  -  î*« 
coûte,  qui  veille  rous  les  jours  a  l'en- 
trée de  ma  maifon ,  &  qui  fe  rient  à 
ma  porte.  Celui  qui  me  trouve,  trouve 
li  vie  ;  8c  il  fora  aimé  &:  béni  de  Dieu. 
Mais  celui  qui  pèche  conrre  moi ,  blciïè 
fon  ame.  Tous  ceux  qui  me  haiïFenr, 
aiment  la  mort. 

XVI.  ht  Sagejfe  invite  les  hommes  an 
fefiin  qu'elle  leur  a  préparé. 

La  Saçefïè  s'eft  bàri  une  maifon  :  elle  Ch.  IX. 
a  taillé fepr colonnes,  elle  a  immole fes  I_É- 
vicrimes  ;  elle  a  préparé  fon  vin  >  &  dif- 
pofe  fa  table.  Elle  a  envoyé  fes  fervan- 
tes,  pour  appeller  de  deiïus  les  lieux 
les  plus  haurs  de  la  ville.  Quiconque 
eft  liniple ,  vienne  à  moi  ;  &  elle  a  dît 
aux  infenfez,  Venez,  mangez  le  pain 
que  je  vous  donne ,  &  buvez  le  vin  que 
je  vous  aï  préparé.  Quittez  l'enfance  , 

monde  ,  ér  l'  monde  a  ioutenir  la  vue  de  cette 

hé  f Ait  far  lui ,   &  le  lumière.     C'eft   pour- 

mende  ne  l'a  point  ton-  quoi  le  Verhe  seftfoit^ 

nu.     Le  hommes  de-  chair,    &  il  a  habité 

venus  tont  charnels  par  parmi  nom  ,  plein  Jt 

le  pécltt1 ,  avoient  les  grâce  &  de  vérité. 
yeux  trop  fùibles  poui 


'•    Wbkbgb  ©ilaMorau 
.vap  que  vous  viviez ,  &  que  vous  mar- 
wlùes  dansles  voies  de  la  prudence  (4). 

XV  IL  Du  Cage,  &  du  moqueur,  ou  du 
jufte  &  de  fimpie. 

Celui  qui  inftruit  le  moqueur ,  n'en 


(*)  Depuis  le  com-: 
mencement  du  monde 
la  SagefTe  éternelle  n'a 

Îoint  cefTé  d'inviter  les 
ommes    à    chercher 
Dieu ,  à  le  connoître , 
&  à  le  fervir  ;  mais  elle 
n'étoit  point  écoutée. 
Elle  s'eft  donc  rendu 
femblable  à  .eux  par 
l'Incarnation  :  elle  s'eft 
bâti  une  maifon,  qui 
xft  fon  Eglife ,  dans  la- 
quelle elle  a  mis  les  dif- 
lérens  dons  de  l'Efprit 
Saint ,  pour  être  com- 
me  les  colonnes  qui 
Soutiennent  cet  édifice. 
Elle  a  immolé  fa  vicli- 
tne,  (  hebr.  )  c'eft-à- 
4lire  fon  corps  ,  fur  la 
croix.  Ce  corps  &  le 
£ang  qu'elle  a  répandu, 
font  le  pain  &  le  vin 
dont  elle  nourrit  ceux 
qui  viennent  à  elle ,  & 
qu'elle  invite  par  fes 
miniftres  &  les  prédi- 


cateurs de  fa  parole ,  « 
prendre  fur  fa  table 
cette  divine  nourritu- 
re, afin  qu'ils  y  trou- 
vent la  lumière ,  la  fa- 
geffe  &  la  vie.  Lesjwt* 
pies  ou  enfants,  font 
ceux  qui  font  dépour- 
vus de  fagefTe.  Ils  font 
exhortés  de  quitter  les 
vains  amufemens  du 
monde,  la  folie  des  paf- 
fïons,les  objets  puériles 
&  mépri  fables  dont 
s'occupent  les  hommes 
charnels.  Quittez.  ?  en- 
fance y  leur  dit  la  Sa- 
gefTe éternelle,  &  mar- 
chez, dans  Us  voies  de  la 
prudence  y  c.  d.  de  la 
vraie  piété ,  qui  pré- 
fère les  biens  éternels 
aux  temporels,  le  Créa* 
teur  à  la  créature ,  la 
joie  pure  qu'on  goûte 
à  fervir  Dieu ,  aux  at- 
traits trompeurs  du 
péché. 
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remporte  que  des  injures  :  &  celui  qui 
reprend  l'impie ,  eft  infulté.  Nerepre-P*o«*« 
nez  point  le  moqueur,  de  peur  qu'il 
ne  vous  haïflë  (b).  Reprenez  le  fage» 
&  il  vous  aimera.  Donnez  des  leçons 
au  fage  ,  &  il  en  deviendra  plus  fage. 
Enlëigneztejufte  ,  &il  recevra  l'inftru- 
£tton  avec  empreflement.  La  crainte  du 
Seigneur  eft  le  commencement  de  la 
fagellè  ;  &  la  fcience  des  faints  eft  la 
vraie  prudence.  Si  vous  êtes  fage ,  vous 
en  recueillerez  vous-même  le  fruit.  Mais 
fi  vous  êtes  un  moqueur,  vous  feul  en 
porterez  la  peine. 

XVIII.  Les  partiales  de  Salomen  (a). 

Un  enfant  qui  eft  fage,   eft  la  joie     cl 
de  fon  père  :  l'enfant  infenfé  eft  la  trif- 
tefle  de  fa  mère. 

Le  Seigneur  n'affligera  point  l'ame    j. 


■ 


(S)  Cet  avis  du  Sat, 
a  le  même  fers  que  ce 
que  dit  J.  C.ftV donnez. 
peint  aux  chiens  ce  qui 
eft  faim  ,  &  ne  jetiez. 
feint  vos  ferles  devant 
tes  fourceaux  ,  de  feitr 
avilis  m  les  foulent  aux 
\ieds,ô<  auefe  tournant 
contre  vous,  ils  ne  lin» 
déchirent.  Mat.  7,  6. 


(a)  On  appelle  de  ce 
nom  les  (èntenCCS  ouï 
fuivent.  Ce  font  des 
maximes  de  morale  fut 
fur  différents  fuiets.Ce 
qui  a  précédé,  eft  com- 
me la  préface  de  tout 
l'ouvrage  ,  &  une 
exhortation  à  l'étude 
de  la  fageflë. 


±4  Abbr e gé  di  la  Morale 
du  jufte  par  la  famine  ;  Se  il  détruira  lef 
Paoverb.  maUvais  deffèins  des  méchants  (  b  ). 

£,  La  bénédiâiorï  du  Seigneur  eft  fur  la 
tête  du  jufte;  mais  l'iniquité  des  mé- 
chants les  couvrira  de  confufion. 

7.  La  mémoire  du  jufte  fera  accomjte- 
gnée  de  louanges  :  mais  le  nom  des  mé- 
chants pourrira  comme  eux. 

S.  Celui  qui  eft  vraiement  fage  reçoit 
volontiers  les  avis  qu'on  lui  donne  : 
Tinfenfé  au  contraire  s'offenfe  de  ce 
qu'on  lui  dit. 

j.  Celui  qui  marche  avec  (implicite, 
marche  en  aflTurance  ;  mais  celui  qui 
pervertit  fes  voies,  fera  enfin  découvert. 

(  b  )  Ou  ,  il  enlèvera 
mux  méchants  leurs  ri- 
thejfes.  Dieu  ne  man- 


quera jamais  au  jufte 
qui  a  confiance  en  lui , 
jufqu'à  lui  refufer  le 
nécefTaire ,  félon  cette 
parole  de  J.  C.  Cher- 
chez premièrement  le 
royaume  &  lajufticede 
Dieu  y  &  tout  le  refte 
vous  fera  donné  par  def- 
fus.  Mais  pour  les  mé- 
chantSj  q-.ii  s'appuyent 
fur  leurs  richeues,Dieu 
les  réduira  à  une  extrê- 
me mifere.  C'eftce  qui 
arrivera    furement  à 


leur  mort ,  &  qui'  ar- 
rive dès  cette  vie  à  plu- 
fleurs  d'entre  eux,  donc 
Dieu  renverfe  la  for- 
tune par  des  coups  im- 
prévus. Sens  fpiritùel  : 
la  grâce,  qui  eft  le  pain 
de  rame,  ne  fera  point 
refufée  au  jufte  ,  &  à 
l'humble  de  cœur ,  qui 
l'attend  de  Dieu  avec 
une  ferme  confiance. 
Mais  l'impie  ,  au  mi- 
lieu même  de  fes  gran- 
des richefïes  fera  dans 
une  indigence  déplora- 
ble à  l'égard  des  vrais 
biens. 

L» 


y 


^ 
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*  La  haine  excite  les  querelles  ;  &  la  ^^S^ 
charité  couvre  toutes  les  taures  (t).       Pxotirb 

Celui  qui  profite  des  avis  &  des  cor- 
rections, efl:  dans  le  chemin  de  la  vie  : 
mais  celui  qui  néglige  les  réprimendes , 
s'égare. 

Quiconque  parle  beaucoup ,  ne  fera  19, 
point  exempt  de  péché  :  mais  celui  qui 
i'çait  retenir  fa  langue,  eft  très-prudenr. 
La  bénédiction  du  Seigneur  fait  les 
hommes  riches  ;  &  l'affliction  ne  fe 
trouvera  point  avec  eux  (d ). 


(e)c.  d.  On  e(t  por- 
té a.  s'oftenfer  de  ce 
quedit  cïfait  unhom- 
m  e  q  u'on  n'aime  point; 
&c'eftccquî  excite  les 
querelles. La  charité  au 
contraire  les  étouffe  , 
en  couvrant  &  eicu- 
fant  toutes  le?  fautes 
du  prochain. 

(d)  i.Scns:Cen'eft 
point  par  leur  înduf- 
trie  i:  leur  prudence  , 
nuis  par  la  béni-dic- 
tion que  Dieu  donne  à 
leurs  travaux  ,  que  les 
hommes  s' c  nri  ch  i  nen  r. 
Si  (ont  préfcrvci  des 
affligions    Se  des  dif- 

:iccs.  Car  tout  vient 
1  ;  &  c'eft  à  lui 


pacc 
2cDi 


feul  qu'on  doit  rappor- 
ter tour ,  &  rendre  gra- 

1  Sens.  La  venu,  & 
le  progrès  dans  la  ver- 
tu, qui  font  les  véri- 
tables biens  de  lliom- 
,  viennent  d  e  la  béne- 
di&ion  fpirituclle  que 
Dieu  répand  fur  lui  :  fie 
iâion  n'aura  point 
deprife  fur  quiconque 
cft  riche  des  dons  de 
'ieu.  11  en  demeurera 
iâorieui.     Exemple 
dans  Job,  dans  Tobic. 
C'eft  ainfi  que  nous 
devons  dans  la  fuite 
entendre  les  frntences 
du  Sage,  qui  ftmbfent 
M    regarder  que   la 


1. 

I 
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.-, *  Ce  que  le  méchant  craint ,  lui  arri- 

P^overb,  vera  ;  les  juftes  obtiendront  ce  qu'ils 
*  4»    <}efirent  (  e  )• 

K         Le  méchant  difparoîs ra  comme  une 
*f    tempête  qui  pafïè;  mais  le  jufte  fera 
comme  un  fondement  éternel. 
^7,        La  crainte  du  Seigneur  prolonge  les 
jours  :  les  années  des  méchants  feront 
abbrégçes  (/). 
19  •        La  voie  du  Seigneur  eft  la  force  de 
l'homme  de  bien  :  ceux  qui  font  le  mal 
font  dans  la  crainte. 
|o.         Le  jufte  ne  fera  jamais  ébranlé  ;  mais 
les  méchants  ne  fubfifterônt  point  fur  la 
terre. 

La  balance  çrompeufe  eft  en  abomi- 
nation au  Seigneur  :  le  poids  jufte  eft 
félon  fa  volonté. 
Ch.  XI.      Où  fera  Torçueil ,  là  fera  aufli  la  con- 
z.    fufion  ;  mais  ou  eft  l'humilité  >  là  eft  pa- 
reillement la  fàgefle. 
$•        La  fimplicité  des  Juftes  les  conduira 


çhofçs  temporelles.  Le 
Juif  fe  contente  de  ce 
premier  fens  :  mais  le 
fécond eftpour  le  Chré- 
tien. Il  me  fuffit  d'a- 
voir mis  par  quelques 
exemples  le  lecteur  fur 
les  voies. 

(e)  Ce  que  craint 


le  méchant  ,  c'eft  la 
mort ,  qui  doit  l'arra- 
cher à  tout  ce  qu'il  ai- 
me comme  fon  bien. 
Ce  que  les  juftes  défi- 
rent ,  c'eft  ae  pofféder 
Dieu  éternellement. 

(  /  )  Même  fens  que 
dans  le  Pf.  xxxvi. 
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heureufement  :  les  tromperies  des  me-  ^S=^^ 
chans  feront  leur  propre  ruine.  Proteri. 

Les  richellës  ne  lètviront  de  rien  au     4, 
jour  de  k  vengeance  :  mais  la  juftice 
délivrera  de  la  mort. 

A  la  mort  de  l'impie  il  ne  reftera     7, 
plus  d'efpérance  ;  &  l'attente  des  ambi- 
tieux pcrîra. 

La  Ville  fera  élevée  en  gloire  par  la    ni 
bénédiction  des  juftes  (g) ,  &  elle  fera 
renverfée  par  la  langue  des  médians  (b). 

Celui  qui  fe  conduit  avec  artifice,    n' 
révélera  les  fecrers  :  mais  celui quiala 
fidélité  dans  le  cœur  ,  garde  avec  foin 
ce  qui  lui  a  été  confié. 

Où  il  n'y  a  perfonne  pont  gouverner ,    jij 
le  peuple  périra  -,  mais  le  faluc  eft  où  il 
y  a  beaucoup  de  confeils. 

L'homme  charitable  fait  du  bien  â    17^ 
fon  ame  :  mais  celui  qui  eft  cruel  [  & 
fans  compalïion  ] ,   rejette  fes  proches 
mêmes. 

L'ouvrage  du  méchant  ne  fera  point    jj^ 
fiable  :  mais  la  récompenfe  eft  affûtée  i 
celui  qui  féme  la  juftice. 

Les  uns  donnent  ce  qui  eft  à  eux  ,    14. 

(g)  c.  d.  par  lesbons  I  vais  confeils,  les  ca- 
confcils  ,  les  vertus  ,  lomnics,  Se  les  deTor- 
les  prières  des  jullcs.      dres  des  méchants. 

(A)c.  d.parlesmau-J 

Bii 


i8    Abbk^ge  de  là  Moral! 
&  font  toujours  riches  :  les  autres  ra- 
.overb.  viflfent  le  bien  d'autrui,  &  font  tou- 
jours pauvres. 
%6.       Celui  qui  cache  les  bleds ,  fera  mau- 
dit des  peuples  ;  &  la  bénédiâion  vien- 
dra fur  la  tète  de  ceux  qui  les  vendent* 
x  8.        Celui  qui  fe  fie  en  fes  richefles ,  tom- 
bera :  mais  lesjuftes  feront  comme  un 
arbre  qui  poulie  des  feuilles  toujours 
Vertes. 
31.        Si  le  jufte  eft  puni  fur  la  terre ,  com- 
f     bien  plus  le  méchant  &  le  pécheur  (  #  )  ? 
Ch.  XII.    .  Celui  qui  aime  la  corre&ion ,  aime  à 
1 .   s'inftruire  :  rhais  celui  qui  hait  les  répri- 
mendes,eftuninfenfé. 
iebi;  x*   ,  Dieu  répand  fes  grâces  fur  l'hom- 
me de  bien  ;  &  il  condamnera  celui 
qui  forme  des  detfeîns  injuftes. 
£;        L'homme  ne  s'affermira  point  par 
l'impiété  :  la  racine  des  juftes  fera  iné- 
branlable. 
4,       La  femme  vigilante  eft  la  couronne 
dç  fon  mari  ;  Se  celle  qui  fait  des  chofe? 
dignes  de  confufîon ,  fera  fécher  le  fien 
julqu'au  fond  des  os. 


(i)c.d.  Si  Dieu  ne 
laiâe  point  impunies 
les  fautes  des  juftes 
mêmes  ;  &  s'il  châtie 
févéremenr  fur  la  terre 


fes  fidelles  ferviteurs$ 
comment  traitera-t-il 
dans  l'autre  vie  ceux 
qui  l'outragent  pac 
leurs  crimes  * 
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qmïetifittiloi-tncme," 
qoi* 


>lui  qui  paiïë  le  temps  i  boire  àa 
vin  avec  plaiiîr,  lailTera  des  marques  de 
(à  honte  dans  là  roailbn  ($}. 

La  voie  de  lïcuenfé  elt  droite  à  les 

Leux  :  mais  celui  qui  elt  ûge ,  écouce 
»  avisqu'on  lai  donne. 

Quoi  qu'il  arrive  au  jufte ,  il  ne  s'at- 
triftera  point  :  mais  les  médians  feront 
pénétrez  d'affliction. 

La  langue  qui  profère  des  menfon- 
ges ,  eft  en  abomination  au  Seigneur  : 
mais  ceux  qui  agitfent  avec  /ïncériré  , 
lui  font  agréables. 

La  vie  eft  dans  le  fermer  de  la  juftice: 
mais  les  voies  détournées  conduifent  à 
la  mort. 

Celui  qui  garde  fa  langue ,  gardera 
ion  ame  :  mais  celui  qui  eft  indiferet 
dans  Tes  paroles  ,  tombera  dans  beau- 
coup de  maux. 

Le  parefleux  veuc  5c  ne  veut  pas  ;  (I) 


(k)  Sa  famille  tom- 
bera dans  une  honteu- 
fe  indigence. 

(/)e.d.  il  veuc  a- 
voir  de  quoi  vivre  ,  & 
ne  veut  pas  travailler  ; 


Ch:XIH 

i- 


Ou  bien  ,  preflif  pat  le 
befoin  ,  il  prend  quel- 
quefois la   rcfolucion 

bientôt  il  tecombedans 
fa  pareilè.  C'eft  aioû 


f  I 


10. 
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ceux  qui  travaillent  vivront  dans  Ta- 
êkoverb.  bondance. 

10.        Il  y  a  toujours  des  querelles  entre  les 
fuperbes. 

Ceux  qui  font  tout  avec  confeil ,  font 
conduits  par  la  fagefle. 

Le  bien  amaflé  à  la  hâte  diminuera 
(m)  :  celui  qu'on  recueille  à  la  main  & 
peu  à  peu ,  le  multipliera. 

Celui  qui  fréquente  les  fages  ,  de- 
viendra fage  lui-même  :  l'ami  des  in- 
fenfez  deviendra  femblable  à  eux. 

Celui  qui  épargne  la  verge  à fon  fils* 
le  hait  :  mais  celui  qui  l'aimes  applique 
à  le  corriger. 

La  femme  fage  bâtit  [  &  fait  fleurir  ] 
fa  maifon  :  Tinfenfée  détruit  de  fes 
mains  celle  qui  étoit  déjà  bâtie  [  &  flo- 
riflante.  ] 

fiuc  bien  des  gens  pen- 
ent  dans  certains  mo- 
ments à  travailler  pour 
la  nourriture  qui  ne 
périt  point  :  mais  cette 
bonne  volonté ,  qui  eft 
foible ,  eft  bientôt  fur- 
montée  par  une  volon- 
té contraire ,  que  l'ha- 
bitude &  les  partions 
ont  fortifiée. 

(m)  Parce  qu'il  n'eft 
guère  poflibic  de  s'ea- 


** 


CLXIV. 
1. 


le 


richir  en  peu  de  temps, 
autrement  que  par  des 
voies  injuftes&  crimi- 
nelles 5  &  que  Dieu  ne 
bénit  point  des  richeC- 
fes  ainfî  acquifes.  Ce 
qu'on  amafïe  peu  à  peu 
&  qu'on  recueille  com- 
me à  la  main  par  Un 
travail  honnête  &  légi- 
time ,  fe  multipliera  ^ 
loin  de  fe  difuper. 
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Celui  qui  marche   par  un   chemin 

droit ,  &  qui  craint  Dieu  ,  eft  regardé  pRO»ER*- 


avec  mépris  par  celui  qui  marche  dans 
une  voie  criminelle. 

Il  7  a  une  voie  qui  paroîc  droite  à 
l'homme ,  maïs  dont  la  fin  conduit  à  la 
mort. 

Le  ris  fera  mêlé  de  douleur  ;  Si  la  trif- 
tefle  fuir  la  joie  de  bien  près. 

L'infenfé  recueillera  le  fruit  de  fes 
œuvres  ;  &  l'homme  de  bien  fera  en- 
core plus  abondamment  récompenfé  du 
bien  qu'il  aura  fait. 

L'imprudent  croit  tout  ce  qu'on  lui 
dit  :  l'homme  habile  confidere  tous  fes 
pas. 

Le  fage  craint ,  Se  fe  détourne  du 
mal  :  l'infenfé  parte  outre  ,  &  fe  croit 
en  fureté. 

L'impatient  fera  des  aérions  de  folie-, 
Se  l'homme  diflïmule  fe  rend  odieux. 

Le  pauvre  eft:  rejette  de  fes  proches 
mêmes  :  Biais  les  riches  ont  beaucoup 
d'amis.  («) 


(  n  )  On  doit  avertir 
ici  que  le  Sage,  dans  ce 
livre  &  dans  les  fui- 
vants  ,  nous  inftruit , 
tantôt  par  des  précep- 
te &  des  maiiwes  , 


tantôt  en  rapportant 
Amplement  les  abus  & 
les  injuftices  qui  font 
ordinairesdanslemon- 
dc,&  que  l'homme  de 
bien  doit  éviter. 

Biv 
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Celui  qui  théprife  fon  prochain  pé* 
t&OYXKB.  ç^q  .  mais  cciu[  qU£  a  compaffion  du 

2  x  *    pauvre ,  fera  bienheureux. 

Celui  qui  croit  au  Seigneur,  aime  la 
miféricorde. 
xj.       La  crainte  du  Seigneur  eft  une  (but- 
ce  de  ûe  pour  éviter  la  chute  qui  don- 
ne la  morr. 
28»       La  multiplication  Se  la  force  du  peu- 
Hebr.  pie,  eft  l'honneur  d'un  Roi;  ôcledé- 
périlïèment  des  fujets  eft  la  ruine  du 
Prince, 
29.        Celui  qui  eft  patient  fe  gouverne  avec 
une  grande  prudence  :  mais  l'impatient 
fignale  fa  folie. 
-u        Celui  qui  opprime  le  pauvre,  fait 
injure  à  celui  qui  Ta  créé  :  mais  celui 
qui  en  a  compaffion ,  rend  honneur  à 
Dieu. 
,  lm        L'impie  fera  rejette  à  caufe  de  fa  ma* 
lice  :  le  jufte  au  contraire  fera  rempli 
d'efpérance  au  jour  de  fa  mort. 
2  a  La  juftice  élevé  les  Natiogp  :  mais  le 

péché  rend  les  peuples  miférables* 
.*         LeMiniftre  intelligent  eft  aimé  du 
Roi  :  celui  qui  le  fert  mal ,  reflèntira 
fa  colère. 
Çh.  XV*      La  parole  douce  appaife  la  colère  :  la 
1 .     parole  dure  excite  la  fureur. 
5.        Les  yeux  du  Sçigncur  contemplent 
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en  tout  lieu  les  bons  &  les  médians. 
Les  victimes  des  impies  font  abomi- 
nables aux  yeux  du  Seigneur  (0)  :  les 
vœux  &  les  prières  dès  juites  lui  font 
agréables. 
La  voie  du  méchant  eft  en  abomina- 
tion au  Seigneur  :  celui  qui  s'attache  a 
la  juftice,  eft  aimé  de  lui. 

Tous  les  jours  du  pauvre  font  mau- 

»(  0  )  Le  mot  £  impie 
dans  l'Ecriture  fe  prend 
quelquefois  en  général 
pour  tout  homme  qui 
eftdans  l'état  du  péché, 


&  qui  n'a  point 
recula  grâce  de  la  julti- 

cette  idée  que  le  Con- 
cile de  Trente  (  SetT.  6. 
c.  +.)  parle  de  la  jufii- 
ficat'ton  de  t impie  .Mais 
ordinairement  ,  impie 
dans  le  langage  des 
livres  faînts  eft  la  mê- 
me cliofc  que  méchant, 


•camïc 
eft  apr 


Ce  de  cela  eft  appelle 
moqueur, C'A  ce  qu'on 
a  pu  remarquer  plu; 
•fi*  fois  dJ»«  li- 
xre  des  Proverbes.  En 
«  fens,  les  victimes  des 
im%ï*s  font  dnmiwélti 


devant  le  Seigneur  :  ce 
qui  eft  vrai  de  toute 
autre  aétion  extérieure 
de  religion ,  comme  la 
louange  ,  la  prière  , 
l'action  de  grâces  ,  3c 
généralement  de  toute 
bonne  œuvre  ,  que  le 
cœur  délavcnic  par  Ces 
difpo  (Irions  criminel- 
les. Mais  Dieu  ne  re- 
jette point  les  bonnes 
œuvres  ,  ni  d'un  pé- 
cheur pénitent  qui  le 
difpofc  à  la  juftifiea- 

lui  qui  a  des  defirsiîn- 
ceres  de  converfion  , 
quoique  foibles  enco- 
re ,  qui  demande  à 
Dieu  cette  grace,&  qui 
fait  des  aumônes  &  au- 
tres bonnes  œuvres 
pour  l'obtenir. 
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!  vais  :  la  tranquilité de  lame  eft  coii 

PHOVERE 

■  un  feftin  de  joie  continuel  (p). 

16. 

Peu  de  bien  avec  la  crainte  de  Dii 

vaut  mieux  que  de  grands  trcfors 
compagnez  de  trouble  &  d'inquietu 

'7- 

Il  vaut  mieux   être  invite  avec  l 

affection  fincéie  à  manger  des  herbi 

qu'à  manger  le  veau  gtas ,  lorfqu'on 
haï. 

L'homme  colère  excite  des  querellé 

18. 

celui  qui  efl:  parient,  appaife  celles  q 

«oient  déjà  nées. 

îG". 

Les  penfées  mauvaifes  font  en  ab 

minarion  au  Seigneur  :  la  parole  pu: 

lui  fera  rrcs  agréable. 

19. 

Les  péchez  fe  purifient  par  la  mifér; 

corde  &  par  la  foi  (q)  :  &  tout  homm 

évitera  le  mal  par  la  crainte  duSeigneui 

19. 

Le  Seigneur  eft  loin  des  impies  ;  & 

il  exaucera  les  prières  des  juftes. 

(p  )  c.  â.  Le  pauvre 

{q)  ci.  par  la  pra- 

fouffre  tous  les  jours 

tique   des  bonnes  œu- 

de fa  vie  :  mais  s'il  a 

vres  ,  &  par  un  retour 

l'ame  tranquille  ;   s'il 

fincerevers  Dieu.C'cft 

prend  foo  état  en  pa- 

la crainte  de  Dieu  qui 

tience  ;  fi  faconfeien- 

fait   éviter  le  péché  ; 

ee  ne  lui  reproche  rien; 

c'eft  le  recour  lïncere 

il  eft  ,  malgré  fa  pau- 

du pécheur  à  Dieu  ,  &c 

vreté  ,  dans  la  joie  ,  & 

l'exercice  des  ceuvres 

comme  dans  un  feftin 

de  pénitence  ,   qui  ca 

«ratinuel. 

obtient  Je  pardon. 

oi  l'Ancien  Test.  7.  Part.    $  j 
*  La  crainte  du  Seigneur  eft  ce  en  ' 


1_ 

la  gloire  (r). 

Le  Seigneur  a  fait  toutes  chofes  pour 
fa  gloire ,  &  le  méchanr  même  (s)  pour 
le  jour  mauvais. 

ILe  commencement  de  la  bonne  voie 
eft  d'obferverlaloi  de  Dieu.  La  juftice 
lui  eft  plus  agréable  que  l'immolation 
des  victimes. 
Le  cœur  de  l'homme  prépare  fa  voie  : 
(t)  mais  c'eft  le  Seigneur  qui  conduit 
fes  pas ,  &  qui  gouverne  fa  langue. 

La  juftice  eft  PaffermiiTement  du  thrô- 
ne  des  Rois. 

L'homme  patient  vaut  mieux  que  le 


PXOVIRE. 

a- 


>,: 


(r)  c.  A.  c'eft  par 
mmilité  qu'on  arri- 
ve à  la  gloire  ,  félon 
cette  parole  Je  J.  C. 
Crluiqui  l'humilie  fera 
élevé. 

(j)  c.d.  pour  le  fai- 
re fervir  à  (a  gloire  en 
ce  jour  terrible  oii  il 
rendra  à  chacun  félon 
fes  œuvres.  Les  pochez 
mêmes  des  réprouve?, 
contribueront  à  l,i  gloi- 
re de  Dieu  ,  en  faifant 
admirer  fa  patience  à 
les  fuppouer ,  &  fa  ju- 


ftice à  les  punir. 
{t)  L'homme  prend 


réïolur 


i  for- 


me des  deffeins  : 
le  fuccès  dépend  de 
Dieu  ,  fcul  maÎEre  des 
événements, Siqui  con- 
duit félon  qu'il  lui 
plaît.ioutcs  les  allions 
Se  les  paroles  des  hom- 
mes .Ce !t  la  même  pen- 
fi!c  que  ce  qu'on  dit 
vulgairement  :  l'ham- 
nu'propoft  ,  &  Dieu 

B  vj 


Jî 
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"  courageux  ;  &  celui  qui  eft  maître'  de 
&overb.  lui-mcme ,  vaut  mieux  <jue  celai  qai 
force  les  Villes. 

Les  billers  du  fort  fo  jettent  dans- un 

pan  de  la  robe  (u)  $  mais  e'eft  le  Sei- 

'   gneur  qui  régie  ce  qui  en  doit  arriver^).. 

:&•  XVII.      Un  peu  de  pain  lec  avec  la  paix  r  vaut 

1,    mieux  qu'une  maifon  de  bonne  chere 

avec  des  querelles. 

Comme  l'argent  s  éprouve  par  le  feu* 
&  l'or  dans  le  creufet  ;  ainfî  le  Seigneur 
éprouve  les  cœurs  [  par  les  affligions.  2 
Celui  qui  méprjfe  le  pauvre ,  fait  in- 
jure à  Dieu  qui  Va  créé  5  &  celui  qui  £è 
réjouit  de  la  ruine  des  autres  9  n'évitera 
point  le  châtiment. 

Les  enfants  des  enfants  font  la  cou- 
ronne des  vieillards  ;  &  les  pères  font 
la  gloire  des  enfants  {y  )♦ 


5 


5 


6. 


(«)  La  manière  or- 
dinaire de  tirer  au  fort 
en  ce  temps  là ,  étoit 
de  mettre  les  billets  , 
ou  quelque  autre  cho- 
ie que  ce  fut ,  dans  le 
pan  d'une  robbe ,  com- 
me aujourd'hui  dans 
un  chapeau* 

{x)  Le  Sage  nous 
apprend  par  ces  paro- 
les   que  Dieu   même 


préfide  au  fort  ;  &  que 
ce  qui  paroît  le  plus* 
[.être  un  effet  du  ha* 
zard ,  eft  conduit  par 
fa  providence ,  &  ré» 
glé  par  fa  volonté» 

(y  )  Les  enfants  des 
enfants  ,  ou  les  petits 
fils  qui  font  vertueux  y 
font  la  gloire  des  vieil- 
lards, de  qui  ils  ont  re- 
çu la  vie  &  l'éduca- 


de  l'Anciem  Test.  I Part.    ;j 
Les  paroles  graves  ne  conviennent  ^^^ 
pas  à  un  infenfé  ;  Se  la  langue  menreufe  p*°  " 
iîed  mal  à  un  Prince.  7* 

Celui  qui  cache  les  fîmes  [  du  pro-    9. 
chain  ],  entrerient  l'amirié:celui qui  fait 
des  rapports  ,  fépare  ceux  qui  croient 
unis. 

Une  réprimende  fert  plus  à  un  hom-    r«. 
me  fage ,  que  cent  coups  à  un  infenfé. 

Le  malheur  ne  fortîra  jamais  de  la     M. 
maifon  de  celui  qui  rend  le  mal  pour  le 
bien. 

Celui  qui  abïbut  le  coupable ,  Sf  ce-    1 J. 
lui  qui  condamne  l'innocent,  font  tous 
deux  abominables  devant  Dieu. 

Que  fert  à  l'infenfé  d'avoir  de  grands    '  <*- 
bîens ,  puifqu'il  ne  peut  pas  en  acheter 
la  fagelTe  î 

Celui  qui  élevé  fa  maifon  bien  haut* 
en  cherche  la  ruine;  &  celui  qui  évite 
d'apprendre  ,  s'en  trouvera  mal. 

Le  véritable  ami  aime  en  tout  temps;    17. 
&  le  frète  feconnoîr  dans  l'adverfiré, 

La  joie  de  lame entrerienr  la  fanté du    zi. 
corps  :  latriftefic  du  cœur  defleche  les  os. 

La  fageiîè  reluir  fur  le  vifage  de 
l'homme  prudent  :  l'infenfé  a  toujours 
les  yeux  égarés. 

tion  ;  ic  les  péres  fa^es  l  re  de  leurs  enfants  qai 
6;prudaitsloiidagioi-|  les  imitent. 


ROVERB. 
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/E*B*  peut  fe  taire  ;  &  pour  intelligent ,  #11 
1*'    tient  fa  bouche  fermée, 
h.  XVIII*      L'infenfé  ne  reçoit  point  les  paroles 
z.    de  fage  (Te,  fi  vous  ne  lui  dites  ce  qui 

lui  eft  agréable. 
5.        Lorfque  le  méchant  eft  venu  au  plus 
profond  des  péchés  ,  il  méprife  tout  : 
mais  l'ignominie  &  l'opprobre  le  fui- 
vent  [  de  près.  ] 
5.        C'eft  un  grand  mal  d  avoir  égard  à  la 
qualité  d'un  méchant  homme  ,  pour  fe 
détourner  de  la  vérité  dans  le  jugement. 
8,         Les  paroles  de  la  langue  double  pa- 
roifTent  fîmples  •>  mais  elles  pénétrent 
jufquau  fond  des  entrailles. 
f.        Celui  qui  eft  moû  &  lâche  dans  ce 
qu'il  fait ,  n'eft  guère  différent  de  celui 
qui  diflipe  ce  qu'il  a.  (z) 
Jto.        Le  nom  du  Seigneur  eft  une  forte 
tour  :  le  jufte  y  a  recours,  &  y  trouve 
fa  fureté. 
1  j.        Celui  qui  répond  avant  que  d'écou- 
ter ,  fait  voir  qu'il  eft  infenfe  ,  &  digne 
de  confufion, 
*  i.        La  mort  &  la  vie  font  au  pouvoir  de 


(z)  La  parcfle  de 
l'un  ,  &  les  folles  dé- 
y cafés  de  Vautre  ,  les 


conduiront  également 
à  l'indigence» 


«ï  l'Anciin  Tist.  Î.P*rt.    jg 
la  langue  ;  ceux  qui  l'aiment  (a)  man-  ^**^ 
geront  de  {es  traits,  Phovirb. 

Celui  qui  a  trouvé  une  femme  ver-    "• 
tueufe  j  a  trouvé  un  grand  iréfor  :  il  a 
reçu  de  Dieu  une  iburce  de  joie. 

Les  richeiïes  donnent  de  nouveaux     Cb.XIX* 
amis  :  mais  ceux  même  qu'avoir  le  pau- 
vre ,  l'abandonnent:. 

Le  faux  témoin  fera  puni;  &  celui 
qui  dirdesmenfongcs,  n'échaperapoinr 
£  à  la  juftice  de  Dieu,  ] 

La  {àgefle  d'un  homme  fe  connoîr    uj 
par  fa  parience  ;  &  il  lui  eft  glorieux  de 
n'avoir  pas  de  reflentiment  de  l'injuiti- 
ce  qu'on  lui  fait. 

L'en&nt  infenféeft  la  douleur  du  pè- 
re i  &  la  femme  querelieufe  eft  comme 
cestoirs  [ruineux]  par  où  l'eau  dégoui 
te  fans  celle  [  dans  la  maifon.  ] 

Ceft  le  père  Se  la  mère  qui  donnent 


s- 


•ji 


i* 


(tt  )  La  langue  don- 
ne la  mort  à  lame  , 
lot  (tin 'clic  profère  des 
paroles  icandalcufeî  , 
ou  qui  blclTent  la  véri- 
té &  la  charité.  Elle 
donne  la  vie  ,  lorfqi 
l'homme 


demangeaifon  de  par- 
ler ,  en  mangeront  les 
fruits  tels  qu'ils  les  au- 
ront produits.  On  peut 
traduire  :  ainfi chacun 
mangera  de  fis  fruits  , 
/rien  qu'il  mira  aimé  à 
■      firvir   ,   ou  film 


.  Ctux 


&  félon   ïnfage  qu'il 


c.  d.  qui  ont  la  \ 
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les  maifons  &  les  richeffès  ;  mais  c'e& 
Paoverjt.  proprement  le  Seigneur  oui  donne  2 
fhcLmeuncfemmlfage  [&  venueufe.] 
17.        Celui  qui  donne  au  pauvre,  prête 
au  Seigneur  à  intérêt  ;  &  le  Seigneur  lui 
rendra  ce  qu'il  lui  aura  prêté» 
2i«        Le  cœur  de  l'homme  change  de  pen- 
fées  [  &  de  deflêins  ]  :  mais  la  volonté 
de  Dieu  eft  toujours  la  même. 

14.  Le  pareflèux  cache  fa  main  fous  (on 
aitfèlle  ;  &  il  ne  prend  pas  feulement  t* 
peine  de  la  porter  à  ù.  bouche  (i). 

15,  Quand  1  nomme  corrompu  fera  châ- 
tié ,  Tinfenfé  deviendra  plus  fage  :  mais 
R  vous  reprenez  l'homme  fage,  il  com- 
prendra ce  que  vous  voulez  lui  f§ire 
fçavoir  (c). 


(b)  Le pareffeux ai- 
me mieux  s'expofér  à 
mourir  de  faim,  que  de 
prendre  la  peine  de  por- 
ter le  pain  jufqu'à  fa 
bouche.  Un  tel  excès 
de  parefTe,dont  il  n'y  a 
peut-être  aucun  exem- 
ple en  ce  qui  regarde 
le  corps ,  n'eu  que  trop 
commun  à  l'égard  de 
]'ame,  quel' indifféren- 
ce pour  les  chofes  du 
fajut  Conduit  à  un  dé- 
goût extrême  de  tout 


ce  qui  peut  la  nourrir  f 
la  fortifier ,  &  la  gué* 
rir. 

(c)  Uinfenfi ,c.  i, 
celui  qui  fe  livre  à  fes 
folles  penfées  &  à  les 
pafïions  déréglées  ,  ne 
le  rend  point  aux  re- 
montrances qu'on  fui 
fait.  Il  ne  devient  (âge 
que  lorfqu'il  eft  frap- 
pé par  la  vue  de  quel- 
que exemple  d^un  £2- 
vere  châtiment  fur  un 
méchant  homme*Mais 
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Le  vin  eft  une  fource  d'intempéran-  g^^*^ 
ce  i  &  l'yvrognerie  entraîne  avec  foi  PR°,7t."" 

bien  des  défordres.  Quiconque  y  met 

LLÀA, 

fon  plaiiîr  ne  deviendra  jamais  fage. 
Il  eft  glorieux  à  un  homme  de  s'éloi- 

I# 

}• 

gner  des  conteftarions  :  mais  les  impru- 
dents s'y  embarra(Tèntàleurconn.mon. 

Le  pareiïêux  n'a  pas  voulu  labourer 
à  caule  du  froid   :  il  mendiera  donc 

4; 

pendant  l'été  ,  &  on  ne  lui  donnera 

rien  (d). 

Il  y  a  allez  de  gens  qui  patient  pour 

6. 

être  généreux  &bienfaifants  :  mais  où 

rrouyera-r-on  un  homme  fidelle  [  &  vrai 

dans  fes  paroles  3  ] 

Le  Roi  qui  eft  affis  fur  fon  thrône 

S; 

pour  rendre  la  juftice  ,  difiîpe  tout  mal 

par  fon  regard. 

Qui  peut  dire ,  Mon  cceur  eft  pur  »  je 

9- 

ne  fuis  fouillé  d'aucun  péché» 

Double  poids  Se  double  mefure  (e)  , 

10* 

one   ftnplc  rèWhen- 
Jion  fuflït  à  un  hommt 

cutffler*  ,  dit  S.  Paul 

que  ce  qu'il  aura  femé. 

fage.  I!  comprend  tout 

Gai.  6.  7.  La  vie  pré- 

d'un coup  ce  que  vous 
lui  dites.fans  qu'il  foie 

fente  eft  l'hiver.  Ce- 

lui  qui    n'aura  point 

nécelfaire    que     vous 
uiîcz  à  fon  L;jard d'au- 
cune fé  vérité. 

travaillé  pendant  cette 

vic,lôu(ÏTiia  dans  l'au- 

tre une  faim  éternelle. 

{d)  L'homme  ne  rt- 

(  *  )    Selon   Le   feus 
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font  des  chofes  abominables  devant 
Fkoverb.  £>ieu# 

1 1.  On  peut  juger  par  les  inclinations 
d'un  enfant ,  h  un  jour  fes  oeuvres  fe*- 
ront  pures  &  droites. 

ij.  N'aimez  point  le  fommeil,  de  peur 
que  vous  ne  tombiez  dans  l'indigence": 
foyez  vigilant  [  &  laborieux ,  ]  &  vous 
ferez  dans  l'abondance. 

£4.  Cela  ne  vaut  rien ,  cela  ne  vaut  rien , 
dit  tout  homgie  qui  achette  (/)  :  mais 


fpirituel  ,  on  a  deux 
poids  &  deux  mefures  , 
quand  on  j  uge  des  eau- 
les  femblables  par  des 
principes   différents  $ 
quand  on  tient  à  re- 
gard du  prochain  une 
conduite  inégale ,  dans 
des  occafîons  ou  Ton 
devroit  fuivre  les  mê- 
mes principes  $  quand 
on  eft  févere  envers  les 
deffauts  du  prochain , 
&  indulgent  envers  les 
£ens  propres.  C'eft  en- 
core avoir  deux  poids 
&  deux  mefures  ,  que 
de  compter  pour  rien , 
ou  pour  tres-peu  de 
choie,tout  ce  que  nous 
faifons  foufrrir  aux  au- 
tres -9  &  de  relever  les 


moindres  fautes  qu'ils 
commettent  envers 
nous. 

(/)  Ici ,  comme  en 
pluneurs  autres  en- 
droits ,  l'Ecriture  mar- 
que amplement  ce.  qui 
le  fait ,  fans  l'approu- 
ver. Cependant  1  Efprit 
de  Dieu  infînue  le  ju- 
gement qu'il  portc.Car 
en  rapprochant  les  dit 
cours  de  celui  qui  tan- 
tôt rabbaiûe,4$c  tari* 
tôt  relevé  le  prix  &  la 
valeur  de  la  chofe  a- 
chetée ,  il  nous  montre 
le  faux  qui  fe  trouve 
dans  la  plufpart  des 
hommes ,  qui  ne  cher- 
chent qu'à  fe  furpren- 
dre  &  a  fc  tromper  la 


de  l'Ancien  Test.  /.  Part.   45 
quand  il  fe  fera  retiré ,  il  fe  glorifiera  ,S^^» 
£  d'avoir  fait  un  bon  achat,  ]  Pkoyerb, 

Ne  vous  familiarifez  point  avec  un    19. 
homme  qui  découvre  les  fecrets,  niavec 
celui  qui  ufe  de  déguifements ,  ou  qui 
parle  à  tort  Se  à  travers. 

Les  biens  qu'on  acquiert  en  peu  de    21. 
teras ,  ne  feront  point  à  la  fin  bénis  de 
Dieu  (g). 

Ne  dites  point ,  je  rendrai  le  mal.  At-     12i 
tendez  le  Seigneur ,  &  il  vous  délivrera. 

C'eft  le  Seigneur  qui  conduit  les  pas     14. 
de  l'homme  1  &  qui  eft  l'homme  qui 
puiflè  trouver  [de  lui-même]  le  che- 
min où  il  doir  marcher? 

La  bonté  &  la  jultice  gardent  le  Roi,    lî- 
&  la  clémence  affermit  ion  thrône. 

Le  cœut  du  Roi  eft  dans  la  main  de    Ch.  3CCL 
Dieu  comme  des  ruiftèaux  d'eau  cou- 
rante (h),  il  le  tourne  du  côté  qu'il  veut. 

dus  les  autres  dans  les' 
marchez  qu'ils  font. 

{/)  Parce  qu'il  n'ar- 
rive prefque  jamais 
qu'on  acquière  de 
grands  biens  en  peu  de 
temps ,  fans  commet- 
tre beaucoup  d'injufci- 
cês.  Des  biens  ain  li  ac- 
quis feront  bientôt  dil- 
fiper ,  ou  deviendront 


pour  celui  qui  les  a  ac- 
quis ,  la  caufe  de  fon 
malheur  éternel. 

(h)  Le  Sage  compa- 
re le  cœur  des  Roiï 
dans  la  main  de  Dieu, 
àceseaux  dont  un  Jar- 
dinier, ou,  fi  l'on  veut, 
une  fonteoier  ,  déter- 
mine le  cours  par  un 
tout  de  main  vers  les 
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Faire  ce  qui  eft  jufte  &  équirable,  et 
Paovir*.  une  chofe  plus  agréable  au  Seigneur 
*  3  •   que  les  facnfices  (  $  ). 
j#        Il  vaudrait  mieux  demeurer  dans 

quelque  coin  du  coït  de  la  maifon  (  £), 

que  d'habiter  dans  la  maifon  même 

avec  une  femme  querelleufe* 
j*ë        Celui  qui  ferme  l'oreille  au  cri  du 

pauvre»  criera  lui-même,  Se  ne  fera 

point  écouté. 
Celui  qui  aime  les  feftins ,  fera  dans 

l'indigence  :  celui  qui  aime  le  vin  Se  U 

bonne  chère  ne  s'enrichira  point. 
Tcj.       Il  vaut  mieux  habiter  dans  un  dé* 

fert ,  qu'avec  une  femme  querelleufe  Se 

colère. 
%  x.        Celui  qui  exerce  la  juftice  Se  la  mi- 

féricorde ,  trouvera  la  vie  >  la  juftice  Se 

la  gloire. 


'7« 


• 

diffîrens  endroits  oii  il 
veut  les  faire  couler. 
L'Ecriture  nous  mon- 
tre cette  vérité  en  plu- 
ieurs  endroits  ,  en* 
tre  autres  dans  i'hiftoi- 
re  d'Efther,  lorfqu'elle 
rapporte  que  Dieu 
changea  tout  d'un 
coup  le  cœur  du  Roi 


_ — ^   —  .-         —  —  j  —  r 

Affileras  ,  &  qu'au  lieu  qu'on  pouvoit  s'y  loge 
des  mouvemens  de  co-  tous  une  tente».      * 


1ère  dont  il  étoit  tranC 
porté,  il  lui  infpira  des 
îentimens  de  douceur» 

(#)  Voyez Tom.  t. 
de  l'abrégé  de  l'Hift 
Liv.  4.  ch.  13.de  Tor 
j.Liv.  6.c.  37.  art.  u 

(*)  Ilfautferouvc- 
nir  que  les  toits  étoient 
en  ptatte  forme  ,  & 
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Les  defirs  tuent  le  pareflèux  :  car  les 

mains  ne  veulent  rien  faire,  il  parte  pKOTEI 
toute  la  journée  à  faire  des  fouhaits.       *f« 

Il  n'y  a  point  de  fagefle  i  il  n'y  a    30. 
point  de  ptudence,il  n'y  a  point  de  con- 
feil  contre  le  Seigneur. 

On  prépare  un  cheval  pour  le  jour    31. 
du  combat  :  mais  c'eft  au  Seigneur  qu'il 
appartient  de  fauver  [  &  de  donner  la 
victoire.  ] 

La  bonne  réputation  vaut  mieux  que  Ch.XXH. 
les  grandes  rïcneues ,  &  l'amitié  elî  plus    1 . 
eftimable  que  l'or  &  l'argent. 

Le  riche  &  le  pauvre  fe  font  rencon- 
trez :  le  Seigneur  eft  le  créateur  de  l'un 
&  de  l'autre  (  /  J. 

On  dit  communément  :  Le  jeune 
homme  fuit  fa  première  voie  •,  il  ne  la 
ouinera  pas  même  dans  fa  vieillefle. 

Celui  qui  eft  porté  à  la  miféricorde  , 
fera  béni ,  parce  qu'il  a  donné  de  fon 
paîn  aux  pauvres. 

Chaflez  le  railleur ,  Se  les  difputes 


{!)  U  riche 
point  de  fujer  de  s 
ver  au-deflus  du 
\rc.Us  font  l'un  & 
tre  également  loi 

w  de  Dieu  ,  &  t 

Fan  pour  l'autre  ;  lel 


riche  ,  afin  qu'il  ra- 
ckette Ces  pécheieti  fc- 
couram  te  pauvte  ;  le 
pauvre  afin  qu'il  s'hu- 
milie par  fe  recours 
qu'il  reçoit  du  riche. 


u 
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5?  s'en  iront  avec  lui  :  alors  les  plaintes  8t 
Jjloverb.  les  injures  difparoîtront. 

La  Grâce  fe  répand  fur  les  lèvres  de 
celui  qui  aime  la  pureté  du  cœur;  ceft 
pourquoi  il  aura  le  Roi  pour  ami  (*»). 

Le  pareflfeux  dit  [  pour  s  excufer  d'al- 
lçr  travailler  ]  :  Le  lion  eft  là  dehors  ;  je 
ferai  tué  au  milieu  des  rues  (n). 

La  folie  eft  attachée  au  cœur  de  l'en- 
fant ;  mais  la  verge  &  le  châtiment  l'en 
chaflfera. 

Celui  qui  opprime  le  pauvre  pour 
accroître  ks  ncheflès  ,  donnera  lui- 
même  à  un  plus  riche  que  lui ,  &  de- 
viendra pauvre  (e). 

Ne  faites  point  d'injuftice  au  pauyre 
parce  qu'il  eft  pauvre;  &  n'opprimez 
point  dans  le  jugement  celui  qui  n'a 


U 


*5 


16. 


ai. 


(m)  La  bouche  parle 
de  la  plénitude  du  cœur, 
dit  J.  C.  Celui  donc 
qui  a  le  cœur  pur ,  c.d. 
qui  a  la  charité ,  ne 
peut  proférer  que  des 
paroles  de  grâce  ,  pro- 
pres à  allumer  dans  les 
cœurs  des  autres  le  feu 
dont  il  brûle.  Un  tel 
homme  aura  pour  ami 
Jefus-Chriftmême ,  le 
roi  des  rois ,  qui  dit  à 
{es  difciples ,  Vous  êtes 


mes  amis  >fi  vous  foi" 
tes  ce  que  je  vous  com- 
mande.  Jean  iy.  14. 

(  »  )  Sens  fpirituel  : 
Ceft  une  lâcheté  «C 
une  pareûe  criminelle 
aux  yeux  de  Dieu ,  de 
manquer  à  fon  devoir, 
de  peur  de  s'expofer  à 
quelque  difgrace. 

{0)  c.d.  fes  biens  par- 
feront entre  les  mains 
d*un  autre.  Voyez  ci* 
deflus,note  (j-). 


I 
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rien  :  *car  le  Seigneur  fe  rendra  lui  me  " 

me  le  défenfeur  de  fa  caufe ,  &  il  per-11**0*'1*"» 

ccra  ceux  qui  auront  perce  (or.  ame. 

Ne  foyez  point  ami  d'un  homme  co-    24. 
1ère ,  &  ne  fréquentez  point  un  homme 
furieux  ;  de  peur  que  vous  n'appreniez    2j. 
à  vivre  comme  lui,  &  que  vous  r" 
pofiez  votre  ame  au  danger. 

Ne  déplacez  pas  les  bornes  ancien-    2  S. 
nés ,  qui  ont  été  pofées  par  vos  pères  (]>). 

Lorfque  vous  ferez  aïïis  pour  mari-  Ch  .XXIII. 
ger  avec  un  Grand.confidérezavec  at-    l. 
tention  ce  qui  fera  fervi  devant  vous  : 
&  mertez  comme  un  couteau  à  votre 

(  p  )    Cela  s'entend  |  de  procès.  Il  en  eft  de 


même ,  lorfqu'on  en- 
:prend  de  changer  la 
oi  qucl'Egltfea  reçue 
!c  les  pères.  Cet  avis 
du  Sage  revient  à  celui 
de  S»  Paul  àTimothéc; 
l'Ecriture  &  delà  Tra-l  Gardez  U    défit   1 


I".  des  bornes   t 
ftinguent  les  héritage 
des  particuliers;  i°.de    foi 
la  règle  de  la  foi  pofée]  di 
par  les  ant 
P 


dition  Apoftolique.  1] 


a  été    confié 


d'y  faire    le 
changea 


plus  permis  \fuyant  les  profanes  non- 


cjae    dej 


jeautés  de  paroles ,  & 
'  q"'"pp"f*    une 


remuer  les  bornes  qui  |  docir'tne  qui  porte  fauf- 


marquent  l'étendue  Ac\fi. 


chaque  héritage,    Cesl",   dent  quelqt 
tomes  déplacées  mer- \f*tfxnt  profeffion   ,  f» 


tUfcïe 
quelques-uni 


npa 


pat  tout  la  confit-  \fent  égarez,   de  la  fti, 
i,&dcriennem  une    I.  Tun.  6.  10. 
de  divifions&l 


IO< 
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orge  :  fi  néanmoins  vous  êtes  maître 
e  votre  ame.    Ne  défirez   point  fes 
viandes  délicieuses  :  car  c  eft  un  pain 
de  menfonge  (f  ). 

Ne  vous  donnez  pas  tant  de  peine 
pour  devenir  riches  5  Se  ne  portez  pas 
trop  loin  la  prévoyance. 

Ne  touchez  point  aux  bornes  des  foi- 
bles  &  des  petits  ;  &  n'envahifiez  point 

qui  réprime  les  defirs 


(  ef\  Sous  ce  langage 
figure ,  le  Sage  préien- 
te  à  celui  qui  a  quelque 
commerce  avec  les 
Grands  ,  une  règle  im- 
portante pour  demeu- 
rer ferme  dans  ce  qu'il 
doit  à  Dieu  &  à  fa  con- 
fidence. Larfque  vous 
ferez,  afis  four  manger 
aruec  un  Frince  ,  confi- 
dérext  avec  attention  ce 
qui  fera  fervi  devant 
vous.  Lorfque  quelque 
homme  puiiTant  veut 
avoir  quelque  liaifon 
avec  vous ,  considérez 
bien  ce  qu'il  vous  pro- 
pofe ,  ce  qu'il  vous  de- 
mande ,  ce  qu'il  vous 
promet.  Mettez  com- 
me un  couteau  à  votre 
gorgeye.  d.  que  la  crain- 
te de  Dieu  loit  comme 
uae  pointe  perçante, 


églés  de  la  nature  , 
&  qui  vous  empêche  de 
vous  laiûer  aller  à  l'at- 
trait des  faux  biens  qui 
environent  les  Grands. 
Si  toutes  fois  vous  êtes 
le  maître  de  votre  ame  : 
c.  d.  Si  vous  avexaflez 
de  force  fur  vous  mê- 
me ,  pour  conferver 
votre  ame  libre  ,  & 
pour  ne  la  tenir  affu- 
jettie  qu'à  Dieu.  Nedi- 
Jtrez,  point  fes  viandes 
délicieufes  :  regardez 
avec  indifférence  tous 
les  avantages  qu'on 
vous  préfente.  Ces 
mets  délicieux  en  ap- 
parence ,  font  un  fmn 
de  menfonge ,  &  un  vi  ' 
ritable  poifon  pot, 
l'amc. 
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-le  champ  des  orphelins.  Car  Dieu  qui  ; 

ib  déclare  leur  proche,  eft  puiffant;&il  Protire. 
prendra  lui-même  en  main  leur  -caufe 
conrre  vous. 

N'épargnez  point  la  correction  à  l'en-    1  j, 
fant  :  car  fi  vous  le  frappez  avec  la  ver- 
ge, il  ne  mourra  point  :  vous  le  frap- 
perez avec  la  verge ,   &  vous  délivrerez 
Ion  ame  de  l'enfer. 

Que  votre  cccur  ne  porte  point  en- 
vie aux  pécheurs  ;  mais  demeurez  ferme 
dans  la  crainte  du  Seigneur  tous  les  jours 
[  de  votre  vie  :  ]  car  de  cette  forte  votée 
fin  fera  heureufe ,  &  votre  efpérance  ne 
périra  point. 

Ne  vous  trouvez  poinr  avec  les 
grands  buveurs  de  vin ,  ni  avec  les  gens 
de  bonne  chère  :  car  ceux  qui  partent 
le  tems  à  boire  ,  &  à  fe  régaler ,  devien- 
dront pauvres  ;  &  celui  qui  aime  à  dor- 
mir ne  fera  vêtu  que  de  haillons. 

Mon  fils,  écoutez  votre  père;  car  11-15. 
c'cft  lui  qui  vous  a  donné  la  vie }  &  ne 
méprifez  pas  votre  mère  lorsqu'elle  fera 
dans  la  vieillene.  Le  père  du  jufte  rref- 
faille  d'allcgrefle  :  celui  qui  a  donne  la 
vie  au  fage ,  trouvera  fa  joie  en  lui.  f  Fai- 
Tes  en  forte  ]  que  votre  père  foit  dans 
l'allégreflë  »  &  que  celle  qui  vous  a  mie 
au  monde  trelïàille  de  joie. 
Tme  X.  C 


50     AbBRÉgÉ    DE   LA   MoRAL! 

*  Achetez  la  vérité ,  &  ne  la  vendez 
Proverb.  p0int  (r)  :  achetez  la  fagefle  »  la  doc- 
zi*   trine,  &  l'intelligence. 
£6.        Mon  fils ,  donnez-moi  votre  coeur, 
&  que  vos  yeux  foient  attentifs  à  mes 
*  voies. 
%y.        A  qui  dira-t-on  malheur  *  Au  père 
de  qui  dira-t-on  malheur  ?   Pour  qui 
feront  les  querelles  &  les  bleflures* 
.30.    Pour  qui  la  rougeur  &  l'obfcurciflè- 
ment  des  yeux  ;  finon  pour  ceux  qui 
partent  le  temps  a  boire  au  vin ,  &  qui 
mettent  leur  plaifir  à  vuider  les  couppes  * 
"  3  *•        Ne  regardez  point  le  vin  ,  lorfqu  il 
brille  dans  le  verre.  Il  entre  agréable- 
ment :  mais  il  mord  à  la  fin  comme  un 
ferpent ,  &  il  répand  fon  venin  comme 
un  bafilic. 
ïh.  XXIV.     L'homme  fage  vaut  un  homme  vail- 
e     lànt;  &  celui  qui  a  l'intelligence  vaut 
plus  que  celui  qui  eft  rempli  de  force. 
rf9    Car  la  guerre  le  conduit  par  la  pru- 
dence ;  &  le  falut  fe  trouve  où  il  y  a 
beaucoup  de  confeils. 


(r)  La  vérité,  ou  la 
traie  fagefle,, eft  un 
bien  fi  précieux,  qu'on 
doit  tout  donner  pour 
v  l'acquérir,  &  ne  la  cé- 
der pour  rien  du  mon- 


de. Ce  feroit  ea  faire 
un  indigne  trafic ,  que 
de  la  faire  fervir  de 
moyen  pour  fe  procu- 
rer quelque  avantage 
temporel. 


B*    t'ANOIEN  TlST.   /.  P*Tt.     fi 

Ne  négligez  point  de  prendre  la  det-  - 


fente  des  innocents.  Si  vous  dires,  Je  Proyir». 
n'en  ai  pas  le  pouvoir;  celui  qui  voit    1  " 
le  tond  des  cœurs  fçaura  bien  le  dilcer-    1X' 
ner  :  rien  n'échappe  à  celui  qui  a  donné 
&  qui  conferve  l'être  à  votre  ame  ;  & 
il  rendra  à  l'homme  félon  fes  œuvres. 
Le  jufte  tombera  fept  fois,  Se  fe  te-    %£, 
;vera{r)  :  mais  les  méchants  fetont 
récipitez  dans  !e  mal.  . 
Ne  vous  réjouiflfez  point  de  la  chûre    17. 
de  votte  ennemi ,  de  peur  que  le  Sei- 
gneur ne  le  voie ,  que  cela  ne  lui  dc- 
plaife,  &  qu'il  ne  retire  fa  colère  de 
deiîus  lui ,    [  pour  la  tourner  contre 
vous.  J 

N'ayez  point  de  dépit  du  bonheur    !<)• 
des  hommes  corrompus  ;  &  ne  portez 
envie  aux  méchants  ; 


... 


point  e 

(  s  )  Selon  les  uns  , 

le  fens  de  ces  paroles 

cil  que  l'homme  juite 

commet  ibuvent    des 

fautes ,  par  un  effet  de 

la  fragilité  humaine , 

lis   qu'il  les  répare 

Tùôt  par  la  péniten- 

;  au  lieu  que  le  rnc- 

t  tombe  ordinai- 


Éché      Ain*      UQ     plus 


grand.  Scion  les  au- 
tres ,  elles  lienifietit 
que  toutes  les  Ibis  que 
le  jufte  Se  l'ami  de  Dieu 
fêta  affligé  ,  il  rece- 
vra de  la  confolatîon  ; 
mais  qu'au  contraire  la 
jum'ec  de  Dieu  fait 
tomber  les  méchants 


1  ab!n 

dam  un  autre. 


de  maux 
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*  Car  le  méchant  n'aura  point  une 
fcovER?.  gn  heureufe,  &  la  lampe  aes  impies 

2°*  j&  éteindra. 

•%  i ,  Mon  fils ,  craignez  le  *  Seigneur  &  le 
Roi;  &  n'ayez  aucun  commerce  avec 
ceux  qui  manquent  de  fidélité  :  car  leur 
ruine  viendra  tout  d'un  coup;  &  qui 
pourra  comprendre  la  punition  que 
Dieu  &  le  Prince  en  feront  ? 

:2i.  C'eft  un  mal  défaire  acception  des 
-perfonnes  dans  le  jugement. 

<i  4«  Ceux  qui  difent  au  méchant,  Vous 
êtes  jufte ,  feront  maudits  des  peuples.» 

il  5.  &  déteftez  des  nations.  Ceux  qui  le  re- 
prennent,  en  feront  louçz ,  &  la  béné- 
diction defcendra  fur  eux. 

J19.        Ne  dites  point ,  Je  traiterai  cet  hom- 
me là  comme  il  m'a  traité  ;  je  rendrai  £ 
chacun  félon  ce  qu'il  m'aura  fait. 
3  o.       J'ai  paflfé  par  le  champ  du  parefïèœr^ 
J 1  •    &  par  la  vigne  de  Thomme  infenfé  ;  & 
j'ai  trouvé  que  tout  étoit  plein  d'orties**, 
que  les  épines  en  couvraient  toute  la 
J*«    nirface,  &  que  la  muraille  de  pierre 
reçoit  abbatue.  En  voyant  cela ,  j'ai  fait 
mes  réflexions  >  &  je  me  fuis  infeuit  par 
cet  exemple.  Vous  dormirez. un  peu, 
j(me  fuisrjedit  à  moi-mçme;]vous  lbnv- 
meillerez  irypeu,  vous  mettrez  un  peu 
if  os  mains  lune  dans  l'autre  pour  voué 


J3 


= 
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repofer  ;  Si.  l'indigence  viendra  fefaifir 
de  vous ,  comme  un  homme  qui  mar-  ' w"™" 
che  à  grands  pas;  &  la  pauvreté  s'em-    *+* 
parera  de  vous  ,    comme  un  homme 
armé. 

Ne  prenez  point  de  vous-même  une  Ch'.XXV. 
place  honorable  devani  le  Roi ,  Se  ne     '* 
vous  mettez  pas  au  rang  des  Grands  : 
car  il  vaut  mieux  qu'on  vous  dife,  Mon-    7.  - 
lez  ici ,  que  d'être  humilié  devant  le 
"•rince  (t  ). 

Ne  découvrez  pas  dans  la  chaleur  d'u-     8. 
ne  querelle  ce  que  vous  avez  vu  de  vos 
propres  yeux;  de  peur  qu'après  avoir- 
oré  l'honneur  à  votre  ami ,   vous  ne 
puiiGez  plus  le  réparer. 

Traitez  de  votre  affaire  avec  votre    9. 
ami;  &  ne  découvrez  point  votre  fécret 
a  un  étranger;  de  peur  qne  l'ayant  ap-    10. 

firis  il  ne  vous  infulte ,  &  qu'il  ne  vous 
e  reproche  fans  celle. 

Celui  qui  promet  avec  éclat ,  Se  qui    14, 
ne  tient  pas  fa  promefle ,  eft  comme  les 
nuées  Se  le  vent  qui  ne  font  point  fui- 
vis  de  la  pluye. 

Si  votre  ennemi  a  faim ,  donnez-lui     1It 
à  manger  :  s'il  a  foif,  donnez-lui  à  boire. 
*"!ar  vous  amafTerez  ainfi  fut  fa  tête  des    **• 

(*)  Voyez  Luc  14. 8.  10, 


I 
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charbons  de  feu(*)>  &  le  Seigneur 


?aoyeab»  vous  le  rendra. 


*f 


Ï7- 


Le  vent  d'aquildn  diffipô  la  pluye ,  &T 
le  vifage  trifte  [fait taire] k langue mé- 
difante. 

Celui  qui  veut  fonder  [  avec  trop  de 
curiofité]  la  majefté  de  Dieu,  fera  ae- 
eablé  par  [  le  poids  de  ]  fà  gloire. 

Celui  qui  ne  peut  fe  retenir  [  en  par- 
lant,] eft  comme  une  ville  toute  ouverte 
qui  n'eft  point  environnée  de  murailles. 
Ch.  XXVI.  Ne  repondez  point  au  fou  (  x  )  fe- 
4-  <  Ion  fa  folie,  de  peur  que  vous  ne  lui 
deveniez  femblable. 

Repondez  au  fou  félon  fa  folie  (y) , 


lt. 


5 


de  peur  qu'il  ne  s'imagine  être  fage. 


(  u  )  c.  d.  vos  bien- 
faits rallumeront  en  lui 
le  feu  de  la  charité  : 
ou, s' il  y  eft  infenfible  ; 
ils  attireront  fur  lui  un 
châtiment  plus  rigou- 
reux. 

(x)  c.  d. ne  repouf- 
fez point  une  fotife , 
une  injure ,  une  parole 
d'emportement  ,  par 
une  autre. 

(y)  c.  d.  répon- 
dez-lui avec  modéra- 
tion ,  mais  d'une  ma- 
nière à  lui  faire  fentir 


fa  folie  j  afin-  qu'il  en 
ait  une  falutaire  con* 
fufion. 

Ces  deur  avis  ont 
un  fens  plus  fpirituel , 
fuivant  l'idée  qu'on  a 
donnée  de  la  folie  (art» 
i  •  note  b)Ne  répondez 
peint  au  fou  filon  fa  fo- 
lie :  gardez-vous^  bien 
d'approuver  en  aucune 
manière  les  maximes 
fauflès  &  pernicieufes, 
que  des  gens  livrez  à 
l'efprit  &  aux  folies 
du  monde,  ou  au  liber- 
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L'imprudent  qui  retombe   dans  fa ■• 

folie ,  eft  comme  un  chien  qui  retourne  I',0'"î' 
à  ce  qu'il  avoir  vomi  {z.).  l  ** 

Avez-vous  vu  un  homme  qui  fe  croit    1 1 
fage  ?  Il  y  a  plus  à  efpérer  de  celui  qui 
n'a  point  de  fens>  [mais  qui  cil  fans 
préïomption.  ] 

Comme    une  porte    roule  fur    fes     14, 
gonds ,  ainfi  le  pareflèux  fe  tourne  dans 
ion  lit. 

Quand  il  n'y  aura  plus  de  bois,  le    10. 
feu  s'éteindra  ;  &  quand  il  n'y  aura  plus 
de  femetirs  de  rapports ,  les  querelles 
s'appaiferonr. 


tînagc  &  à  l'incréduli- 


préfence:ee  feroitvous 
rendre  femblable  à 
eux.  Voilà. un  premier 
devoir  ,  qui  elt  pour 
tout  le  monde,  Se  pour 
toutes  les  rencontres. 
Mais  il  y  en  a  un  fe- 
cond,quc  doivent  rem- 
plir dans  l'occafion  les 
perfonnes  que  leur 
rang  ,  ou  leur  réputa- 
tion ,  &  la  fuperiorité 
de  leurs  lumières  élè- 
vent au-deflus  du  com- 
mun. C'eit  à  eux  que 
t'adrclTe  cet   avis    du 


Sage  :  Répondez  à  tin- 
ftnfi  félon  fsfeti*  ,  dt 
peur  gu'tl  nt  1' 'imaginé 
èirefage.  Prenez  hau- 
tement contre  lui  la 
défenfe  des  faintes  ma- 
ximes de  l'Evangile  , 
&des  vériteï  delà  Re- 
ligion :  mettez  en  pou- 
dre par  la  foliditc  de 
vos  réponfes ,  fes  fri- 
voles raifonnemcnts  ; 
&  défabufez-lc  de  la 
faulîe  opinion  qu'il  a 
de  fa  fageife. 

U)  Voyez  t.  EP. 
de  S.  Pierre  eh.  1. 10. 

Civ 
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Les  paroles  du  femeur  de   rappc 


'kovikb.  paroiflent  (impies  >  mais  elles  perct 
22#    jufqu'au  fond  des  entrailles. 
%  3 .        Celui  donc  les  lèvres  témoignent  ui 
[grande]  chaleur  [d amitié],  &  do. 
le  coeur  eft  mauvais ,  eft  comme  un  va 
-de  terre  couvert  d'écume  d'argent.. 
24.         L'ennemi  fe  déguife  dans  fes  parc 
les ,  lorfqu'  au  fond  de  fon  cœur,  il  n 
1-5  •■    penfe  qu'à  tromper.  S'il  vous  parle  d'ui 
ton  humble ,  ne  vous  fiez  point  à  lui  , 
car  il  porte  dans  fon  cœur  plufieurs  de£ 
feins  abominables. 
17.        Celui  qui  creufe  la  fofle ,  y  tombera  > 
fit  la  pierre  retournera  contre  celui  qui 
la  roule. 
C.XXV1I.     nc  vous  flattez  de  rien  pour  le  len— 
1  •    demain  :  car  vous  ne  fçavez  ce  que  doit 

produire  le  jour  fuivant. 
2.        Qu'un  autre  vous  loue  y  8c  non  votrç 
bouche  :  que  ce  foit  un  étranger  ,  Se 
non  vos  propres  lèvres. 
5.       La  correction  manifefte  vaut  mieux 

qu'un  amour  feint  &  diflimulé  (4). 
S.        Les  bleflures  qu'on  reçoit  de  celui 


(  a  )  c.  d.  que  celui 
qui  nous  reprend  ou- 
Yertemcnt  de  nos  def- 
fauts  ,  nous  eft  plus 
utile  qu'un   prétendu 


ami  ,  qui  n'ofe  nous 
dire  la  vérité ,  de  peur 
de  nous  choquer  ;  ou 

3 ni  nous  trompe  par 
es  paroles  flatteules. 


bï  l'Amciex  Tist. /.  P*rt.  jy 
qui  aime ,  valent  mieux  qae  les  baiiers  s 
trompeurs  de  celui  qui  haie.  * 

Comme  l'argent  s'éprouve  dans  le 
creufet ,  Se  l'or  dans  le  fourneau  ;  ainlï 
l'homme  eft  éprouve  par  la  bouche  de 
celui  qui  le  loue  (  È  ). 

Remarquez  avec  foin  l'état  de  vos 
brebis  ;  Se  confîdérez  vos  troupeaux  fc)  : 
car  la  puiHànce  que  vous  avez  ne  du- 
reta  pas  toujours  :  mais  la  couronne 
que  vous  recevrez  fera  éternelle. 

Les  méchants  ne  perdent  point  à  ce 


: 


Char. 


qui  eft  /ufte  :  mais  ceux  qui  recherchent  XXVllI. 
le  Seigneur,  font  attentifs  à  tout.  j. 

Quiconque  détourne  l'oreille  pour  ne    9. 
point  écouter  la  Loi ,  fa  prière  même 
fera  exécrable  [  devant  Dieu.  ] 

Celui  qui  cache  fes  crimes  ne  réuffira 
point  :  mais  celui  qui  les  confefle ,  & 
qui  s'en  retire,  obtiendra  miféricorde. 

Heureux  l'homme  qui  eft  toujours 
dans  la  crainte  [  d'offenfer  Dieu  :  ]  mais 
celui  qui  a  le  cœur  dur ,  tombera  daus 
le  mal. 


fait  des  louanges ,  ou 
la  compl  ai  lance  avec 
laquelle     il     s'entend 


iï  fa  vertu  cil  folide 


ou  fupetficielle. 

(O  C  eft  une  leçon 
que  le  Sage  donne  il 
tous  ceux  qui  font 
chargez  de  la  conduite 
des  amies. 

C  v 
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.,.—       *  Un  méchant  Prince  eft  pour  le  peu- 
*o  verb,  pje  pauvre ,  un  lion  rugiflant,  &  un  our* 

lS*    affamé. 

zi.       Celui  qui  en  jugeant  a  égard  à  la 
qualité  des  perfonnes ,  eft  très-coupa- 
ble. Un  tel  nomme,  pour  une  boucnée 
.      de  pain  ,  abandonnera  la  vérité  [  &  la 
juftice.  ] 

*  3  •        Celui  qui  reprend  un  homme  ,  trou-  ' 
vera  grâce  eniuite  auprès  de  lui ,  plus 
que  celui  qui  le  trompe  par  des  paroles 
flatreufes. 

14.  Celui  qui  dérobe  fon  père  &  fa  mère» 
&  qui  dit  que  ce  n'çft  pas  un  péché  y  a 
part  au  crime  des  homicides» 

17.        Celui  qui  donne  au  pauvre  >  ne  fera 

jamais  dans  le  befoin  (b)  :  mais  celui  qui 

rejette  fa  prière  ,  tombera  lui  -  même 

dans  l'indigence. 

*h.XXIX.      Quiconque  fe  roidit  avec  mépris  con- 

%  *•    tre  celui  qui  le  reprend ,  tombera  tour 
d'un  coup  dune  chute  qui  le brifera 9 
ic  dont  il  ne  guérira  jamais» 
*•         Quand  les  juftes  feront  élevez   en 
honneur,  le  monde  fera  dans  la  joie  :. 
mais  quand  les  méchans  prendront  le 
gouvernement ,  le  peuple  gémira. 
£.        Le  Roi  jufte  fair  fleurir  Ion  Etat  ;  & 
l'homme  avare  [&  in  jufte]  le  détruira. 
(  b  )  Voyez  i.  Cor.  $.6-f. 


ds  l'Ancien  Test.  /.  Part.     j<) 

*Lejufte  prend  connoiffance  des  be-  =™ 
foins  des  pauvres  :  mais  le  méchant  ne  p*° 
s'informe  de  rien,  ~t 

L'infcnfc  répand  tout  d'un  coupait    n. 
dehors  tout  ce  qu'il  a  dans  l'efptit  :  le 
fage  fe  retient ,  &  ne  laine  rien  écha- 
per  à  contre-tems  (c). 

Le  Prince  qui  écoute  favorablement    u, 
les  faux  rapports  ,  n'aura  que  des  mé- 
dians pour  Miniftres. 

Si  un  Roi  juge  les  pauvres  félon  la  14. 
jufticc  :  s'onthtone  s'affermira  à  jamais. 

La  verge  &  la  correction  donnent  la    1  j. 
fagefïe;  mais  l'enfant  qui  ell  abandonné 
à  fa  volonté  ,  couvrira  fa  mère  de  con- 
rufïon. 

Les  crimes  fe  multiplieront  j  lorfque    1  S. 
les  médians  feront  élevez,en  honneur  : 
mais  les  juftes  vetronr  leur  ruine. 

lnfttuifez  &  corrigez  votre  fils ,  &  il    17. 
fera  votte  confolation  ,  &  les  délices 
de  votre  ame. 

Avez-vous  vu  un  homme  prompt  à    10. 
parler  ?  attendez  plutôt  de  lui  des  folies , 
que  non  pas  qu'il  fe  corrige  (d). 

Le  fuperbe  fera  humilie  -,  Se  la  gloire    2  s  ■ 


I 


(  c  )  A  la  lettre  ,  /* 
rtfervc  peur  {avenir  , 
c.  d.  feiéfcrvc  à  parler 
quand  il  fera  aéccflaùe 


ou  utile  de  le  faire. 

(  d  )  Autrement,  Il  y 
mHuskiftinrtmfiu 
an*  de  lui- 

Cvj 


6o   Abbregé  de  la  Morale 
5  fera  le  parcage  de  celui  qui  eft  humble 
™*B-  d'efprit. 

Celui  qui  craint  les  hommes  ,  tom- 
bera bientôt  :  celui  qui  efpére  au  Sei- 
gneur ,  fera  élevé.  * 
27.        Les  juftes  ont  en /abomination  les 
méchans  :  &  les  méchans  ont  en  abomi- 
nation ceux  qui  marchent  par  la  droite 
voie. 
XXX.      Toute  parole  de  Dieu  eft  pure  [  com- 
5  •    me  l'or  qui  a  pafïe  ]  par  le  feu.  Dieu 
eft  un  bouclier  pour  ceux  qui  efpérent 
en  lui. 
*•        N'ajoutez  rien  a  fes  paroles  >  de  peur 
que  vous  n'en  foyez  repris ,  &  trouvé 
menteur. 

XIX.  Danger  des  riche jfes  &  de  f  extrême 

,  pauvreté. 

-  j.  Seigneur  >  je  vous  demande  deux  cho* 
fes  :  ne  me  les  refiifez  pas  avant  que  je 
meure.  Eloignez  de  moi  la  vanité ,  Oc 
les  paroles  de  menfonge.  Ne  me  don- 
nez ni  la  pauvreté  >  ni  les  richeflès  : 
donnez  moi  feulement  ce  qui  m'eft  né- 
ceffaire  pour  vivre  ;  de  peur  qu'étant 
rafïàfié ,  je  ne  fois  tenté  de  vous  renon- 
cer ,  &  de  dire ,  Qui  eft  le  Seigneur  rou 
qu'étant  contraint  par  la  pauvreté,  je 
rife  dérobe  >  ou  que  je  ne  viole  par  un 


»e  l'Ancien  Té  st.  /.  P*rt.    Ci 
parjure  le  Nom  de  mon  Dieu.        ■ —  ■     m, 
X  X.  Inftruftion  donnée  À  Salomon  par 
fx  mère. 

Mon  fils ,  ne  donnez  point  votre  bien  Ch.  XXXI, 
aux  femmes  ,  Se  ne  vous  attachez  point  î  ~  ?■ 
à  ce  qui  caufe  la  pêne  des  Rois. 

Il  ne  convient  point  aux  Rois  ;  non , 
il  ne  leur  convienr  poinr  d'être  de 
grands  buveurs  de  vin  ,  ni  aux  Princes 
d'aimer  les  liqueurs  qui  enyvrenr  ;  de 
peur  qu'après  en  avoir  bû  ,  ils  n'ou- 
blient les  loix  ,  5c  ne  violent  la  juftice 
dans  la  caufe  des  pauvres  [  qui  font  op- 
primez. ]  Réfervez  ces  liqueurs  pour 
ceux  qui  font  affligez  ,  &  le  vin  pour 
ceux  dont  le  cœur  eft  dans  l'amertume  » 
a-fin  qu'après  en  avoir  bû ,  ils  oublient 
]eur  mlfere  ,  &  perdent  le  fouvenir  de 
leurs  peines. 

Ouvrez  la  bouche  pour  le  muet ,  & 
pour  foutenïr  la  caufe  de  tous  ceux  qui 
font  fans  appui  &  fans  protection.  Ou- 
vrez-la pour  prononcer  des  jugemens 
équitables ,  &  pour  rendre  juftice  au 
pauvre  &  à  l'indigent. 


l&W 


Provers. 
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XXL  Eloge  Ue  la  femme  forte  (*)• 

Qui  pourra  (b)  trouver  une  femme 
force  ?  Elle  eft  plus  précieufe  que  ce 
qu'on  apporte  de  plus  rare  des  extré- 
mitez  du  monde.  Le  cœur  de  fon  mari 
met  fa  confiance  en  elle ,  &  [  fa  maifon  ] 
fera  dans  l'abondance  :  il  ne  recevra 
d'elle  que  du  bien  pendant  tous  les 
jours  de  fa  vie.  Elle  cherche  la  laine  & 
le  lin ,  &  elle  les  met  en  œuvre  avec 

ment.  Mais  quand  on 
voudrait  fe  borner  au 
fens  immédiat ,  on  ne 


(  a  )  ç.  d.  fage,  crai- 
gnant Dieu ,  appliquée 
a  fon  ménage  ,  labo- 
riéufe ,  &  qui  par  les 
bonnes  qualitez  de  (on 
efprit  &  de  fon  cœur , 
fait  le  bonheur  de  fon 
mari.  Comme  félon  S. 
Paul ,  le  mariage  eft  la 
figure  de  l'alliance  fpi- 
rituelle  de  Jefus-Chrift 
avec  fon  Eglife  ;  les 
Saints  Pères ,  Se  S.  Au- 
guftin  entr'autres ,  ont 
appliqué  à  l'£glife  tout 
ce  que  le  Sage  dit  ici 
<!e  la  femme  forte.  On 
peut  aufïi  l'entendre 
des  bons  Pafteurs,dont 
la  charité  ,  la  fidélité , 
la  vigilance ,  le  zèle  Se 
les  travaux  y  font  re- 


préfentez       parfaite-  jafTez  eftimer. 


fçauroit  trop  méditer 
ce  que  le  Saint-Efprit 
nous  y  apprend  des  de- 
voirs d'une  mère  de  fa- 
mille ,  ni  aflez  déplo- 
rer combien  il  y  a  peu 
de  femmes  dans  le 
monde ,  qui  puifTent  fe 
reconnoître  dans  ce 
portrait. 

(*)  A  la  lettre,  Qui 
trouvera  ?  Ce  mot  fi- 
gnifie,non  qu'il  eft  inw 
pofUble ,  mais  qu'il  eft 
rare  de  la  trouver  5  Se 
qu'une  époufè  de  ce 
çaradere  eft  pour  fon 
mari  un  prêtent  du 
ciel ,  qu'il  ne  fçauroit 


d  e  l'A  ncienTest.  /.  Part.  C% 
des  mains  habiles.  Elle  efl  comme  le  : —  _; 
vaifleau  d'un  marchand  ,  qui  apporte  P*ovsa». 
fon  pain  de  loin  (c).  Elle  fe  lève  avant 
le  jour  ,  Se  diflxibue  les  vivres  (d)  i 
fes  domeftiques,  &  la  nourriture  à  fes 
fervanies.  Elle  rire  du  travail  de  fes 
mains  de  quoi  acherer  un  champ ,  Se 
planter  une  vigne.  Elle  endurcit  fon 
corps  &  fortifie  fes  bras  [  par  le  travail.  ] 
Comme  elle  voit  que  fon  trafic  efl  bon , 
fa  lampe  ne  s'éteint  point  durant  la 
nuit  :  elle  met  la  main  aux  ouvrages 
les  plus  forrs  ,  &  [  dès  qu'elle  lésa  quit- 
tez], fes  doigrs  reprennent  le  fufeau. 
Elle  ouvre  fa  main  à  l'indigent ,  Scelle 
l'étend  pour  affilier  le  pauvre.  Elle  ne 
craint  pour  fa  maifon  ni  le  froid  ni  la 
neige  ,  parce  que  tous  fes  domeftiques 
font  bien  vêtus.  Elle  fe  fait  elle-même 
des  meubles  de  tapiflerie  s  Se  elle  efl 
vêtue  de  lin  6c  de  pourpre.  Son  mari 
efl:  diftîngué  dans  les  aÛemblées  de! 


(  e  )  Par  fon  travail  j  vente  deftjuelles  le 
te  par  fon  attention  à 

ellereflembtcàunvaif' 
feau  marchand  ,  qui 
porte  diverfes  mar- 
thandifcs  dans  les  pays 


tk>igncz,&  qui  e 
porte  d'aunes    de 


l 


vente  defqueiles  le  né- 
gociant tait  fubiiiter 
&  enrichit  fa  famille. 
(  d)  On  peut  tradui- 
re, Elit  tmVAi/lt  ù  pré- 
parer à  manger  pour  ftt 
Hemtjliquts  ,  &  dijlri- 
l'euvragiàf'ifiT' 
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Juges  (e)  y  lorfqu'il  eft  affis  parmi  les 
F*qvi*i,  Sénateurs.Elle  fait  [  elle-même  }  des  lin- 
ceuls, &  dès  ceintures,qu  elle  vend  à  des 
marchands  étrangers  (/).  Elle  eft  revê- 
tue de  force  &  de  beauté  ;  &  elle  fe 
réjouira  au  dernier  jour  (g).  Elle  ne 

{>rofére  que  des  paroles  de  fagefle  :  £a 
angue  eft  conduite  par  la  loi  de  la 
douceur.  Elle  a  les  yeux  fur  tout  ce  qui 
fe  pafle  dans  fa  maifon  ;  &  elle  ne  man- 

(e)  Lafagcfle  &  la 
vertu  de  fa  femme  le 
font  regarder  avec  ref- 
pe&  &  le  rendent  illus- 
tre parmi  les  Juges  de 
la  ville. 

(/)  A  la  lettre,  Elle 
s  fait  un  linceuil,  &  la 
vendu  ,  &  elle  a  donné 
une  ceinture  au  Cha- 
nanêen.  Ces  linceuils 
étoient  apparemment 
des  efpeces  de  coëfres , 
ou  de  voiles,d'une  toi- 
le de  lin  très-fine  ,  or- 
nez de  petits  ouvrages  J 
de  la  main  de  la  fem-  de  confolation ,  ju  té- 


merce  ,  Surtout 
qui  étoient  voirais  de 
la  mer,comme  les  Phé- 
niciens» 

(j)  A  la  lettre.  E/ïr 
rira  :  même  expreffion 
que  celle  de  J.  C.  & 
dans  le  même  fens  : 
Vous  êtes  heureux yvous 
qui  fleurez,  mainte* 
nant  ,  farce  que  vous 
rirez.  :  c.  d.  vous  fere» 
dans  la  joie.  Au  jour 
de  la  mort ,  la  femme 
forte  recevra  une  eran- 


me  forte  5  &  les  ceintu- 
res étoient  relevées  en 
broderies.  Les  Qhana- 
néens  emi  étoient  reftex 
«tans  la  Paleftine  de- 
puis l'entrée  des  Ifraë- 
lites ,  faifoient  le  com- 


moignage  que  fa  con- 
feience  lui  rendra  d'a- 
voir rempli  fes  devoirs 
envers  Dieu  ,  envers 
ion  mari ,  fes  enfants  y 
&  fes  domeftiques  ,  & 
envers  les  pauvres. 


M  l  Ascii*  T*ST.  /.  9mu 
ge  point  fan  pain  dans  1\ 
enfaus  publient  qu'dlccftheurcoiè^  & 
ion  mari  ne  ceflê  de  la  louer.  Beaucoup- 
de  filles ,[  difênr-ils  ]  ,  ont  amaflé  des 
richeûes  :  mais  vous  les  arez  toutes  fur- 
paûees.  Les  grâces  dn  vifâge  difparoif- 
lent ,  &  la  béante  n  a  qu'on  vain  éclat. 
La  femme  qui  craint  le  Seigneur ,  eft 
celle  qui  mérite  d'être  louée.  Qu'elle 
jouifle  du  fruit  de  fon  travail ,  &  que 
fes  oeuvres  la  louent  dans  la&mblée 
des  Juges. 


DU  LIVRE  DE  L'ECCLESIASTE 

DE     SALOHON. 

Ce  livre  eft  appelle  EccUfiaftc ,  qui  veut  dire , 
Prédicateur  ;  parce  que  Salomony  repréfenter 
à  tous  les  nommes  avec  une  force  &  une 
autorité  digne  de  Dieu ,  la  vanité  des  chofes 
du  monde.  Plufîcurs  croient  qu'il  le  compofa 
fur  la  fin  de  la  vie.  VoyezJbbr.  de  tkift.  to.  4. 
Uv.  f.ch.  $0. 

L  Vanité  des  feiences  ,  &  de  lafagejfe 

humaine.  ^ 

LEs  paroles  de  PEccléfiafte  *  fils  de 
David ,  roi  de  Jerufalem. 

'  Vanité  des  vanitez ,  vanité  des  rani-  c  ' ï# 

1  -  y 


4-ir 


66   ABBRicÉ  »e  la  Moral* 
tez  (4) ,  &  tout  n  eft  que  vanité.  Que 
Ecci.es.  revient-ii  à  l'homme  de  tout  le  travail 
qui  l'occupe  fous  le  foleil  ? 

Une  race  paflè  ,  &  une  autre  lui 
fuccéde  ,  tandis  que  la  terre  demeure 
ferme  pour  toujours.  Le  foleil  fe  lève  9 
&  fe  couche  :  il  fe  hâte  de  retourner  au 
lieu  d'où  il  étoit  parti ,  9c  y  renaît  [  de 
nouveau*  ]  Il  prend  fon  cours  vers  le  mi- 
di ,  &  tourne  [  enfuite  ]  vers  le  nord.  Le 
vend  tournoie  de  toutes  parts ,  &  il  re- 
vient fur  lui-même  par  de  longs  circuits. 
Tous  les  fleuves  entrent  dans  la  mer  ; 
&  la  mer  ne  regorge  point.  Les  fleuves 
retournent  au  même  lieu  d'où  ilsétoient 
partis ,  pour  couler  encore.  Toutes  ces 
chofes  font  pleines  de  difficultez  ,  Se 

{a)  Les  Hébreux  di-  \riefl  que  vanité  :  rien 


(ent  3  le  Dieu  des  Dieux, 
le  Roi  des  Roisy  le  Saint 
des  Saints  3  les  deux  des 
deux  y  pour  fignifier 
ce  qui  eft  au-defliis  de 
tout ,  &  oui  n'a  rien 
au-deflus  de  foi.  C'cft 
en  ce  fens  que  le  Sage 
fe  rutilant  tout  ce 
qu'il  a  vu  dans  le  mon- 
de ,  s'écrie ,  Vanité  des 
vanité z,  y  c.  d.  ô  fbu- 
veraine  vanité  des  cho- 
fes humaines    i  ZW 


de  fonde  dans  le  mon- 
de,rien  qui  mérite  que 
l'homme  y  attache  Ion 
cœur ,  parce  que  rien 
n'en  peut  remplir  fe 
vuide,  e*eft  ce  qu*iî  va 
faire  voir  parle  détail, 
&  prouver  par  fon 
exemple  &  celui  des 
autres  ,  qu'on  ne  peut 
arriver  au  vrai  bon- 
heur,lorfqu'on  le  cher* 
che  dans  les  créatures» 
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l'homme  ne  peut  les  expliquer  par  fes  —  — ■ 
paroles.  L'œil  ne  fe  rattafie  point  de  Eec»*< 
voir,  ni  l'oreille  d'entendre.  Qu'eft-ce 
qui  a  été  autrefois  ï  c'eft  ce  qui  doit  être 
a  l'avenir.  Qu'eft  -  ce  qui  s'eft  fait  ? 
c'eft  ce  qui  fe  doit  faire  encore.  Rien 
n'eft  nouveau  fous  le  foleil  >  &  perfon- 
ne  ne  peut  dire ,  Voilà  une  chofe  nou- 
velle :  carj  elle  a  déjà  été  dans  les  ficelés 
qui  fe  font  panez  avant  nous.  [Mais 
fouvenc  ]  on  ne  fe  fouvient  plus  de  ce 
qui  a  précédé  :  &  il  en  fera  de  même  de 
ce  qui  doit  arriver  :  ceux  qui  viendront 
après  nous  ne  s'en  fouviendront  point. 

Etant  devenu  roi  d'iftael ,  je  refolus  1 1  -  1  j 
en  moi-même  de  rechercher  &  d'exami- 
ner avec  fageffè  tout  ce  qui  fe  fait  fous  , 
le  foleil.  (  C'eft  une  occupation  pénible 
que  Dieu  a  donnée  aux  hommes  ,  pour 
les  exercer  pendant  leur  vie.  )  J'ai  vu 
tout  ce  qui  fe  patte  dans  le  monde  ; 
Se  j'ai  trouvé  que  tout  éroir  vanité  & 
affliction  d'efprit.  Les  aines  perverties 
fè  corrigent  difficilement  ;  &  le  nom- 
bre des  infenfez  eft  infini. 

J'ai  dit  en  moi-même  :  je  fuis  deve-   t£.  ij. 
nupuiflànt;  iScj'ai  furpafleenfagelTe  (t) 


res  8c  de  counoi  (Fanées,  |  meut  de  l'on  règne  f 


■r. 
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tous  ceux  qui  ont  été  avant  moi  danr 

.  *^CLE$*  Jerufalem.  Mon  efprit  s'eft  appliqué  à 
rechercher  la  fagerfe  &  la  fçience  ,  les 
erreurs ,  &  l'imprudence  ;  &  j'ai  recon- 
nu qu'en  cela  même  il  y  avoit  bien  de 
la  peine  &  de  1  affli&ion  d'efprit  5  parce 
que  plus*  on  eft  fçavant  y  plus  on  a  de 
Ou  VIII.  peine  :  ce  qui  va  fouvent  jufqu'à  ne 
x7*  pouvoir  prendre  aucun  repos  ni  jour 
ni  nuit.  D  ailleurs  j'ai  reconnu  qu'il  n'eft 
pas  poffible  à  rhoifcme  de  découvrir  les 
raifons  des  œuvres  de  Dieu  qui  fe  font 
fous  le  foleil;  &  que  plus  il  fait  d'efforts 

{>our  y  arriver ,  moins  il  réuffit.  Quand 
è  Sage  même  diroit  qu'il  a  cette  con- 
noilïance ,  il  ne  pourra  la  trouver. 

\  Ui  Vanité  des  plaifirs ,  des  richejfes  l . 

des  bâtimens. 

Ch.  II.  J'ai  dit  en  moi-même  :  Il  faut  que  je 
1  - 1 1.  goûte  les  plaifirs,  Se  que  je  jouifle  de 
toutes  fortes  de  délices.  Mais  j'ai  recon- 
nu que  tout  cela  n'étoit  que  vanité*  Je 
me  fuis  convaincu  que  le  ris  eft  una 
folie ,  &  que  la  joie  &  les  plaifirs  n'ont 
rien  de  folide.  J'ai  formé  enfuite  le  def- 


\ 


3u'il  faut  distinguer 
e.  la  Sagejfe  dont  on  a 
donné  l'idée  dans  le  li- 
vre    des    Proverbes, 


Voyez  auffi  ce  qui  a  été 
dit  là-defîus  dans  l'hi- 
ftoire  de  SalomonjTo. 
4.  Liv.  5.  cl*.  13, 


ï>e  l'Ancien  Test.  T.  Tart.  Sj 
fcin  d'appliquer  mon  efprit  àlafagelle,  — 
(c)  pour  me  préferverde  l'imprudence, 
jufqu'à  ce  que  je  reconnuffe  où  eft  le 
bien  des  enfans  des  hommes  ,  8c  ce 
qu'ils  doivent  faire  fous  le  foleil  pen- 
dant les  jours  de  leur  vie.  [  En  même- 
tems  ]  j'ai  fait  faire  des  ouvrages  magni- 
fiques ;  j'ai  bâti  des  maifons  ;  j'ai  planté 
des-  vignes  ;  j'ai  fait  des  jardins  où  j'ai 
planté  toutes  fortes  d'arbres  >  j'ai  fait 
Faire  des  refervoirs  d'eaux  ,  pour  atrofer 
mes  plantes  ;  j'ai  eu  grand  nombre  d'ef- 
claves ,  &  de  beftiaux  ;  j'ai  amafle  une 
grande  quantité  d'or  &  d'argent ,  &  ce 
<jli*î1  y  avoir  de  plus  précieux  dans  les 
provinces  ;  j'ai  eu  des  muficiens  Se  des 


devoirs.  C  eft  ce  qu'il 
exprime  par  ce;  mots, 

jufqttÀctqut  je  recen- 
nujft  ou  eft  U  bien  det 
enfansdtihemmts&ct 
<pih  doivent  faire  fou, 
ît  foleitpendant  leijotttt 
de  leur  vie.  Mais  il  pa- 
roîrparceqni  fuir,  que 
ce  deflêin  eft  arrêté  par 
d'autres  objets  qui  f'a- 
mafent ,  -Se  qui  le  dé- 
tournent pour  quelque 
rems  d'une  étude  û  un- 
ie. 


f>)U  s'agit  ici  de  la 
véritable  fagelTe ,  qui 
ctmufte  à  connoître  la 
fin  de  l'homme  ,  &  à 
régler  fa  conduite  pat- 
rapport  à  cette  tin.  Sa- 
Jomon  ,  après  s'être 
convaincu  qu'il  n'y  a 

Sue  vanité    dans    les 

plaifirs,  conçoit  ledef- 
fein  de  s'appliquer  à 
rechercher  cette  fagef- 
fe ,  qui  conduit  l'hom- 
me au  vrai  bonheur 
_j>ar  la  pratique  de  Ces 
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9  muficiennes ,  &  tout  ce  qui  fait  les  dé- 


Ecclbs.  liCes  des  enfans  des  hommes  :  j'ai  fur- 
pa(Té  en  richeflès  tous  ceux  qui  ont  été 
avant  moi  ;  &  ma  fegeflè  ne  m'a  point 
abandonné.  Je  n'ai  rien  refufé  à  mes 
yeux  de  tout  ce  qu'ils  ont  defiré  ;  &  j'ai 
permis  à  mon  coeur  de  jouir  de  tous  les 
plaifirs  *  &  de  prendre  fes  délices  dans 
tout  ce  que  j'avois  préparé  :  car  je 
creyois  que  mon,  partage  étoit  de  jouir 
ainfi  du  fruit  de  mes  travaux.  Maisen- 
fuite  tournant  les  yeux  vers  les  ouvra- 
ges de  mes  mains >  qui  m'avoient  coûté 
tant  de  peines  ;  j'ai  reconnu  que  roures 
ces  chofes  ne  font  que  vanité  &  afflic- 
tion d'efprit ,  &  qu'il  n'y  a  rien  de  fo-> 
lide  fous  le  foleil. 

III.  Vanité  de  lafagefe  humaine. 

12-17.  J'ai  paiTé  de  là  à  la  contemplation  de 
la  fagefle  (d) ,  des  erreurs ,  &  de  l'im- 
prudence :  &  j'ai  reconnu  que  la  fagefle 
a  autant  d'avantage  fur  l'imprudence  , 


(d)  Ilpafle  à  la  con- 
templation de  lafagef- 
îe  ,  non  de  celle  qu'il 
avoit  eu  d'abord  def- 
fein  d'étudier  ;  mais  de 


xions  fur  l'avantage 
qu'il  y  a  à  fè  gouverner 
lelon  cette  fagefle ,  & 
à  éviter  les  fautes  que 
'l'imprudence,  l'erreur  , 


la  prudence  dans  la  (  la  légèreté  &  la  préçi* 
conduite  de  la  vie,  il  pitation  font  fouveat 
fait  de  férieufes  réfle- [commettre. 


u_ 


de  l'Aucun  Test.  7.  Part. 
que  la  lumière  en  a  fur  les  ténèbres.) 
£En  effer]  les  yeux  du  Sage  font  à  fa  EccL"* 
tête  (e)  ,  au  lieu  que  les  infenfez  mar- 
chent dans  les  ténèbres.  Maisconndc- 
rant  qu'ils  meurent  cous  deux  l'un  com- 
me l'autre,  j'ai  dit  en  moi-même  ,  Si 
je  dois  mourir  auffi-bien  que  l'infenfé, 
que  me  fervtra  de  m'èrre  plus  appliqué 
à  la  fagefle?  M'étant  donc  entretenu 
de  ceci  en  mon  efpric ,  j'ai  reconnu  qu'il 
n'y  avoît  la  que  vanité.  Car  la  mémoi- 
re du  Sage  ne  fera  pas  éternelle ,  non- 
plus  que  celle  de  l'infenfé  :  les  tems  à 
venir  enféveliront  tout  également  dans 
l'oubli  :  l'homme  fçavant  meurt  com- 
me l'ignorant.  C'eft  pourquoi  la  vie 
m'eft  devenue  ennuyetife  ,  confidérant 
que  toutes  fortes  de  maux  font  fous  le 
foleil ,  &  que  tour  n'eft  que  vanité  & 
affliction  d'efprit  (/). 

I  V.  Cejî  une  fol'te  tCamaffer  des  richejfes 
dont  on  n'ofe  faire  ufage. 
J'ai  regardé  enfuite  avec  horreur  ton-     i  $—xg, 

(*)  Et  il  en  fait  ufa-  [vont ,  comme  un  hom- 
gc  pour  fe  conduire  &  me  oui  a  tes  yeui  ban- 
marcher  (ureinent  ;  au  dez  durant  le  jour ,  ou 
lieu  que  les  infenfez!  nui  marche  dans  l'ob- 
marchen:  dan;  les  té-  Ifcumé  de  la  nuit, 
nébees  ,  &  au  bazaid  ,  (/)  Sens  de  tout  cet 
fans    Içavoii    où    ils  I  endroit.    Apres  tom  , 


£CCL£&. 
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tes  les  peines  que  j  avois  prifes  [  po 
amatièr  des  ricnefles  ]  ;  puifque  je  d< 
laiflèr  après  moi  un  héritier  qui  dévie 
dra  maître  de  tous  mes  biens ,  fans  q 
je  fçache  s'il  fera  fage  ou  infenfé.  Eft 
rien  de  fi  vain  ?  Aiim  j'ai  renoncé  à  to 
ces  foins  ,  &  j'ai  détourné  mon  ooe 
*de  tout  ce  qui  ni'avoit  occupé  jufqu* 
fur  la  terre.  Car  que  revient-il  a  1 
homme  de  tout  fon  travail ,  &  de  P; 
flidion  d  efprit  avec  laquelle  il  s' 


.  dit  l'EccIéfiafte  ,  cette 
fagefTe  &  cette  pruden- 
ce terreftre ,  quoique 
~bien  pluseftimable  que 
l'imprudence ,  ne  mené 
à  rien  de  folide.  Le 
fruit  qu'on  en  peut  fi- 
xer ,  ne  s'étend  pas  au- 
delà  de  la  vie  préfente. 
L'homme  le  plus  éclai- 
ré, le  plus  prudent  dans 
fes  deffeins  ,  le  plus 
mefuré  dans  fes  dé- 
marches ,  meurt  com- 
me l'ignorant  ,  Tim- 
fprudent ,  &  1* infenfé. 
Àinfi  le  fort  de  l'un  & 
de  l'autre  eft  égal.  Ni 
l'un  ni  l'autre  n'ayant 
travaillé  pour  une  au- 
tre vie  ,  toutes  les  dif- 
férences qui  tes  diftin~ 


guôient  pendant  eel 
ci ,  font  anéanties  j 
la  mort.  Ces  vues  j 
Tendent  la  vie  c 
nuyeufe  ,  parce  q 
d'un  côté  j'alpirsc  à  ê 
iheureux  ,  &  que 
l'autre  je  ne  trou 
nulle  part  fur  la  tci 
ce  honneur  que  je  ch< 
che  :  je  n'y  voi  que  \ 
nité,  que  miferejqu'ï 
fli&ion  d'efprit.  D'< 
il  refte  à  conclurrequ 
y  a  une  autre  fagefli 
feule  digne  d'être  de 
rée  &  recherchée  :  g'< 
celle  qui  rend  l'hor 
[me  bon  dans- cette  vi 
!&  heureux  dans  l'a 
tre. 

tourmen 
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tourmenté  durant  fa  vie?  Tous  fes  jours 
font  pleins  de  douleur  &  de  mifére;  & 
fou  ame  n'a  point  de  repos ,  même  pen- 
dant la  nuit  :  &  après  qu'il  s'elt  donné 
bien  de  la  peine,  il laiiTè  tout  ce  qu'il 
a  acquis  à  un  autre  qui  vivra  dans  f'oi- 
iîvete.  C'eft-là  une  vanité ,  &  un  grand 
mal.  Ne  vaut-il  pas  mieux  manger  & 
boîte  ,  &  jouir  du  fruit  de  fes  travaux 
(g)  1  Cela  même  eft  un  préfent  de  la 
main  de  Dieu ,  qui  donne  à  celui  qui  lui 
efr  agréable ,  la  fagefle  ,  la  fçience  Se  la 
joie  i  &  au  pécheur  les  foins  Sr  l'inquié- 
tude qu'il  faut  elTuyer  pour  amatfer  du 
bien  ,  afin  qu'aptes  cela  il  le  laiffè  à  qui 
il  plaît  à  Dieu.  C'eft-là  une  vanité  ,  Se 
un  tourment  d'efprît  inutile. 

V.  De  U  perfciïion  &  de  la  fin  des  ouvra- 
ges de  Dien. 
J'ai  confédéré  l'occupation  pénible 
que  Dieu  a  donnée  aux  enfants  des 
hommes  ,  pour  les  exercer  [  &  les  hu- 
milier ].  Tout  ce  qu'il  a  fait  cft  bon  en 

(g)  c.  d.  ufer  avec  Ce  n'eft  pas  que  Salo- 
mon  mette  le  bonheur 
de  l'homme  i  manger 
Se  à  boire ,  même  avec 
modération: mais  com- 
parant cet  ufage  det 
bieoc  acquis  ,  avec 
D 


ch.  m, 
10— 1 4. 


modération  des  biens 
qu'on  a  acquis  ,  plu- 
lot  que  d" imiter  les 
avares  ,  qui  les  gar- 
dent pour  d'autres  , 
fans  ofer  y  toucher. 
Tome  X. 


ECCLES. 
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fcn  temps  (h)  ;  &  il  a  livré  le  monde  à 
leurs  recherches  &  à  leurs  difpures ,  fan  s 
aue  l'homme  puifïe  découvrir  [  les  rai- 
ions  de]  ce  que  Dieu  a  fait  depuis  le 
commencement  du  monde  jufquà  la 
fin  (i)  :  &  j'ai  reconnu  qu'il  n'y  "a  voit 
rien  de  meilleur  que  de  le  réjouir ,  & 
de  faire  du  bien  (£)  pendant  fa  vie. 


l'épargne  fordidc  ,  & 
l'avidité  infatiable  de 
l'avarice  ,  il  déclare 
que' l'un  eft  beaucoup 
plus  raifonnablè  que 
l'autre. 

(h)  c.  d.  eu  égard  à 
Tuiage  auquel  il  a  def- 
tiné  chaque  chofe  pour 
le  temps  qu'il  a  arrêté 
dans  fes  décrets  éter- 
nels. 

(  i  )  Dieu  a  fait  tou- 
tes chdfes  pour  fa  gloi- 
re ,  ou ,  félon  ce  qui 
eft  dit  un  peu  plus 
bas  i  il  a  fait  toutes 
chofe  s  afin  qu'on  le  crai- 
gne. Mais  par  un  juge- 
ment de  juftice  fur  les 
hommes  qui  négligent 
de  faire  cet  ufage  re- 
ligieux du  Speclacle  dé 
la  nature  ,  &  qui  n'y 
cherchent  qu'à  fatif- 
faire  leur  curiofîté  5  il 


humilie  leur  orgueil , 
en  permettant  qu'ils  fe 
fatiguent  vainement 
l'efprit  à  des  recher- 
ches &  des  difputes 
fans  fin  fur  les  ouvra* 
ges  du  Créateur, ,  qui 
feront  toujours  pour 
eux  des  fecrets  impé- 
nétrables. 

(k)  à  foi-même,  c.  d, 
fe  donner  tout  ce  qui 
eft  néceffaire  pour  con- 
fervér  fa  vie  &  fa  fan- 
té  ,  en  faifant  ufage 
des  biens  qu'on  a  ac- 
quis. C'eft  ce  que  Sa- 
lomon  trouve  plus  rai- 
fonnablè ,  &  plus  félon 
Tordre  de  Dièû ,  que 
ces  profondes  recher- 
ches des  fecrets  de  la 
nature  ,  qui  le  plus 
fouvént  n'abôutiffent 
à  rien  qu'à  exciter  des 
j  difputes* 
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Car  tout  homme  qui  mange ,  cjui  boit ,  - — —  -= 
Se  qui  jouit  du  fruit  (te  ion  travail ,  re-   Eeciî*» 
çoit  cela  par  un  don  de  Dieu. 

J'ai  remarqué  que  tout  ce  que  Dieu 
a  fait ,  demeure  à  perpétuité  ;  qu'on  ne 
peut  ni  y  rien  ajouter,  ni  enrienôrer; 
&  qu'enfin  Dieu  a  fait  [  toutes  chofès  ] 
afin  qu'on  le  craigne. 

V  I.  Du  jugement  de  Dieu  fur  les  hommes  : 
ce  que  l'homme  a  de  commun  avec  la  béte. 

J'ai  vu  fous  le  foleil  l'impiété  à  la  \S-if.  I 
place  de  la  juftice  ,  &  l'iniquité  a  la 
place  de  l'équité  :  &  j'ai  dit  en  moi-mê- 
me ,  Dieu  jugera  le  j  ufte  &:  l'impie  (  /  ) , 
Se  ce  fera  alors  îe  temps  de  toutes  cho- 
fès ,  &où  chaque  œuvre  [recevra  ce  Hcbr. 
qu'elle  mérite.  ] 

J'ai  dit  en  mon  cœur  touchant  les  itJ.-n, 
enfants  des  hommes  :  Dieu  a  voulu  les 
éprouver  ,  &  leur  faire  voir  qu'ils  font 
devenus  femblables  aux  bûtes.  C'efr. 
pourquoi  les  hommes  font  fujets  aux 
mêmes  accidents  que  les  bêtes  ,  &  le  jr 
fort  efl  égal.  Comme  la  bête  meurt, 


(/)  Comme  s'ildi 
foie  :  QuecedéTordr. 


:  durera  que  jufqu'à 
ce  grand  jour ,  où  Dieu 


doit  juger  lans  accep- 
tion des  perfbnnes ,  fes 
bons  Se  les  méchant»  , 
8c  rendre  à  chacun  fé- 
lon fet  œuvres. 
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!    l'homme  meurt  aulîï   :  ils  refpirem 
même,  &  l'homme  [à  cet  égard] 
tien  de  plus  que  la  bête.   Toiuelt 
nité  :  tout  tend  vers  un  même  lie 
tout  a  été  tire  de  la  terre  ,  &  tour 
tourne  dans  la  terre.  Qui  connoît  fi  1 
me  des  enfants  des  hommes  monte  < 
haut ,  &  R  l'ame  des  bêtes  defeend  i 
bai  ;  Et  j'ai  reconnu  qu'il  n'y  a  rien  t 
meilleur  à  l'homme  ,  que  de  fe  rejou 
dans  fes  œuvres,  &  que  c'eft-U  fon  pai 
tage  :  car  qui  pourra  le  mettre  en  éta 
de  connoître  ce  qui  doit  arriver  aprè 
lui  (m)  t 

{m)  Certaines  gens  hommes  i°.  qu'il  n'y 
abufent  le  plus  injufte-  a  point  de  véritable 
ment  du  monde  de  cet 


te  réflexion  de  l'EZdé- 

la  vie  prefente  ,   s'ils 

fiafte  ,  comme  Jï  elle 

le  cherchent  dans  tout 

donnoit     à     entendre 

autre  objet  que  Dieu  : 

qu'à  la  mort  de  l'hom- 

i°.   que    ce  bonheur 

me  ,  comme    à   celle 

qu'on  ne  doit  chercher 

des  animaux,  tout  pé- 

qu'en  Dieu ,  eft  pour 

ceux  qui  le  craignent , 

cfl  douteux    fi    l'ame 

Se    qui    obfervent  fes 

continue    d'exifter   a- 

commaiidemcns   :    i". 

prês  la  diffolution  de 
la  machine  du  corps. 

que  Dieu  exercera  un 

jour   fur  les    hommes 

Il    eft   évident  à   qui 

un  jugement   qui   re- 

examine les  chofes  de 

mettra    toutes  chofes 

bonne  foi  ,  que  le  but 

dans  l'ordre  d'où  elles 

dulivredcl'Ecelélîafte 

fe  font  écartées  durant 

eft  de  pejfuader  aux 

cette  vie  j  &  qu'U  le 
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fera ,  co  rendant  à  cha- 

fordre &  de  la  confir    pCC[_H7 
lion  qui  régnent  dans 

cun  félon  lès  œuvres. 

Ecoutons  tous  enfemelt , 

le  monde ,  Te  confole 

dit  l'EcclélïafteàlalLi 

par  la    vue    du  juge- 

de ce  livre,  à  quoi [c 

ment  de  Dieu  ,  qui  ré- 

réduit  tout  ce  qui  a  été 

tablira  l'ordre  que  tes 

Ait   ;  Craignez.  Dieu  , 

pallions    des   homniC3 

i^irmfii.m^- 

ne   ceilent  de  troubler. 

démena  ;  eut  e'efi  -  là 

Mais  c'eft  à  quoi  Ici 

le   tout  de  l'homme  :  & 

hommes    ne     penfent 
non-plus  que  clés  ani- 

Dieu fera  rendre  com- 

pte aux  hommes  de  tou- 

maux privez  de  raifon. 

tes  leurs  aurores  ,  [oit 

Une  telle  (timidité  eft 

bonnes ,  fait  mauvaifei. 

étonnante  :  mais  Dieu 

Rien  n'eft    plus   clair 

la  permet  pour  mettre 

que  ces  paroles,  pour 

les  hommes  a  l'éprcu- 

montrer  que  Salomon 

Aippofe  par  tout  l'im- 
mortalité de  l'aine,  & 

cre  de  la  dégradation 

de  leur  nature  par  le 

les  récompcnlcs  auifi- 

péché.   L'homme   cil 

bleu    que    les    peines 

devenu  tout  charnel,  Se 

d'une    autre   vie  :  & 

tout  animai.   A  iucer 

c'eil  une  témérité  plei- 

de lui  rai  «  qii   fc 

ne  de  malice  ,  que  d'o- 

voit  au-dehoTS,en  quoi 

fer  le  mettre  en  contra- 

eil-il différent  des  bi- 

diction  avec  lui-même. 

tes  i  Sa  vie  ,  comme 

dans   un  livre  qui    de 
tout  temps  a  été  révé- 

celle des  bêtes  ,   n'eft 

qu'un  léger  fouifie.  II 

ré  dans  lEglifc  &  dans 

eft   furet    ani  mêmes 

la  Synagogue  comme 

accidents,  à  (a  mort,  à 

un  ouvrage  divin. 

la  corruption.  Si  l'on 

L'endroit  dont  il  s'a- 

s'arrête an  témoigna- 

gît ,    paroît  être   Hé 

ge  des  fens ,  fans  palier 

avec  ce  qui  le  précède 

plus  avant  ,   qui  peut 
fçavoir  ce  que  devient 

immédiatement.  L'Ec- 

cléfiafte  affligé  du  de- 

fon  ame ,  fit  en  quoi 

D  iij 
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Eccles.    VII.   Des  injujlkes ,  &  de  l'envie 
régnent  parmi  Us  hommes. 

Chap.IV,       J'ai  vu  les  injuftices  qui  fe  comn 
1  "4-       renr  fur  la  terre.  Les  innocents  gén 
fent  dans  l'oppreflion  ,  &  perfonne 
les  confole.  Leurs  opprefleurs  font  pi 
fanes  :  mais  pour  eux ,  ils  font  deftiri 
de  tout  fecours.  Et  j'ai  préféré  l'état  c 
morts  à  celui  des  vivants:mais  j'ai  eftii 
plus  heureux  que  les^  uns  &  tes  autre 
celui  qui  n'eft  pas  né ,  Se  qui  n'a  poit 
vu  les  maux  qui  fe  font  fous  le  foleil. 
J'ai  confidéré  aulîi  les  travaux  de 
hommes,  &  j'ai  reconnu  que  leur  indul 
trie  eft  expofée  à  l'envie  des  autres  :  ci 
qui  eft  une  autre  forte  de  vanité  &d'd£ 
■fliclion  d'efprit. 

elle  eft  différente  de 
celle  des  bêtes  !  Qui 
peut  lui  apprendre  et 


héla: 


;  Lui-n 
n  eft 


en  peine  ;  Se  jufqu'à 
ce  qu'une  lumière  fu- 
périeure  à  l'impreffion 
des  fens  ,  l'éclairc  fur 
l'immortalité  de  fon 
une,  fur  le  jugement 
de  Dieu,  &  fur  l'état 


d'une   autre 
peut- il  faire 
fe  que  de 

vie  ;  que 
uivre  fon 

penchant ,  &  de  jouit 
lia  prtfent ,  fans  pen- 
fer  a  l'avenir!  C'eft-là 

fon  partage.  L'homme 
étant  dans  t honneur, dit 
le  Prophète ,  ne  l'a  pas 

bttes  qui  font  fans  rai- 
fon,  &  tlltur  eft  drve 
mtfemblablt ,  PC.  48. 

VIII.  Deux  extrémhez,vieieufes  ,  la  pa- 

rejfe  &  l'ardeur  à  amaffer.  Malheur 

des  avares. 

L'infenfé  fe  rient  les  bras  croifez ,  Se  v.  5.  f. 
il  mange  fa  propre  chair  (n) ,  en  difant  : 
Un  peu  dans  le  creux  d'une  main  avec 
du  repos  ,  vaut  mieux  que  plein  les 
deux  mains  avec  travail  Se  affliction 
d'efprit. 

En  confidérant  toutes  chofes  ,  j'ai  7.  8. 
trouvé  encore  une  autre  forte  de  vanné 
fous  le  foleil.  Tel  eft  feul,  Se  n'a  per- 
fonne  avec  lui,  ni  enfant,  ni  frère  i 
qui  néanmoins  travaille  fans  cefle  :  fes 
yeux  font  infaiiables  de  richèlies  ;  &  il 
ne  lui  vient  point  dans  l'efprit  de  fe 
dire  à  foi-même  :  Pour  qui  eit-ce  que  je 
travaille?  &  pourquoi  me  priver  moi- 
même  de  i'ufags  de  mes  biens  ?  C'elr-là 
encore  une  vanité  ,  Se  une  affliction 
bien  malheureufe. 

Celui  qui  aime  l'argent,  n'en  (êraja-     Cb.V. 
mais  rafTafié;  &  celui  qui  elt  paffionné    9. 
pour  les  richelïes ,  n'en' recueillera  point 
de  fruit.  C'eft  encore  là  une  vanité. 

Où  il  y  a  beaucoup  de  bien,  il  y  a  anal    10. 
beaucoup  de  gens  pour  le  manger.  De 

(a)  c.  <L  qu'il  maigrie  &  fe  confume  faute 
'c  nourriture. 

D  iv 
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quelle  utilité  eft-il  donc  à  celui  qui  le 

EcéLii •  pofTéde ,  finon  qu'il  le  voit  de  fes  yeux  * 
1 1;       Le  fommeil  eft  doux  à  celui  qui  tra- 
vaille ,  foie  qu'il  ait  peu  ou  beaucoup 
mangé  :  mais  le  riche  eft  fi  rempli  de 
viandes ,  qu'il  ne  peut  dormir. 

P***X7#  Il  y  a  encore  un  grand  mal  que  j'ai 
vu  fous  le  foleil  ;  des  richefTes  conser- 
vées pour  le  malheur  de  celui  qui  les 
poflede ,  ou  qui  périflènt  en  le  déchirant 
de  mille  foins;  en  forte  qu'il  aura  mis 
au  monde  un  fils  qui  fera  réduit  à  une 
extrême  pauvreté.  Cet  homme  eft  forti 
nu  J  du  lein  de  fa  mère  ;  &  il  s  en  re- 
tournera nud ,  fans  rien  emporter  avec 
lui  de  fon  travail.  C'eft-là  vraiement 
une  mifére  bien  déplorable  ,  de  s'en  re- 
tourner comme  il  eft  venu.  De  quoi 
donc  lui  fert  d'avoir  tant  travaille  en 
vain  ?  Tous  les  jours  de  fa  vie  il  a  man- 
gé dans  les  ténèbres  :  il  s*eft  tourmenté 
&  chagriné  jufqu'à  en  être  malade.  J'ai 
•  donc  jugé  qu'il  vaut  mieux  qu'un  hom- 
me joui  (Te  du  fruit  de  fon  travail  pen- 
dant les  jours  de  fa  vie  »  que  Dieu  lui  a 
donnés. 
Ch.  VI.  Voici  encore  un  mal  fort  ordinaire 
i  i.  parmi  les  hommes  :  il  y  a  tel  homme 
a  qui  Dieu  a  donné  des  richeflès ,  du 
bien  ,  de  l'honneur ,  en.  forte  qu'il  ne 


■J. 


nïi'AxciïN  Tist.  /.Air?.  Si 
lui  manqoe  rien  de  tout  ce  qu'il  peut  - 
fouhaitter  :  mais  Dieu  ne  lut  donne  pas  Eccus, 
le  pouvoir  d'en  ufer  ;  &  un  étranger  dif- 
(ïpera  tout.  C'eft-là  une  vanité  &  une 
grande  mifére, 

I X.  MdXtmet  f*r  divers  f*jttt. 

Lorfque  vous  entrez  dans  la  maifon  ru,  \yt 
duSeigneur,  conlîdérez  où  vous  mer-  ij* 
tez  le  pied  ;  &  approchcz-votis  pour 
écouter  (o).  Car  l'obéiuance  vaut  beau- 
coup mieax  que  les  victimes  des  infen- 
fez  ,  qui  ne  connoitTenr  pas  le  mal 
qu'ils  font. 

Ne  parlez  jamais  inconltdcrément  :     ch.V. 
&  que  votre  cœur  ne  fe  hâre  point  de     r. 
proférer  des  paroles  devant  Dieu.  Car 
Dieu  eft  dans  le  ciel ,  &  vous  fur  ri 
terre  (j>)  :  c'eft  pourquoi  parlez  peu. 

(a)  c.  d.  faites  arten- 1  du  eie!  qui  cil  (on  (6- 
tion  à  la  fainteté  du  joui  ,  tout  ce  que  voui 
lieu  où  vous  entrez  ;  dites  fur  Literie.  Autre 
Bc  comptez  pour  rieu  fens  de  cet  endroit  : 
tous  les  actes  extérieurs  Soyez  ci  ès-citconfpeir, 
de  culte  nue  vous  fai-  quand  il  s'agit  Je  pat- 
tes dans  (on  Temple  ,  1er  des  chofes  de  Dtcn. 
s  ne  vous  appti-  Car  fes  penfées  font 
à   écoutet  avec  plus  élevées  au-dclliis 


n 

comr 


:c  qu'il  vous  des  vôtres  ,  que  le  ciel 
commande.  Car  fobéif-  n'eie  élevé  an-deflui  de 
/met ,  frt.  la   tenc,    Adorcx  -  kl 

ty}  c.  d.  Dieu  entend  I  donc  dans  un  relpec-- 
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Si  vous  avez  fait  un  vœu  à  Dieu ,  ne 
Sccles.  différez  point  de.  vous  en  acquitter  :car 
une  promeflè  imprudente  &  infidelle  lui 
.déplaît.  Mais  accomplirez  tous  les  vœux 
que  vous  aurez  faits.  II.  vaut  beaucoup 
mieux  ne  faire  pqi$t  de  vœux ,  que  d'en 
faire  ,  &  de  ne  pas  les  accomplir. 

j.        Que  la  légèreté  de  votre  langue  ne 

•vous  foit  pas  une  occafipn  de  tomber 

.dans  le  péché  >  &  ne  dites  pas  devant 

4*  Ange  '[  du  Seigneur  ,  ]  Je  n'y  avois 

point  aflez  réfléchi;  de  peur  que  Dieu 

-  irrité  *par  vos  paroles  ,  ne  détruife  tous 

les  ouvrages  cle  vos  mains  (q). 

Ch.  VII.       Qu'eft-il  néceflàire  à  un  homme  de 

}•    rechercher  ce  qui  jeft  au-deffus  de  lui? 


,tueux  fîlence ,  ou  n'en 
parlez  qu'en  trem- 
blant. 

(#)  Ce  yerfet  fe  lie 
,ayec  le  précédent.  Ne 
faites  pas  de  vœux  in- 
discrètement  :  ne  vous 
expofez  point  par  la  lé- 
gèreté dé  votre  langue 
a  pécher  contre  Dieu , 
en  n'accompl'ila^t  pas 
les  vœux  que  vous  au- 
rez prononcez  ;  &  ne 
croyez  pas  en  être  quit- 
te après  cela  pour  dire 
.devant  l'Ange  qui  veil- 


le fur,  vous ,  ou  devant 
le  Miniftre  du  Sei- 
gneur ,  je  n'y  avois  pas 
penfé  aflèz  jférieufe- 
ment  5  de  peur  que 
Dieu  étant  irrité  par 
cette  manvaife  exeufe  , 
ne  tous  faiTe  fentir  les 
effets  de  fa  maledk- 
tion.  Selon  la  Vulgatc 
il  y  a  7  ne  dites  pas  4e~ 
vont  t  Ange  3  il  ri  y  * 
pqipt  de  Vrovidençe* 
L  Hébreu  &  les  70. 
qu'on  a  fuÎYis  font  plus 
clairs. 


de  l'Aucun  Test.  /.  Pari.     8j 
Qui  fçait  ce  qui  lui  eft  avantageux  du- e 
ranc  les  jours  de  cette  vie  qui  parlé  com- 
me l'ombre  ï  ou  qui  lui  découvrira  ce 
qui  doit  être  après  lui  fous  le  foleil  ? 

La  bonne  réputation  vaut  mieux  que 
les  parfums  les  plus  ptécieux  ;  tic  le  joue 
de  la  mort  eft  préférable  à  celui  de  la 
naiflance  (r). 

Il  vaut  mieux  aller  à  une  ruai  ton  de 
deuil ,  qu'à  une  maifon  de  feftin  :  car 
dans  celle-là  on  eft  averti  de  la  fin  de 
tous  les  hommes  ;  &  celui  qui  eft  vivant 
penfe  à  ce  qui  doit  lui  arriver  un  jour. 
Il  vaut  mieux  être  repris  par  un  nom- 
me fage  ,  que  d'être  féduit  par  les  fla- 
teries  des  infenfez. 

Ne  foyez  point  prompt  à  vous  mettre 
en  colère  :  car  la  colère  ne  repofe  que 
dans  le  fein  de  l'infenfé  (s). 


E 


(r)  Cela  s'entend  des 
hommes 
la  mort  me 
lion  des  bie 
an  lieu  qu't 
ils  étoient  i 
iferes 
de  la  « 


is  éternels; 
i  naiflant , 

Si.  les  dan- 
préfe 


Si  l'Eccléliafte,  comme 

ifcnt  dire  les  incr 
dules  ,  a  penfé  (ji 
l'homme  eft  anéar 
par  la  mon  ,  comment 


peut-il  dire  cjiie  le  jour 

celui  de  la  naiflan- 
Eft-il  rien  au  con- 
traire de  plus  trille  que 
fur-tout  poux 
celui  qu'elle  arrache 
aux  douceurs  de  la  vie 
en  un  âge  où  il  pou- 
voir efpérer  d'en  jouir 
encore  long-temps  i 

(i)  Elle  ne  doit  point 

entrer  dans    le    cceur 

D  vj 
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5      Ne  dites  point ,  D'où  vient  que  les 
premiers  temps  ont  été  meilleurs  que 
ceux  d'aujourd'hui  î  car  cette  demande 
n'eft  pas  fage  (t). 

La  fageue  eft  plus  utile  avec  les  ri- 
chefles  ;  &  elle  fert  davantage  à  ceux 
qui  voient  le  foleil.  Car  comme  la  fa- 
gefle  protège,  l'argent  protège  auflî  : 
mais  la  fcience  &  la  fageiïè  ont  cela  de 

Eilus ,  qu'elles  donnent  la  vie  à  celui  qui 
es  polléde  («). 

Confidérez  les  œuvres  de  Dieu  ,  Se 
que  nul  ne  peut  corriger  celui  qu'il 
abandonne  (x)  [  à  lui-même.  ] 


d'un  homme  fage  & 
bien  réglé. 

(*)  Car  elle  montre 
une  grande  ignorance 
Jel'hiftoire  des  fiécles 
yaflez  :  outre  qu'il  fem- 
ble  par-là  qu'on  veuille 
rejetter  fur  la  provi- 
dence de  Dieu  qui  rè- 
gle les  temps,  des  maux 
qui  n'ont  pour  caufe 
que  l'orgueil  Se  la  ma- 
lice des  hommes, 

(*)UfageiTe,c.d. 
la  vertu  ,  elt  utile  dans 
tout  état  à  ceux  qui 
•voient  Ufiltili  ç,  d. 
qui  vivent  fur  la  terre  :  i 
mais  elle  l'eft  principa-|  qu'il  mfyrifc.  Apbquca- 


lement,  lorfqu'elle  Ce 
trouve  joicre  avec  les 
richelfes,  qui  lui  don- 
nent le  moyen  de  faire 
du  bien.  Car  l'argent 
eft  d'un  grand  fecourï 
à  l'homme  ;  &  la  fa- 

ÊeiTe  l'cft  auflt  s  mais 
l  fçience  de  Dieu  &  la, 
fageflè  ont  cela  de  plus, 


elles  don u 


feJc  ,  U 

véritable  vie  qui  eft 
l'union  avec  Dieu  ;  ce 
que  toutes  les  richeiTes 
du  monde  ne  peuvent 
donner. 

(*)  A  la  lettre  il  y  a 


!= 
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*  Celui  qui  craint  Dieu  ,  ne  néglige  - 
rien.  Eccies. 

Il  n'y  a  point  d'homme  jufte  fur  la       'S* 
terre ,  qui  fallè  le  bien  fans  jamais  pé>   2  '  * 
cher. 

Dieu  a  créé  l'homme  droit  [  &  jufte  :  ]    j  o. 
maïs  l'homme  s'eft  jerté  lui-même  dans 
des  difficulté/,  infinies  ( y). 

Un  homme  quelquefois  domine  fut    Ch.VHfc 
un  autre  pour  fon  propre  malheur.  9- 

Parce  que  la  fentence  ne  s'exécute  pas  * I™1  î* 
fur  l'heure  contre  les  méchants,  les  en- 
fants des  hommes  commertenr  le  crime 
fans  aucune  crainte.  Mais  quoique  Dieu 
diffère  de  punir  le  pécheur ,  après  même 
qu'il  a  fair  le  mal  cent  fois  ;  je  fçai  cer- 
tainement que  ceux  qui  craignent  Dieu, 
&c  qui  reipeclent  fa  préfence  ,  feront 


yous  à  confîdérer  les 
eeuvres  de  Dieu  ;  & 
■vous  remarqnerex  <jue 
perfonne  ne  peut  ra- 
mener de  fes  égare- 
ments k  pécheur  que 
Dieu  par  un  julre  ju- 
gement abandonne  à  fa 
propre  malice.  Car  la 
correction  Se  le  chan- 
ment  du  cœur ,  eft 


ne  Tient  pas  de  Dieu  , 

oui  a  créé  l'homme 
dansladroirare&  dans 
la  juftice  ;     mais    de 

en  fe  révoltant  contre 
Dieu,s"eir  précipité  lui- 
même  dans  un  abîme 
de  mifêres,  &  dansunc 
infinité  de  pièges  &  de 
|ui  font  la 
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•  heureux  ;  &  qu'au  contraire  le  méci, 
fera  malheureux ,  &  que  fes  jours  pa 
ront  comme  l'ombre ,  parce  qu'il  ne  i 
peûe  point  les  yeux  du  Seigneur. 

Il  y  a  des  jnftes  à  qui  Tes  malhei 
arrivent ,  comme  s'ils  avoient  fait  i 
adîions  des  méchanrs  ;  &  il  y  a  des  ro 
chants  qui  vivent  en  ailiirance,  con 
me  s'ils  avoient  fait  les  œuvres  des  ju 
tes  (t). 

Il  y  a  des  juftes  &  des  fages  ;  &  leui 
œuvres  font  dans  la  main  de  Dieu  :  ce 
pendant  l'homme  ne  fçaît  s'il  e[t  digne 
d'amour  ou  de  haine  (a)  :  mai»  tout  eft 
réfervé  pour  l'avenir,  &  demeure  ici  in- 


(*.)  Preuve 
qu'il  y  a  une  autre  vie 
après  celle-ci ,  où  les 
juftes  feront  heureux  , 
&  lesméchans  malheu- 

vient  de  le  dire.  Car 
fous  un  Dieu  jufte  il 
cft  impoflîble  que  le 
vice  demeure  impu 
&  la  vertu  fans  rec. 
penfe.   Veytx,  ci-di 
art.  VI. 

U)  Le  fc  de 
paroles  OB^H  Dieu 
cft    le  «^ 

juites  ,  &  qu'il  ii)niH':( 


Se  rêcompenfera  leurs 
bonnes  œuvres  5  mais 
que  les  juftes  eux-mê- 
mes, durant  la  vie  pré- 

cerritude  ,  fi  leurs  œu- 
vres font  agréables  à 
Dieu  ,  ou  non.  Cette 
connoifianec  eft  reTer- 

attendant ,  Dieu  veut 
que  leur  confiance  foie 
mêlée  de  crainte  ,  afin 
qu'ils  foient  plus  vigi- 
lants Se  plus  humbles. 


de  l'Ancien  Test.  /.  Part,  %-j 
certain,  parce  que  tout  arrive  également* 
au  juire  &  à  l'injufte ,  au  bon  &  au  mé- 
chant, à  celui  qui  immole  des  viûimes, 
Se  à  celui  qui  méprife  les  facrifices  :  l'in- 
nocent eft  traité  comme  le  pécheur  ,  Se 
le  parjure  comme  celui  qui  jure  dans  la 
vérité. 

Malheur  à.  toi ,  terre  dont  le  Roi  eft 
un  enfant,  ôcdont  les  Grands  mangent 
dès  le  (b)  matin.  Heureux  le  pays ,  dont 
le  Roi  a  des  fentimenrs  nobles  Se  géné- 
reux (c) ,  Se  dont  les  Grands  ne  man- 
gent qu'au  reinps  convenable ,  Se  man- 
gent pour  Ce  nourrir, Sinon  pour  fatis- 
fairelafenfualité. 

Répandez  vorre  pain  [comme]  fur  les 
eaux  qui  panent  :  car  vous  le  retrouve- 
rez après  un  long  efpace  de  temps  (d). 

(b)  C'eft-à-dirc  ,  ne  dont  voici  le  fois  :  Re- 
pentent qu'à  faire  bon- 
ne chère  ,  dès  qu'ils 
Lbnt  levez  ;  au  lieu  de 
s'appliquer  à  des  clio- 
fes  férieufes  dans  ce 
temps  de  la  journée  où 
l'dpm  eft  plus  libre. 

(<■)  A  la  lettre  il  ya, 
ejf  d'une  rtet  illuftre  : 
c'eft-à-dire  ,  le  montre 

Ïgne   de   res   illuftres 


Ch.X. 

16.17. 


Ch.XI. 
1. 1. 


(4)  Langage  figuré 


en  abondance  dans  le 
fein,  des  pauvres.  L'au- 
mône ,  aux  yeux  de  la 
c  liai  :■ ,  cil  un  pain  que 
vous  jetTez  oans  l'eau 

il  eft  perdu  pour  vous, 
parce  qu'il  ne  vous  fera 
poînr  rendu  pai  ceux 
a  qui  vous  le  donnez  : 

rez  un  jour ,  &  vous 
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■      1 

5  Faices-en  part  à  fept  &  à  huit  perfod- 

ESCLIS 

nes  (e) ,  parce  que  vous  ignorez  le  mal 
qui  doit  venir  fur  la  terre. 

5- 

Si  l'arbre  tombe  au  midi,  ou  ait 

feptemrion  ,  en  quelque  lieu  qu'il  tom- 

be ,  il  y  demeurera  (/}< 

4. 

Celui  qui  obferve  les  vents ,  ne  ferne 

point  ;  &  celui  qui  confidere  les  nuées  » 

ne  moifloiinera  jamais  {g). 

n'en    perdrez   pas    la 

près  de  Dieu  ,  pour  le 
jour   de   la    necelliré. 

moindre  rm.eile..Quand 

m»,  f.i,„  »,  f.fin  , 

Car  vous  ignorez  en 

dit  J.  C.  invitez-y  les 

quel  état   vous   vous 

fxirvres  j   les  eftrapiez.  , 

trouverez  à  l'heure   de 

les  boiteux  &  les  aveu- 

Iamort,& à  quels  maux 

gles  ;  0-  vous  ferez,  heu- 

vous ferez  expofé. 

reux  de  ce  qu'ils  n'au- 

(/)  Cet   arbre  efl 

ront  pas  le    meyen   de 

l'homme ,  qui  demeu- 

vous le  rendre  :  car  vous 

rera  éternellement  dans 

en  ferez,  rêcempetifè  à  la 

l'état  où  la  mort  l'aura 

réfurrellion   des  juftes. 

(g)  Dans  les  bonne* 

Luc.  14.  ij. 

{e)  c.  d,  à  plufieurs  : 
nombre        déterminé 

œuvres  qui  fc  préfen- 

tcnràfaire,  ileltdan- 

pour  un  indéterminé  , 
félon  l'ufage  fréquent 

ffereus  d'écouter  trop 
les  difficultés, &  les  rai- 

de  I  '  Ecr  i  turc  .fai  tes  part 

fons    qu'oppofe    une 

de  votre  pain  ,  dit  le 

prudence  humaine.  On 

fage,  à  tous  ceux,  s'il 

n'ofe    avancer    :    on 

efl  poffible  ,   qui  font 

craint  :  on  déHbcre.Ce- 

dans  le  befôin  ,  afin 

pcudant  le   temps  s'é- 

de vous  faire  un  plus 

coule;  l'occafion  paflê  , 

grand  nombre  d'amis 

&  on  ne  fait  rien. 

&  de  proteiteuis  au- 

ne i'Anciin  Tist.  /.  Part.   8? 

X.  Ptnfée  de  la  mort,  e>  du  Jugement      eccles, 
de  Dieu. 

Si  un  homme  vit  beaucoup  d'années,   Ch.  XI. 
&  qu'il  fe  réjonifle  dans  roue  ce  temps-    8.   t 
là;  il  doit  penfec  à  ce  temps  de  ténè- 
bres {h)  ,  Se  à  cette  multitude  de  jours, 
qui  étant  venus ,  convaincront  de  va- 
nité tour  le  pafle. 

Réjouiflcz-vous  donc ,  jeune  hom-  9, 
me  :  que  votre  cœur  foit  dans  l'allé— 
greiîè  pendant  vorre  premier  âge  :  mar- 
chez félon  l'inclination  de  votre  cœurfij. 
Se  félon  le  regard  de  vos  yeux  :  mais 
fçachcz  que  Dieu  vous  fera  rendre 
compte  de  toutes  ces  chofes  dans  fou 
jugemenr. 

Banniflez  de  votre  cœur  la  colère  Se   ie>. 
l'emportemenr  ;  &  éloignez  le  mal  de 
votre  chair  (k.)  ■  car  la  jeunelTe  &  le 


[h)  c.  à.  au  temps  de 
la  mon. 

(i)  Ce  n'eft  pas  qu'il 
permette  aux  jeunes 
gens  de  Te  livret  aui 
plailircmais  il  les  aver- 
tîtcjue,  quelque  vio- 
lent que  foit  le  pen- 
chant qui  les  y  porte  , 
Us  doivent  en  arrêter 
les  faillies  parlapcn- 


fée  des  jugements  de 
Dieu  ,  comme  s'il  di- 
foit  :  Diverti  ilèz.-Yom 
tant  qu'il  vous  plaira  j 
mais  il  faudra  patoître 
enfin dcvantDieu  pour 
être  jugé  ielon  vos  œu- 
vres. 

(A)  e.  'd.  réprimez 

glex  de  la  chair. 


ECCLES. 

Ch.  XII. 


S. 
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plaifir  ne  font  que  vanité. 

Souvenez  -  vous  de  votre  Créateur 
pendant  les  jours  de  votre  jeuneflè, 
avant  que  le  temps  de  la  trifteflè  arri- 
ve ,  &  que  vous  Tentiez  approcher  ct$ 
années ,  dont  vous  direz ,  Ce  temps  me 
déplaît  :  avant  que  la  poufliére  rentre 
dans  la  terre  d'où  elle  a  été  tirée ,  &  que 
Tefprit  retourne  à  Dieu  qui  la  don- 
né (/). 

XI.  Dernières  paroles  de  fEcclffîafte. 

Vanité  des  vanitez  :  tout  eft  vanité. 


(/)  Cet  endroit  fe 
rapporte  évidemment  à 
celui  de  l'article  VI. 
qu'on  a  expliqué  par  la 
note  (m).  Dans  l'un  & 
dans  l'autre  il  eft  dit 
que  la  foujjiere  ,  c.  d. 
le  corps  numain,  quia 
ki  tirée  de  la  terre ,  re- 
tourne en  terre.  Mais 
au  lieu  que  dans  le  pre- 
mier ,  f  homme  char- 
nel &  animal  ne  fçait 
ce  que  devient  fon  ame 
quand  le  corps  meurt  5 
le  Sage  lui  déclare  ici , 
&  l'avertit  d'y  penfer , 
que  cette  ame  ,  d'une 
nature  très-différente 
du  corps ,  retourne  à 
Dieu  qui  l'a  donnée , 


c.  d.  qui  l'a  unie  au 
corps.  Et  cette  vérité  fe 
trouve  à  la  fuite  de 
l'important  avis  qu'il 
donne  à  l'homme  :  Sou- 
venez-vous de  votre 
Créateur  fendanf  les 
jours  de  votre  jeunejfe  : 
penfez  à  le  fervir  tarjr- 
dis  que  vous  êtes  dans 
votre  force  :  n'atten- 
dez point  la  caducité 
de  l'âge  ,  où  l'on  n'èft 
prefque  plus  capable  de 
rien  ;  &  prévenez  par 
là  pratique  des  bonnes 
œuvres  le  moment  ou 
l'ame  féparée  du  corps 
ira  paroître  devant  fon 
Créateur. 
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*  Ecoutons  roas  eniêmble  à  quoi  fe  ré-  ~ 
duît  tour  ce  qui  a  «é  dit  :  Craignez 
Dieu,  &  obiervez  fes  commandements  : 
car  c'eft-U  le  Tout  de  l'homme  (•)  :  & 
Dieu  dans  ion  jugement  fera  rendre 
compte  aux  hommes  de  roures  leurs 
Œuvres ,  loir  bonnes ,  foît  mauvaises. 

(«jcd.c'eft  en  celai  Tic  :  tout  le  refte  n'efl 
ilîfte  le  bonheur  |  nen:rout  a'elt  que  va- 
dans  cette  { ni  té. 

DULIVREDELA  SAGESSE. 


:  Livre  eft  écrit  fous  le  nom  de  Salomon  ; 
c'eft  lui  qui  y  parle  par  tout  :  mais  il 
n'en  eft  pas  l'Auteur. 

Amer  la  juflïce.  Chercher  Die»  dvee 
JintpHcitS, 

Imez  h  juftîce ,  vous  qui  êtes  les    Ch.  I, 

juges  de  la  terre. 
Ayez  du  Seigneur  des  fenriments  di- 
gnes de  lui  (a)  1  &  cherchez  le  avec  un 

régie    générale    pour 


A- 


{*}  Ces  paroles  Se 
les  fuivantes ,  qui  fem- 
blent  s'adrefler  ,  com- 
me celles  qui  les  précé- 
dent ,  aux  Grands  & 
aui  Juges  de  h  terre  , 
font    néanmoins    une 


géi 

î  hommes.  Ayez. 
du  Seigneur  des  ftms~ 
mens  dignes  de  lui  ,  di- 
gnes de  fa  grandeur  , 
de  fa  fainicté ,  de  fa 
jufticc  ,  de  fa  bonté  , 


1. 


3 


91     AbHRÉgÉ  t>E  1A  MoKAtt 

cœur  fimple.  *  Ceux  qui  ne  le  tentent 
Sagesse.  p0jnt  le  trouvent  (b)  ;  &  il  fe  fait  con- 
noître  à  ceux  qui  ont  confiance  en  lui. 
Car  les  penfées  perverfes  féparent  de 
Dieu  ;  &  lorfque  les  hommes  veulent 
tenter  fa  puiflance ,  elle  les  convainc  de 
folie. 
4«        La  fageflfe  n'entrera  point  dans  une 
ame  livrée  au  mal  ;  &  elle  n'habitera 
point  dans  un  corps  aflujetti  au  péché. 
î'    Car  l'Efprit  faint  qui  inftruit  les  hom- 
mes ,  fait  le  déguilement  >  il  s'éloigne 


de  fa  miféricordc.  Ne 
réglez  point  vos  pen- 
fées fur  celles  des  hom- 
mes ,  qui  n'ont  que  des 
Idées  baflés  &  tout  hu- 
maines de  l'Etre  fuprê- 
me  ;  mais  fur  les  ora- 
cles de  l'Ecriture.  Et 
cherchez,  -  le  avec  un 
eœur fimple  ,  c.  d.  avec 
un  defir  fincére  de  le 
trouver,  de  connoître 
ce  qu'il  demande  de 
vous ,  &  de  mettre  en 
pratique  ce  qu'il  vous 
aura  Fait  connoître  :  & 
ayez  une  ferme  con- 
fiance qu'il  vous  accor- 
dera ce  que  vous  lui  de- 
mandez dans  la  prière. 
Ji  ne  fe  laiiTe  trouver 


qu'à  ceux  qui  le  cher-» 
cnent  ainfi. 

(b)  On  tente  Dieu, 
quand  on  le  cherche 
avec  un  cœur  double , 
c.  d.  quand  les  fenti- 
niens  &  les  difpo  fit  ions 
intérieures  du  cœur  dé- 
mentent ce  que  la  lan« 
gue  prononce.  C'eft  en 
quelque  manière  vou- 
loir éprouver  s'il  dé* 
mêlera  ce  qui  eft  ca- 
ché dans  le  fond,  de 
l'ame  ,  d'avec  ce  qui 
paroît  au  dehors.  [Voy. 
ce  que  c'eft  que  tenter 
Dieu ,  Abbr.  de  l'hift. 
de  l'Ancien  Tcft.  tom. 
x.  Refl.fur  les  chap.içj» 


D e  l*A nciin  Test.  /.  Part.    9 ; 
<les  penfées  deitituées  de  fageflê  ;  6c  fini-  = 
quité  qui  fument  le  bannit  de  lame.     ' 

II.  Dira  voit  &  entend  tout.  Il  punit  tes 
péchez,  les  plus  fecrets.  Menfonge. 

L'efprît  de  fagefle  elt  plein  de  bunté  ; 
&  il  ne  laiflera  pas  impunies  les  paroles 
du  médifànt  ;  parce  que  Dieu  fonde  fes 
reins,  qu'il  pénétre  le  tond  deibn  cœur, 
&  qu'il  entend  les  paroles  de  fa  langue. 
Car  l'Efprit  du  Seigneur  remplit  l'uni- 
vers;&comme  il  contient  tout,îl  con- 
noît  auffi  tout  ce  qui  fe  dit.  C'eft  pour- 
quoi celui  qui  profère  des  paroles  d'ini- 
quité, ne  peut  fe  cacher  de  lui  ;  Se  il  n'é- 
chappera point  au  jugement  qui  doit 
tout  punir. 

L'impie  fera  examiné  fur  fes  penfées; 
Se  fes  difeours  iront  jufqu'à  Dieu ,  qui 
les  entendra  pour  le  punir  de  fon  ini- 
quité. Car  l'oreille  jaloufe  [de  Dieu] 
entend  tout  (c) ,  &  le  bruit  des  murmu- 
res ne  lui  fera  point  caché. 

Gardez-vous  donc  des  murmures,  qui 

(0  Dieu  die  de  lui- 
même  qu'il  eftui   " 

j*iùHX.    Il 

tôle ,  ni  penfée  ,  fi  fe- 


etetec  qu'elle  puîHè  1 
tre  ,  qu'il  n'entende 
6c  U  le  tient  oScad  . 


comme  dune  injm 
qui  lui  eft  faite,  de  toi 
te  parole  &  de  ton: 
ifée,  dont  fa  loi  n'e 
pas  la  rfgle,  ni  faglo 
rc  la  Miï. 


?i  Ahiiiéss  oit*  Moxj 
cœur  (Impie.  *  Ceux  qui  ae  te  i 
point  Se  couvent  :  *j  ;  3c  if  fe  6i 

"*    Doître  i  ceux  qui  ont  canôwce 

î-  Car  les  pmJBu  pervertis  lerar 
Dieu  ;  A:  beCne  les  hommes  i 
tenez  ù.  puilEinee ,  elle  les  conw 
tclie. 

4-  La  %efle  a* entrera  point  <b 
«me  livrée  sa  mal  ;  &  elle  oh 
point  dans  on  cotps  atToietti  an 

*  C.ir  l"ï  lotit  Ciinc  qui  infauit  le 
mes ,  tint  Le  deguifeicenc  :  il  s'i 

et  U  mtfînwfc.  Ne  [  ema  «m  cjoi 

Aesâucdksdesbrtn-       1>Ï  OutcM 

■»«.  >}tti  n'ont  que  JcsJ  ^«fcii  on  le 
iiécsb«3cs-£toutîi*jf.l  *«c  nocœat 

cfcs  tfc  fïcrtrjie.    Et:  isciiieuresA»" 


«w**i.  c.J.«ei:?sncFrtïOM»M. 
•»•£&  Sortit  <fek[<]ockrK  mat* 
trouver,  <fc  ew»»i:rc  toir  çjtOttvet 
ce  «ju':l  Jemau&  tfc  i  mèter»  ce  <ju 
w«*,  K^e  «watt»  thè  dans  le. 
fraktuc  ce  qu'il  iwr.  I 
»ur*  feitt  <.vniK>î:re  :  "" 
«m  une  ferme  < 

acnrccga 

Ht 
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ne  peuvent  fervir  de  rien  •,  &  ne  fouillée 

Sagesse.  p0int  votre  langue  par  la  médifance.  Car 

la  parole  la  plus  fecrette  ne  demeurera 

point  impunie  •,  &  la  bouche  qui  ment 

donnera  la  mort  à  lame  (d) . 

III.  La  mort  ne  vient  point  de  Dieu  9  mais 

dâ  péché.. 

Il— 16.  Ceffez  de  chercher  la  mort  avec  tant 
d?ardeur  dans  les  égarements  de  votre 
vie  -,  &  n  attirez  point  votre  perte  par  les 
œuvres  de  vos.  mains.  Car  Dieu  n'eft 
point  auteur  de  la  mort  f  e  )  \  &  il  ne 
prend  pas  plaifir  à  la  perte  dos  vi- 
vants (/).  Il  a  créé  toutes  chofes ,  afin 
qu'elles  fubfiftent.  Toutes  les  créatures 
étoient  bonnes  &  faines  dans  leur  origi- 
ne. Il  n'y  avoit  en  elles  rien  de  conta- 

celle  de  Tome ,  infini- 
ment plus  funefte  que 
la  première.  [  Voyez 
Abbr.  de  Phift.  tom.  i. 
Refl.  fur  lech.  i.] 

(/)  Je  jure  par  moi- 
même  y  dit  le  Seigneur  y 
que  je  ne  veux  point  la 
mort  de  V  impie  ;  mais 
que  l'impie  Je  cowver- 
tijfe  f  qu'il  quitte  fa 
mauvaifevoie  3  &  qu'il 
vtve.Ezech.  33.11. 


(d)  Cela  s'entend, 
non  de  tout  menfonge 
en  général  ,  mais  de 
celui  par  exemple ,  qui 
renferme  une  injuftice 
&  une  malignité  ,  qui 
attaque  la  réputation 
du  prochain  ,  &  que  lé 
Sage  ,  deux  lignes  plus 
haut ,  appelle  mêdtfan- 
ci. 

(e)  Cette  mort  n'çft 
pas  feulement  la  mort 
du  corps  ,  mais  auffi 


be  l'Awcien  Test.  I.  Pttrt.  9c 

gïeux ,  ni  de  mortel;  &  le  régne  des  en- 

têts  netoit  point  alors  fur  la  rerre.  Car  la  Saoes 
juftice  eft  (table  &  immortelle  (g)  :  mais 
les  méchants  ont  appelle  la  mort  à  eux 

Ear  leurs  œuvres  Se  par  leurs  paroles  ;  & 
i  croyant  amie,  ils  en  ont  éréconfu- 
mez  :  ils  ont  fait  alliance  avec  elle , 
parce  qu'ils  croient  dignes  d'une  telle 
fociété. 

IV.  Langage  des  impies.  Leur  haine  contre 
le  jtijle. 

Les  impies  ont  dit  dans  l'égarement  ch.  H. 
de  leurs  penfées  (7j)  :  Le  temps  de  notre  i  --  to. 
vie  eft  court ,  &  accompagné  de  beau- 
coup de  chagrins.  L'homme  après  fa 
mort  n'a  plus  de  biens  à  attendre  ;&on 
ne  fçait  perfonne  cjui  foit  revenu  des 
enfers.    Nous  fommes  nez  comme  à 


;e. 


lg)  L*juft, 

cjuée  à  l'homme  ,  en 
le  tirant  du  néant ,  eft 
fiable  é-  immortelle  par 


elle-m 


;^:ilI 


roit  rendu  11 
immortel  S;  heurcujt , 
s'il  n'en  croit  déchu  par 
fa  dé  (obéi fiance. 

(h)  Après  que  le  Sage 
a  repréfenté  l'origine 


du  péché  &  de  la  mort 
dans  la  prévarication 
d'Adam  &  d'Eve;  il  en 
fait  voir  les  triftes  fui- 
tes dam  la  corruption 
de  leurs  defcendanrs  , 
&  furtoutdans  les  fen- 
timents  Si  les  difeours 
des  impies  &  des  libcr- 

dre  au-delà  de  la  mort. 
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l'avanture  -,  &  après  la  mort  nous  ferons 
Sagesse,  comme  fi  nous  n'avions  jamais  été.  Le 
temps  de  notre  vie  n'eft  qu'une  ombre 
qui  pa(Te  ',  après  la  mort  il  n'y  a  plus  de 
1  retour  :  le  fceau  eft  pofé  (i) ,  Se  nul  n'en 
revient.  Allons  donc  ;'  jouirons  des 
biens  préfents  ;  hâtons-nous  d'ufer  des 
créatures»  tandis  que  nous  fommes 
jeunes.  Eny  vrons-nous  des  vins  les  plus 
excellents  :  parfumons-nous  d'huile  de 
fenteur ,  &  ne  biffons  point  paftèr  la 
fleur  de  la  faifon.  Couronnons-nous  de 
rofes ,  avant  qu'elles  fe  flétriflènt.  Laif- 
fons  partout  des  marques  de  notre  joie  : 
car  c'eft-là  notre  fort  &  notre  partage. 
Opprimons  le  jufte  qui  eft  pauvre  •,  n  é- 
pargnons  point  la  veuve  ;  &  n'ayons 
aucun  refpeâ:  pour  la  vieilleflè  Se  les 
cheveux  blancs.  Que  notre  force  foit  no- 
tre unique  loi';  car  ce  qui  eft  foible  n  eft 
bon  à  rien.  Faifons  donc  tomber  le  jufte 
dans  nos  pièges,  parce  qu'il  nous  eft 
incommoae  :  il  eft  contraire  à  notre 
manière  de  vie  •,  il  nous  reproche  le 


{i)  C'étoit  un  ûfage 
chez  les  Juifs ,  de  pla- 
cer les  corps  morts  dans 
des  cavernes  ,  dont  on 
fermoit  l'entrée  en  y 
mettant  le  fceau.  Après 


I 


u'on  eut  mis  le  Corps 
e  Jefus-Chrift  dans  le 
tombeau ,  las  Juifs  fi- 
rent fceller  la  grofle 
pierre  qu'on  avoit  rou- 
lée à  l'entrée. 

violement 


* 
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violement  de  !a  Loi  -,  &  il  nous  dés-  - 
honore  en  décriant  notre  conduite  ($).  s 
Sa  vue  feule  nous  cil  infupporrable , 
parce  que  fa  vie  eft  toute  différente  de 
celle  des  autres.  Il  nous  regarde  comme 
des  gens  qui  ne  s'occnpent  que  de  niai- 
feries  :  il  s'abftient  de  notre  manière  de 
vie  comme  d'une  chofe  impure,  Se  il 
n'eftimeheiireufeque  lamortdesjufr.es. 
Il  prétend  avoir  la  feience  de  Dieu  ;  il 
s'appelle  même  le  Fils  de  Dieu  ,  &  fe 
vante  d'avoir  Dieu  pour  père.  Voyons 
"  toc  fi  fes  paroles  font  véritables  : 
irouvons  ce  qui  lui  arrivera  ;  &c  nous 

(k)  Tout  cet  endroit,   te  àes  fentiments  &  de* 


cjui  femblc  regarder  les 
iuftes  en  gênerai ,  &  la 
naine  des  méchants 
contre  eux,  eft,  félon 
les  faints  Pères ,  une 
prophétie  de  la  perfé- 
c  ut  ion  &  de;  delfeins 
meurtriers  des  Juift 
contre  Jcfus-Chrift, 
le  Juitc  par  excellence, 
&c  l'auteur  de  toute  juf- 
lice.  On  n'en  doutera 
point  ,  /1  l'on  compare 
les  parole?  que  le  Sage 
met  ici  dans  la  bouche 
des  impies ,  avec  ce  -. 
que  l'Evangile  rappor-' 

Terni  X. 


difeours  des  ennemis 
de  notre  Sauveur  pen- 
dant le  cours  de  l'a  pré- 
dication ,  &  furtout 
dans  fa  Paffion.  11  faut 
encore  fc  fouvenir  <juc 
ceux  qui  «voient  le 
plus  de  pouvoir  dans 
le  grand  Confeil  des 
Juifs ,  étoient  des  Sad- 
duccens ,  qui  ne  croy- 

mortelle  ,  S:  qui  font 
reprt  l'entez  parfaite- 
ment par  les  inu.it s 
dont  il  cfl  ici  pailé. 
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verrons  quelle  fera  fa  fin.  Car  s'il  eft 
Sagisse.  véritablement  le  Fils  de  Dieu  ,  Dieu 
prendra  fa  deffenfe ,  &  le  délivrera  des 
mains  de  fes  ennemis.  Eprouvons  -  le 
par  les  outrages  &  par  les  tourments , 
&  fçachons  jufqji'où  ira  fa  douceur  8c 
fa  patience.  Condamnons-le  à  la  more 
la  plus  infâme  :  car  fi  fes  paroles  font 
véritables ,  Dieu  prendra  foin  de  lui. 
21  —  15.  Voilà  ce  qu'ont  penfé  les  impies  : 
mais  ils  fe  font  égarez ,  aveuglez  qu'ils 
étoient  par  leur  propre  malice.  Ils  ont 
ignoré  les  fecrets  de  Dieu  (/)  :  ils  n'ont 
point  crû  qu'il  y  eût  de  récompenfe  à 
efpérer  pour  les  juftes  ;  &  ils  n'ont  fait 
aucun  cas  de  la  gloire  réfervée  aux  âmes 
faintes.  Dieu  a  créé  l'homme  immortel  : 
il  l'a  fait  pour  être  une  image  qui  lui 
reflemblât  :  la  mort  n'eft  entrée  dans  le 
rrçonde  que  par  l'envie  du  diable  ;  & 
ceux  qui  fe  rangent  à  fon  parti  devien- 
nent fes  imitateurs  (m). 


\ 


:  (t)  c.  d.  les  récom- 
penfes  qu  il  réferve  aux 
Juftes  ,  &  les  fupplices 
dont  il  punira  les  mé- 
chants :  ce  font  des 
véritez  que  les  fens 
n'apperçoivent  pas ,  & 
qu'on  ne  voit  qu'avec 
les  yeux  de  la  foi. 


(m)  Sens  de  Cet  en- 
droit :  Ces  impies  fe 
font  imaginés  que  la 
mort  étoit  une  fuite 
néceffairc  &  inévitable 
de  la  nature  de  l'hom- 
me, comme  de  celle  des 
bêtes  5  ne  fâchant  pas 
que    Dieu    anjoït    créé 


*  e  lAncien  T  e  s  t.  J.  Part.    99 


V.  Bonheur  des  juftes  :  malheur  des    Sages 

méchants. 


SE, 


Les  âmes  des  juftes  font  dans  la  main  Ch.  III, 
[  &  fous  la  prote&ion  ]  de  Dieu  ;  &  le  1  —  % 
tourment  de  la  mort  [  éternelle  ]  ne  les 
touchera  point.  Ils  paroiifenr  morts  aux 
yeux  des  infenfez;  &leur  fortie  du 
monde  paffe  pour  le  comble  de  la  mi- 
fere  :  mais  ils  font  en  paix.  Quoiqu'ils 
fouffrent  des  tourments  devant  les  hom- 
mes, ils  font  pleins  de  Fefpérance  de 
l'immortalité  qui  leur  eft  pramifc.  Leurs 
maux  font  légers  •,  &  leur  récompenfe 
fera  grande,  parce  que  Dieu  les  à  trou- 


t homme  à  fin  image  >  s 
afin  qu'il  fut  immortel 
comme  lui ,  &  qu'il 
jouît  avec  lui  d'une 
gloire  éternelle.  Ce 
n'eft  que  par  t  envie  du 
Diable,  &  par  fa  haine 
contre  l'homme ,  que 
le  péché  eft  entré  dans 
le  monde  ,  &  la  mort 
par  le  péché  :  &  ceux 
quifuivent  le  parti  de 
cet  efprit  de  ténèbres , 
en  fe  révoltant  contre 
Dieu,  font  fis  imita- 
teurs ,  &  deviennent , 
comme  lui,  ennemis  & 


perfécuteurs  des  Juftes. 
Le  grec  eft  plus  clair  : 
ceux  qui  fi  rangent  à 
fort  parti  ,  en  font  té- 
preuve  ,  c.  d.  de  la 
mort  :  ce  qui  s'entend 
de  la  mort  éternelle  de 
l'ame ,  qui  eft  le  fou* 
verain  malheur  :  com- 
me s'il  difoit ,  ils  de- 
viennent les  compa- 
gnons de  fon  fupplice, 
après  s'être  attachez  à 
fon  parti.  Les  premiè- 
res paroles  de  l'article 
fuivant,répondent  fort 
bien  à  ce  lens  du  grec. 


.j 
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_  S  vc  dignes  de  lui ,  après  les  avoir  éprou- 
Sacesse.  vez  comme  l'or  dans  la  fournaife  -,  &  il 
les  a  reçus  comme  un  faolocaufte.  Lors- 
que le  temps  de  la  vifite  fera  venu ,  les 
juftes  feront  tout  éclatants  de  lumière; 
ils  jugeront  les  nations ,  Se  régneront 
fur  les  peuples  ;  &  le  Seigneur  régnera 
furieux  dans  l'éternité*  Ceux  qui  met- 
tent leur  confiance  en  lui  >  auront  1  in- 
telligence de  la  vérité  >  &  ceux  qui  lui 
font  fidelles  dans  fon  amour,  demeure- 
ront attachez  à  lui  ,  parce  que  la  grâce 
&  la  paix  eft  pour  les  Elus. 

I  o.  Les  impies  au  contraire  feront  punis 
félon  l'iniquité  de  leurs  penfées  •,  parce 
qu'ils  ont  négligé  la  juftice,  &  qu'ils  ont 

I  x .  abandonné  le  Seigneur.  Car  quiconque 
méprife  la  fagefle  &  l'inftru&ion ,  eft 
malheureux  :  fon  efpérançe  eft  vaine , 
fes  travaux  infructueux  ,  &  fes  œuvres 

19.  inutiles.  La  race,  injufte  aura  une  fin 
fanefte. 

VI.  La  mort  des  juftes  efi  heureufe.  Dieu 

les  enlevé  de  bonne  heure  far 

tniféricorde. 

Ch.  IV.     Quand  je  juftç  meurt  d'une  mort 

7  —  15.  précipitée,  ce  nr'eft  que  pour  aller  jouir 

du  repos.  Car  ce  qui  rend  la  vieilleflfe 

vénérable  ,  n'eft  pas  la  longue  durée  d? 


f>i  l'Ancien  Test.  LPtrt*  ici 
la  vie,  ni  le  nombre  des  années.  La 
prudence  de  l'homme  loi  tient  liea  de  Sa«*$sx* 
cheveux  blancs  ;  Se  la  vie  (ans  tache  eft 
une  heureufe  vieillefle.  Comme  le  jufte 
a  plu  à  Dieu,  il  en  a  été  aimé;  &  Dieu 
l'a  retiré  d'entre  les  pécheurs  parmi  les- 
quels il  vivoit.  Il  la  enlevé >  de  peur 
que  fon  efprir  ne  fut  corrompu  par  la 
malice,  &  que  les  apparences  trom- 
peufes  [  des  choies  du  monde  ]  ne  fé- 
duifiHènt  fon  ame.  Car  l'enchantement 
des  vices  [qui  régnent  parmi  les  hom- 
mes,] obfcurcit  ce  qu'il  y  a  de  bon  dans 
lame  ;  Se  les  paffions  volages  de  la  con- 
cupifeence  pervertirent  TeTprit  même 
le  plus  éloigné  du  mal.  Quoique  le  Jufte 
ait  peu  vécu ,  il  a  rempli  la  courfe  d'une 
longue  vie  ;  Se  comme  il  étoit  agréable 
à  Dieu ,  Dieu  s'eft  hâté  de  le  tirer  du 
milieu  de  l'iniquité.  Les  hommes  voient 
[  cette  conduite  de  Dieu,  ]  fans  la  com- 

{>rendre  ;  &  il  ne  leur  vient  point  dans 
a  penfée  qu'elle  eft  un  effet  de  la  grâce 
6c  de  la  miféricorde  de  Dieu  fur  fes 
Saints,  &  de  l'attention  qu'il  a  fur  fes 
Elus» 


"1 
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Sagbssb.  VII.  Sort  bien  différent  des  juftes  &  des 
impies  après  leur  mort.  Regrets  inutiles 
de  ces  derniers  À  la  vue  du  bonheur  des 
juftes. 

1. 17—20.     ^es  méchants  verront  la  toort  du  fage: 
mais  ils  ne  comprendront  point  les  def- 
feins  de  Dieu  fur  lui  >  ni  pourquoi  le 
Seigneur  l'aura  mis  en  fureté.  Us  le  ver- 
ront [mourir,]  &  le  mépriferont  ;  mais 
Dieu  fe  mocquera  d'eux.  Car  après  cela 
ils  mourront  eux-mêmes  fans  Honneur, 
&  feront  précipitez  dans  un  éternel  ou- 
bli. Le  Seigneur  les  brifera  :  ils  tombe- 
ront devant  lui  »  confus  &  muets  ;  il  les 
détruira  jufqu'aux  fondements  »  &  les 
réduira  dans  la  dernière  dcfolation  :  ils 
feront  accablez  de  douleur;  leur  mé- 
moire périra  à  jamais.   Ils  paraîtront 
[  au  jugement  de  Dieu  ]  pleins  d'effroi 
dans  le  fouvenir  de  leurs  offenfes  ;  & 
leur  iniquitez  fe  fouleveront  contre  eux 
pour  les  accufer. 
Clj#  Y§       Alors  les  juftes  s'élèveront  avec  une 
i  — 14.  g^nde  hardieflè  contre  ceux  qui  les  au- 
ront perfécutez.  Les  méchants  à  cette 
vue  feront  faifis  d'une  frayeur  horrible  : 
ils  feront   furpris  d'étonnement ,    en 
voyant  tout  d'un  coup  contre  leur  at- 
tente les  juftes  fauvez  ;  &  étant  tou- 


de  l'Ancien  Test.  /.  Pjrt.  n; 
chez  de  regret ,  à:  poufiant  ces  foupîrs 
dans  le  ferrement  de  leur  ccrar ,  ils  di-  5Acis<r, 
ronc  :  Voilà  ceux  qur  ont  été  autrefois 
l'objet  de  nos  railleries  >  Se  dont  nous 
ne  parlions  qu'avec  on  fouverain  mé- 
pris. Infenfez  que  noos  étions  !  leur  vie 
nous  paroiffbit  une  folie,  &  leur  mort 
honteufe.  Cependant  les  voilà  élevez 
aux  rang  des  enfants  de  Dieu  ;  &  leur 
partage  eft  avec  les  Saints.  Il  eft  donc 
vtai  que  nous  nous  foromes  égatezde 
la  voie  de  la  vérité  :  la  lumière  de  la  juf- 
tice  n'a  point  lui  pour  nous  5  &  le  ibleil 
de  l'intelligence  ne  seft  point  levé  fur 
nous.  Nous  nous  fommes  lafïèz  dans 
la  voie  de  l'iniquiré  &  de  la  perdition  : 
nous  avons  marché  dans  des  chemins 
âpres  &  difficiles  (  n  ) ,  &  nous  avons 


(  n  )  Les  méchants 
n'ont  qu'une  fauiTe 
paix ,  4#un  bonheur 
imaginaire  ,  qui  leur 
coûte  néanmoins  bien 
des  peines.  C'eft  la  rai- 
fon  de  ces  expreffîons 
que  FEcriture  met  dans 
la  bouche  des  damnez  : 


avons  marché  dans  des 
chemins  âpres  &  diffici- 
les. La  plupart  fc  diui- 
mulent  leur  mifere , 
enyvrez  qu'ils  font  des 
plaifirs  &  des  vanitez 
du  monde.  Mais  tous 
ceux  à  qui  Dieu  par  fa 
grâce  a  ouvert  lesycux, 


Nous  jious  fommes  laf-  \  avouent  que  les  dou- 
fez.  y  difent-ils ,  dans  ceurs  de  la  vie  mon- 
la  voie  de  ?  iniquité  &  daine  font  meléesd' une 
de  la  perdition  :  nous  \  infinité  d'amertumes, 

E  inj 


ie>4  Abbrége  de  la  Morale 

*  ignoré  la  voie  du  Seigneur,  De  quoi 
&à*Essi.nous  a  fervj  notre  orgueil?  Que  nous 

eftr-il  revenu  de  la  vaine  oftencarion  de 
nos  richefïès  ?  Toutes  ces  chofes  ont  paf- 
fé  comme  l'ombre  >  &  comme  ua  Cou- 
rier qui  court  *,  ou  comme  un  vaftfèait 
qui  fend  les  flots  agitez ,  &  qui  ne  laide 
après  lui  aucune  trace  fur  les  eaux  ;  ou 
comme  un  oifeau  qui  vole  dans  l'air,  ou 
comme  une  flèche  lancée  vers  fon  but. 
Ainfi  nous  ne  fommes  pas  plutôt  nez* 
que  nous  avons  cefTé  d'être.  Nous  n'a- 
vons pu  montrer  en  nous  aucune  trace 
de  vertu  >  8c  nous  avons  été  confumez 
par  notre  malice.  Voilà  ce  que  les  pé- 
cheurs diront  dans  l'enfer, 
r .  itf — 21.  Mais  les  juftes  vivront  éternellement; 
Le  Seigneur  leur  réferve  tne  grande  ré- 
*"  .  compenfe  ,  &  le  Très-haut  prend  foin 
d'eux.  Ainfiils  recevront  de  la  main  du 
Seigneur  un  royaume  admirable  >  &  un 
diadème  éclatant  de  gloire.  Il  %s  cou- 
vrira de  fa  droite ,  &  fon  bras  famt  tes 
deffendra.  [Au  contraire]  fon  indigna-* 
tion  fe  revêtira  de  routes  fes  armes  [con- 
tre les  méchants  5 }  &  il  armera  les  créa- 
tures pour  fè  venger  de  fes  ennemis.  Il 

&  qu'ils  ne  goûtent  de  |  qu'ik  fe  font  donne* 
p laifiis  p urs  que  depuis  1  à  Dieu. 
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prendra  la  juftice  pour  cuiraûe,  &  pour  - 

calque  l'intégrité  de  fon  jugement.  Ii  Sages"* 
fe  couvrira  de  l'équité ,  comme  d'un 
bouclier  impénétrable.  H  aiguifera  fa. 
colère  inflexible ,  comme  une  lance  per- 
m  .nte  (0)  ;  &  tout  l'Univers  combattra, 
avec  lui  contre  les  infenfez- 

VIII.  Avis  aux  Grandi  du  monde,  &  aux 
Juges.  Avantages  de  la  Sagejfe. 

La  fagelfe  eft  plus  eftimable  que  la  Ch.  VT- 
force  ;  &  l'homme  prudent  vaut  mieux  1  —  p. 
que  le  courageux. 

Ecoutez  donc, ô  rois,  &  comprenez- 
le  bien  :  recevez  l'inftru&ion,  juges  da 
la  terre.  Prêtez  l'oreille ,  vous  qui  gou- 
vernez les  peuples,  &  qui  vous  glori- 
fiez de  voir  fous  vous  un  grand  nombre 
de  nations.  Confidérez  qae  vous  avez 
reçu  votre  puiflance  du  Très-haut ,  qui 
examinera  vos  œuvres ,  &  qui  fondera 
le  fond  de  vos  penfées.  Si ,  étant  les  mi- 
niitres  de  fon  royaume ,  vous  n'avez  pas 
cbfervc  la  loi  de  la  juftice-,  &  fi  vouî 
n'avez  point  marché  félon  la  volonté 
de  Dieu  ;  il  viendra  tout  d'un  coup  fon- 
dre fur  vous  d'une  manière  effroyable. 

fff)  Langage  %nré ,  I  vengctefTe  de  Dieu  au. 
«rai  espime  les  terri-  jour  du  jugement. 
Mes. effets  de  la  juftice.  1 
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Car  ceux  qui  ont  autorité  fur  les  autres 
Sagessi.  feront  jugez  avec  une  extrême  rigueur» 
H  y  a  quelque  miféricorde  à  attendre 
pour  les  petits  :  mais  les  puiflants  feront 
puiflamment  tourmentez.  Car  celui  qui 
eft  le  maître  de  tous ,  n'exceptera  per- 
fonne ,  &  ne  refpe&era  la  grandeur  de 
qui  que  ce  foit  >  parce  que  les  grands  r 
comme  les  petits ,  font  Ion  ouvrage ,  Se 
qu'il  a  également  foin  de  tous  :  mais  les 
•  plus  grands  font  menacez  des  plus  grands 

lupplices. 
▼.  io—ii.  C'eft  donc  *  vous,  ô  rois  ,  que  j'a- 
drefïe  ces  difeours ,  afin  que  vous  ap- 
preniez la  fagefïe,  &  que  vous  vous 
gardiez  de  tomber.  Car  ceux  qui  au- 
ront fait  juftement  des  aâions  de  jufti- 
ce  y  feront  traitez  comme  juftes",  &  ceux 
qui  auront  appris  ce  que  j'enfeigne* 
trouveront  de  quoi  fe  deffendre.  Ayez 
donc  un  defir  ardent  d'écouter  mes  pa* 
rôles  :  aimez-les ,  &  vous  y  trouverez 
votre  inftru&ion.  L'a  Saeefle  eft  lumi-< 
neufe >  &  fa  beauté  ne  le  flétrit  point» 
Ceux  qui  l'aiment  la  découvrent  aifé- 
ment  -,  &  ceux  qui  la  cherchent  la  trou- 
vent. Elle  prévient  [  même }  ceux  qui 
la  défirent  ;  &  elle  fe  montre  à  eux  la 
première.  Celui  qui  veille  dès  le  matin 
pour  laquérir,  n'aura  pas  de  peinc>  parce 


\ 


m  l^Anci en  Test.  I.Pdrt.  iof 
qu'il  la  trouvera  affife  a  fà  porte  {f\ 
Ainfi ,  occuper  fa  penfée  de  la  Sageiïè ,  $AOESSI* 
c'eft  la  parfaite  prudence  ;  &  celui  qui 
veillera  pour  l'acquérir,  fera  bientôt  eu 
repos ,  [  &  ne  tardera  point  à  la  potfe- 
det.  ]  Car  elle  tourne  elle-même  de  tous 
cotez,  pour  chercher  ceux  qui  font  di- 
gnes d'elle  :  elle  fe  montre  à  eux  avec 
complaifànce  dans  les  chemins  >  &  elle 
▼a  au-devant  d'eux  avec  tout  le  foin  de 
fa  providence  (<f  ).  Le  commencement 
donc  de  la  fagefle ,  eft  le  defir  très-fin- 
cere  de  l'inftruâion  :  le  foin  de  s'inf- 


(/>  )  Il  en  coûte  bien 
du  temps  &  de  la  peine, 
pour  acquérir  les  ri- 
chèfTes',  &  les  autres 
biens  humains ,  qui  ne 
(ont  que  vanité.  Pour 
acquérir  le  bien  fblide 
de  laSageflè,  il  ne  faut 
que  l'aimer  &  la  defirer 
ardemment.  On  com- 
mence à  la  pofféder, 
des  qu'on  la  defire  : 
car  elle  eft  toujours 
prête  à  ie  laiûer  trou- 
ver par  ceux  qui  la 
chercheht.  L'Ecriture 
repréfente  ici  &  dans  la 
fuite  la  Sageffe  ,  com- 
me une  perfonne.  En! 
effet ,  prefque  tout  ce  ) 


qu'elle  en  dit  ,  doit 
s'entendre  de  la  Sagefle 
éternelle  ,  incréée ,  te 
créatrice  de  toutes  cho- 
fes,  qui  eft  le  Verbe  du 
Père,  Dieu  comme  lui, 
&  la  lumière  de  tous 
les  efprits  ,  d'où  dé- 
coule comme  de  (a 
iource  la  vraie  Sagefle 
de  Uiomme  ,  dont  on 
a  donné  l'idée  au  com- 
mencement des  Pro- 
verbes. 

(a)  Comparez  ce  qui 
eft  dit  ici,avec  ce  qu'on 
lit  dans  l'Extrait  du 
Livre  des  Proverbes, 
art.  1 1 .. 

E  vj 


ie8  ÀbbuÉgI  di  uMohaii 

S5  truire  produit  l'amour  :  l'amour  produîr 

Sagsssi,  l'obfervation  de  fes  loix  :  l'attention- & 

obferver  fes  loix  eft  la  parfaite  pureté 

[  de  l'ame  :  ].&  cette  parfaite  pureté  ap~ 

f>roche  l'homme  de  Dieu.  C'eff  ainfique- 
e  defir  de  la  fagefle  conduit  au  royaume 

éternel  (r).. 
22.        Si  donc  les  thrônes  &  les  fceptres  ont 

de  l'attrait  pour  vous,  ô  rois  des  peuples; 

aimez  la  fàgefle ,  afin  que  vous  régnie* 

éternellement.  Aimez  la  lumière  de  la: 

fàgefle ,  vous  tous  qui  gouvernes  le» 
16.   peuples».  La  multitude  des  fages  eft  le 

faluc  dumonde  »  &  un  roi  prudent  eft  le: 

foutien  de  fon  peuple. 


*i 


{r)  Différents  dcgrcz 
par  oii  l'homme  s' élè- 
ve jufqu'à  iarpcrfe&ion 
de  laSageue,  qui  le 
conduit  au  royaume 
éternel.  Il  commence 
par  defirer  de  s'inftrui- 
xô;,  c-d.  de  connoître 
Dieu ,.  Si  fes  devoirs 
envers  lui.  Le  foin  qu'il 
prend  de  s'en  inftruire* 
&  qui  eft  déjà  un  effet 
de  l'amour  de  Dieu ,  le 
conduit,  à  un  degré  d'a- 
mour plus  parfait*  La 


fidélité  à  garder  le» 
loix  de  Dieu ,  eft  une 
fuite  &  un  effet  de  cet 
amour  :  car  on  n'ac- 
complit comme  il  fkuc 
les  loix  de  Dieu,  qu'au- 
tant qu'on  l'aime.  L'o- 
béiffance  fidelle  à  fes 
loix,  eft  la  parfaite  pu- 
reté de  l'ame  :  &  cette 
pureté  eft  ce  qui  ap- 
proche l'homme  de- 
Dieu  ,  qui  l'unit  à  lui  r 
&  le  rend  femblabk  k 
lui». 


• 
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I X.    Sdgtge  finit  dipnffu  les  Priâtes.  siS!1II" 
"  Préférait  »  iota.  Vient  de  Dit*. 

Je  fuis  moi-même  un  homme  mor-  Ch.  VU, 
tel  (/) ,  femblable  à  tous  les  autres,  fbrti  1  —  (S- 
de  la  race  cîe  ce!oi  qui  le  premier  fut  for- 
mé de  terre.  J'ai  refpiré  le  même  air, 
&  je  fuis  tombé  fur  la  même  terre  que 
les  autres  :  je  me  fuis  d'abord  exprimé 
comme  eux  par  mes  pleurs  :  j'ai  été  en- 
veloppé de  langes,  Se  élevé  avec  de 
grands  foins  :  car  il  n'y  a  point  de  roi 
qui  foit  «^autrement.  Il  n'y  a  pour  tous 
qu'une  manière  d'entrer  dans  la  vie,  Se 
une  manière  d'en  forcir. 

[  Etant  donc  fujet  aux  mêmes  foiblef- 
fes  que  les  autres  hommes ,  &  pourtant 
chargé  de  les  gouverner ,  ]  j'ai  defiré  v.  y- 
l'intelligence;  &  elle  m'a  été  donnée  : 
j'ai  invoqué  le  Seigneur  ;  &  l'efprit  de 
fagefie  eft  venu  en  moi  :  je  l'ai  préférée 
aux  royaumes  &  aux  thrônes,&  j'ai  crû 
que  les  richeffes  rt' croient  rien  au  prix 
d'elle.  Je  n'ai  point  fait  entrer  en  com- 

raifbn  avec  elle  les  pierres  précieufes, 

rec  que  rout  l'or  au  prix  d'elle  n'eft 

(1)  Il  faut  toujours  [  au  nom  de  Salomon ,. 
U  iouvenir  que  l'au-|s£  qu'il  repréfeme  lis 
tCJK  de  ce  Livre  parle  \  fcnciincncs  de  ce  Ko:. 


para 

parc 


no  Abbr£gé  de  la  Moral» 
55  qu'un  peu  de  fable ,  &.qrçe  l'argent  de- 
Sagesse.  vant  e\\e  fera  confidéré  comme  de  la 

bouc.  Je  l'ai  plus  aimée  que  la  fattté  Se 
la  beauté  :  j'ai  réfolu  die  la  prendre  pour 
ma  lumière ,  parce  que  fa  clarté  ne  peut 
jamais  être  éteinte.  Tous  les  biens  me 
font  venus  avec  elle ,  <&  j'ai  reçu  de 
fes  mains  des  richefles  innombrables» 
L'ayant  donc  appris  fans  déguifement , 
Y  en  fais  part  aux  autres  fans  envie  >  8c 
je  ne  cache  point  les  richefles  qu'elle 
renferme»  Car  elle  eft  un  tréfor  infini 
pour  les  hommes  ;  fc  ceux  qui  en  ont 
fait  ufage,  font  devenus  les  amis  de 
Dieu»  Il  m'a  fait  la  grâce  d'avoir  des 
penfées  dignes  des  dons  que  j'ai  reçus , 
parce  qu'il  eft  lui-même  le  guide  de  la 
fagefle ,  &  que  c'eft  lui  qui  redreflè  les 
fages.  Car  nous  fommes  dans  fa  main  » 
nous  &  nos  difeours  >  avec  toute  la  fa- 
gefle  a  la  feience  d'agir ,  &  le  règlement 
de  la  vie*  Ceft  lui  qui  m'a  donné  la 
vraie  connoiHance  de  toutes  chbfes  : 
f  ai  appris  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  caché, 
&  qui  n'avoit  point  encore  été  décou- 
vert; parce  que  la  S^efle  même  qui  a 
v.25— 28.  tout  créé  ,  me  l'a  enfeigné.  Car  elle  eflr 
t-  la  vapeur  de  la  vertu  de  Dieu  (t  ) ,  & 

(/)  Ces  paroles  mar- 1  dans  fc  Père  &:  dans  le 
quent  l'unité  de  nature  |  Verbe  qui  naît  de  lui  , 


de  l'Ancien  Test.  I.Part,  m 
l'efFuiïon  toute  puce  de  la  clarté  du  ^^^^ 
Tout-pui liant  :  c'eft  pourquoi  elle  ne  Sacess*« 
peut  être  fufceptible  de  la  moindre  im- 
pureté ,  parce  qu'elle  efl:  l'éclat  de  la  lu- 
mière éternelle ,  le  miroir  fans  cache  de 
la  majefté  de  Dieu ,  &  l'image  parfaite 
de  fa  bonté.  N'étant  qu'une ,  elle  peut 
tout  ;  &  toujours  immuable  en  elle- 
même  ,  elle  renouvelle  routes  cliofes  : 
elle  fe  répand  de  génération  en  géné- 
ration dans  les  âmes  faintes  ;  Se  elle  for- 
me les  amis  de  Dieu ,  &  les  prophètes. 
Car  Dieu  n'aime  que  celui  qui  habite 
rec  la  Sageflè. 

X.  Avantages  de  U  Sugcffi. 
La  Sagefle  atteint*  d'une  extrémité  à  Ch.  VK 
l'autre  avec  une  force  [toure-puiflantei]  '  ""  9* 
&  elle  difpofe  toutes  chofei  avec  dou- 
ceur (u).  je  l'ai  aimée  &  recherchée  dès 

comme  la  vapeur  qui  |  fanec  infinie  qu'elle  ar- 
fort  de  l'eau  ,  cft  la  range  tous  les  événe- 
fubftance  de  cette  mê-  mènes,  &:  les  conduit 
me  eau.  infailliblement    à    fes 

(  h  )  Sens  de  ces  pa- 1  fins.  Mais  elle  le  fait 
rôles:  Il  n'y  a  rien  dans  [avec  une  douceur  qui 
l'univers ,  qui  puillc  fe  n'impofe  aux  voloniei 
fouftraïre   au   cwuvoir    crccesaucuneneccIrKc. 


. 


à  l'aftion  de  la  Sa-   Dans  le 
c   éternelle,   parce    qu'elle  les 
'  "'■   clic 


fentent    qu'elles 
ft  par  fa  puil- 1  agiflent  très4ibrcmenc. 


ru  A*b&£g£  de  la  Morai* 
ma  jeuneffe  :  j'ai  defiré  de  lavoir  pouf 
Sjgxue,  époufe ,  &  je  fuis  devenu  amateur  de  fe 
beauté.  L'étroite  union  qu  elle  a  avec 
Dieu  ,  fait  voir  la  gloire  de  fon  origine  :• 
elle  eft  aimée  de  celui  qui  eft  le  fouve* 
rain  Maître  de  toutes  chofes.  C'eft  elle 
qui  enfeigne  la  fcience  de^Dieu ,  &  qui 
eft  la  directrice  de  fes  ouvrages  (#).  Si 
on  fouhaite  les  richefles  dans  la  vie  ,- 
qu'y  a-t-il  de  plus  riche  que  la  SagefTc 
qui  fait  toutes  chofes  ?  Si  l'induftrie  hu- 
maine fait  quelques  ouvrages,  y  a-t-il 
rien  qui  y  ait  plus  de  part  que  la  Sa- 
geflfe  >  Si  quelqu'un  aime  la  juftice  *  le» 
grandes  vertus  font  encore  fotv  ouvra- 
ge :  c'eff  elle  qui  enfeigne  la  tempéran- 
ce ,  la  prudence ,  la  juftice  &  la  Force  „ 
qui  font  les  chofes  du  monde  les  plus 
utiles  à  l'homme  dans  la  vie.  Si  quel- 

(x)  Il  eft  dit  ailleurs  J  Voyez   ce  que  la  S* 


(Jer.i©)  que  Dieu  a  crée 
h$  terre far  fa  fuiffance, 
qu'i/  a  affermi  le  monde 
far  fafageffe ,  fr  qu*#7 
a  étendu  les  deux  far 
fa  fouveraine  intelli- 
gence ;  &  (Jean,  i .)  que 
toutes  chofes  ont  été  fai- 
tes far  le  Verbe,  &  que 


gefl'e  dit  d'elle  -même 
dans  les  Proverbes ,. 
an.  XV.  &  ces  paroles 
fut  tout  ;  lorfquil  ré- 
gloit  l'ordre  des  deux. 
&c  3  f  et  ois  avec  lui, 
&  je  conduifois  l'ou- 
vrage ;  »...  j#  me  jouois. 
dans  la  formation.  d# 


rien  de  ce  qui  a  été  fait,    ï Univers,  &  de  larterrpt 
m*  éié  fait  fans  Un.  I  qui  ejt  à  IhL 


■'frï 


\ 


di  l'Aseiî»  TtST.  I.tmt.  \\\ 

qu'un  defire  la  profondeur  de  la  fcience. 
c'eft  elle  qui  fçair  le  paffé ,  &  qui  juçe  s*û 
de  l'avenir.  J'ai  donc  refolu  de  la 
prendre  avec  moi  pour  la  compagne  de 
ma  vie ,  (cachant  qu'elle  me  fora  pair 
de  fes  biens ,  &  que  dans  mes  peines 
&  dans  mes  ennuis  elle  fora  ma  confo- 
lation.  Entrant  dam  ma  maifon,  je 
trouverai  mon  repos  avec  elle  :  car  fa 
converfarion  n'a  rierf  de  défagtéable, 
ni  fa  compagnie  rien  d'ennuyeux  :  mais- 
on n'y  trouve  que  de  ta  facisfacHon  fie 
de  la  joie. 

XI.  Prière  de  Stlomon  ftur  obtenir 

l'S.gtg: 
Ayant  donc  médité  ces  chofes  dans  t 
mon  cix-n  t ,  &  conlîdérant  que  je  rroil- 
verois  l'immortalité  dans  l'union  avec 
la  Sagefle ,  j'allois  la  chercher  de  tous 
cotez  j  afin  de  la  prendre  pour  ma  com- 
pagne. Et  comme  je  fçavois  que  je 
ne  pouvois  l'avoir,  (I  Dieu  ne  me  la 
donnoit ,  &  que  c'éroit  déjà  un  effet  do 
la  Sagelïè  de  fçavoir  de  qui  venoit  ce 
don  î  je  m'adreflai  au  Seigneur ,  &  je  lui 
fis  ma  prière  ,  en  lui  difant  de  tout  mon 
cœur  : 


ii4  Abbrégé  de  la  Morale- 
corde  {y  ) ,  qui  avez  tout  fait  par  votre 
Sages  si.  parole  ;  qui  avez  formé  l'homme  par 
votre  Sageflè ,  afin  qu'il  dominât  fur  vos 
créatures ,  qu'il  gouvernât  le  monde 
dans  l'équité  &  dans  la  juftice ,  &  qu'il 
prononçât  des  jugements  avec  un  coeur 
droit s  donnez-moi  cette  Sageflè  qui  eft 
affife  auprès  de  vous  fur  votre  thrône , 
&  ne  me  rejettez  pas  du  nombre  de  vos 
enfants  ;  parce  qae  je  fuis  votre  fervi- 
teur ,  &  le  fils  de  votre  fervante  ,  un 
homme  foiblc  *  qui  dois  vivre  peu  ,  Se 
qui  fuis  peu  capable  d'entendre  les  loix, . 
&  de  bien  juger.  Car  celui  qui  paroît 
le  plus  parfait  parmi  les  enfants  des 
hommes ,  fera  confidéré  comme  rien , 
fi  votre  Sageflè  n'eft  point  en  lui. 
T.  7  —  xi.  Vous  m  avez  choifi  pour  être  le  Roi 
de  votre  peuple ,  &  le  juge  de  vos  fils  & 
de  vos  filles  :  &  vous  m'avez  commandé 
de  bâtir  un  Temple  fur  votre  montagne 
fainte ,  &  un  Autel  dans  la  cité  où  vous 
habitez  ;  [  &  de  les  faire]  fur  le  modèle 
de  ce  Tabernacle  faint ,  que  vous  avez 
préparé  dès  le  commencement  (z,).  Et 


\ 


(y)  Voyez  cette  mê- 
me prière  avec  les  ré- 
flcxionSjTom.  4.  liv.j . 
c.  13. 


(z)  Cela  s'entend, 
1  °  .duTabernacle  con(~ 
truit  par  Moïfedans  le 
défert ,  qui  avoit  en 


ci  lAycrïï  Ti?*  n  Fat-  f* 
▼acre  Saseiïê  c*n  eft  xrec  *w$  *  *•£ 
cefie  <r=t  c^ccct:  *w  cevrasses  ^  e3e  $■*****»• 
ccoir  ttctei  .re  iocî>jae  toos  tocrc*fz  rf 
monte  -.  3:  die  tiak  ce  eut  etfc  je^tcj^ 

cepees.  EnTOTez-b.  donc  gu  ciel  votre 
fknâxuire  ,  &  du  thrùne  fie  votre  grjuv 
tleur  $  afin  qu  elïe  demeure  &  qu'elle 
travaille  avec  moi  >  &  que  te  fijache  ce 
qui  vous  eft  agréable.  Car  elle  a  la 
feience  &  l'intelligence  de  toutes  cho- 
fes  ;  elle  me  conduira  dans  toutes  mes 
œuvres  avec  circonfpedion ,  &  me  ptt> 
tégera  par  fâ  puifïance.  Ainli  mes  ac- 
tions vous  feront  agréables  :  je  condui- 
rai votre  peuple  avec  juftice ,  &  je  ferai 
digne  du  throne  de  mon  père* 

Car  qui  eft  l'homme  qui  puitfe  con-  v.  i  j—  !!>< 
hoître  les  deflèins  de  Dieu  i  Ou  qui 
pourra  pénétrer  fes  volontez  ?  Les  pen- 
fées  des  hommes  font  timides  (  t) ,  8c 

effet  la  'même  forme , .  du  Temple  de  Salom<  >u 
&  les  mêmes  parties  létoit  la  figuic  ,  <  Ion 
cffentiellcs  qu'a  eu  de-  la  doctrine  de  S.  Paul  t 


mis  le  Temple  de  Sa- 
lomon  :  i9.  ce  modè- 
le ,  crac  Dieu  a  préparé 
des  lé  commencement, 
eft   le  Sanctuaire   do 


Heb.  9 

(a)  c.à.  lcun con- 
noûTancet  ,  teuri  lu* 
miére*  (ont  Incenti* 
nés,   flottante*  ;    un 


ciel,  dont  le  Sanctuaire  homme  qui  réfléchît. 


ti6  ÀBBKiai  delà  Moka  li 
nos  prévoyances  font  incertaines  ;  par* 
$AG£ssB.ce  que  ce  corpS  corruptible  appefantit 

lame ,  Se  cette  demeure  terreftre  abbat 
lefprit  dans  la  multiplicité  des  foins 

3ui  l'agitent.  Nous  ne  comprenons  que 
if&cilement  ce  qui  fe  paflè  fur  la  ter- 
re y  Se  nous  ne  difeernons  qu'avec  peine 
ce  qui  eft  fous  nos  yeux.  Mais  qui  pour* 
ra  découvrir  ce  qui  fe  pafle  dans  le  ciel  l 
Qui  pourra  connoître  vos  penfées ,  fi 
vous  ne  donnez  vous-même  la  Sagefle* 
&  fi  vous  n'envoyez  votre  Efprit  fainr 
du  haut  des  cieux ,  afin  qu'il  redreflè 

eft  fi  fort  partagée  par 
la  multitude  des  foins 
qui  l'agitent ,  &  des 
befoins  qui  le  prefTent, 
ou'il  n'a  que  très-peu 
ae  connoiflances  ccr^ 
avec  ce  qui  fuit ,  la.  taincs  &  évidentes  dèfr 


demeure' court  fur  une 
infinité  de  choies,  par- 
ce qu'il  fent  qu'il,  n'ai 
point  afiez  de  lumière 
pour  en  porter  un  ju- 
gement certain.  C'eft, 


preuve  de  ce  que  le 
Sage  vient  d'avancer , 
qu'aucun  homme  ne 
peut  de  lui-même  pé- 
nétrer dans  les  defieins 
de  Dieu,  ni.  connoître 
fes  volontez.  L'efprit 
humain  9  borné  de  fa 
nature ,  eft  tellement 
appefànti  par  ce  corps 
terreftre  &  groffier  ou 
il  habite  durant  cette 
yic  5  &  fon  attention  , 


chofes  mêmes  qui  font 
fous  fes  yeux.  Com- 
ment donc  pourra-t-il 
s'élever  à  la  connoif- 
fance  de  Dieu ,  &  de 
fes  devoirs  efientieli 
envers  lui  ,•  fi  Dieu  lui- 
même  ne  lui  donne* 
l'Efprit  de  fagefTe  Se 
d'intelligence,  qui  l'é- 
claire ,  &  qui  dirige  fes. 
pasr 
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les  Tenûers  de  ceux  qui  font  fur  la  ter-  ^^^ 
re  >  &  que  les  hommes  apprennent  ce  'a0EI 
qui  vous  eft  agréable  ?  Car  c'eft  par  la 
Sageilè ,  Seigneur,  qu'onr  été  guéris 
tous  ceux  qui  vous  ont  plu  dès  le  com- 
mencemenr. 

X 1 1.  Merveille/  opérées  par  ta  Sagejfe  en 

la  per ferme  d 'Adam  &  des  Patriarches , 

&  en  faveur  des  Ifraétitts. 

C'eft  elle  qui  conferva  celui  que  Dieu  ch.  X. 
avoir  formé  le  premier  pour  erre  le  père  1  —  z. 
du  monde ,  ayant  d'abord  été  créé  feul , 
[  &  étant  demeuré  innocent  par  le  fe- 
cours  de  la  Sagefle ,  tant  qu'il  fur  feul.  ] 
C'eft  elle  auflï,  qui  [après  fa  chute  j 
le  tira  de  fon  péché  ,  ôc  qui  lui  donna 
la  force  de  gouverner  toutes  chofes. 

Lorfqtteî'injufte  [Caïn]  dans  fa  co- 
lère fe  fépara  d'elle ,  il  fe  perdit  malheu- 
reufemenr  par  la  fureur  qui  le  rendit 
le  mcurrrier  de  fon  frère.  Et  lorfcjue  le 
déluge  inonda  la  rerreàcaufe  de  lui, 
[&des  aurres  qui  l'avoiem  imité  dans 
fes  crimes ,  ]  ta  Sagefle  fauva  encore  le 
monde ,  ayant  gouverné  le  jufte  {  Noé 
fur  les  eaux,  ]  par  un  bois  qui  paroif- 
foir  méprifable. 

Lorfque  les  Nations  confpirerenr  en- 
ferable  pour  s'abandonner  au  mal  [  en 


lu 
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adorant  les  idoles ,  ]  c'eft  elle  qui  chôi- 
Sagesse.  i;c  le  jufte  [  Abraham  ;  ]  qui  le  conferva 

irrépréhenfible  devant  Dieu  >  .  &  qui 
lui  donna  la  force  de  vaincre  la  ten- 
drefle  qu'il  reflentoit  pour  fon  fils 
[  Ifaac.  ] 

Ceft  elle  qui  délivra  le  jufte  [  Lot ,  ] 
lorfqu  il  fiiyoit  du  milieu  des  méchants, 
jui  périrent  par  le  feu  tombé  [  du  ciel  ] 
(ur  les  cinq  villes ,  dont  la  corruption 
eft  marquée  par  cette  terre  qui  fume 
encore , .  où  les  arbres  portent  des  fruits 
qui  ne  muriflènr  point ,  &  où  Ton  voit 
une  ftatue  de  fel ,  qui  eft  le  monpment 
dune  ame  incrédule.  Car  ceux  qui  ne 
fe  font  pas  mis  en  peine  d'acquérir  la 
fagefle ,  non  -  feulement  font  tombez 
dans  l'ignorance  du  bien  :  ils  ont  en- 
core laifle  aux  hommes  des  marques  de 
leur  folie ,  fans  que  leurs  fautes  aient 
pu  demeurer  cachées.  Mais  la  Sagefle  a 
délivré  de  tous  les  maux  ceux  qui  ont 
eu  foin  de  la  révérer. 

C'eft  elle  qui  a  conduit  par  des  voies 
droites  (b)  le  jufte  [  Jacob ,  ]  lorfqu'il 
fuyoit  la  colère  de  fon  frère  [  Efaii  :  ] 


(b)  c.  d.  Ta  conduit 
heureufemcnt  ;  &  lui  a 
comme  fervi  de  guide, 


pour  empêcher  qu'il  ne 
s'égarât  du  vrai  che- 
min. 
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elle  lui  a  fait  voir  le  royaume  de  Dieu  (1  )  ; 
lui  a  donné  la  fcience  des  Saints  (d)  >  Ta  Sagisse, 
enrichi  dans  (es  travaux ,  &  lui  en  a  fait 
-recueillir  de  grands  fruits.  Ceft  elle  qui 
l'a  aidé  contre  ceux  qui  vouloient  le  fur- 

F  rendre  par  leurs  tromperies  (e) ,  Se  qui 
a  fait  devenir  riche.  Elle  Ta  protégé 
contre  fes  ennemis  (/)  >  elle  l*a  défendu 
des  fédudeurs  (g)  >  &  elfe  la  engagé 
dans  un  rude  combat  (b) ,  afin  qu'il  de- 
meurât victorieux ,  &  qu'il  fçût  que  la 
Sageflè  eft  plus  puiflante  que  toutes 
chofes  (i). 


(r)  H  entend  la  vi- 
fion  de  l'échelle  myfté- 
xieufe. 

(d)  c.  d.  l'a  inftruit 
des  chofes  faintes ,  & 
des  myftéres  cachez 
fous  le  fymbole  de  l'é- 
chelle ^  &  des  Anges 
qui  montoienc  &  oef- 
cendoient. 

(e)  Laban  fon  beau- 
pere  avoit  ufé  plus 
d'une  fois  de  fuper- 
cherie  envers  lui. 

(/)  La  prote&ion 
de  la  Sagefle  envers 
Jacob ,  parut  furtout 
dans  la  deffenfc  fevere 
que  Dieu  fit  à  Laban 


de  lui  rien  dire  d'pffcn- 
fant. 

'  (g)  Il  faut  entendre 
apparemment  le  même 
Laban ,  qui  s'étoit  mis 
à  le  pourfuivre ,  dans 
le  deffein  de  lui  nuire , 
ou  par  -la  force  ouver- 
te, ou  par  l'artifice. 

(  h  )  Ceft  le  combat 
qu'il  eut  à  foutenir 
contre  l'Ange ,  qui  lut- 
ta contre  lui  jufqu'à 
l'aurore. 

(  i  )  Puifque  par  le 
fecours  de  cette  Sagcflc 
il  avoit  paru  fort  con- 
tre Dicu-*ncmc. 


no  Abbr£g£  ûi  là  Mo&ali 

C  eft  eHe  qui  n'a  point  abandonné  le 
Sacisse.  juftc  [  j0feph  f  j  lorfqU'il  fut  vendu 

f  par  fes  frères  :  ]  elle  Ta  préfervé  du  pé- 
ché (k.)  :  elle  eft  defcendue  avec  lui  dans 
la  prifon  ;  &  elle  ne  Ta  point  quitté 
dans  fes  chaînes  >  jufqu'à  ce  qu'elle  lui 
eût  mis  entre  les  mains  le  fceptre  royal , 
&  qu  elle  l'eàt  fendu  maître  de  ceux 
qui  la  voient  traite  fi  injuftement  (/). 
Elle  a  convaincu  de  menfônge  ceux  quï 
lavoient  deshonoré  (m) ,  &  lui  a  donné 
un  nom  éternel, 

Ceft  elle  qui  a  délivré  le  peuple  juf- 
te ,  &  la  race  irrcpréhenfible  (»)  >  de  la 
nation  qui  l'opprimoit.  Elle  eft  entrée 


(Jr)  Lorfqu'il  y  fut 
follrcité  par  4a  femme 
«de  Putipnar.  Selon  la 
Vulgatc ,  ta  délivré  des 
mains  des  pécheurs  3 
lorfqu'il  prit  la  fuite , 
n  laiffant  Ton  manteau 
entre  les  mains  de  cette 
femme.  Le  grec  qu'on 
a  fuivi ,  eft  plus  clair. 

(  /  )  Putiphar  ,  qui 
l'avqit  fait  enfermer 
-dans  une  prifon  com- 
me un  criminel. 

(  m  )  La  femme  de 
Putiphar  qui  l'avoit 
calomnié. 


(n)  c. d. les Ifraéli-* 
tes.  11  les  appelle  un 
peuple  jufte  ;  &  un» 
race  irrépréhenfible  , 
i°.  par  rapport  aux 
Egyptiens,  qui  les  mal- 
traitoient ,  quoiqu'ils 
ne  leur  euffent  fait  au- 
cun tort:  i°.  par  corn- 
paraifon  à  tous  les  au- 
tres peuples  adonnez 
aux  fuperftitions  de 
l'idolâtrie,  au  lieu  que 
le  vrai  Dieu  étoit 
adoré  dans  îfrael  : 
j  ••  en  les  con/îdérant 
,  comme  figure  du  nou- 

dans 
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dans  lame  du  ferviteur  de  Dieu  [  Moï- 
fe  ;  ]  &  elle  s'eft  élevée  avec  des  figues  Sage 
&  des  prodiges  contre  les  rois  redouta- 
bles. Elle  a  rendu  aux  juftes  la  récom- 
penfe  de  leurs  travaux  ;  les  a  conduits 
par  une  voie  admirable  ;  &  leur  a  tenu 
lieu  de  couvert  pendant  le  jour,  &  de 
la  lumière  des  étoiles  pendant  la  nuit. 
Elle  les  a  conduits  par  !a  mer  rouge ,  & 
les  a  fait  pafTer  au  travers  des  eaux  pro- 
fondes. Elle  a  enfevéli  leurs  ennemis 
dans  la  mer  ;  &  pour  eut  ,  elle  lésa 
retirez  du  fond  des  abîmes.  Ainfi  lesjuf- 
tes  ont  remporté  les  dépouilles  des  mé- 
chants :  ils  ont  honoré  par  leurs  canti- 
ques votre  faim  nom  ,  ô  Seigneur  ;  &  ils 
ont  loué  tous  enfemble  votre  main  vie* 
torieufe  *,  parce  que  la  fagefTe  a  ouvert 
la  bouche  des  muets,  &  qu'elle  a  ren- 
du éloquentes  les  langues  des  petits  en- 
fants. 

C'eft  elle  qui  les  a  conduits  heureu  Ch.  xt. 

lentdans  toutes  leurs  œuvres  par  fon  i  —  4. 


_ 

2ESSI. 


fem, 
veau 


m  peuple,  que  Je-  i 
fus-Chrift  devoit  un  1 
jour  délivrer  de  la  n 


promife   par 


cpâr  l'eau  dubaptê 


m    Abbrége  de  la  Morale 
a  faint  Prophète."  Ils  ont  marché  par  des 

$*çesse,  lieux  inhabitez  ,  &  ils  ont  dreflé  leurs 
*  tentes  dans  les  deferts.  Us  ont  refifté  à 
leurs  ennemis ,  &  ont  repoufle  ceux  qui 
les  attaquoient.  Ils  ont  eu  foif ,  &  ils 
vous  ont  invoqué  ;  &  vous  leur  avez 
fait  fortir  de  l'eau  du  haut  d'un  rocher , 
&  avez  tiré  d'une  pierre  dure  de  quoi 
défaltérer  leur  foif, 

Ch.  XVI.      Vous  avez  donné  à  votre  peuple  la 

xo.    nourriture  des  Anges  :  vous  leur  avez 

fait  pleuvoir  du  ciel  un  paip.  préparé 

fans  aucun  travail ,  qui  renfermqit  en  foi 

tout  ce  qu'il  y  a  de  délicieux ,  &  tout  ce 

2 i.  °lu*  Peut  ^tre  agrcable  au  goût.  Car  cet 
^liment  que  vous  lçur  donniez  ,  faifoit 
voir  combien  eft  grande  votre  douceur 

i  j.  envers  vos  enfants ,  fe  transformant  en 
toutes  fortes  de  go*Aits  >  &  elle  obéiflbit 
à  votre  grâce  qui  eft  la  nourrice  de  tp\is, 
s'accommodant  à  la  volonté  de  ceux 
qui  vous  témoignoient  leur  indigen» 

x  6.  ce  (o)\  afin  que  vos  enfants  que  vous 
aimez,  reconnu  (lent ,  ô  Seigneur,  que 
ce  ne  fons  point  les  fruits  que  produit  la 
terre,  qui  nourriflent  les  hommes  >  mais 

(  o  )  Voyez  Abbrégé    Réflexions  fur  Je  ch .  y , 


^el'HiftoirejTom.II. 


n.IV. 
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que  c'eft  votre  parole  qui  conferve  ceux  ^^S^ 
qui  croient  en  vous  (f),  wmmi. 

Il  eft  vrai  que  vos  enfants  ont  été  at- 
taquez par  des  bêtes  cruelles  Se  furieu- 
fes  ,  Se  que  des  ferpents  venimeux  les 
ont  tuez  par  leurs  niorfures  :  mais  votre 
colère  ne  dura  pas  toujours  :  ils  ne  fu- 
rent que  peu  de  temps  dans  ce  trouble  , 
qui  étoic  pour  eux  un  avertiftemenr  ; 
&  vous  leur  donnâtes  un  figne  de  falur , 
pour  les  faire  fouvenir  des  commande- 
ments de  votre  Loi.  Car  celui  qui  re- 
gardoîr  [  le  ièrpenr  d'airain  ,  ]  n'étoit 
pas  guéri  par  ce  qu'il  voyoit ,  mais  par 
vous-même  qui  êtes  le  Sauveur  de  tous 


S- 


7- 


{p)  Ces  paroles,  & 
celles  qui  fuivenr.  un 
peu  plus  bas  ,  nous  ap- 
prennent qu'à  parler 
proprement,  ce  ne  font 
point  les  aliments  qui 
nous  nounîiTcnt ,  ni 
les  remèdes  de  la  mé- 
decine qui  nous  gué- 
xilîcnt;  mais  que  c'eft 
la  volonté  de  Dieu  qui 
opère  ces  effets  ,  à  l'oc- 
cafion  des  aliments 
pris  ,  Se  des  remèdes 
appliquez  ;  Se  qu'ainli 
c'eft  a  Dieu  ,  8:  non 
aux    créatures  ,    que 


nous  fortunes  redeva- 
bles de  laconfcrvation 
de  notre  vie ,  Se  du  ré- 
tablillemcnt  de  notre 
faute,  puifqu'il  nour- 
rit les  hommes ,  B;  les 
guérit  ,  quand  il  lui 
plaîr ,  fans  le  fecours 
des  aliment";  ordinaires 
&  des  remèdes.  Ce  qui 
établît  ce  grand  prin- 
cipe ,  qu'on  doit  voir 
&  adorer  Dieu  partout, 
n'attendre  rien  que  de 
lui,  lui  demander  tout, 
lui  rendre  grâces  de 
tout. 

Fij 


L 


Ti4  Abbrégé  de  la  Moraiï 
S  les  hommes.  Ce  n'eft  pas  non  plus  une 


Sacess*.  herbe ,  ou  quelque  chofe  appliquée  fur 

k12,  leur  mal ,  qui  les  a  guéris*,  mais  c'eft 
votre  parole ,  Seigneur ,  qui  guérit  tou- 

t  j .    tes  chofes.  Car  c'eft  vous,  Seigneur,  qui 

avez  la  puiflànce  de  la  vie  &  de  la  mort  ; 

c'eft  vous  qui  menez  jufqu'aux  portes 

de  la  mort ,  &  qui  en  ramenez, 

Ch.  XVIII.      H  eft  vrai  [  encore  ]  que  les  juftes 

20.  furent  éprouvez  une  autre  fois  par  un& 
atteinte  de  mort ,  &  que  le  peuple  fut 

Ai*  frappé  d'une  plaie  dans  le  defert  :  mais 
votre  colère  dura  peu.  Car  un  homme 
irrépréhenfible  (q)  fe  hâta  d'intercéder 
pour  le  peuple  :  il  vous  oppofa  le  boû» 
clier  de  fon  miniftere  faint  *,  &  fa  prié^ 
re  montant  vers  vous  avec  l'encens 

12.  qu'il  vous  offroit  >  il  arrêta  l'extermina- 
teur par  fa  parole ,  en  vous  repréfentant 
les  promettes  faites  à  leurs  pères  avec 
ferment ,  &  l'alliance  jurée  avec  eux, 

^5,  Lorfquil  y  avoit  déjà  des  monceaux  de 
corps  morts ,  qui  étoient  tombez  les  uns 
fur  les  autres  >  il  fe  mit  entre  deux ,  ar- 


y 


{q )  c.d.  Aaron.,  ir- 
feprehenjtble  en  ce  fens 
qu'il  étoit  faunement 
aceufé  par  les  rebelles 
d'avoir  ufurpé  le  fa- 
%  erdoce ,  puisqu'il  n'a- 


voit  pris  la  qualité  de 
Grand -Prêtre  que  par 
Tordre  &.la  vocation 
de  Dieu,  Voyez  Hift, 
Tom,  XL  ch.  17. 
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téta  votre  vengeance ,  &  empêcha  que  ^^^! 
le  feu  ne  parlât  à  «ux  qui  croient  en-  s*«"'- 
core  en  vie. 

XIII.  Teutt-puijfànce ,  jafike ,  bonté  & 
miférhorde  de  Dieu. 

Vous  réglez  routes  chofes ,  Seigneur,  Ch.  XI. 
avec  mefure,avec  nombre,&  avec  poids,  il  —  *7 
Car  la  fouverains  puiifance  eft  a  vous 
feul  >  &  elle  vous  demeure  toujours  : 
&  qui  pourra  rcfifter  à  la  force  de  vo- 
tre brasî  Tout  l'Univers  eft  devant  vous 
comme  ce  petir  grain  qui  donne  à  peine 
la  moindre  inclination  à  la  balance ,  Se 
comme  une  goutre  delarofeedu  ma- 
lin ,  qui  tombe  fur  la  terre.  Mais  vous 
avez  compailïon  de  tous  le:  hommes, 
parce  que  vous  pouvez  tout  ;  Ôc  vous 
diminuiez  leurs  péchez,  afin  qu'ils  re- 
tournent à  vous  par  la  pénitence.  Car 
vous  aimez  tour  ce  qui  a  l'être ,  &  vous 
ne  haïlïèz  rien  de  ce  que  vous  avez  crééj 
puifquc,  fi  vous  l'aviez  haï)  vous  ne 
l'auriez  point  fait.  Y  a-c-il  rien  qui  pût 
fublïfter,  fi  vous  ne  le  vouliez  pas,  ou 
qui  pût  fe  conferver  fans  votre  ordre  ï 
Mais  vous  êtes  indulgent  envers  tous , 
parce  que  tout  eft  à  vous ,  Ô  Seigneur 
qui  aimez  les  âmes. 

OSeigneur,que  votre  Efpiit  eft  plein  CLXII, 

riij 


ïi<  Abbrége  de  la  Mou  au 
de  bonté  &  de  douceur  dans  toute  fa 
Sacssse.  conduite  l  C'eft  pour  cela  que  vous  châ- 

2*  riez  peu  à  peu  ceux  qui  s'égarent  •,  que 
vous  les  avertirez  des  fautes  qu'ils  font  » 
Se  que  vous  les  inftruifez  ;  afin  que  re- 
nonçant au  mal ,  ils  croient  en  vous. 

10.  En  exerçant  fur  eux  vos  jugements  par 
degrez ,  vous  leur  donnez  lieu  de  faire 
pénitence ,  quoique  vous  n'ignoriez  pas 
que  [ plufieurs  ]  ne  fe  corrigeront  ja- 
mais de  leurs  penfées  [  corrompues.  ] 

xi.  Ce  n'eft  pas  par  la  crainte  de  qui  que 
ce  foit ,  que  vous  les  épargnez  ainfi  dans 

il.  leurs  péchez.  Car  qui  olera  vous  dire, 
Pourquoi  avez-vous  fait  cela  ?  Ou  qui 

15.  s'élèvera  contre  votre  jugement  î  Etant 
donc  jufte  comme  vous  êtes ,  vous  gou- 
vernez toutes  chofes  juftement  >  &  vous 
regardez  comme  indigne  de  votre  puif- 
fance ,  de  condamner  celui  qui  ne  mé- 
16— x 9.  rite  point  d'être  puni.  Car  vôtre  pui£ 
fance  eft  le  principe  même  de  la  juftice; 
Se  vous  ctes  indulgent  envers  tous» 
parce  que  vous  êtes  le  Seigneur  de  tous. 
Vous  faites  fentir  votfe  puiflance  à  ceux 
qui  ne  veulent  pas  la  croire  >  &  vous 
confondez  l'audace  de  ceux  qui  ne  vous 
connoiflfent  pas.  Mais  comme  vous  êtes 
le  Seigneur  iouverain  Se  tout-puiiïant , 
vous  êtes  l&t  Se  tranquille  dans  vos 
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jugements ,  &  vous  nous  gouvernez 
avec  beaucoup  de  douceur  ,  parce  qu'il  Sacessi 
vous  fera  toujours  libre  d'ufer  de  votre 
puifïànce  quand  il  vous  flaira.  Par  cette 
conduite  vous  apprenez  à  votre  peuple  5 

3u  il  faut  que  le  jufte  foit  porté  a  la 
ouceur  ;  &  vous  faites  efperer  à  vos 
enfants  qu'en  les  jugeant ,  vous  leur 
donnerez  lieu  de  faire  pénitence  de  leurs 
péchez.  En  même  temps  donc  que  vous 
nous  faites  fouffrir  quelque  châtiment 
[  pour  nous  corriger  >  ]  vous  affligez 
nos  ennemis  en  plufieurs  manières 
[  pour  leur  perte  ;  ]  afin  que  nous 
faflions  une  férieufe  attention  à  votre 
bonté ,  &c  c\r>j  lors  m*-me  que  vous  nous 
faites  refTentir  votre  juftice,  nousefpé- 
rions  en  votre  miféricorde  (r). 


22. 


(r)  Toute  la  dcétri- 
fic  de  cet  article  fe  ré- 
duit aux  véritez  fui- 
y  an  te  s. 

I.  Dieu  eft  infini- 
ment puifTant ,  &  infi- 


bîen  des  injuftiecs  & 
des  violences.  Or  la 
juftice  demande  que 
les  coupables  foient 
punis ,  comme  elle  de- 
mande que   les  inno- 


niment  jufte  5  &  la  cents  foient  épargnez. 
puifTance  eft  en  lui  le  H  feroit  donc  aifé  à 
principe  de  la  juftice,  Dieu  de  févir  fans  dé- 
tien  différente  de  la  lai  contre  tous  les  mé* 
puiflance  des  hommes,  chants ,  &  de  les  écra- 
qui    eft  chez   eux   la  fer  par  un  feul  coup 

lourçe  malheureufe  de  1  de  la  main.  Mais  les 

F. .  • . 
liij 
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6ag£sse.     XIV.  De  U  continence  de  Dieu. 

Ch.  XIII.     Tous  les  hommes  qui  n'ont  point  la 
i  —  5.connoi(Iànce  de  Dieu,  ne  font  que  va- 
nité s  eux  qui  par  la  vue  des  merveilles 


effets  de  fa  jufticc  ven- 
gereffe  font  tempérez 
par  fa  bonté ,  &  réglez 
par  fa  fagefle ,  qui  fait 
tout  aveu  mefure  3  avec 
nombre  3  &  avec  poids  $ 
c'eft-à-dirc  fuivant  les 
règles  de  la  fouveraine 
raifon ,  qui  n'eft  autre 
que  la  Loi  éternelle. 

II.  Dieu  étant  plein 
de  bonté  &  de  douceur, 
aime  toutes  les  chofes 
aufquelles  il  a  donné 
rêtre.  Il  ne  hait  dans 
fes  créatures  que  le  pé- 
ché, dont  il  n'eft  point 
l'auteur ,  &  qu'il  ne 
peut  s'empêch~er  de  pu- 
nir. Mais  par  un  effet 
de  cette  bonté  &  de 
cette  douceur ,    il  ne 

Î>unit  en  quelque  forte 
es  pécheurs  qu'à  re- 
gret, après  les  avoir 
avertis  ,  &  inftruits  , 
afin  qu'ils  reviennent 
i  lui  par  la  pénitence; 


&  lorfque  leur  endur- 
ciffement  l'oblige  d'e- 
xercer contre  eux  la 
févérité  de  fa  jufticc  5 
il  le  fait  lentement  & 
par  degrez  ,  les  atten- 
dant toujours  à  réfî- 
pifeence ,  lors  même 
qu'il  fçait  qu'ils  nç  fe 
corrigeront  jamais Xes 
hommes,  dont  la  vie 
eft  courte ,  &  le  pou- 
voir très-borné,  fe  hâ- 
tent de  punir  les  cou- 
pables ,  parce  qu'ils 
peuvent  leur  échapper» 
Il  n'en  eft  pas  de  mê- 
me de  Dieu  ,  qui  eft 
éternel  &tout-puiffant. 
Rien  ne  l'oblige  de  fe 
hâter,  parce  qu'il  lui 
fera  toujours  aifé  d'e- 
xercer fur  eux  fes  ju- 
gements quand  il  lui 
plaira. 

111.  Cette  conduite 
de  Dieu  a  pour  fin 
d'infpirer   aux    Juftes 
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de  la  nature  n'ont  pu  s'élever  julqifi  * 
l'Etre  fouverain  ;  &  qui  n'ont  point  S****** 
reconnu  le  Créateur  par  la  conlidéra- 
lion  de  fes  ouvrages.  Mais  ils  fe  font 
imaginés  que  le  feu ,  ou  le  vent ,  ou  l'air 
le  plus  fubtil ,  ou  la  multitude  des  étoi- 
les ,  ou  l'abîme  des  eaux ,  ou  le  foieil  Se 
la  lune ,  étoient  les  dieux  qui  gouver- 
fioient  le  monde.  Que  s'ils  les  croient 
des  dieux ,  parce  qu'ils  prennent  plaiiîr 
à  en  voir  la  beauté  ;  qu'ils  conçoivent 
combien  celui  qui  en  eil  le  Maître  doit 
être  encore  plus  beau  :  car  c'eft  l'auteur 
de  toute  beauté»  qui  a  donné  l'être  à 
routes  ces  chofes.  S'ils  admirent  le  pou- 
voir <Sr  les  effets  de  ces  créatures  ;  qu'ils 
comprennent  combien  eft  encore  plus: 
puiiTànr  celui  qui  les  a  créées  .*  car  la 
grandeur  Se  la  beauté  de  la  créature 
peut  rendre  [  en  quelque  forte  ]  vilïble 
le  Créateur  (s). 


«les  lénrimcnts  de  dou- 
ceur envers  [es  mé- 
chants ,  Se  d'apprendre 
k  fes  enfants  que,  lorf- 
mi'il  les  châtie  &  leur 
Êiic  rdloitir  les  effets 
de  fa  juftke,  cen'efl 
pas  pour  leur  perr^  , 
mais  dans  ledefleindL 
les  purifier  par  la  pé- 


nitence ;  &  qil'aînff y 
lorfciu'il  paroît  le  plus 
irrité  contre  eux  ,  ils 
11e  doivent  jamais  ce{- 
fer  d'efpdrcr  en  fami- 

(j  )  C'eft  ce  que  dît 
S.  Paul  :  Les  perferfioni 
mvi/îbUs  de  Dieu  ,  fa 
■pttijfmce  étemelle  &f# 
Fv 


IJÔ    AbBREGE  DE  LÀ  MORAL* 

™  Ceux-ci  néanmoins  font  un  peu  plus 
Sagisse.  excufables  que  les  autres  [  qui  adorent 
•■"?•  les  ouvrages  de  leurs  mains.]  Car  s'ils 
tombent  dans  Terreur ,  on  peut  dire 
'que  c'eft  en  cherchant  Dieu ,  &  en  s'ef- 
torçant  de  le  trouver.  Ils  le  cherchent 
parmi  fes  ouvrages  ,  8c  ils  font  empor- 
tez par  la  beauté  deschofes  qu'ils  voient.* 
Mais  d'ailleurs  ils  ne  méritent  point  de 

f>ardon.  Car  s'ils  ont  pu  avoir  afïèz  de 
umiere  pour  connoître  Tordre  du  mon- 
de ,  comment  n'ont-ils  pas  découvert 
plus  ai fément  celui  qui  en  eft  le  domi- 
nateur ? 

10.  *      Mais  ceux-là  font  encore  plus  mal- 
heureux, &  n'ont  que  des  efpérances 
morres ,  qui  ont  donné  le  nom  de  Dieu 
aux  ouvrages  de  la  main  des  hommes» 
•a  Por  ,  à  Targent ,  aux  inventions  de 
-l'art ,  aux  figures  des  animaux ,  &  à  une 
pierre  de  nul  ufage,  qui  eft  le  travail 
d'une  main  antique. 
Ch.  XIV.      Le  p  emier  cflai  de  former  des  idoles, 

il.    a  été  un  commencement  de  proftitu- 
tion  (t)  y  Se  Tétabliffèment  de  leur  culte 

divinité  y  font  devenues  f  Hem.  Rom.  i .  10. 
•  éomme  vijibles  depuis  ta ,      (  t  )  Il  eft  ordinaire 
création  du  monde  3  par   à  l'Ecriture  d'appeller 
la  connoiJp>nce  que  fes  l'i  Jolatrie  un  adultère 
Mvrages  mus  en  den-^   une   proftiutfioft., 
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a  cec  l'gnnrrs  curiupiion  de  Li  vie  hv-  -  ■  ._■■ _ 
rnaine.  Car  le  euhe  des  idoîes  ar.or.v.   S***"»- 
nables  efi:  La  cauîe  «»  le  principe  *  ^v  \a  ~T  ~  : : 
fin  de  tons  les  maux    «    :  &  cei;\  cjui 
merrenr  lenr  confiance  d^ns  des  idoles 
qui  n'ouï  poinî  dame,  recevront  la 
jnfte  peine  qui  ne  manqne  jamais  de 
tomber  foi  les  prévaricateurs  je  les  in- 
juftes. 

Mais  vons ,  o  notre  Dieu  ,  vous  cres  Ch.  XV. 
doux  ,  véritable ,  &:  parient  s  âc  v^as  l  —  $• 
gouvernez  toures  choies  avec  miieri- 
corde.  Car  quand  nous  aurions  poché  * 
nous  ne  bifferions  pas  d'être  a  vous* 
nous  qui  fijavons  quelle  eft  votre  gran- 
deur :  mais  nous  éviterons  le  péché , 
parce  que  nous  fàvons  que  vous  nous 
comptez  au  rang  de  ceux  qui  vous 
appartiennent.  Vous  connoître  >  c  eft 
la  parfaite  juftice  \  &  comprendre  vo- 


par  laquelle  l'homme , 
lemblable  à  une  épou- 
fe  infidelle ,  abandon- 
ne fon  Dieu,  pour  li- 
vrer fon  cœur,  &  prof- 
tituer  Tes  adorations  à 
de  viles  créatures. 

(  *  )  c.  d.  de  tonte 
corruption    dans    les 


mœurs.  U  n'y  a  point 
d'injufticc  ,  d'excès  , 
de  deTordre  ,  où"  ne 
puiflent  fc  porter  ceux 
qui  n'ayant  point  U 
connoiflanec  oc  Dieu , 
ne  font  point  retentit 
par  la  crainte  ck  l'uf- 
fenfer* 

F  vj 
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tre  équité  &  votre  puiffance,  e'eft  le 


$AQisst.  principe  je  l'immortalité  (*) 


5 


(  x  )  Jcfus-Chrift  a 
dit  ,  parlant  à  Dieu 
fon  Pcrc  :  La  vie  éter- 
nelle confifte  à  vous  con- 
naître y  vous  qui  êtes  le 
feul  Dieu  véritable  3  & 
Jefus-Cbrifi  que  vous 
Avez  envoyé,  Jean  17*3.. 


Connoître  Dieu  ,    6 

juftice  ,  fa  puifTance  , 
d'une  foi  vive  &  opé- 
rante par  la  charité, 
c'eft  la  parfaite  juftice, 
&  le  principe  du  bon* 
heur  éternel. 


DU  LIVRE  DE  L'ECCLESIASTIQUE, 

Ce  Livre  cft  appelle  Eccléjtaftique ,  comme  qu£ 
diroit ,  le  Livre  qui  prêche,  &  qui  inftruit  par 
les  préceptes  admirables  dont  il  eft  rempli* 
Les  Grecs  l'appellent  La  Sagejfe  de  Jefuf  fils 
de  Sirach  ,  du  nom  de  ion  auteur ,  qui  vi- 
voit ,  à  ce  qu'on  croit ,  un  peu  moins  de 
deux  cents  ans  avant  Jefiis-Chrifh 

I.  La  Sagejfe  vient  de  Dieu.  Eloge  que 
la  Sagejfe  fait  d'elle-  même. 

£,   •    HT^  Orne  fagetfè  vient  de  Dieu  :  elle 
X    a  toujours  été  avec  lui ,  &  elle  y 
eft  avant  tous  les  fiécles.  Le  Verbe  de 
Dieu  au  plus  haut  des  cieux,eft  la  fource 
10.    de  la  fagefle  :  &  fes  voies  font  les  com- 
%•    mandements  éternels.  Il  n'y  a  [  de  fage  ] 
que  le  Très-haut ,  le  Créateur  de  toutes 


de  l'Ancien  Test.  I.  Pâti,  ijj 
chofes ,  le  Roi  puilUnr ,  &  infiniment  = 
redoutable ,  qui  eft  aiïîs  fur  fon  thrône , 
le  Dieu  fouverain  dominateur.  C'eft  lui 
qui  a  créé  la  fagefle  par  le  faine  Efprit. 
Il  l'a  répandue  fur  tous  Ces  ouvrages  , 
&  fur  toute  chair,  félon  le  partage  qu'il 
lui  a  plû  d'en  taire  ;  &  il  l'a  donnée  a 
ceux  qui  l'aiment  (<t). 

Je  fuis  fortie ,  dit  la  Sagefle  ,  de  la  Ch.XXTT 
bouche  du  Très-haut  (b)   :  je  fuis  née     S-1*' 

t»  Sens  cîe  tout  ce 
endroit.  Tout  ce  qu' 
y  3  de  lumière  ,  de  (3 
Pelle  ,   de  perfections 


Si  eft  1 


islcs 
de.  Dieu 
émanation  &  une  pro- 
duction de  cette  Sagef- 
fe  infinie  &  éternelle  , 
qui  n'eft  autre  que  te 
Verbe  de  Dieu  ,  fource 
de  toute  fagelie  ,  né 
dans  le  fein  de  Dieu 
avant  tous  les  fïécles. 
Les  voies  (  on  les  œu- 
vres) de  cette  Sagefle 
louve  rame  ,  font  ré- 
glées pat  des  foi  x  éter- 
nelles Se  immuables.  Le 
Dieu  Très  -haut  ,  St 
créateur  de  toutes  cho- 
fes ,  eft  donc  le  feul 
fage  -,  S;  c'eft  lui  qui , 
par  foa  Verbe ,  Si  par 


fon  Eiprit.appdlc  l'Ef- 
prit  de  fagelfe  Se  d"  in- 
telligence ,  a  créé  la 
fageflê  ,  cju'il  a  répan- 
due ,  félon  qu'il  lui  a 
plù ,  fur  tous  les  êtres 
anime?  S;  inanimez  , 
dont  il  n'y  en  a  aucun 
ou  l'on  ne  voie  reluire 
quelques  rayons  de 
cette  lumière.  Mais  it 
la  donne  particulière- 
ment ,  Si  avec  plus  d'a- 
bondance, à ceuï  qui 
l'aiment.  Car  la  chari- 
té attire  fur  les  hom- 
mes les  regards  de  Dieu 
les  plus  tendres.  Si  un 
nouvel  aecroincmcnr 
de  lumière,  de  fageflê, 
acdcrcflcmblaucèavcc 
lui. 

(  b  )  La  parole  eft 
produite  dans  la  boit- 


1)4  Abbrégé  de  la  MoiiAtt 
__  avant  route  créature  (c).  C'eft  moi  qui 
**£"*•   ai  fait  naître  dans  le  ciel  une  lumière 
qui  ne  s'éteindra  jamais  (d),  &  qui  ai 
couvert  toute  la  terre  comme  d'un  nua- 

fe  (c).  J'ai  habité  dans  les  lieux  tràr 
auts ,  &  mon  thrône  eft  dans  une  co- 
lomne  de  nuée  (/).  J'ai  fait  feule  tout 
le  tour  du  ciel  :  j'ai  pénétré  la  profon- 


de de  l'homme  ,  & 
elle  en  fort  pour  fe  fai- 
re entendre.  Ainfi  la 
Sageffe,  qui  eft  le  Ver- 
be &  la  Parole  produi- 
te en  Dieu  de  toute 
éternité  ,  eft  comme 
fortie  de  fa  bouche 
pour  la  création  du 
inonde  vifîbk  ;  6c  fur- 
tout  lorfqu'ellc  s'eft  in- 
carnée pour  la  créatÎQn 
du  monde  fpirituel  & 
invifîble. 

(0  Le  Verbe  3  dit  S. 
Jean  >  i.  v.  î.  3.  êtoit 
des  le  commencement  en 
"Dieu y  (  ou  avec  Dieu  :  ) 
toutes  chofes  ont  été  fai- 
tes par  lui  ;  &  rien  de 
te  qui  a  été  fait  3  n'a 
été  fait  fans  fui, 

(  d  )  Cette  lumière . 
qui  eft  celle  du  folcil  & 
de  la  lune ,  éclairera  la 
terre  ,   &  réglera   es 


jours,  les  faifons  &  les 
années  jufqu'à  la  fin 
du  monde. 

(*)  C'eft  ce  nuage  & 
ce  brouillard  épais,  qui 
environnoit  la  terre 
couverte  d'eau  ,  avant 
que  Dieu  eût  fait  la  fé- 
pararion  des  deux  élé- 
mens  Voy.  Expl.  de  la 
Gen.  c,  1.  v.  2. 

(/)  Le  ciel  eft  le 
fiége  de  la  gloire  de 
Di eu .  La  SagefTe  y  rè- 
gne avec  lui.  Son  thrô- 
ne eft  dans  une  colomne 
de  nuée  :  exprefïion  fi- 
gurée ,  comme  plu- 
sieurs autres  del'Ecri- 
ture  ,  qui  repréfentent 
Dieu  monte  fur  une 
nuée ,  volant  fur  les  ai- 
} es  des  vents  3  environné 
de  la  lumière  comme 
d  un  vêtement \ 
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«leur  des  abîmes  :  j'ai  marché  fur  les  flots 
de  la  mer  ;  &  j'ai  parcouru  toute  la  terre  : 
j'ai  eu  l'empire  lut  tous  les  peuples ,  & 
fur  toutes  les  nations.  J'ai  foulé  aux 

fûeds  par  ma  puiflance  les  cœurs  de  tous 
es  hommes  grands  &  petits  (g)  :  &  par- 
mi toutes  ces  chofes  j'ai  cherché  un  lieu 
de  repos ,  &  une  demeure  dans  l'hérita- 
ge du  Seigneur  (h).  Alors  le  Créateur 


(g)  J'ai  fait  feule  le 
tour  du  ciel ,  érc*  La 
SagefTe  éternelle  a  crée 
toutes  chofes  :  elle  pof- 
ftde  feule  un  empire 
fouverain ,  qui  s'étend 
depuis  le  plus  J>rofond 
des  abîmes  jufqu'auplus 
haut  des  deux ,  comme 
il  eft  dit  (Sag.  8.  1.  ) 
qu  elle  atteint  a  une  ex- 
tr imité  de  monde  à  ï  au- 
tre avec  une  force  tou- 
te puiffante ,  &  c[\ïelle 
difpofe  tout  avec  dou- 
ceur. Cêft  elle  qui  ré- 
gie avec  une  fupréme 
autorité  tous  les  évé- 
riemens  du  monde.  Les 
grands  &  les  petits ,  les 
rois  S^ts  derniers  de 
leurs  l^cts  ,  font  éga- 
<|Éfcrït  afliijettis  à  fa 
pïmance,  fans  qu'au- 
cun  d'eux  puifle   s'y 


fouftraire.  Ils  ont  beau 
former  des  defTeins,  8c 
méditer  des  entrcpiï- 
fes  :  rien  n'arrive  que 
ce  qu'elle  veut  ;  &  eux- 
mêmes  ,  fans  le  vou- 
loir ,  &  fans  y  penfer , 
prêtent  leur  miniftere 
a  la  SagefTe  divine  pour 
Pexécution  de  fes  def- 
feins. 

{h)  Parmi  toutes  ces 
chofes  ,  qui  font  fou- 
mifes  à  mon  pouvoir 
fuprême  ,  j'ai  defîré 
d'avoir  un  peuple  dis- 
tingué des  autres  par 
un  privilège  fpécial,  un 
peuple  choifi  &  bien-» 
aimé  de  Dieu  ,  dont  le 
Seigneur  fut  le  Dieu  , 
&  qui  eut  l'honneur 
d'être  fon  héritage  & 
ion  bien  propre  ;  afin 
que  je  pûne  y  établir 


1 
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*  de  l'univers  m'a  parlé ,  &  m'a  fait  con- 


$ccles,  noJtre  fa  volonté  ;  &  celui  cfui  m'a  créée 
(  /  )  a  repofé  dans  mon  tabernacle  (k)  >  & 
il  m'a  dit  »  Habitez  dans  Jacob  *>  qu'If* 
raël  foie  votre  héritage  >  &  prenez  ra- 
cine dans  mes  élus  (/)# 

£4— 1<>.  J'ai  été  produite  dès  fe  commence- 
ment (m) ,  &  avant  les  fiécles  :  je  ne 
celïèrai  point  d'être  dans  la  fuite  de  tous 
les  âges  •,  &  fai  exercé  mon  miniftere  ea 
fa  préfence  dans  la  maifon  fainte*  J'ai 
été  ainfi  affermie  dans  Sion  :  j'ai  trouvé 
mon  repos  dans  la  Cité  fainte  >  &  ma 
puifïànce  eft  établie  dans  Jerufalem.  J'ai 
pris  racine  dans  le  peuple  £  que  le  Sei- 

mz  demeuré  r  y  prendre  f      (k)  Selon  le  grec ,  0 


mon  repos  &  mes  déli- 
ces ,  L'éclairer  de  ma 
lumière  ,  le  conduire 
par  la  voie  droite ,  le 
défendre  des  attaques 
&  des  pièges  de  fes  en- 
nemis. Car  les  délices  de 
la  SagefTe  (Prov.  8 . 3 1 .) 
font  dêtre  avec  les  en- 
fants des  hommes ,  c.  d. 
avec  ceux  des  enfants1 
des  hommes  qui  ont 


fixé  mon  tabernacle  ,  c, 
d.  m'a  établi,  m'a  prêt 
crit  une  demeure  :  ce 
qui  quadre  parfaite- 
ment avec  les  paroles 
fui  vantes;  habitez,  dan* 
Jacob  y  &c. 

(  /  )  Ou  ,  an  miliet* 
de  mes  élus ,  c.  d.  de* 
defeendans  de  Jacob* 

(  m  )  c.  d.  de  toute 
éternité ,  cornjne  il  eft 


les  oreilles  attentives  à  \ dit ,  qu'/w*  étynence~ 
fa  voix,   &  les  yeux  jw*»*   éto'tt    l    ier-L- 
ouverts  à  fa  lumière.      (  Jean  1^  1 . } 
(s)  Cr  d.  engendrée*  [ 
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gReur  a  ]  honoré ,  dans  la  portion  que 
mon  Dieu  a  prife  pour  fon  héritage  ;  &  Ècciès* 
j'ai  établi  ma  demeure  dans  Faflemblée 
de  tous  les  Saints  (//)„ 

Je  fuis  la  mère  du  pur  amour,  de  k  Z4— 4 ji 
crainte ,  de  la  fcience  ,  &  de  l'efpéran- 
ce  fainte  (a).  En  moi  eft  toute  la  grâce 


(»)  Selon  un  premier 
Cens  ,  c'eft  parmi  les 
defeendans  de  Jacob 
que  la  Sageflè  éternelle 
a  fixé  fa  demeure  :  c  eft 
dans  ce  peuple  élu  & 
honoré  de  Dieu  3  dans 
U  faint  Temple  >  dans 
la  fainte  cite  de  Jeru- 
falem  >  dans  la  portion 
que  Dieu  a  prife  pour 
jon  héritage  y  dans  l'af* 
f emblée  des  Saints  >  que 
cette  divine  Sage/Te  a 
exercé  (on  miniftere. 
Car  dans  le  temps  que 
tous  les  peuples  du 
monde  étoient  des  in- 
fenfez  &  des  aveugles , 
que  Dieu  lainoit  mar- 
cher dans  leurs  voies , 
le  fcul  peuple  Ifraélite 
étoit  fous  la  conduite 
de  la  SagefTe  éternelle , 
reprefentée  par  l'Ange, 
qui  parloit  &  agifloit 
ea  (on  nom.  Mais  ce 


premier  féns  eft  trop 
au-deûous  des  exprefr 
fions  de  rEcriture,pour 
s'y  arrêter,  tous  ces 
titres  honorables  ne 
font  donnez  à  la  pos- 
térité charnelle  de  Ja- 
cob ,  qu'au  (éns  mar- 
qué dans  la  note  (n) 
art.  XI.  du  Livre  de  la 
Sagefle.  Mais  fi  Ton 
entend  le  pafïage  fur 
lequel  nous  fommes  , 
de  la  SagefTe  incarnée  , 
&  de  l'Egliie  chrétien- 
ne où  elle  habite  , 
qu'elle  éclaire  &  qu'el- 
le conduit ,  &  qui  eft 
appellée  par  S.  Paul 
VIfrael  de  Dieu.  (  GaL 
6.  16.)  tout  s'explique 
aifément  jufqu'à  la  an, 
(0)  Jcfus-Chrift,  la 
SagefTe  incarnée ,  eft 
l'auteur  de  la  foi ,  qui 
eft  la  fcience  par  la- 
quelle nous  connoiC- 


ijS  ABBRici  DE  là  Mo* AtÊ 
de  la  voie  &  de  la  vérité.  En  moi  eft 
*c«*w.  toute  Fefpérance  de  la  vie ,  &  de  la  ver* 
tu.  Venez  à  moi ,  vous  tous  qui  me  dé- 
fïrez  avec  ardeur  ,  &  rempliiïez  -  vous 
des  fruits  que  je  porte  (p).  Car  mon  ef- 
prit  eft  plus  doux  que  le  miel  ;  &  mon 
Héritage  furpafle  en  douceur  le  miel  '  le 
plus  excellent  (q).  La  mémoire  de  mon 
nom  patïèra  dans  la  fuite  de  tous  les 
liécles..  Ceux  qui  me  mangent  auront 
encore  faim  ;  &  ceux  qui  me  boivent 
auront  encore  foif  (r).  Celui  qui  m'é- 

fons  Dieu;  de  Yefpéran-  '  ques-unes  &  les  princi- 
ce  que  nous  avens  de  pales  viennent  d'être 
pofïeder  Dieu  dans  l'é-  marquées, 
temité  5  de  la  charité ,  j  (q)  Ceux  qui  goû- 
ou  pur  amour  qui  nous  tent  les  maximes  de  la 
unit  à  lui  dés  cecte  vie  -y  Sageife,  y  trouvent  une 
de  la  crainte  chafte  que  douceur  ravivante  :  & 
nous  avons  de  l'ofTen»-  '  ceux  qui  ont  le  bon- 
fer  ,  parce  que  nous  heur  de  la  pofféder ,  ne 
l'aimons.  I  connoifTent  rien  de  fi 


(/>)  J.  C.  a  dit  :  Je 
fuis  la  voie 3  la  vérité 3& 
-  la  vie  y  (Jean  14. I.  ) 
Il  a  dit  :  Venez,  à  moi  y 
vous  tous  qui  êtes  fati- 
guez, y  &  qui  êtes  char- 
gez,-,  &  je  vous  foulage- 
rai  y  (Mat.  11.  18.) 
Les  fruits  que  forte  la 
Sagelle  >  font  toutes 
les  vertus ,  dont  quel- 


doux  que  de  s'entrete- 
tenir  avec  elle  :  car  fa 
converfation  n'a  rien  de 
déj agréable  3  ni  fa  com- 
pagnie rien  d'ennuyeux: 
mais  on  n'y  trouve  que 
de  la  fat is faction  &  de 
la  joie,  (Sag.  8. 16.  ) 

(r)  Cela  n'eft  pas 
contraire  à  ce  que  J.  C. 
dit  à  la  Samaritaine, 


»e  l'Anciin  Test.  I. P*rt.  ijj 
coûte ,  ne  fera  point  confondu ,  &  ceux 
qui  agiflent  par  moi  ,   ne  pécheront   "****• 
point.    Ceux  qui  me  font  connoître 
[  aux  autres ,  ]  auront  la  vie  éternelle. 

Je  fuis  la  Sageflè ,  qui  ai  fait  couler  40— 47. 
de  moi  des  fleuves  [  qui  ont  arrofc  tou- 
te la  terre  (/).  ]  Je  fuis  fortie  du  Para- 
dis, comme  le  ruifleau  de  l'eau  immen- 


(  Jean  4.  13.)  Quicon- 
que boit  de  cette  eau  au- 
ra encore  foif  :  an  lieu 
que  celui  qui  boira  de 
t  eau  que  je  lui  donne- 
rai ,  riaura  jamais  foif. 
L'eau  matérielle  n'ap- 
paife  la  foif  que  pour 
quelques  moments  :  au 
lieu  que  l'aliment  fpi- 
rituel  de  la  SagefTe,  qui 
n'eft  autre  que  la  con- 
noifTance  &  l'amour  de 
Dieu  ,  raflafîe  l'ame  , 
&  la  guérit  de  la  faim 
&  de  la  foif  de  tous  les 
faux  biens ,  figurez  par 
l'eau  matérielle.  Mais 
ce  raflafïément  ,  loin 
de  produire  le  dégoût 
dans  celui  qui  fe  nour- 
rit de  la  SagefTe ,  y  en- 
tretient une  faim  &  une 
foif  continuelle,  c'eft- 
à-dire  un  ardent  defir 
d'eux  uai  à  Pieu  plus 


parfaitement  ;  parce 
que  plus  il  l'aime  ,  fc 
plus  il  le  trouve  digne 
d'être  aimé. 

{s)  En  Jefus-Ckrift  , 
ditS.PaulJCol.i.  3.) 
font  renfewtez  tous  Us 
tréfors  de  la  f*ge/fe.(5p 
de  lafeience  :  &  c'eft 
lui  qui ,  par  la  prédi- 
cation des  Apôtres ,  a 
fait  couler  par  toute  la 
terre  des  fleuves  d'une 
doctrine  célefte;  Se  qui» 
par  lerRifion de fon es- 
prit ,  fait  couler  du 
cœur  de  ceux  qui 
Croient  en  lin,  n'es  fleu^ 
ves  d'eau  vive  ,  c'eft- 
à-dire  une  abondance 
de  grâce  ,  laquelle  fc 
répand  par  tout  com- 
me une  eau  vive  ,  par 
les  bonnes  œuvres  &C 
les  vertus  dont  ils  dotv» 
nent  l'exemple. 
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55  fe  d'un  fleuve  (f  ) . . .  <  La  lumière  de  ïâ 


Scclrlt»  fcience  que  je  répandrai  fur  tout  le  mon- 
de ,  fera  comme  la  lumière  du  matin  i 
Se  je  la  ferai  pafïèr  dans  la  fuite  des  lié* 
clés.  Je  pénétrerai  jufqu  att plus  profond 
de  la  terre  :  je  lancerai  mes  regards  fur 
tous  ceux  qui  dorment  [  du  fommeil  de 
la  mort  j  ]  &  j'éclairerai  tous  ceut  qui 
efpérent  au  Seigneur  (u).  Je  répandrai 
encore  une  doélrine  [  divine  }  comme 
celle  des  Prophètes  (x)  :  je  la  laiflèrai 
à  ceux  qui  recherchent  la  fagefïè  ;  &  je 
ne  ceflerai  point  de  leur  être  préfente 
de  race  erirace  jufqu'au  fiécle  faint  (j)# 
Confidérez  qtte  je  n'ai  point  travaillé 
pour  moi  feule ,  mais  pour  tous  ceux 


(f)AlïufîonàcefTeu- 
tc  qui ,  félon  la  Gencfe 
(  C4  1.  10.)  fe  parta- 
geoit  en  quatre  ca- 
ûau*  ,  en  fortant  du 
Paradis  terrelrre. 

(u)  Prédiction  de  la 
Jçfcentc  de  l'ame  de 
J.  C.  aux  enfers  après 
fa  mort ,  pour  annon- 
cer à  ceux  qui  efpé- 
îoient  en  Dieu  ,  leur 
rédemption  ,  &  leur 
prochaine  délivrance. 

(#)  La  doctrine  que 


J.  C.  &  fes  ApôtrèS 
ont  en  fe  ignée  ,  n'eft 
pas  au  fond  différente 
de  celle  des  Prophètes  : 
elle  ne  fait  que  la  con- 
firmer &  Téclaircir. 

(y)  Ceft  la  même 
promefTe  que  celle-ci  s 
affurexyuous  que  je  ferai 
avec  vous  tous  les  jours 
jufqu'à  la  confomma- 
tion  des  fiécles  (  Mat, 
18. 10.)  Le iiécle  fainr 
eft  la  bienheureuie  i- 
ternité. 


14» 


D e  t* A ncienTest.  7.  Part. 
qui  recherchent  la  vérité  (s.). 

1 1.  Avantages  de  la  crainte  de  Dieu. 

La  crainte  du  Seigneur  eft  la  vérita-  Cb.  I. 
ble  gloire  ,  &  la  feule  chofe  qui  mérite 
qu'on  s'en  glorifie  :  c'eft:  une  fource  de 
joie,  &une  couronne  d'atlégteiïe  î  & 
elle  donnera  à  l'homme  la  longue  vie  (a). 


toCen'eft  pas  pour 
lui  fcul  ,  mais  pour 
nous  ,  quej.  C.  a  tra- 
vaillé ,  afin  que  par  la 
connoiflanee ,  l'amour 
&  la  pratique  de  la  vé- 
rité ,  nous  méritions 
d'être  aflbciez  à  Ton 
bonheur  &  à  fa  gloire. 
Mon  Père,  dir-il  ,  je 
Aefirc  que  là  ou  je  ferai , 

àonnet,  y  fuient  auffi 
truie  moi  ,  afin  qu'ils 
t omempUnt  la  glaire 
que  -vous  trimiez,  don- 
née (Jean  17.14.) 

Il  eft  faon  de  com- 
parer avec  ce  Premier 
article  ce  qui  eu  dit  de 
la  fageiïe  dans  Job  , 
Tom.  9.  Hift.  de  Job. 
c.  10,  dans  forerait 
des  Proverbes  art.  i(. 
extrait  du  livre  de  la 
SagcrTe,  arc.  10. 


(a)  e.  d,  la  v 


c    de 


dée  ici ,  &  dans  toute 
[•Ecriture  ,  n'eft  pas 
cette  crainre  d'efdave, 
qui  peur  bien  retenir 
la  main,  mais  qui  laiiTe 
fubfifter  dans  le  coeur 
rafFeélïon  au  péché  : 
e'cffc  la  difpofîtion  d'un 
cœur  humilié  Se  anéan- 
ti devant  la  majefté 
de  Dieu,  pénétré  d'un 
faint  rcfpecl  pour  fa 
parole  ,  fournis  à  fa 
volonté  ;  qui  ne  cou- 
noît  de  mal  que  le  pé- 
ché, ni  de  bonheur  que 
la  fidélité  a  garder  fa 
loi.  C'cft  proprement 
ce  que  nous  appelions 
la  pieté,  laquelle  en- 
térine elTentiellcmenr 
un  amourdeDieu  fia- 
cére  &  dominant. 


i^i    Abbrégé  de  la  Moral! 
Celui  qui  craint  le  Seigneur ,  fe  trou- 
Eccles.   vera  heureux  à  la  fin  de  fa  vie  >  &  il  fera 

1 3"  *beni  au  jour  de  fa  mort. 

1 4»        L'amour  de  Dieu  eft  la  fagefïè  vraie- 

*5*  ment  digne  d'être  honorée  (b).  Ceux  à 
qui  elle  fe  découvre ,  l'aiment  aufli-tôt 
qu'ils  l'ont  vue  ,  Se  qu'ils  ont  connu  la 
magnificence  de  fes  ouvrages. 

La  crainte  du  Seigneur  eft  le  com- 
mencement &  la  racine  de  la  fageffe  (c)  ; 
&  elle  fe  fait  remarquer  dans  les  âmes 
juftes  &  fidelles. 

1 7.  La  crainte  du  Seigneur  eft  ce  qui  fanc- 
tifie  la  feience  (</). 


16. Se  15 


(b)  La  gloire  de  la 
fagerte  éclatte  furtout 
dans  l'amour  de  Dieu , 
&  dans  les  effets  de  cet 
amour.  Ceux  à  qui  cet- 
te divine  SagefTe  fe  dé- 
couvre ,  ne  peuvent 
s'empêcher  de  l'aimer , 
voyant  les  effets  admi- 
rables qu'elle  produit 
dans  un  cœur  ou  elle 
réfide. 

(  c  )  La  crainte  de 
Dieu  eft  le  commence- 
ment &  la  racine  de  la 
fagefle  ,  au  fens  mar- 
qué art.  1  .des  Proverb. 
note(*)&(6\Elle  en  eft 
zuttilap  lénitude>  v.  19. 


par  ce  que  l'homme 
eft  d'autant  plus  fage , 
que  la  crainte  de  Dieu 
règne  plus  parfaite- 
ment dans  Ton  coeur. 
Elle  en  eft  encore  l'or- 
nement &  la  couronne , 
v.  n.  par  ce  que  c'efi 
d'elle  que  la  fageffe  ti- 
re toute  fa  gloire  :  c'eft 
elle  qui  lui  attire  les 
refpects  de  tous  ceux 
qui  en  connoiffent  le 
prix.  v.  1 1 . 

(d)  Sans  la  crainte 
de  Dieu ,  les  plus  hau- 
tes connoiffances  n'inf: 
pirent  que  de  l'orgueil. 
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La  crainte  de  Dieu  eft  la  plénitude  de 
la  fagefle  ;  &  elle  raflàfie  de  l'abondance  Ec****» 
de  fes  fruits  ceux  en  qui  elle  habite. 

La  crainte  du  Seigneur  eft  la  couron- 
ne de  la  fagefle  ;  Se  1  un  &  l'autre  eft  un 
don  de  Dieu. 

La  crainte  du  Seigneur  chaflè  le  pé- 
ché (e). 

Mon  fils  ,  fî  vous  defirez  la  fagefle 
avec  ardeur ,  obfervez  les  commande- 
mens  [  de  Dieu  ;  ]  &  il  vous  la  donnera. 

Ne  foyez  point  rebelle  aux  impref- 
fions  de  la  crainte  de  Dieu  ;  &  ne  vous 
approchez  point  de  lui  avec  un  cœur 
double  (/). 

III.  Contre  Fhyfomfit  &  U  duplicité 

Ne  foyez  point  hypocrite  devant  les    *-, 
hommes  {g)  >  &  que  votre  langue  ne 


20. 

22. 


(#)  Parce  qu'elle  ban- 
nit du  cœur  de  l'hom- 
me l'aflèc'tion  au  pé- 
ché 5  qu'elle  le  porte  à 
l'expier  par  la  péniten- 
ce 5  &  qu'elle  le  rend 
vigilant  pour  ne  le  plus 
commettre. 

(/)  c.  d.  avec  un 
coeur  partagé  entre 
l'amour  de  Dieu  ,  & 
l'amour  des  créatures. 


(g)  L'hypocrite  eft 
celui  qui  prend  devant 
les  hommes  le  mafquc 
de  la  venu;  oui  affec- 
te le  langage  de  la  pié- 
té ,  fans  en  avoir  les 
fentiments.  Il  paroît 
qu'ici  le  Sage  entend 
celui  qui  paa^put  au- 
trement qU^^M>enfe, 
dans  le  deûenNctrom- 
per  le  prochain  $*  qui 


144  Abbré ci  de  là  Moral* 
vous  foit  point  un  fujet  de  chiite  &  dç 

Scci.es.  fcandalë.  Soyez  attentif  à  vos  paroles, 
3°',  de  peur  <jue  vous  ne  tombiez ,  &  ne 
désnonoriez  votre  ame  ;  &  que  Dieu  dé- 
couvrant ce  qui  étoit  caché  en  vous  » 
ne  vous  brife  au  milieu  de  laflemblée , 
parce  que  vous  vous  êtes  approché  du 
Seigneur  avec  une  difpofition  maligne, 
&  que  votre  cœur  eft  plein  de  déguife- 
ment  &  de  tromperie. 

Ch.  IL       Malheur  au  cœur  double ,  aux  lèvres 
*"  1 4«  corrompues ,  aux  mains  fouillées  de  cri- 
mes ,  &  au  pécheur  qui  marche  fur  la 
terre  par  deux  voies  (h). 

IV.  Patience  dans  le/  affligions  j  &  con- 
fiance en  Dieu» 

CL  IL       Mon  fils ,  lorfque  vous  entrerez  au 

fervice  de  Dieu  ,  préparez  votre  ame  i 

2.    la  tentation  (  i  ).  Humiliez  votre  cœur , 


bénit  de  bouche  ,  é*X^à 
maudit  dans  [on  cœur , 
Pf.  6 1 .  f .  C'eft  dans  ce 
fcns  qu'il  dit ,  malheur 
au  cœur  double  y  aux 
lèvres  corrompues, 

(h)  Ceft  i°.  celui 
qui  parlefelon  la  vé- 
rité ,  ^Vtre  *a  véri- 
té ;  qmWKt  les  règles 
de  la  juftice ,  ou  qui 
les  viole,  félon  qu'il  y 


trouve  fon  intérêt  :  t*. 
c'eft  un  pécheur ,  qui  , 
ayant  marché  dans  une 
voie  criminelle,  entre 
dans  la  voie  de  la  pé- 
nitence; mais  qui  re- 
tombe bien-tôt  après 
dans  le  péché  ;  &  dont 
la  vie  n'eft  qu'un  cer- 
cle d'égarements ,  &  de 
retours  à  Dieu. 
(  /  )  On  doit  enten- 

& 
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prenez  patience  :  Prêtez  l'oreille,  &  a 
evez  les  paroles  de  la  fagelTè  ;  Se 
ycz  point  d'empreflement  &  d'impa- 
tience au  temps  de  l'oofcuriré  (k)-  Souf- 
frez les  retardemens  de  Dieu  :  demeu- 
rez uni  à  lui  1  attachez-vous  à  la  jullice  ; 
perfévérez  dans  fa  crainte;  &  ne  vous 
découragez  point  ;  afin  que  votre  vie 
devienne  à  la  fin  plus  abondante. 

Acceptez  de  bon  eccur  tout  ce  qui 
vous  arrive  ,  &  confervez  la  patience 
«u  temps  de  votre  humiliation.  Car  l'or 
&  l'argent  s'éprouvent  par  le  feu  ;  & 
les  hommes  que  Dieu  veut  recevoir  au 
nombre  des  liens,  s'éprouvent  dans  la 
fournaife  de  l'affliâion. 

Ayez  confiance  en  Dieu  ,  &  il  vous 
tirera  de  tous  ces  maux  :  rendez  votre 
voie  droite,  S:  efperez  en  lui  :  confer- 
vez fa  crainte ,  S;  vieilliriez  avec  elle. 

Malheur  à  ceux  qui  manquent  de 
cœur  ,  qui  ne  fe  fienr  point  à  Dieu  ,  & 
que  Dieu  pour  cette  raifort  ne  protège 


Aie  pat  là  ,  non-feule- 
nient  les  «mations  qui 
foll  ici  cent  au  mal; ma: s 
encore  les  affligions 
que  Dieu  envoie ,  les 
contradictions  &  les 
perfécutions  ,  &  tout 
Terne  X. 


ce  qui  fert  à  éprouver 
la  fidélité  de  l'homme 
vers  Dieu. 
(  *  )  c.  au  temps  de 
.rrhàion,  qu'il  appel- 
le un   peu  plus  bas  le 
temps  de  l'humiliation. 
G 


i^6  Abbrégéde  la  Morale 
point.  Malheur  à  ceux  qui  ont  perdu  la 
Ecctss.  patience ,  qui  ont  quitte  les  voies  droi- 
tes ,  &  qui  fe  font  détournez  dans  des 
routes  égarées.  Que  feront-ils  ,  lorfque 
le  Seigneur  commencera  à  examiner 
toutes  chofes  ? 

V.  Crainte  &  amour  de  Dieu.  Confiance 
en  fa  miféricorde. 

v.  7.  Vous  qui  craignez  le  Seigneur ,  at- 
tendez fa  miféricorde ,  &  ne  vous  dé- 
tournez point  de  lui  ,  de  peur  que  vous 
ne  tombiez. 
8.  Vous  qui  craignez  le  Seigneur,  croyez 
en  lui  ;  &*vous  ne  perdrez  point  votre 
récompenfe. 
p.  Vous  qui  craignez  le  Seigneur ,  efpé- 
rez  en  lui  \  &  vous  fentirez  les  effets  de 
fa  miféricorde ,  qui  vous  combleront 
de  joie. 

,10.  Vous  qui  craignez  le  Seigneur  ,  ai- 
mez-le *,  &  vos  cœurs  feront  éclairez 
[  &  remplis  de  confolarion.  ] 

Confidérez  ,  mes  enfants  ',  tout  ce 
qu'il  y  a  eu  d'hommes  parmi  les  nations; 
&  fçachez  que  de  tous  ceux  qui  ont  ef- 
péré  au  Seigneur ,  aucun  n'a  jamais  été 
confondu.  Y  a-t-il  un  homme ,  qui  foit 
demeuré  ferme  dans  l'obfervation  des 
commandements  de  Dieu ,  &  qui  en  ait 


ii« 
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été  abandonné  ;  Y  en  a-t-il  un  feul ,  qui  ' 
après  l'avoir  invoqué ,  en  air  été  rr.épri- 
fc  !  Car  Dieu  eft  plein  de  bonté  fie  de 
miféricorde  :  il  pardonne  les  péchez; 
[  il  fauve  ]  au  jour  de  l'affliction  ,  &  il 
eft  le  protecteur  de  tons  ceux  qui  le 
cherchent  dans  la  vérité. 

Ceux  qui  craignent  le  Seigneur,  ne 
feront  point  inctédules  à  fa  parole  ;  & 
ceux  qui  l'aiment  ,  marcheront  conf- 
tam  ment  dans  fa  voie. 

Ceux  qui  craignent  le  Seigneur,  re- 
chercheront ce  qui  lui  eft  agtéable  ;  & 
ceux  qui  l'aiment ,  feront  remplis  de  fa 

loi.- 

Ceux  qui  craignent  le  Seigneur ,  pre- 

f tareront  leurs  cœurs  ,  &  fanctifieronr 
eurs  âmes  en  fa  préfence. 

Ceux  qui  craignent  le  Seigneur,  gar- 
deront fes  commandements  ;  &  ils  au- 
ront patience  jnfqu'à  ce  qu'il  jette  les 
yeux  fur  eux  ;  en  difant  :  Si  nous  ne 
faifons  pénitence,  c'eft  dans  les  mains 
du  Seigneur  que  nous  tomberons ,  8c 
non  dans  celles  des  hommes.  [  Mais  re- 
courons à  Itiiavecuneferme confiance:] 
car  autant  que  fa  Majeftéeft  élevée,  atti- 
rant eft  grande  fa  miféricorde. 


iï- 
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Ecclïs.    Vl*  D*  l*  ptâé  des  enfants  envers  leurs 

pères  &  leurs  mères. 

Ch.  1ÏI.      Ecoutez ,  enfants  >  les  avis  de  votre 
2.  j .    père  ;  &  fuivez-les ,  afin  que  vous  foyez 
iauvez.  Car  Dieu  a  rendu  le  père  véné- 
rable aux  enfants  >  &  il  a  affermi  fur  eux 
l'autorité  de  la  mère. 
f%        Celui  qui  honore  fon  père,  recevra 
lui-même  de  la  confolation  de  fes  en- 
fants ;  &  il  fera  exaucé  au  jour  de  (à 
prière. 
j#        Celui  qui  craint  le  Seigneur ,  hono- 
rera fon  père  &  fa  mère*,  &il  fervira 
comme  fes  maîtres  ceux  qui  lui  .ont 
donné  la  vie. 
Ch.  VII.      Honorez  votre  père  de  tout  votre 
29.    cœur  >  &  n'oubliez  point  les  douleurs 
de  votre  mère.  Souvenez-vous  que  vous 
ne  feriez  point  né  fans  eux  •,  &  faites 
tout  pour  eux ,  comme  ils  ont  tout  fait 
pour  vous. 
Ch.  in.        Honorez  votre  pere  par  a&ions,  par 
5?.  10.    paroles,  &  par  une  patience  fans  bor- 
nes ;  afin  qu'il  vous  bénifle ,  &  que  fà 
bénédi&ion  demeure  fur  vous  jufqu  a 
la  fin. 
ir.         La  bénédiâion  du  père  affermit  la 
maifon  des  enfants  ;  &  la  malédi&ion 
de  la  mère  la  détruit  jufqu  aux  fonde»" 
ments.  ■ 
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Mon  fils ,  foulagez  votre  père  dans  fa  i 
;illcfTe  j  &  ne  larrriftez  point  durant 
vie.  Si  fou  efprît  s'affaiblît. ,  fuppor- 
tez-Ie ,  &  ne  le  méprifez  pas  à  caufe  des 
avantages  que  vous  avea  au-deflus  de 
lui.  Car  la  charité  que  vous  aurez  eue 
pour  votre  père  ,  ne  fera  point  mife  en 
oubli  ;  Se  Dieu  vous  récompenfera  pour 
avoir  fttpporré  les  défauts  de  votre 
mère.  Il  vous  établira  dans  la  juitice  ; 
il  fe  fouviendra  de  vous  au  jour  de  l'af- 
fliction; Se  vos  péchez  feronr  anéantis, 
comme  la  glace  qui  fe  fond  en  un  jour 
ferein. 

Combien  eft  infâme  celui  qui  aban- 
donne fon  père  .'  Er  combien  eft  maudit 
de  Dieu  celui  qui  aigrit  l'efprk  de  fa 
mérel 

VII.  Douceur  &  humilité'.  Faine  curiofité. 
Cœur  dur.  Qui  aime  le  péril ,  y  périra. 
Mon  fils  ,  montrez  de  la  douceur  ; 
dans  tout  ce  que  vous  faites  ;  &  vous 
ferez  plus  aimé  que  fi  vous  faifiez  les 
avions  les  plus  éclatantes  aux  yeux  des 
hommes. 

Humiliez-vous  en  toutes  chafes,  d    1 
proportion  de  ce  que  vous  êtes  grand 
Se  clevé  ;  &  vous  trouverez  grâce  de- 
vant Dieu.  Car  Dieu  feut  eft  grand  Se 
G  iij 
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puifTant  •>  &  il  n'eft  honoré  que  par  les 
humbles. 

Ne  cherchez  point  à  découvrir  ce  qui 
eft  au-deflus  de  vous  ;  &  ne  tâchez  point 
de  pénétrer  ce  qui  furpafle  vos  forces  : 
mais  méditez  fans  ceffe  les  commande-- 
ments  de  Dieu  ,  &  n'examinez  point 
avec  curiofité  la  plupart  de  fes  ouvra- 
ges. Ce  font  des  fecrets  qu'il  n'eft  pas 
néceflaire  que  vous  voyiez  de  vos  yeux. 
Dieu  vous  a  découvert  beaucoup  de 
chofes  qui  fQnt  au-de(ïus  de  l'efpnt  hu- 

**•   main  (/).  [  Contentez-vous  de  ces  con- 

noifïances.  ]  Plusieurs  fe  font  laiflez  fé- 

.     duire  à  leurs  fauflfès  opinions  s  &  Pillu- 

fion  de  leurs  penfées  les  a  retenus  dans 

la  vanité  &  le  menfonge. 

*7»        Le  cœur  dur  fera  accablé  de  maux  à 


*3 


** 


(/)  Ce  font  les  véri- 
tex  de  la  foi ,  &  tout 
ce  que  J.  C.  nous  a  en- 
feigné  dans  FEvangile. 
Ces  véritez  font  fort 
au-defTus  de  l'efprit  hu- 
main :  mais  il  y  atteint 
fans  peine  par  une  foi 
humble  &  foumife  ;  & 
il  en  fait  ufage  pour 
conduire  fes  pas  dans  la 
voie  de  Dieu.  Il  n'en 
eft  pas  de  même  des 


fciences  naturelles.  El- 
les demandent  beau- 
coup de  travail ,  d'où 
l'on  ne  remporte  auc 
des  connoiûanccs  tres- 
bornées ,  inutiles  pour 
la  conduite  de  la  vie  , 
&  fouvent  mêlées  de 
fauiTes  opinions  ,  qui 
féduifent  Tefprit  ,  & 
le  jettent  dans  l'illu- 
fion. 


di  l'Axcizx  Test.  L  Péctu  \\\ 
la  fia  de  (à  vie  \  &  celui  qui  aime  le 
péril  y  périra  [mj.  Eccus, 

VIII.  AumifUj  &  C9Mpdj:i*  pur  Us 
miffrabUs.  Prêtegn  Us  fûibles. 

L'eau  éteint  le  feu,  lorfqu'il  eft  le  35. 
plus  ardent  ;  &  l'aumône  expie  le  pé- 
ché. Dieu  qui  récompenfe  les  bonnes  34. 
œuvres  >  confidére  l'aumône  :  il  s*en 
fbuvient  dans  la  fuite  ;  &  celui  qui  l'a 
faite ,  trouvera  un  appui  au  temps  de 
Ùl  chute. 

Mon  fils,  ne  privez  pas  le  pauvre  de   Cb.  IV. 
fon  aumône  ,  &  ne  détournez  pas  vos    *• 
yeux  de  deflus  lui. 

N'attriftez  point  le  cœur  du  pauvre  ;    3 .  _ 
&  ne  différez  pas  de  donner  à  celui  qui 
fe  trouve  dans  un  befoin  preflànt. 

Ne  détournez  point  vos  yeux  du  pau-  e  m 
vre  ,  quoiqu'il  vous  importune  ;  &  ne 
donnez  point  fujet  à  ceux  qui  vous  de- 
mandent ,  de  vous  maudire  derrière 
vous.  Car  celui  qui  vous  maudira  dans 
l'amertume  de  fon  ame ,  fera  exaucé  par 
celui  qui  l'a  créé  (»). 


(m)  c.  d.  celui  qui 
de  propos  délibéré  s'ex- 
pôle  au  danger  d'of- 
tcnfer  Dieu ,  y  trouve- 
ra fa  perte.  Dieu  le  pu- 


nira de  fa  témérité ,  en 
permettant  qu'il  fuc- 
combe  à  la  tentation. 

(»)  Le  Sage  n'auto- 
rife  point  hs  rnaledio 
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Prêtez  l'oreille  au  pauvre  fans  cha- 
Iccles.  grîn  .  acquittez- vous  ae  ce  que  vous  lui 
••    devez;  &  répondez-lui  favorablement 

&  avec  douceur. 
y.        Délivrez  de  la  main  du  fuperbe  (0) 
celui  qui  fouffre  Pinjuftice  ;  &nefoyez 
point  lâche  &  timide  [  quand  il  s'agir 
de  prendre  fa  defFenfe.  ] 
io«  11.      Soyez  dans  vos  jugemens  comme  le 

S  ère  des  orphelins  >  tenez  lieu  de  mari 
leur  mere  :  &  vous  ferez  à  l'égard  du 
Très-haut  comme  un  fils  obéiflant  ;  & 
il  aura  plus  de  tendreflè  pour  vous  > 
qu une  mère  n'en  a  pour  fon  fils. 

IX.  Avantages  de  la  Sagejfe.  Epreuves  par 

fajflifthn.  Ceux  qui  lui  fontfidelles , 

comblez,  de  biens. 

11—17.  La/Sagefle  infpire  la  vie  àfes  enfants  : 
elle  prend  en  4a  protection  ceux  qui  la 
cherchent  ;  SC  elle  marche  devant  eux 
dans  la  voie  de  la  juftice.  Celui  qui 
l'aime ,  aime  la  vie  5  &  ceux  qui  veil- 
lent pour  h  trouver  ,  jouiront  de  fa 
paix.  Ceux  qui  k  pofïèdent,  auront  pour 
Héritage  la  vie  &  la  gloire  *  &  Dieu  ver- 


rions que  l'impatience 
tire  de  la  bouche  des 
pauvres  :  mais  il  aver- 
tit les  riches  d'en  crain- 


dre l'effet. 

{0)  Ce  verfet  &  les 
fuivants  s'adrefTentaux 
Juges. 
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elle  le  rroave  £ieîie ,  "  elfe  rex  ksxîrâ 
à  lai  mi  un  clieir.in  droù .  &  cïfe  le 
comblera  de  joie.  Elio  hù  .\\\nmiwi 
fes  fecrers;  &  elle  meur*  en  lai  un  tr£- 
Ibr  de  Icience,  &  d'inrolligciwc  Je  la 
juftice. 

Mais  s'il  s'égare  >  [  en  fc  dêmiiriMitr    * f 
d'elle,  }  elle  l'abandonnent  ,  vV  te?  li- 
vrera entre  les  mains  de  Ton  ennemi. 
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Ecoles."1  ^*  -Aimer  la  vérité  &  U  jufiice  4ux  dé- 
pens de  tout.  Douceur.  Libéralité. 

23.  Mon  fils ,  ménagez  le  temps ,  &  gar- 
dez-vous du  mal. 

x  j  .        Ne  rougi  (Tez  point  de  dire  la  vérité , 

xu  quand  il  s'agiroit  de  votre  vie.  Car  il  y 
a  une  forte  de  honte  qui  fait  tomber 
dans  le  péché  *,  &  il  y  en  a  une  autre  qui 
attire  la  gloire  &  la  grâce. 

a6\  N'ayez  point  d'égard  à  la  qualité  des 
perfonnes  aux  dépens  de  votre  falut  >  & 
ne  vous  expofez  point  à  perdre  votre 
ame  ,  en  vous  (aiflànt  aller  au  menfon- 

27.    ge.  Ne  refpe&ez  point  votre  prochain 

2  S.    dans  fa  chute  ;  &  ne  retenez  point  une 

parole  lorfqu'elle  peut  être  faluraire  (p)i 

30.  Gardez- vous  de  contredire  en  aucu- 
ne forte  la  parole  de  vérité  ;  &  ayez 
corçfufion  du  menfonge  où  vous  êtes 
tombé  par  ignorance» 

3 1.  Ne  rougifïez  point  d'avouer  vos  fau- 
tes. 

3  3,         Prenez  la  defFenfe  de  la  juftice ,  pour 

fauver  votre  ame  :  combattez  juiqu'à 


[p)  Qu'une  Faune 
honte  ne  vous  empê- 
che point  de  faire  con- 
noître  à  votre  prochain 
la  faute  où  il  eft  tom~ 


bé$&  ne  négligea  point 
de  lui  donner  les  avis 
qui  peuvent  lui  être  fa- 
lutaires. 
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la  mort  pour  la  juftice  :  &  Dieu  com- 
battra pour  vous ,  &  renverfera  vos  en-  Eccles. 
nemis. 

Ne  foyez  point  prompt  à  parler ,  &    34. 
lâche  &  négligent  à  agir. 

Ne  foyez  point  comme  un  lion  dans    J5« 
votre  maifon  ,  en  vous  rendant  terrible 
à  vos  domeftiques  >  &  maltraitant  ceux 
qui  vous  font  fournis. 

N'ayez  point  la  main  ouverte  pour    3<^ 
recevoir  ,  &  fermée  pour  donner. 

X  I.    Nulle  confiance  dans  les  richejfes. 

Dieu  lent  a  punir.  Ne  point  différer 

fa  conversion. 

Ne  vous  appuyez  point  fur  les  richef-  Ch.  Y. 
fes  injuftes  ,  &*  ne  dites  point ,  J'ai  fuf-    *• 
fifajnment  de  quoi  vivre.  Car  tout  cela 
ne  vous  1er  vira  de  rien  au  jour  de  la 
vengeance,  &de  l'obfcurité.. 

Ne  vous  abandonnez  pas  aux  mau-  i.  j. 
vais  defîrs  de  votre  cœur ,  parce  que 
vous  êtes  puiflant  s  &  ne  dites  pas ,  Qui 
aura  le  pouvoir  de  me  faire  rendre 
compte  de  mes  actions  ?  Car  Dieu  cer- 
tainement en  tirera  vengeance. 

Ne  dites  point ,  J'ai  péché  -,  &  quel  4. 
ttial  m'en  eft-il  arrivé  2  Car  le  Très-haut 
eft  lent  à  punir. 

Ne  foyez  point  fans  crainte  au  fujet    $. 

G  v j 
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du  péché  qui  vous  a  été  pardonne  ;  8C 
n'ajoutez  point  péché  fur  péché.  Ne 
dites  pas  ,  La  miféricorde  du  Seigneur 
eft  grande  5  il  aura  pitié  du  grand  nom- 

7.  bre  de  mes  péchez  (q).  Car  ion  indigna- 
tion ,  auflï-bien  que  fa  miféricorde ,  eft 
proche  ;  &  fa  fureur  accablera  les  mé- 
chants. 

S.  Ne  différez  point  à  vous  convertir  aa 
Seigneur  ;  &  ne  remettez  point  de  jour 

5.  en  jour  [votre  retour  vers  Dieu.]  Car 
fa  colère  éclattera  tout  d'un  coup ,  &  il 
vous  perdra  au  jour  de  la  vengeance. 

XII.  Eviter  la  légèreté fefrrit,  riniifert- 
tion  à  far  1er ,  les  faux  rapports. 

1 1 .  Ne  tournez  point  à  tout  vent ,  & 
n'allez  point  par  toutes  fortes  de  routes. 

1 2.  Soyez  ferme  dans  la  voie  du  Seigneur  , 

(q)  Nous  pouvons  !  tenec.  Gardons -nous 
avoir  une  juite  con-  ;  donc  ,  lors  même  que 
fiance,  mais  non  une   nous  avons  lieu  de  nous 


entière  certitude ,  que 
nos  péchez  font  par- 
donnez 5  &  Dieu  veut 
que  cette  confiance  foit 
tempérée  par  une  crain- 
te falutaire ,  qui  nous 
humilie  fous  la  main , 
&  qui  entretienne  en 
nous  l'cfprit  de  péni- 


croire  réconciliez  avec 
Dieu,  d'oublier  nos  pé- 
chez panez ,  de  vivre 
fans  crainte  &  fans  pré- 
caution 5  &d'en  com- 
mettre de  nouveaux  , 
fous  prétexte  que  fa 
miféricorde  de  Dieu  eft 
infinie. 
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&  confiant  dans  vos  fenriments ,  lorf- 
qu  ils  font  conformes  à  la  vérité  ;  &  que 
la  parole  de  paix  Bc  de  jnftice  vous  ac- 
compagne toujours. 

Ecoutez  avec  douceur  ce  qu'on  vous   1  £• 
dit ,  afin  d'acquérir  l'intelligence ,  &  de 
rendte  avec  fageflè  une  réponfe  véri- 
table. 

Si  vous  êtes  aflèz  éclairé ,  répondez  à  14» 
votre  prochain  [  qui  vous  conlulte  :  ]  fi- 
non ,  que  votre  main  foit  fur  votre  bou- 
che ,  de  peur  qu'il  ne  vous  échappe 
quelque  parole  indiicrette ,  dont  vous 
auriez  de  la  confufion. 

Evitez  de  paffèr  pour  un  femeur  de  1 6. 
rapports  ;  &  prenez  garde  que  votre 
langue  ne  devienne  pour  vous  un  piège 
&  unfujet  de  confufion  :  car  la  langue  17. 
double  fera  punie  par  de  rigoureux  châ- 
timents ;  Se  le  femeur  de  rapports  s'atti- 
re la  haine ,  l'inimitié  Se  l'infamie. 

Faites  également  juftice  aux  petits  &   jg* 
aux  grands* 

XIII.  *DuHhoix  d'un  ami.  Prix  (Tun  ami 
fi délie.  Etre  confiant  dans  l'amitif. 

La  paroîe  douce  acquiert  beaucoup  Ck.VI. 
d'amis  ,  Se  adoucit  les  ennemis  :  la  lan-    5. 
gue  de  l'homme  vertueux  a  une  dou- 
ceur qui  le  rend  aimable» 
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Tâchez  d'avoir  beaucoup  d'amis,avec 
Eccles.  qUj  vous pUiflie2  bien-vivre.  Mais  choi- 

"•  fîflez  entre  mille  celui  dont  vous  vou- 
iez prendre  confeil. 
7—  io.  Si  vous  voulez  avoir  un  ami ,  ne  le 
prenez  qu'après  l'avoir  éprouvé  ;  &  ne 
vous  fiez  pas  fi-tôt  à  lui.  Car  tel  eu  ami , 
qui  ne  l'eft  qu'autant  qu'il  y  trouve  fon 
-  avantage.  &  qui  cédera  de  l'être  au  jour 
de  l'arm&ion.  Tel  eft  ami,  qui  fe  change 
en  ennemi.  Tel  eft  ami ,  qui  prendra 

Suerelle  avec  vous ,  &  qui  par  haine 
écouvrira  des  chofçs  qui  ne  vous  fe- 
ront pas  d'honneur.  Tel  eft  ami ,  qui 
*    ne  l'eft  que  pour  la  table  ,  &  qui  ne  le 
fera  plus  au  temps  de  l'adverfîtc. 
*?•        Eloignez-vous  de  vos  ennemis  (r); 
&  donnez-vous  de  garde  de  vos  amis  (s). 
*4:*        L'ami  fidelle  eft  une  puiflTante  pro- 
%     te&ion  :  celui  qui  l'a  trouvé ,  a  trouvé 
un  rréfor. 
1 5  •  l&        Rien  n'eft  comparable  à  l'ami  fidelle  ; 
&  l'or  8c  l'argent  ne  méritent  pas  d'être 
mis  en  balance  avec  l'avantage  de  (à 

{t )  Non  pas  d'affec-  J     (s)  Ceft-à-dire ,  de 
tion  ,  mais  de  compa     ceux  qui  font  profef- 


gnie  :  n  ayez  point  un 
commerce  de  confiance 
avec  ceux  qui  vous 
veulent  du  mal. 


fion  d'être  vos  amis 
mais  dont  la  fidélité 
n'eft  pas  encore  éprou- 
vée. 
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fidélité.  Ceux  qui  craignent  le  Seigneur , 
trouvent  un  tel  ami.  Eccles. 

Autant  que  l'homme  craint  le  Sei-    17. 
gneur ,  autant  il  fei#  heureux  en  amis  s 
parce  que  fon  ami  lui  fera  femblable. 

Ne  quittez  point  un  ancien  ami  :  car   Ch.  IX, 
un  nouvel  ami  ne  vaudra  pas  l'ancien.     J4* 

On  dit ,  J'ai  fait  amitié  avec  cet  hom-    Chap. 
me  :  mais  il  y  a  tel  ami  qui  ne  l'eft  que  XXXVII. 
de  nom.  *• 

L'ami  fe  divertit  avec  fon  ami  pen-    4. 
danr  fa  profpérité  :  mais  il  deviendra  fon 
ennemi  au  temps  de  laffli&ion. 

Confervez  dans  votre  cœur  le  fouve-    6. 
nir  de  votre  ami  >  &  ne  l'oubliez  pas 
lorfque  vous  ferez  devenu  riche. 

XIV.  Sagejje  d abord  difficile  à  acquérir  : 

maisjon  joug  devient  doux.  Ecouter 

les  vieillards  &  les  Cages. 

Mon  fils ,  aimez  dès  votre  première    1 8. 
jeunefïè  à  être  inftruit  ;  &  vous  acquer- 
rez une  fagefle  que  vous  conferverez 
jufqu'à  la  vieillefle. 

Approchez-vous  de  la  fagefle  [pat  19.  *o. 
la  peine- &  le  travail ,  ]  comme  celui 
qui  laboure  &  qui  féme  ;  &  attendez 
en  paix  fes  excellents  fruits.  Pour  peu 
que  vous  travailliez  à  la  cultiver ,  vous 
goûterez  bientôt  de  fes  fruits. 
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Que  la  fagefle  eft  amére  à  celui  qui 
n'aime  point  à  s'inftruire  l  Elle  eft  à  fon 
égard  comme  ces  pierres  pefantes  qu'on 
charge  fur  les  épaules  des  hommes  poux 
éprouver  leurs  forces  >  &  il  ne  tardera 
guère  à  s'en  délivrer* 
t ,  La  SagefTe  ne  fe  découvre  pas  i  plu- 
sieurs :  mais  elle  fait  fa  demeure  dans 
ceux  à  qui  elle  eft  connue ,  jufqu'à  ce 
qu  elle  les  conduife  a  la  vue  de  Dieu. 
24—31.  Ecoutez,  mon  fils,  recevez  un  avis 
fage ,  &  ne  rejettez  point  mon  confeil  : 
mettez  vos  pieds  dans  fes  fers ,  8c  enga- 
gez votre  cou  dans  fes  chaînes  :  baillez 
votre  épaule  ,  &  portez-la  ;  Se  ne  vous 
ennuyez  point  d'être  dans  fes  liens» 
Approchez  -  vous  d'elle  de  tout  votre 
cœur  ;  &  quand  vous  l'aurez  embraflee  > 
ne  la  quittez  point.  Car  vous  y  trou- 
verez à  la  fin  votre  repos  ,  &  elle  fe 
changera  pour  vous  en  un  fu/et  de  joie» 
Ses  fers  deviendront  pour  vous  une  for* 
te  prote&ion  ;  &  fes  chaînes  un  habille- 
ment de  gloire.  Car  il  y  a  dans  elle  une 
beauté  qui  donne  la  vie;  &  fes  liens > 
[  au  lieu  de  bleffèr ,  ]  font  des  banda- 
ges qui  guériflent. 
m  +  Mon  fils  ,  trouvez- vous  dans  l*aflem- 
bïée  des  vieillards  ,  &  unifTez-vous  de 
cœur  à  leur  fàgeffe  >  a£n  que  vous  puif» 


- 
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fiez  écouter  tout  ce  qu'ils  vous  diront 
de  Dieu  ,  5c  que  vous  ne  biffiez  perdre   Ecclïï. 
aucune  de  leurs  excellentes  parabole». 

Si  vous  voyez  un  homme  fage  ,  allez    ,  gt 
le  trouver  dès  le  point  du  jour  >  Si  que 
votre  pied  prefile  fouvent  le  feiiîl  de  fa 
porte. 

Donnez  toute  votre  application  à  ce  *  ,- 
que  Dieu  vous  ordonne  s  &  méditez 
fans  cefle  fes  commandements  ;  &  il 
vous  donnera  lui-même  un  ccctir  [  pour 
les  obferver  -,  j  &  la  fagefle  que  vous 
defirez  vous  fera  accordée. 

XV.  Avis  fur  divers  fujets.  Ne  point  re- 
chercher les  grandes  places.  Caractère 
d'un  bon  juge.  Bonté  envers  ceux  qui 
fervent.  Soin  des  enfants. 

Ne  faites  point  de  mal  j  &  il  ne  vous  Ch.  Vil. 
en  arrivera  poinr.  Fuyez  l'injuftice  i  &    *■  »■ 
le  péché  s'éloignera  de  vous. 

Ne  demandez  point  au  Seigneur  la   4. 
charge  de  conduire  les  autres ,  ni  au  Roi 
une  place  honorable. 

Ne  vous  glorifiez  point  de  votre  juf-    j , 
tice  devant  Dieu  ;  car  il  connoîr.  le  fond 
de  votre  cceur  :  &  n'affe&ez  point  de 
montrer  votre  fagefTe  devant  le  Roi. 

Ne  cherchez  point  à  devenir  juge,  fi 
vous  n'avez  aiïèz  de  force  pour  vous 
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•  oppofer  à  l'injuftice  ;  de  peur  que  vous 
Eccles.    ne  f0yez  intimidé  par  la  confidération 

des  hommes  puifïànts ,  &  que  vous  ne 
mettiez  votre  intégrité  au  hazard  de  fe 
corrompre. 
9.       Que  votre  cccur  ne  fe  laide  point  al- 
ler à  l'abbattement. 

10.  Ne  négligez  point  de  prier,  &  de 
faire  l'aumône. 

1 1 .  Ne  dites  point ,  Dieu  regardera  fa- 
vorablement le  grand  nombre  des  dons 

?[ue  je  lui  préfente  (t)  ;  &  lorfque  j'of- 
rirai  mes  préfents  au  Très-haut ,  iL  les 
recevra. 

xi.  Ne  vous  mocquez  point  d'un  hom- 
me ,  dont  l'ame  eft  dans  l'amertume  : 
car  il  y  a  un  Dieu  qui  voit  tout  \  &  c  eft 
lui  qui  élevé  &  qui  humilie. 

j  •  N'inventez  point  de  calomnies  con- 
tre votre  frère.  Abftenez-vous  de  toute, 
forte  de  menfonges  :  car  l'habitude  de 
mentir  eft  très-mauvaife. 

ï  j .  Ne  vous  répandez  point  en  de  grands 
difeours dans  laflemblée des  vieillards \ 


14. 


(i)  Ceft-à-dire  :  Ne 
mettez  pas  votre  con- 
fiance dans  les  mar- 
ques extérieures  de  la 
piété,  (juoicjue faintes 


en  elles-mêmes.  :  car  on 
ne  peut  plaire  à  Dieu 
que  par  la  religion  du 
cœur.  Le  refte  lans  cela 
eft  inutile. 
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8c  ne  multipliez  point  les  paroles  dans 
vos  prières  («).  Eccles. 

Ne  fuyez  point  les  ouvrages  labo-    *6* 
rieux  ,  ni  la  culture  de  la  terre ,  qui  a 
été  créée  par  le  Très-haut. 

Ne  violez  point  la  foi  que  vous  de-    10. 
vez  à  votre  ami ,  parce  qu'il  diffère  de 
vous  donner  de  l'argent  :  &  ne  mépri- 
fez   pas  pour  de  l'or  votre  frère  qui 
vous  aime  fincérement. 

Ne  vous  éloignez  pas  de  la  femme    n» 
fenfée  &  vertueufe  >  que  vous  avez  reçue 
dans  la  crainte  du  Seigneur  :  car  la  grâce 
de  fa  modeftie  eft  plus  précieufe  que  l'or. 

Ne  traitez  point  mal  le  ferviteur  qui  2 i. 
travaille  fidellement ,  ni  le  mercenaire 
qui  fe  facrifie  pour  vous.  Que  le  fer-  *j. 
viteur  prudent  &  fidelle  vous  foit  cher 
comme  votre  ame  :  ne  lui  refixfez  pas  la 
liberté  qu'il  mérite  s  &  ne  le  laiffcz 
point  tomber  dans  la  pauvreté. 

Avez-vous  des  fils?  Travaillez  à  les    *5* 
bien  élever  ;  &  accoutumez-les  au  joug 
dès  leur  enfance. 

Avez-vous  des  filles?  Confervez  la    %gm 


(u)  Ceft  ce  que  dit 
Jefus-Chrift  dans  l'E- 
vangile :  N*  foyezpoint 
grands  parleurs  dans  vos 
prières   ,    comme    lesi 


payent >  qui  s  imaginent 
qu *à  force  de  paroles  ils 
obtiendront  ce  qu'ils  de- 
mandent\  Math.  6.  7* 
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-   pureté  de  leur  corps ,  &  ne  vous  mon* 


Bccles.    trcz  pas  £  ejjes  avec  un  vjfage  g^  (x^ 

27»        Mariez  votre  fille  ,  &  vous  aurez  fait 
une  grande  affaire  :  mais  donnez-la  à 
un  homme  fenfé. 
Ct.  XYL      Redoublez  votre  vigilance  à  l'égard 

13.  de  la  filU  qui  ne  détourne  point  fa  vue 
des  hommes;  de  peur  qu'elle  ne  fe  per- 
de elle-même ,  fi  elle  en  trouve  l'occa- 
fion. 

XVI.  Honneur  dû  aux  Prêtres.  Oeuvres 
de  mifi'ricorde.  Penfée  de  la  mort. 

€h.  VII.       Craignez  le  Seigneur  de  toute  votre 
3 1  •    ame ,  &  ayez  de  la  vénération  pour  fe$ 

prêtres. 
j  2 .         Aimez  de  toutes  vos  forces  celui  qui 

vous  a  créé  *,  &  n'abandonnez  point  fes 
34.    miniftres.  Faites-leur  part  des  prémices 

&  des  facrifices  d  expiation  3  comme  il 

vous  eft  ordonné. 
36*.        Ouvrez  votre  main  au  pauvre,  afin 

que  votre  facrifice  &  votre  offrande  (bit 

parfaite. 
37.        Exercez  de  bonne  grâce  la  charité 

envers  les  vivants  5  &  faites  en  forte 


(x)  De  peur  que  cet- 
te familiarité  ne  les 
porte  à  manquer  de 
xcfpçft  pour  vous ,  ou 


qu'elle  ne  les  accoutu- 
me à  converfer  trop 
familièrement  avec  Ict 
hommes* 
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qu'elle  s'étende  fur  les  morts  même  (/  )•  „         __ 

Ne  manquez  pas  de  confoler  ceux  Ecc"t. 
qui  font  dans  la  trifteflè  ;  &  pleurez    $•• 
avec  ceux  qui  pleurent. 

Ne  foyez  point  pareflèux  a  vifiter  les    39. 
malades  :  car  c  eft-li  un  grand  moyen 
de  vous  affermir  dans  la  charité. 

Penfez  dans  toutes  vos  aâions  à  vo-    40. 
tre  dernière  fin ,  Se  vous  ne  pécherez 
jamais. 

XVII.  Divers  avis. 

L'or  &  l'argent  en  ont  perdu  plu-  Ch.  VIII, 
fieurs;  &  leur  pouvoir  .s'étend  même    J« 
jufqu'au  cœur  des  rois ,  pour  les  faire 
pencher  [  où  Ton  veut.  ] 

Ne  conteftez  point  avec  un  grand   4« 
parleur  ;  &  ne  mettez  point  plus  de 
bois  qu'il  n'y  en  a  dans  ce  feu ,  £  qui 
neft déjà  que  trop  ardent. ] 

Ne  méprifez  point  un  homme  qui    6\ 
renonce  au  pèche  ;  &  ne  lui  faites  point  . 
de  reproches  [  fur  fa  vie  paflee.  ]  Sou- 
venez-vous que  nous  fommes  tous  lé- 
préhenfibles. 


(y)  Soit  en  leur  don- 
nant la  fépulture,  com- 
me faifoit  le  faint 
homme  Tobic ,  foit  en 
offrant  pour  eux  des 


facrifices  &  des  prières, 
comme  on  le  voit  dans 
l'hiftoire  des  Mâcha- 
bées. 
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Ne  méprifez  point  un  homme  dans 
Eccles.   fa  vieillefle  :  car  ceux  qui  vieillifTent , 

7*    ont  été  comme  nous.  . 

8.  Ne  vous  réjouiflèz  point  de  là  mort 
de  votre  ennemi  :  confidérez  que  nous 
mourons  tous  »  &  que  nous  ne  voulons 
pas  devenir  [  pour  les  autres  ]  un  fujet 
de  joie. 

14»  Ne  réfîftez  point  en  face  à  un  homme 
infolent ,  de  peur  qu'il  ne  s'applique  à 
tendre  des  pièges  à  vos  paroles  [  &  qu'il 
n'en  prenne  occafion  de  vous  nuire.  ] 

15.  Ne  prêtez  point  d'argent  à  un  hom- 
me plus  puirfànt  que  vous.  Si  vous  lui 
en  avez  prêté ,  tenez-le  perdu. 

Z2.  Ne  découvrez  point  votre  cœur  i 
toute  forte  de  perfonnes  •,  de  peur  que 
celui  à  qui  vous  vous  fiez  ne  foit  un 
faux  ami ,  &  qu'il  ne  médife  enfiiite 
de  vous. 

XVIII.  Contre  la  jaloufie  &  fexcès  de 
cotnptaifance.  Avis  fur  les  regards. 

Ch.  IX.      Ne  foyez  point  jaloux  de  la  femme 

1 .    qui  vous  éft  unie ,  de  peur  qu'elle  n'em- 

.  ployé  contre  vous  la  malice  que  vous 

lui  aurez  apprife  [  par  vos  foupçons  J 

t.        Ne  rendez  point  la  femme  maîtrefïe 

de  votre  efpnt  >  de  peur  qu'elle  ne 

prenne  l'autorité  qui  vous  appartient , 


Ne  reçariez  pscxc  use  irrrnne  vci*-    5* 
ce  dans  les  àsfhs  9  âenssr  oseras*?* 

tombiez  dans  les  V^rr. 

Ne  vous  traargz  ws  iberess?  avec    . 
une  femme  ^qrad^^cV  ^ qui dxr^; 
&  ne  Fccoorez  tas  ,  de  peur  qpe  vous 
ne  pcriiîirz  par  la  force  de  les  cHitmes» 

N  arrêtez  point  vos  regards  fut  une    j% 
fille ,  de  peur  que  &  beauté  ne  devien- 
ne pour  vous  un  fujet  de  chute* 

Détournez  vos  yeux  d  une  femme    $, 
parée  ;  &  ne  regardez  point  curteufe- 
ment  une  beauté  étrangère»   Plulieurs   *. 
fe  font  perdus  par  la  beauté  de  la  fem- 
me :  car  c'eft  par-là  que  la  concupifccn* 
ce  s'embrafe  comme  un  feu.  Plulieurs  »    1 1 , 
après  avoir  regardé  avec  admiration  la 
beauté  d'une  femme ,  ont  été  rejettes 
de  Dieu. 

XIX.  Gloire  pdffag/re  des  méchant.  Cher- 
cher les  gens  de  bien.  S'occuper  de  U 
penfée  de  Dieu.  Grand  parleur. 

N'enviez  point  la  gloire  ni  les  riclief-    1 6. 
fes  du  pécheur  :  car  vous  ne  fçavcz 
quelle  en  fera  la  fin. 

Invitera  votre  table  de*  gens  de  bien;    %t, 
&  mettez  votre  gloire  à  craindre  Dieu. 
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Que  la  penfcé  de  Dieu  occupe  tout 
votre  efprit  ;  &  que  tous  vos  entretiens 
roulent  fur  les  commandemens  du  Très- 
haut. 

*4-  Les  ouvriers  s'acquièrent  de  l'eftime 
par  l'ouvrage  de  leurs  mains  ;  le  prince 
du  peuple  par  la  fagefïe  de  fes  difcours  > 
&  les  vieillards  par  le  fens  de  leurs  pa- 
roles. 

i  y  Le  grand  parleur  fera  terrible  dans 
fa  ville  ;  &  l'homme  qui  parle  à  tort  & 
à  travers  fera  haï. 

XX.  Sujets  imitent  leurs  princes.  Bon  roi 
eft  donné  de  Dieu.  Péchez,  font  U  cnufc 
du  renverfement  des  Eidts.  Puiffunce 
d'un  homme ,  dure  feu. 

Ch.  X.       Tel  qu  eft  le  Juge  du  peuple ,  tels  font 

2.  fes  miniftres  -,  &  cel  qu'eft  le  Prince  de 
la  ville  ,  tels  font  aulîi  les  habitahs. 

3.  Un  roi  dépourvu  de  fens  caufera  la 
perte  de  fon  peuple  •,  &  la  fageffè  de 
ceux  qui  gouvernent ,  peuplera  les  villes. 

4.  Le  pouvoir  fouveram  fur  un  pays  eft 
dans  la  main  de  Dieu  •,  &  c'eft  lui  qui  y 
fufcitera  en  fon  temps  un  prince  pour  le 
gouverner  utilement. 

5.  Les  bons  fuccès  de  l'homme  font 
dans  la  main  de  Dieu  :  &  c'eft  lui  qui 
met  fur  la  perfonne  du  fage  les  mar- 
ques 
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«lies  d'honneur  qui  lui  appartienne 

Un royaumeeft  transféré  d'un  peuple 
i  un  aucre  à  ciufe  des  injuftices ,  des 
violences  ,  &  des  richefles  acquifes  par 
fraudes. 

Toute  puiffance  fera  de  peu  de  du- 
rée. Tel  eft  roi  aujourd'hui ,  qui  mour- 
ra demain:&  quand  l'homme  fera  mort , 
il  aura  pour  parrage  les  ferpenrs ,  le» 
bêtes  &  les  vers. 

XXI.  Contre  l'Avarice. 

Rien  n'eft  plus  déreftable  que  l'avare. 
Il  n'y  a  rien  de  plus  injufte  que  celui 

qui  aime  l'argent.  Un  tel  homme  ven- 
ir fon  ame  même ,  parce  qu'il  s'eft 
dépouillé  tout   vivant  de   fes  propre-, 
ntrailles  ;  [il  a  renoncé  à  tout  fenti- 
nenr  d'humanité.  1 
XXII.  Combien  Dieu  luit  l'orgueil. 

L'orgueil  eft  haï  de  Dieu  &  des  hom- 
mes. 

Pourquoi  [l'homme  qui  n'eft  que  ] 
terre  &  que  cendre ,  s'éleve-r-U  d'or- 
gueil ? 

Le  principe  de  l'orgueil  de  l'homme  , 

eft  une  révolte  courre  Dieu  ;  parce  que 

fon  errur  s'éloigne  de  celui  qui  l'a  créé. 

L'orgueil  eft  le  principe  &  l'origine 

Tome  X.  II 
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de  tous  les  péchez.  Celui  qui  y  demeure 
Eccles.    attaché  ,  fera  rempli  de  malédi&ion  j 
&  il  y  trouvera  enfin  fa  ruine. 

1 7.  Dieu  a  renverfé  les  thrônes  des  prin- 
ces fuperbes ,  &  il  y  a  fait  aflèoir  en  leur 
place  ceux  qui  étoient  humbles* 

1  g.  Dieu  a  fait  fécher  les  racines  des  na- 
tions fuperbes  •,  il  a  détruit  lent  pays; 
il  les  a  exterminées  ,  &  il  a  effacé  feur 
mémoire  de  defliis  la  terre.       ":  *•-•■' 

1 1 .  Dieu  a  aboli  la  mémoire  des  fuper- 
bes ,  &  il  conferve  celle  des  humbles 
de  cœur. 

xi.  L'orgueil  n"a  point  été  créé  avec 
l'homme  ;  ni  l'emportement  de  '  ia  co- 
lère ,  avec  le  fexe  des  femmest  [  Uuri  & 
l'autre  viennent  de  la  corruption  de  la 
nature.] 

XXIII.  Rien  ricjt  eftimable  que  la  vertu. 

aj.  La  gloire  des  riches,  despërfonnes 
en  honneur  ,  &  des  pauvres  ,*eft  la 
crainte  du  Seigneur.  '  "' 

%g,  ^e  mcpriiez;  point  un  homme  de 
bien  ,  quoiqu'il  foit  pauvre  -,  &  ne  ré- 
vérez point  un  pécheur  ,  quoiqu'il  foit 
riche. 

17.  Les  Grands ,  les  Juges  &  les  Puiflàrits, 
font  en  honneur  :  mais  nul  n'eft  plus 
grand  que  celui  qui  craint  Dieu. 
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Le  pauvre  trouve  fa  gloire  dans  le  ' 
règlement  de  fa  vie  ,  &  dans  la  crainte 
de  Dieu  ;  &r  d'autres  font  honorez  pour 
leurs  grands  biens.  Combien  [donc] 
auroir  de  gloire  ,  s'il  étoir  riche  >  celui 
qui  en  reçoit,  rout  pauvre  qu'il  eft  ? 
Combien  [  au  contraire  ]  feroir  fans 
honneur ,  s'.l  étoit  pauvre  ,  celui  qui 
n'eft  honoré  qu'à  caufe  de  fes  richefles  î 

XXIV.  Ne  peint  juger  fur  les  tpparen- 
,  Ne  point  fe  furebarger  d'ajfiirei. 
Tout  vient  de  bien ,  hors  le  pàhe'  & 
l'ignortme. 

Ne  louez  point  un  homme  pour  fa 
lonnemine;  &  ne  le  méprifez  poinc, 
parce  que  fon  exiérieur  n'a  rien  qui  le 
relevé.  L'abeille  eft  perire  enrre  les  in- 
fectes volants:  néanmoins  fou  fruit  l'em- 
orte  fur  ce  qu'il  y  a  de  plus  doux. 
Ne  mettez  jamais  votre  gloire  dans 
vos  habits;  &  ne  vous  enflez  point  d'or- 
gueil aux  jours  où  vous  êtes  dans  l'é- 
clat ;  car  il  n'y  a  qu;  les  ouvrages  du 
Très-haut ,  qui  foient  dignes  d'admira- 
tion &  de  gloire  -,  &  ils  font  cachez  Se 
inconnus  aux  hommes. 

Neblàm;z  psrlbnne,  avant  que  de 
vous  être  bien  informé  de  là  véri:é  :  3c 
quand  vous  enfereziiiftru,it,  reprenez 
avec  équiré.  H  ij 


EccLti. 
ii- 
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Ne  répondez  point  avant  que  d  avoir 
Ecci.es.  écouté  -,  &  n'interrompez  point  une  per- 
8»    fonne  qui  parle. 

Ne  conteftez  point  pour  des  chofes 
qui  ne  vous  regardent  pas. 

1  o.  Mon  fils ,  ne  vous  engagez  point  dans 
une  multitude  d'affaires.  Car  fi  vous  en 
entreprenez  beaucoup,  vous  y  ferez  bien 
des  fautes.  Si  vous  les  fuivez  toutes, 
vous  ne  pourrez  y  fuffire  ;  &  fi  vous 
allez  au-devant ,  vous  en  ferez  entière- 
ment accablé. 

11.  Tel  travaille,  fe  remue,  &  fouffre 
même  beaucoup  ,  qui  étant  fans  piété , 
s'enrichit  d'autant  moins  qu'il  fe  donne 
plus  de  peine. 

il.  Tel  eft  fans  force  &  fans)  vigueur , 
dans  un  befoin  d'être  aidé  en  toute 
chofe  9  dans  la  défaillance ,  &  dans  une 

1 3 .  extrême  pauvreté  :  cependant  l'œil  dç 
Dieu  regarde  cet  homme  favorable- 
ment ,  le  tire  de  fon  humiliation  ,*  l'é- 
lève en  honneur  ;  &  plufieurs  le  voy.  nt 
en  font  furpris ,  &  en  rendent  gloire  à 
Dieu. 

\a.       Les  biens  &  les  maux,  la  v'e  &  la 
mort,  la  pauvreté  &  les  rkhefll  s  vien- 
•     ncitf  de  Dieu. 

1 5 .  Cei*  en  Dieu  que  fe  trouve  la  fageflè, 
le  règlement  de  la  vie  ,  &c  la  connoif- 
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tncc  de  la  loi.  La  charité  &:  les  bonnes  - 
■unes  ont  leur  fource  en  lui .  ! 

L'eireuc  6c  les  ténèbres  font  créées 
avec  les  pécheurs  ,  [  &  font  des  fuites 
du  péché  :  ]  &  ceux  qui  fe  glorifient 
Uns  le  mal  qu'ils  font,  vieilliront  dans 
e  péché. 
Le  don  de  Dieu  demeure  dans  les 
;  &  le  progrès  qu'il  tait  en  eux ,  fe 
termine  à  un  bonheur  éternel. 

XXV.  Ne  point  deftrer  Ut  rubéfies.  Njr 
mettre  peint  fit  confiance ,  qujnd  on  en  j. 

Tel  s'enrichit  par  fa  grande  épargne  , 
dont  toute  la  récompenfe  eft  de  pou-  1 
voir  dire  j  J'ai  trouvé  moyen  de  me 
mettre  en  repos  :  je  mangerai  mainte- 
nant mon  bien  tout  feul.  Et  il  ne  voit 

s  que  le  temps  s'écoule  ,  que  la  mort 
approche  ,  o;  qu'en  mourant  il  laifltia 
fes  biens  a  d'autres  (t). 

Demeurez  ferme  dars  l'alliance  que 
vous  avez  faite  [avec  Dieu:]  que  ce 
foît  toujours  votre  entretien  ,  &  vieil- 
InTez  dans  la  pratique  de  ce  qui  vous 
a  été  commandé. 

Ne  vous  arrêtez  point  à  ce  que  font 
les  médians  :  mettez  votre  confiance  en 
Dieu,  &perfévértz  dans  votre  travail. 

U)Voy.  laparab.  dcl'Ev.Lucii.  v.  i<— 11. 
H  iij 
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Il  eft  aifé  à  Dieu  d'enrichir  tout  dut» 
coup  celui  qui  eft  pauvre. 

Ne  dites  point ,  Qu'ai-je  i  faire  de 
me  donner  tant  de  peine  ?  Quel  bien 
mè  revient- il  de  mon  travail  i  Né  dites 
pas  non- plus  ,  Ce  que  j'ai  me  fuffit: 
quel  mal  ai-je  à  craindre  pour  l'avenir  * 
Penfcz  au  mal  dans  les  jours  heureux  > 
&  au  bien  dans  les  jours  malheureux» 
Car  il  eft  aifé  à  Dieu  de  rendre  à  cha- 
cun au  jour  de  fa  mort  félon  fes  œuvres. 

XXVI.  Faire  l'aumône  avec  difcernemenU 

Ch.  XII.       si  vous  faites  du  bien ,  fçachez  à  qui 
1  •    wus  le  ferez  ;  &  votre  bonne  œuvre 
a.   fera  bien  reçue.  Faites  du  bien  à  l'hom- 
me jufte  >  &  vous  en  recevrez  une  gran- 
de récompenfe ,  finon  de  lui ,  au  moins 
5.    du  Seigneur.   Donnez  i  celui  qui  eft 
bon ,  &  n'affiftez  point  le  pécheur  (*)* 


(*)  On  doit  être 
difpofé  à  aflifter  tout  le 
monde  $  mais  il  faut  le 
faire  avec  difeerne- 
ment  :  &  quand' on  ne 
peut  étendre  fa  libéra- 
lité fur  tous  les  pau- 
vres ,  il  eft  jufte  de 
donner  la  préférence  à 
ceux  qui  ont  de  la  ver- 
tu. Cette  régie  eft  véri- 


table. Il  eft  bon  néan- 
moins d'avertir  qu'en 
défendant  de  donner 
du  pain  à  l'impie  ,  le 
Sage  ne  prétend  pas 
qu'on  doive  refufer 
aux  méchans  les  fe- 
coùrs  abfolument  né- 
cessaires pour  le  fou- 
tien  de  la  vie.  Par  le 
mot  de  foin ,  l'Ecriture 
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Faites  du.  bien  à  celui  qui  cft  humble  ;  &  - 
ne  donnez  point  au  méchant.  Empêchez 
qu'on  ne  lui  donne  du  pain  ;  &  ne  lui 
en  donnez  pas  vous-même  ,  de  peur 
qu'il  ne  devienne  par  ce  fecours  plus 
puifîant  que  vous ,  Se  qu'il  ne  vous  op- 
prime. Car  vous  recueillerez  le  mal  au 
double  pour  tous  les  biens  que  vous  lui 
aurez  faits. 


On  peur  verfer  fes  dons 
dans  le  fein  des  per- 
fohnes  fages  ,  pienfes , 
modeltcs,  parce  qu'el- 
les en  uieront  bien. 
Mais  pour  les  médians, 
que  le  frein  de  la  Reli- 
gion n'arrête  point ,  il 
n'eft  pas  à  propos  de 
les  tirer  de  l'état  d'une 
certaine  indigence  ,  où 
la  Providence  ks  a  ré- 
duits. Vouloirlesmcr- 
treàleuraife,  c'cftleur 
donner  le  n 


entend  ordinairement 
les  divers  biens  dont 
hommes  j  traînent. 
S'il  falloir  prendre  en 
igueurcemotdepi  ' 


:!il'(iiv 


que 


lai  (Ter  mour: 
de  faim  les  impics ,  l 
empêcher  même  U 
s  de  leur  donner 
que  ce  foit.  Or 
telle  inhumanité 


'uipu-.ffjnt  que  l'hom- 
ic  de  bien,  &  le  met- 
trait en  état  de  l'ofpri- 
mer.  C'eft  pat  rapport 
à  ce  fecours  qu'on  doit 
t  de  difeernement. 


«  ttê  bien. 
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2. 


Icclis.   XXVII.  Société  wec  les  pécheurs  *  les  ri- 
ches &  les  grands  ,  danger  eufe. 

*  3  •  Qui  aura  pitié  de  l'enchanteur ,  lorf- 
qu  il  fera  piqué  par  le  ferpent  ;  &  de 
tous  ceux  qui  s'approchent  des  bêtes 
venimeufes  ?  Ainn  on  n'en  aura  point 
de  celui  qui  s'unit  avec  le  méchant ,  & 
qui  fe  trouve  enveloppé  dans  fes  pé- 
chez. 
Ch.  XIII.      celui  qUi  touche  de  la  poix ,  en  fera 

I#    gâté;  &  celui  qui  s'unit  avec  le  fuper- 
be  y  deviendra  femblable  à  lui. 

Quiconque  fe  lie  avec  plus  grand  que 
foi  >  fe  met  un  fardeau  pefant  fur  les 
épaules. 
3«        N'entrez  point  en  fociété  avec  un 
4*   homme  plus  riche  que  vous.  Quelle 
union  peut-il  y  avoir  entre  un  pot  de 
terre  &  un  pot  de  fer  ï  Car  lorfqu  ils 
heurteront  l'un  contre  l'autre ,  celui  de 
terre  fera  brifé. 
^— 8-       Tant  que  vous  rendrez  fervice  au  ri- 
che &  au  grand ,  il  vous  emploiera  ;  Se 
lorfqu'il.  n'aura  plus  rien  à  attendre  de 
vous  >  il  vous  abandonnera.  Si  vous 
-    avez  du  bien ,  il  fera  bonne  chère  avec 
vous  s  &  il  vous  épuifera  fans  fe  mettre 
en  peine  de  ce  que  vous  deviendrez. 
Tant  que  vous  lui  ferez  ncceflàire  ,  il 
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vous  trompera  par  fes  careflès  \  il  vous 
donnent  de  belles  eipérances  en  foiW  £ccl1sl 
riant  -,  Sl  il  vous  dira  avec  on  air  de 
bonté  :  Avez-vous  befoin  de  quelque 
choie  ?  Il  vous  donnera  de  grands  re- 
pas ,  pour  vous  engager  à  faire  de  me- 
tmé.  Se  quand  il  vous  aura  épuifé  en 
deux  ou  trois  repas ,  il  fê  mocquera  de 
vous ,  &  vous  abandonnera* 

Si  un  grand  vous  appelle,  retirez-    12. 
vous  :  car  alors  il  aura  plus  d'emprefle- 
ment  pour  vous  appeller. 

Ne  le  voyez  pas  trop  fouvenr  >  de    i  j% 
peur  qu'il  ne  fê  dégoûte  de  vous  :  mais 
ne  vous  en  éloignez  pas  trop  ,  de  petkr 
qu'il  ne  vous  oublie. 

Ne  l'entretenez  pas  long-temps,  corn-    1 4. 
me  fi  vous  étiez  ion  égal  >  &  ne  vous 
fiez  pas  a  fes  grands  ducours ,  qui  ne 
font  que  pour  vous  tenter  >  &  pour  ti- 
rer de  vous  quelque  fecret. 

XXVIII.  Hicbes  eftimez.  .-pauvres  mfpri- 
fez.  Dijpofition  du  cœur  rend  les  r#- 
cheffes  &  la  pauvreté  bonnes  ou  mau-   • 
vaifes. 

Si  le  riche  eft  ébranlé ,  fes  amis  le    15. 
foutiennent  :  mais  (î  le  pauvre  commen- 
ce à  tomber ,  fes  amis  même  contribuent 
à  fa  chute» 

Hv 
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*  Si  le  riche  a  été  trompé ,  plufieurs  fer 
Ec^L"'    plaignent  :  s'il  parle  infolemment  T  oit 

16  '    lui  applaudir.  Mai»  fi  le  pauvre  a  été 

x7*  trompe  ,  on  lui  fait  encore  des  repro- 
ches *,  &  s'il  parle  fagement  ,  on  ne 
veut  pas  l'écouter. 

28.  Que  le  riche  parle ,  totis  fe  taifént ,  & 
&  ils  élèvent  fes  paroles  jufqu'au  cieU 

zp.  Que  le  pauvre  parle  ,  on  dit  :  Qui  efl: 
celui-ci  ? 

30.  Les  rie hefles  font  bonnes  1  celui  dont 
la  confeience  eft  fans  péché  ;  &  la  pau- 
vreté efc  rrès-mauvaife  au  méchant  qui 
a  le  murmure  dans  la  bouche^ 

XXIX.  Heureux  qui  ne  fiche  feint  par 
la  langue.  Folie  &  injuftiee  des  avares* 
Penfée  de  la  mort.  Vfage  raisonnable: 
des  biens» 

Ch.  XTVr     Heureux  l'homme   qui  n'èft   point 
1 .    tombé  [  dans  le  péché  ]  par  les  paroles 
de.  fa  bouche  ,  &  à  qui  fa  confeience  ne 
fait  pas  de  reproches  [  fur  ce  fujer.  ) 
4#        Celui  qui  amaffè  injuftement  des  ri- 
chefTes  ,  en  fe  plaignant  fa  propre  vie,, 
les  amaife  pour  d'autres  ,  qui  les  diffi- 
peront  en  débauches. 
5.         A  qui  fera  bon  celui  qui  eft  mau- 
vais pour  foi-même ,  6c  qui  ne  jouit  en 
aucune  forte  de  fon  bien  ? 
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Rien  n'elt  pire  que  celui  qui  s'accor- 
de à  regret  ia  propre  fubiiftance  ;  & 
cette  diipofinon  même  e!t  la  peine  de 
fa  malice. 

S'il  fait  du  bien  à  quelqu'un  ,  c'eft 
fans  y  per.fer,  &  malgré  lui. 

Mon  fils,  li  vous  avez  quelque  chofe, 
foires- vous-en  du  bien  à  vous-même ,  & 
préfentez  à  Dieu  de  dignes  offrandes. 

Souvenez-vous  que  la  thon  ne  tarde- 
ra poinr,  de  que  l'arrêt  qui  vous  con- 
damne au  rombeau  eft  prononcé. 

Faites  du  bien  à  votre  prochain  avant 
la  mort  ;  Si  donnez  l'aïunôn;  au  pauvre 
félon  votre  pouvoir. 

Ne  vous  privez  pas  [  par  un  excès  d'a- 
varice] de  ce  qui  vous  eft  néceiîaire 
chaque  jour;  &  ne  laifTèz  point  inutile 
la  moindre  partie  du  bien  que  Dieu 
vous'  donne. 

Don.iez  ,  &  vous  recevrez ,  Se  vous 
fan&irîerez  votre  aiîieî 

Faites  dss  œuvres  de  jufrice  avant 
votre  mort  :  car  on   n'a  plus  befoin 

I d'avoir  dequoi  fe  nourrir,  quand  on  elfc 
dans  le  tombeau. 
Toute  œuvre,  excellente  i'era  recon- 
nue enfin  pour  ce  qu'elle  elV  ;  Se  celui 
qui  l'a  faite  ,  y  trouvera  ià  gloire  [■& 
ton  bonheur.  j 
Hvj 


11. 


CLES, 
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XXX.   Avec  quel  emprejfement  on  doit 
chercher  la  fageffe. 

>— 27.  Heureux  l'homme  cjui  demeure  ap- 
pliqué i  la  fageflè  ;  qui  s  exerce  à  prati- 
quer la  juftice  ;  &  qui  penfe  &  repenfe 
à  cet  œil  de  Dieu  qui  voie  toutes  chofes  ; 
qui  reparte  dans  fon  cœur  les  voies  de 
la  SagefTe  ;  qui  pénétre  dans  l'intelligen- 
ce de  fes  fecrets  *,  qui  va  après  elle  > 
comme  tâchant  de  découvrir  les  traces  , 
&  marchant  dans  les  routes  par  où  elle 
parte  ;  qui  regarde  par  fes  fenêtres  x  ic 
qui  écoute  à  fa  porte  ;  qui  fe  tient  au- 
près de  fa  maifon  ;  &  qui  enfonçant  ur> 
pieu  dans  fa  muraille  ,  fe  bâtit  une  pe- 
tite cabane  auprès  d'elle  ,  où  fes  biens 
fe  confervent  pour  jamais  dans  un  grand 
repos.  Il  établira  les  fils  fous  fon  om- 
bre ,  &  il  demeurera  fous  fes  branches* 
Il  trouvera  fous  elle  un  couvert  contre 
l'excès  de  la  chaleur ,  &  il  fe  repofera 
dans  fa  gloire  (a). 


(m)  Sens  de  tout  cet 
article.  Le  devoir  &  le 
bonheur  de  l'homme  a 
toujours  été  d'écouter 
la  Sagene  éternelle^'é- 
tudier  (es  voies ,  Se  de 
sf exercer  à  marcher  fur 
fes  traces. Néanmoins, 


avant  l'Incarnation ,  il 
étoit  très-difficile  de 
découvrir  fes  penfées 
&  fes  fentimens ,  &  de 
fuiVre'  fes  veftiges  peu 
marqués,  &peuien(î~ 
blés.  Mars  depuis  qu'el- 
le habite  dans  la  naj~ 
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Celai  qui  craint  Dieu  «  ferai  le  bien^  Ch«  X>fc 
&  celai  qui  cherche  la  juftice  >  la  trou-    u 
vera.  Elle  viendra  an*  devant  de  lai    *• 
comme  une  mère  pleine  de  tendreflè  : 
elle  le  nourrira  du  pain  de  vie  &  d'in-    $* 
telligence  ,  &  lui  fera  boire  leau  de  la 
fagefïè  qui  donne  le  falut  :  elle  s'affer- 
mira dans  lui  ;  &  elle  le  rendra  inébran- 
lable :  elle  lui  amaflera  un  tréfor  de    6\ 
joie  &  dallégreflè ,  &  lui  donnera  un 
nom  éternel. 

Les  infenfez  ne  la  trouveront  point  :   7* 


fon  de  notre  humanité, 
nous  avons  la  facilité 
de  nous  approcher 
d'elle,  d'entendre  Tes 
paroles  ,  &  de  nous 
infeuireparlavuede 


fe  met  avec  fes  biens  U 
fa  famille  fous  une 
fi  puhTante  protection , 
&  qui  demeure  à  cou* 
vert  fous  l'ombre  de  la 
Croix.   C'eft  là  qu'il 


fes  actions.  Heureux  !  trouvera  un  rafral- 
donc  celui  qui  fe  tient  chifiement  &  un  repos 
auprès  de  cette  (âinte  I  fâlutaire  ,  au  milieu 
humanité,  afin  de  ne  dcsagitatiomdamoft- 
rien  perdre despreaca-  de  ,  èc  des  funeftes 
feiecoaide  la  Sage/Ic;   embfa&jnem*  que  les 


qui  j  fixe  ùl  demeure 
iL  ta  efftomm  ,  emï 


f3&tmj€Mtit€Ut* 


***££££  ils  ne  la  verront  point  ;  parce  qu'elfe 
Eccles.  ,fe  t[ent  éloignée  de  l'orgueil  &  de  la 
8.  tromperie.  Les  menteurs  ne  penferont 
point  i  elle  ^  mais  les  hommes  fincéres 
&  ver i râbles  fe  trouveront  avec  elle,  & 
marcheront  heureufement ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  arrivent  à  la  vue  de  Dieuv 

Ne  dires  pas  ,  Dieu  eft  caufe  que  je 
n'ai  pas  la  lageiîèv  Car  c'eft  à  vous  à  ne 
pas  faire  ce  qu'il  dérefte  (b). 

Ne  dites  point ,  C'eft  lui  qui  m'a 
jette  dans  l'égarement  (c ).  Car  il  n  a 


ii. 


il. 


(  b  )  La  fageffe ,  dit 
Ailleurs  le  Saint  Efprit 
(  fag.i.  )  ri  entrera 
foint  dans  une  ame  li- 
vrée au  mal;  &  elle 
ri  habiter  a  foint  dans  un 
corps  ajfujetti  au  péché. 
Lafagcfle,  ou  la  vraie 
juftice  ,  eft  un  don  de 
Dieu  :  tout  ce  qui  nous 
préparc  à  la  recevoir, 
eft  pareillement  un  don 
de  la  bonté  toute  gra- 
tuite. Mais  les  obrta- 
clesque  nos  péchés  y 
apportent  ,  viennent 
de  nous ,  &  de  la  cor- 
ruption de  notre  cœur. 

(c)  C'eft  nous  mê- 
mes •  qui  nous  jettons 
dans  l'égarement  par 


le  libre*  mouvement  de 
notre  voldncé.  Dieu , 
qui  n'a  pas  befoin  des- 
méchants  ,  mais  qui 
fait  fervir  à  fa  gloire 
leur  malice  qu'il  dé-' 
tefte  ,  arrête  ,  quand 
il  veut ,  le  cours  de 
leurs  défordres  ,  en 
changeant  leur  volon- 
té; Lorfqu'il  ne  le 
fait  pas,  les  méchants 
n'en  font  pas  moins 
puni  {fables  $  le  mal 
qu'ils  commettent  ve- 
nant d'eux  y  &  non  pas 
de  Dieu-  À  vous  Sei- 
gneur y  efttajuftict  3  & 
à.  nous  la  confufton , 
parce  que  Hôus  avons  pé^ 
chécwtrtvou**  Dan.  5; 
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pas  befoin  des  méchants  ;  [  &  ii  ne  fe 
plaît  pas  dans  leurs  défordres.  Au  con- 
traire ]  H  a  en  horreur  route  abomina- 
tion &  tout  déréglemenr  ;  Se  ceux  qui 
le  craignent ,  n'aimenr  point  ces  chofe 

Dieu  dès  le  commencement  a  crÉc 
l'homme  :  illa  laîlle  dans  la  main  de 
fon  propre  conleil  ;  &  il  lui  a  donné  fes 
commandements.  Si  vous  voulez ,  vous 
garderez  fes  commandements  .  &  la 
fidélité  que  vous  lui  devez ,  pour  lui 
erre  agréable.  Il  a  mis  devant  vous  l'eau 
&le  feu  ,  afin  que  vous  portiez  la  main 
du  côté  que  vous  voudrez.  La  vie  &  la 
mort ,  le  bien  &  le  mal ,  font  devant 

Ïmme.  Ce  qu'il  aura  choifi  lui  fera 
né  (d). 


M- 


£c    i4-?rS, 


(rf)  Cet  endroit  éta- 

:  de  l'homme  , 
-  feulement  dans 
Méat  d'innocence  o.i 
Adam  fut  enfe  ,  mais 
même  depuis  la  dépra- 
vation, de  la  nature  hu- 

mainc  par  le  péché. .  féduit  &  entraîné  par 
Dieu,  en  lui  donnant  t'a  j  la  eoncupu  licence  ,  il 
Loi,  qu'il  a  accompa-jfc  porte  au  mal;  il 
enée  de  promeucs  Sticonfcrve  de  même  fa 
de  menaces ,  a  mis  de-  [  liberté  ,  lorfqu'tl  Fait  le 
vant  lui  la  vie  &  la  (bien  par  l'iniprcffion 
mart  ,  le  bien  Se  lej  falutairedc  la  grâce, 
mal.    Soit  donc    que  1 


l'homme  obfcrvc  ,  on 
qu'il  tranCgrcfle  les 
Commandemens  de 
Dieu  ,  c'eil  toujours 
par  un  acte  très-libre 
de. fa  volonté  :  Se  com- 
me '1  ne  celle  point  d'a- 
gir librement,  lorfque 


1S4  Abbregédela  Morale  * 
■"  *  Car  la  fagelïe  de  Dieu  eft  grande  : 

Eccles.  i|  eft  invincible  dans  fapuiflânce  >  &  il 
l9*  voit  tous  les  hommes  à  tous  les  mo- 
ments. 
io~ lu  Les  yeux  du  Seigneur  font  fur  ceux 
qui  le  craignent  ;  &  il  connoît  lui-même  t 
toutes  les  œuvres  de  l'homme.  Il  n'a 
commandé  à  perfonne  de  faire  le  mal  > 
6c  il  n'a  donné  k  perfonne  la  permiffion 
de  pécher  :  car  il  ne  fe  plaît  point  à  avoir 
un  grand  nombre  d'enfans  infidelles  Se 
inutiles. 

XXXII.  Le  grand  nombre  d'enfants  ri  eft 
pas  un  avantage,  s'ils  n'ont  la  crainte 

de  Die». 

Ch.  XVI.  Ne  vous  réjouiflTez  point  d'avoir  beaa- 
i.  coup  d'enfants  ,  s'ils  n'ont  point  la 
crainte  de  Dieu.  Car  un  feul  enfant  qui 
craint  Dieu ,  eft  préférable  à  mille  qui 
font  méchants  ;  &  il  eft  plus  avantageux 
de  mourir  fans  enfants ,  que  d'en  iaifler 
après  foi  qui  foient  fans  piété. 

XXXI1L  Dieu  eft  jufte  &  miféricordieux* 
Il  a  tout  créé  :  il  gouverne  tout  :  il 
voit  tout  :  il  jugera  tout.  Mais  il  re- 
çoit en  fa  grâce  ceux  qui  retournent  à 
lui.  Exhortation  h  la  pénitence. 

12.        La  miféricorde  &  l'indignation  ac- 
compagnent toujours  le  Seigneur.   Il 
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eft  puillant  pour  pardonner;  il  l'cftaufli  — 
pour  répandre  fa  colère.  Ses  chârimens   * 
egalenr  famifericorde  ,  &  il  jugel'hom-    ' 
me  félon  fes  œuvres.  Celui  qui  eft  cou- 

Eable  de  rapines  ,  n'échapera  point  ;  &    i 
i  libéralité  de  celui  qui  aflîfte  le  pau- 
vre ,  ne  tardera  pas  à  être  récompen- 
fée. 

Ne  dites  point  :  Je  me  déroberai  aux  : 
yeux  de  Dieu  -,  &  qui  fe  fouviendra  de 
moi  du  haut  du  ciel  ï  Je  ne  ferai  point 
reconnu  parmi  ttn  fi  grand  peuple  :  car 
qu'eft-ce  que  mon  aine  dans  cette  mul- 
titude innombrable  de  créatures  ? 

[  N'ayez  point,  dis-je  ,  cette  folle 

Jienfée  :  car  J  le  ciel ,  Se  le  ciel  des  cieux , 
es  abîmes ,  toute  l'étendue  de  la  terre  , 
&  tout  ce  qui  y  eft  compris ,  tremblera 
à  fa  feule  vue  :  tes  montagnes ,  les  colli- 
nes Se  les  fondements  de  la  terre  feront 
ébranlez  de  frayeur  au  moindre  de  fes 
regards.  Il  voit  le  cœur  infenfé  parmi 
toutes  ces  créatures ,  &  il  pénétre  le 
fond  de  tous  les  cœurs. 

Qui  eft  celui  qui  comprend  les  voies 
de  Dieu  ,  &  [  qui  eft-ce  qui  fçait  l'origi- 
ne du  vent  &  de]  la  tempête  que  l'œil 
de  l'homme  n'a  jamais  vue?  Beaucoup 
de  fes  œuvres  font  cachées  :  maïs  qui 
pourra  reprefenrer  ou  foutenîr  les  effets 
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de  fa  juftice  ?  Car  les  arrêts  de  Dieu 
EccLESr    fonc  faon  \oin  fo  ja  penfce  de  quelques- 
uns  :  &  il  remet  à  examiner  toutes  cho- 

2  j.  fes  au  dernier  jour*  L'imprudent  a  des 
penfées  vaiiïes  ;  &  l'homme  indUcreï 
&  égaré  ne  s'occupe  que  de  foliés» 

14,  Ecoutez-moi  >  mon  fils  :  apprenez  à 
régler  votre  efprit ,  &  rendez  votre  cœur 

25,  attentif  à  mes  paroles»  Je  vous  donne* 
rai  des  inftru&ions  très-exa&es >  &  je 
vous  repréfenterai  les  règles  le»  plus 
juftes  de  la  fageflè  :  je  vous  parlerai  des 
merveilles  que  Dieu  dès  le  commence- 
ment a  fait  reluire  dans  fes  ouvrages;  & 
je  vous  apprendrai  à  le  connoîtredans  la 
vérité* 

%6m  Dieu  par  fa  fageftè  a  formé  tous  fer 
ouvrages  :  il  a  diftingué  les  parties  du 
monde  auflitôt  après  les  avoir  créées  •,  il 

zj*  les  a  ornées  r  &  leur  a  impriméun  mou- 
vement ,  qui  a  toujours  continué  fans 

jo.  interruption.  Après  cela,  Dieu  a  regar- 
dé la  terre ,  &  la  remplie  de  fes  biens x 
il  l'a  couverte  d'animaux,,  qui  retour- 
nent dans  la  terre  d'où  ils  ont  été  tirez. 
Ck.  XVTL  II  a  créé  l'homme  de  terre ,  &  Pa  formé 
1— 2,0*  à  fbn  image»  Il  l'a  fait  rentrer  enfuite 
dans  la  terre  d'où  il  lavoit  pris.  Il  a 
formé  de  fa  fubftance  un  aide  fembla- 
ble  à  luu  II  leur  a  donné  la  raifon  »  il 
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les  a  remplis  de  la  lumière  de  l'imelli-  ^^^M 
gence  ,  &:  leur  a  fait  voir  les  biens  &  les  Ecclm. 
maux.  Il  a  fair  luire  fon  œil  fur  leurs 
cœurs,  pour  leur  faire  voir  la  grandeur 
de  fes  œuvres,  afin  qu'ils  releva  fient 
par  leurs  louanges  la  grandeur  de  fon 
nom,  qu'ils  le  glorifia  (Tent  de  fes  mer- 
veilles ,  Se  qu'ils  publîaflènr  la  magni- 
ficence de  fes  ouvrages  (e).  Il  leur  apref- 
crir  l'ordre  de  leur  conduite  ,  &  leur  a 
donné  une  loi  de  vie  (f).  Ilafaicavec 
eux  une  alliance  éternelle  (g)  ,  &  il  leur 


(  t  )  L'Ecriture  di- 
lant  que  Dieu  a  fait 
rentrer  l'homme  dans  l.i 
terre  d'oi,  il  favoitp,s. 
C'eft  une  preuve  qu'el- 
le le  confidere  tel  qu'il 
eft  depuis  le  péché ,  qui 
n'a  point  éteint,  niais 
feulement  ailoibli  en 
lui  la  lumière  delà  rai- 
fon  &  de  l'intelligence, 
le  difeernemenr  du 
bien  &  du  mal 


ries  H 


cilles  de  Dieu  ,  Si  de 
glorifier.  Cequ el- 


le dtt  de  la  formati 
Je  la  femme  ,  n'a  point 
ici  un  rapport  nécef- 
faîrc  à  l'état  d'inno- 
cence   :  cela    lignifie 


feulemenr  que  ce  fc»e 
tire  fon  origine  d'A- 
dam même  ,  &  non 
pas  d'une  première 
femme  formée  de  terre 


raélites  fut  le  mont 
Sinaï,  laquelle  conduit 
à  la  vie  tous  ccui  qui 
l'obfervent .  Ce  qui  fuir 
fe  rapporte  aufti  à  ce 
peuple,  dont  Dieu  étoic 
d'abord  te  feul  Roi ,  au 


tes  ai 


pies   étoic nt    gouver- 
nez par  des  hommes. 

{g  )  L'alliance  de 
Dieu  avec  les  Hébreux 
auroit    été   éternelle , 
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55?  a  appris  Les  ordonnances  de  fa  juftice* 
Eccles.  iis  ont  vu  je  ieurs  yeux  les  merveilles 

de  fa  gloire  ;  &  il  les  a  honorez  jufqu'i 
leur  Faire  entendre  fa  voix.  Donnez- 
vous  de  garde ,  leur  a-t-il  dit ,  de  toute 
forte  d'iniquité  :  &  il  a  ordonné  à  cha- 
cun d'eux  d'avoir  foin  de  fon  prochain. 
Leurs  voies  lui  font  toujours  préfentes; 
&  elles  n'ont  jamais  été  cachées  à  fes 
yeux.  Il  a  établi  un  Prince  pour  gouver- 
ner chaque  peuple  :  mais  Ifrael  a  été  vi- 
siblement le  partage  de  Dieu  même* 
Toutes  leurs  œuvres  font  auffi  claires 
devant  lui  que  le  foleil  ;  &  fes  yeux  font 
fans  celle  appliquez  à  confidérer  leurs 
voies.  Les  loix  qui  leur  ont  été^prefcrites 
n'ont  point  été  obfcurcies  par  leurs  of- 
fenfes  ;  &  Dieu  a  vu  toutes  leurs  iniqui- 
tez.  H  s'élèvera  enfin;  il  rendra  à  cha- 
cun la  récompenfe  qu'il  aura  méritée, 
&  il  précipitera  les  méchants  jufqu'au 
fond  de  la  terre.  Mais  il  accorde  à  ceux 
qui  fe  repentent ,  le  retour  vers  la  jufti- 
ce  :  il  affermit  ceux  qui  font  ébranlez , 
Se  il  leur  deftine  la  vérité  pour  partage. 
Il— i8t  Convertirez  -  vous  [donc]  au  Sei- 
gneur :  quittez  vos  péchez  :  offrez-lui 
vos  prières ,  &  éloignez-  vous  de  plus 

s'ils  n'euffent  pas   les  i  traité  par  leur  ^fobéif- 
premiers     rompu    le|fance( 
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en  plus  de  ce  qui  eft  pour  vous  un  (a-  - 
jet  de  chute-  Retournez  au  Seigneur , 
détournez-vous  de  l'injuftice  ,  Se  ayez 
en  horreur  ce  que  Dieu  dételle.  Coti- 
nouTez  la  juftice  &  les  jugements  de 
Dieu  :  demeurez  ferme  dans  l'état  où  il 
vous  a  mis  ,  Se  dans  l'invocation  du 
Dieu  Très-haut.  Allez  prendre  pan  au 
fïécle  faint  (h) ,  avec  ceux  qui  vivent , 
&  qui  rendent  gloire  à  Dieu.  Ne  demeu- 
rez point  dans  l'erreur  des  méchants  : 
louez  Dieu  avant  la  mort  :  louez-le  pen- 
dant que  vous  jouiuez  de  la  vie  &  de  la 
fanté  :  louez  Dieu  ,  &  glorifiez- vous 
dans  fes  mi féricordes. Combien  eft  gran- 
de la  miiciicorde  du  Seigneur  ,  &  le 
pardon  qu'il  accorde  à  ceux  qujfecon- 
vemflènt  à  lui  ! 


- 


(h)  CtSiicU fiant 
e::  oppofiau  i-éc!ccor- 
rompa.  Ccft  la  (bciii- 
te  âei  Jolies  qui  font 
fax  ta  terre  ,  Se  des 
Bicnbeurcct  déjà  pla- 
cés dam  l  cxmitc.  Les 
ans  Se  ks  autre?,  font 
■  loua  Dipi  -, 
&  le  Sage  ei  hotte  Te 
pecbeur  pcmterr  à  (c 

joi  cuire  a  cène  famre 


focidtc  de  i> 


■    la 


i  lie 


pécheurt  ne  font 
alTcmblage  de 
d'où  la  louange  ne  I 
plus  ,  parce  que  la 
Hj  faint  amoar 
éteinte  en  cnx. 
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XXX IV.  Grandeur  de  Dieu..  Sa  bonté 

envers  l  homme  ,  tout  foible  &  mi- 

prifable  qu'il  eft. 

Ch.XVlll.  Celui  qui  vie  éternellement  a  créé 
i—6.  toutes  chofes.  Qui  pourra  parler  digne- 
ment^ de  fe$  ouvrages  ?  Qui  pourra  pé- 
nétrer fes  merveilles  ?  Qui  pourra  ex- 
primer fa  pui  (Tance  Se  fa  grandeur?  Ou 
qui  entreprendra  d'expliquer  fa  miferi- 
corde  f  Ses  merveilles  font  incompré- 
hensibles. Lorfque  l'homme  fe  croira  à 
la  fin  de  cette  recherche  ,  il  trouvera 
qu'il  ne  fait  que  commencer  :  &  après 
qu'il  s'y  fera  long-temps  appliqué  ,  il 
ne  lui  en  demeurera  qu.ua  profond 
étonnement.  .    . 

7— xi.  Qu'eft-ce  que  l'homme?  En  qupi 
peut-il  être  utile  à  Dieu  ?  Quel  bien  ou 
quel  mal  peut-il  lui  fairç  f  La  vie  de 
l'homme  ,  même .  la  plus  longue  ,  éft 
tle  cent  ans  au  plup.  Ge  peu  dannées, 
^au  prix  de  l'éternité  ,,  ne.' fera  confidéré 
que  comme  une  goutté  d'eau ,  ou  un 
grain  de  fable  dans  la  mer.  C'eft  pour- 
quoi Dieu ,  [  ayant  pitié  de  leur  foiblef- 
fe  &  de  leur  mifere ,  ]  les  attend  avec 
patience  ,  &  il  répand  fur  eux  fa  mifé- 
ricorde.  Il  voit  la  préfomption  &  lama- 
lignite  de  leur  cœur  :  il  connoît  le  deré- 
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glement  de  leur  efprit.  Ceft  pour  cela  ^^ 
qu'il  les  traite  félon  la  plénitude  de  fa   Ec< 
miféricorde  »   S:  qu'il  leur  montre  le 
chemin  de  la  juftice. 

Les  bienfaits  de  l'homme  fe  «pan-  n 
dent  fur  fon  prochain  :  mais  la  bonté 
de  Dieu  s'étend  fur  toute  chair.  Il  înf- 
truit  &  châtie  les  hommes ,  comme  un 
palteut  fait  fes  brebis.  Il  fait  miférîcordc 
a  celui  qui  reçoit  les  inftru&ions  de  fa 
bonté  ,  &  qui  fe  hite  de  fe  foumettre  à 
fes  ordonnances. 

XXXV.  Donner  de  bonne  grâce.  Prier, 
&  savamer  dans  la  vertu.  Penfer  aux 
jugement  de  Dieu.  Elatgnemtnt  desplai- 

Mon  fils,  ne  mêlez  point  les  repro-    t, 
thés  à  vos  bienfaits;  &  ne  joignez  ja- 
mais à  votre  don  des  paroles  trilles  & 
affligeantes.  La  douceur  des  patolesvaut    17 
mieux  que  le  don  même  :  mais  l'un  & 
l'antre  fe  trouve  dans  l'homme  jofle. 
Linfenfé  fait  des  teptoches  aigres,  &le    18 
don  de  l'îndifcrer  defleche  les  yeux  {/). 

Travaillez  à  acquérir  la  juftice,  avant    19 
que  de  juger  ;  £k  apprenez  avant  que  de 
patlet. 

(.")  e.d.offenfeec-tdon  ,    parce  qu"il  elt 
lui  même  qui  reçoit  le  1  fait  de  mauvai le  grâce. 
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Que  rien  ne  vous  empêche  de  prier 
Eccles.  toujours  >  &  ne  ceflez  point  de  vous 
1 1#  avancer  dans  la  juftice  jufqu'à  la  mort  -, 
parce  que  la  recompenfe  de  Dieu  de- 
meure éternellement. 

Préparez  votre  ame  avant  la  prière  ;  & 
&  ne  foyez  pas  comme  un  homme  qui 
tente  Dieu  (k). 

Penfez  fouvent  à  la  côlére  du  dernier 
jour ,  &  au  temps  où  Dieu  rendra  à  cha- 
cun félon  qu'il  aura  vécu. 

Penfez  à  la  pauvreté  dans  le  temps  de 
l'abondance  ;  &  fi  vous  êtes  riche ,  pen- 
fez à  l'état  d'indigence  [où  vous  pou- 
vez tomber.  ]  (  /)  Du  matin  au  foir  le 


24. 
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(*)  Toute  la  fuite 
des  actions  de  l'homme 
doit  être  une  continuel- 
le préparation  à  la 
prière  5  &  c'eft  en  quel- 
que façon  tenter  Dieu, 
que  de  fe  préfenter  à 
lui  pour  lui  demander 
fa  grâce ,  après  qu'on 
Ta  mèprifé  en  négli- 
geant de  veiller  fur  loi- 
même. 

(  /  )  Sens  fpirituel  : 
Lorfque     Dieu     vous 
comble  de  fes  grâces  ,  '■ 
&  qu'il  vous  fait  pro- 1 
duire  des  fruits  de  juf- 1 


tice  $  ne  perdez .  ja- 
mais de  vue'  votre 
Î>auvrcté  &  votre  ftéri- 
ité  naturelle.  Songez 
que  Dieu  ne.  vous  doit 
rien;  que  la  persévé- 
rance ne  vous  eft  point 
affinée  ;  &  que ,  par 
un  jufre  jugement ,  Se 
en  punition  de  vos  né- 
gligences ,  il  peut  d'un 
moment  à  l'autre  reti- 
rer de  vous  fa  main  y 
vous  laiflèr  à  vous-mê- 
me 5  &  voïis  retom- 
berez alors  dans  la  mi- 
fçre^cîupéchi, 

»  - 

temps 
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temps  change  :  [il  en  eft  demêaiede 
la  fortune  des  hommes  :  ]  &  roue  celn^*CLIÏ' 
arrive  en  un  moment  pat  un  effet  de  la 
Providence  de  Dieu. 

Ne  vous  laiflez  point  aller  à  vos  mau- 
vais defîrs  j  &  détournez-vous  de  votre 
propre  volonté. 

Si  vous  contentez  les  defîrs  déréglez 
de  votre  cœur,  vous  feiez  expofé  à  la 
rifée  de  vos  ennemis. 

Ne  mettez  point  votre  joie  dans  les 
délices  ;  &  ne  liez  point  avec  d'autres 
une  fociété  de  bonne  chère. 

Gardez-vous  bien  d'emprunter  de 
l'argent  i  intérêt ,  pour  donner  des  re-    S'b" 
pas  :  car  vous  vous  ôcerez  ainû  à  vous- 
même  le  moyen  de  vivre. 
XXXVI.  Mtuz  que  cattfent  le  vin  &  tes 

Pftmmes.ParUr  peudu  prochain,&  le  re- 
prendre Avec  beaucoup  de  (inonfpeâien. 
L'ouvrier  fujet  au  vin  ne  deviendra 
jamais  riche  •,  &  celui  qui  néglige  les 
petites  choffs  (m) ,  tombera  peu  a  peu. 


Grec 

i 

,     Ch.  XIX- 


3 

pro 


Le  vin  de  les  femmes  font  tomber  les 
fages  même  }  Se  jettent  dans  l'opprobre 


(m)  c.  d,  les  petits 
profits ,  Si  les  petites 


rce.  Seal  Jpirituel 

Terne  X. 


Qui  néglige  les  petites 
fautes  ,  tombera  peu  à 
peu  lîans  de  grands  pé- 


EcCLES. 

* 
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*  Celui  qui  eft  trop  crédule,a  l'efprit 


s-  léger  ;  &  il  en  fouffrira  de  la  perte. 

i  •        Celui  qui  aime  l'iniquité ,  fera  des- 

5  •  honoré  :  celui  qui  hait  les  réprimandes  , 
en  vivra  moins  (n)  :  iç  celui  qui  hait  le 
trop  parler ,  éteindra  le  mal ,  {  &  em- 
pêchera beaucoup  de  péchez,  ] 

7.        Ne  rapporte?  point  une  parole  ma- 
ligne &  offenfante  ;  &  vous  n'en  fouf- 
frirez  point  de  mal. 
Selon  h        Ne  parlez  ni  à  votre  ami ,  ni  ï  votre 
Crée.  ennemi ,  des  fautes  des  autres  •>  &  ne 

8*    découvrez  point  ce  que  vous  connoitfez 

5K  de  vicieux  dans  leur  conduite*  Car  celui 
à  qui  vous  le  direz ,  fe  défiera  de  vous  ; 
&  [  vous  connoiffant  pour  un  homme 
porté  à  la  médifance  ,  "]  il  vous  haïra  & 
fera  toujours  prêt  à  vous  nuire. 
10.  Avez- vous  entendu  une  parole  con- 
tre le  prochain?Etouffez-la  en  vous-mê- 
me ,  &  afllirez -  vous  quelle  ne  vous 
fera  point  creyer. 

11.  L'infenfé  fe  preflè  d'enfanter  une  pa- 
role qu'il  a  entendue ,  comme  une  fem- 
me qui  eft  "en  travail. 

(n)  c.  d.  fe  prive  l'ame  jouit  par  Pa- 
par  là  d'un  fecours  qui  mour  de  la  juftice.  Car 
pourroit  lui  donner  la  la  vie  du  corps  eft  fou.- 
vie ,  en  le  portant  à  fe  vent  très-longue  dans 
corriger.  Cette  vie  ne  ceux  qui  haitiènt  los 
peut-être  que  celle  dont  répiuneadej. 
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La  paiolp  oczie  eât  cli^s  le  cckxt  de' 
rinfenie,  comme  ue  fieche  qui  perce 
lacuiâe  V,[io^\>niehiK  de  renier.] 

Reprenez  voue  ami,  [en  lui  repxe- 

fenrant  le  mal  qu'on  dit  de  lai;  ]  parce 

que  penr-ctre  il  ne  Ta  point  &it  ;  ou 

s'il  la  fait  »  afin  qu'il  ne  le  fade  plus  à 

avenir. 

Reprenez  votre  ami ,  &  avemflez4e  14. 
de  ce  qu'on  l'accufe  d'avoir  dit  :  parce 
que  peut-être  il  ne  Ta  point  dit  \  ou  s'il 
la  dit >  afin  qu'il  ne  le dife plus. 

Reprenez  votre  ami ,  [&eclairciflez-  15—11* 
vous  avec  lui  fans  aigreur;  ]  parce  qu'on 
Eût  fouvent  de  faux  rapports.  Ne  croyez 
donc  pas  tout  ce  qu'on  dit  de  lui. 
[  D'ailleurs ,  ]  tel  pèche  de  la  lançue,qui 
ne  pèche  point  du  cœur.  Car  qui  eft  ce- 
lui qui  ne  pèche  point  de  la  langue  ? 
Reprenez  [  donc  ]  votre  ami  [  avec  dou- 
ceur ,  3  avant  que  d'ufer  de  paroles  ru- 
des :  &  donnez  lieu  à  la  crainte  du 
Très-haut  :  car  la  fouveraine  fageftè  eft 
la  crainte  de  Dieu  ;  c'eft  elle  qui  apprend 
à  craindre  Dieu ,  &  elle  confifte  toute 
à.  exécuter  fes  loix. 


(0)  11  a  autant  d'im- 
patience de  produire  au 
dehors     une     parole 


cret,  &  qu'il  dcvroit 
taire  ,  qu'un  homme 
de  retirer  une   flèche 


qu'on  lui  a  dite  en  fe-   qui  lui  perce  la  cuiiTc. 

y 
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Bccmi.  XXXVII.  De  U  fauffe  figejfe ,  &  de 
rbjpùcrifîe.  L  extérieur  d'un  homme  fait 
fouvent  connoître  fin  naturel. 

19.  L'arc  de  faire  le  mal  avec  adrelïê  » 
n'eft  pas  fageffe  ;  Se  la  conduite  des  mé- 
chants n'eft  point  prudence. 

iu  Un  homme  qui  a  peu  d'efprit  &  de 
lumière ,  mais  qui  a  la  crainte  de  Dieu  > 
vaut  mieux  que  celui  qui  a  un  grand 
fens,  &  qui  viole  la  loi  du  Très  haut. 

12*  Il  y  a  une  adreffe  qui  ne  manque 
point  ion  coup >  mais  qui  cft  injufte. 

2},  Il  y  a  des  gens  qui  parlent  franche- 
ment ,  Se  ne  difent  que  la  vérité  :  mais 
il  y  en  a  d'autres  qui  s'humilient  mali- 
cieufement ,  &  dont  le  fond  du  cœur 
eft  plein  de  tromperie. 

16.  On  connoît  une  perfonne  à  la  vue  9 
Se  on  difeerne  à  Pair  du  vifege  l'hom- 

17.  me  fenfé.  La  manière  de  s'haoiller  ,  le 
ris  Se  la  démarche  d'un  homme ,  font 
connoître  ce  qu'il  eft  (p), 

(  p  )  Cette  parole  du  relevé.  La  vertu  feule 
Sage  n'eft  point  oppo-  mérite  d'être  louée.  Un 
fée  à  ce  qu'il  a  dit  (  art.  homme  de  bonne  mine 
xxiv.)  Ne  louez,  f oint 
un  homme  four  fa  bonne 
mine  ;  &  ne  le  méprifez 
point  9  parce  que  fin  ex- 


peut  être  vicieux  5  Se 
le  mérite  &  la  vertu 
peuvent  être  cachez 
fous  un  extérieur  mé- 


tbienr  n'a  rien  qui  /*Jprif&blc*  Ce   ne  font 


^ 
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XXXVIII.  Avantage  de  la  terreUûonfra- 
ternelle.  Avouer  fa  faute  quand  on  ejl 
repris.  Parier  &  fe  taire  à  propos ,  ta- 
ratière  du  Sage. 

Ne  vaut-il  pas  beaucoup  mieux  re-  Ch,  XX. 
prendre  un  homme  ,  &  lui  donner  lieu   u 

par-là  d'avouer  fa  raute ,  que  de  garder 
la  colère  contre  lui  ? 

Que  ceftun  grand  bien,  lorfqu'on    4. 
.  eft  repris ,  de  témoigner  fon.  repentir, 
puisqu'on  évite  par-là  de  fe  rendre  plus 
coupable  ,   en  demeurant  volontaire- 
ment dans  fon  piché  ! 

Il  y  en  a  qui ,  en  fe  raifanr ,  font  re-    J. 
connus  pour  fages  ;  &  d'autres  qui  fe 
tendent  odieux  pat  leur  intem.érance  à 
parler. 

Il  y  en  a  qui  fe  taifenr  j  patte  qu'ils    6. 


donc  pas  les  appa 


yeur  ,  &  la  gravite  fur 
ces,  mais  les  fruits  Si.  |  (on  vifage.  Au  contrai- 
tes  oeuvres  ,   qui  doi-  |  re  ,  !c  faite  Se  la  fupei 


vent  former  le  juf 
ment  qu'on  porte  des 
«rfooncs.  Mais  d'ail- 
leurs il  efl  vrai  qu'or- 
dinairement on  00 11- 
noît  l'homme  fage  à  la 
feule  vue ,  parce  que  la 
modeftic  reluit  fur  fon 
front     &     dans      fes 


I 


fluité  dans  les  habits, 
eft  lamarq ne  d'une  fot- 
tc  vanité:un  ris  immo- 
déré ,  une  intempéran- 
ce de  langue  ,  une  dé- 
marche &.  des  manières 
indigentes ,  annoncent 
la  légèreté  &  le  dérè- 
glement de  fcfprit. 
I  lij 


I 
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n'ont  pas  allez  d'efprit  pour  parler  ;  & 

Icciis.  d'autres ,  parce  qu'ils  difeernent  quand 

il  eft  temps  de  parler. 

7«        L'homme  fage  fe   tiendra   jufqu'à 

un  certain  temps  dans  le  (ilence  :  mais 

l'homme  léger  &  imprudent  n'obferve- 

ra  point  les  temps. 

S  •        Celui  qui  fe  répand  en  paroles ,  bief- 

fera  fon  ame. 
1 3  •  Le  fage  fe  rend  aimable  dans  fes  pa» 
rôles  :  mais  ce  qu'il  y  a  d'agréable  dans 
les  [  difeours  des  ]  infenfez ,  s'écoulera 
(q)  [  comme  de  l'eau.  ] 
22.  Une  parole  fage  fera  mal  reçue  de  la 
bouche  de  Pinfenfé ,  parce  qu'il  la  dit 
à  contre-temps. 

XXXIX.  Succès  dans  le  mal.  Dejir  du 
péché  quon  ne  peut  commettre.  MdH- 
vaife  honte.  L'infenfé  ri  a  point  d'ami. 

j>.  .  L'homme  fans  confeience  réuffit  dans 
le  mal  ;  mais  ce  qu'il  invente  [  pour  j 
réuffir  ]  tourne  à  fa  ruine. 

m.       Tel  trouve  fa  perte  dans  fa  gloire  mê- 
me >  $c  tel  s'élève  par  fon  humiliation. 
2$.       Tel  s'abftient  de  pécher ,  parce  qu'il 


(q)c.â.  Il  n'en  de- 
meurera rien  dans  l'ef- 
prit  de  ceux  qui  les  en- 


tendent, dont  ils  puif- 
fent  tirer  une  utilité 
folide. 


ni  l'Ancien  Tist.  /.  Part.    199 
n'en  a  pas  le  moyen ,  qui  en  a  un  défît  = 
très-vif  au  dedans  de  lui-même.  ] 

Tel  perd  fon  ame  par  une.  mativaife 
honte ,  &  pour  avoir  trop  d'égard  pour 
les  perfonnes. 

Tel  promet  i  fon  ami  par  une  honte 
indilcrete  ,  qui  le  rend  ainfi  gratuite- 
ment fon  ennemi,  [  ne  pouvant  lui  te- 
nir parole.  ] 

L'infenfé  n'aura  pas  un  ami  ;  &  le 
bien  qu'il  fait ,  ne  fera   point  agréé  -, 

Earce  que  ceux  qui  mangenr  fon  pain, 
;  trompent  par  leurs  difcours  [flaire iirs.] 
Combien  de  fois  &  de  combien  de  per- 
fonnes fera-t-d  moqué  !  Car  il  ne  fe 
conduit  point  par  le  bon  fens ,  foif  qu'il 
diftribue  ce  qu'il  devoir  réferver  ;  fait 
qu'il  donne  même  ce  qu'il  ne  dcvoit 
pas  garder. 

XL.  HahitHtle  du  menfonge.  Juge  qui  re- 
çoit des  prefents.Sagejfe  cachée  »  inutile. 

Le  menfonge  eft  dans  un  homme  une 
tache  honteufe  :  les  gens  mal  élevez  ont 
toujours  le  menfonge  dans  la  bouche. 

Un  voleur  vaut  mieux  qu'un  homme 
qui  eft  dans  l'habitude  de  mentir.  La 
perdition  fera  le  partage  de  l'un  Se  de 
l'autre. 

La  vie  des  menteurs  eft  une  vie  fans 
Iiv 


: 
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-  honneur  -,  &  la  confufion  qu'ils 
Ecclis.  tenc  9  ies  accompagne  toujours. 

3 1 .        Les  préfents  &  les  dons  aveuglent  les 
yeux  des  Juges  y  &  ils  font  dans  leur 
bouche  comme  un  mords  qui  les  rend 
muets  ,  &  les  empêche  de  fe  déclarer 
contre  l'injuftice. 
3 1.        Si  la  fageflè  demeure  cachée  >  &  que 
le  tréfor  ne  foit  pas  vu ,  quel  fruit  tire* 
ta-t-on  de  l'un  &  de  l'autre  ? 
3.3  •       Celui  qui  cache  fon  infuffifknce ,  vaut 
mieux  que  celui  qui  cache  fa  fagefle. 
XLI.  Vraie  pénitence.  Fuir  le  péché.  Maux 
que  caufent  C  orgueil.  Prière  du  pau- 
vre. Voie  des  pécheurs. 
Ch.  XXI.     Mon  fils ,  avez-vous  commis  quel- 
*•    que  péché  >  n'v  retombez  plus  :  mais 

{triez  pour  vos  fautes  pafTées ,  afin  qu  eU 
es  vous  foient  pardon  nées. 
i.        Fuyez  le  péché  comme  un  ferpent. 
Car  fi  vous  en  approchez ,  il  fe  faiurade 

3.  vous.Ses  dents  iont  des  dents  de  lion,qui 

4.  tuent  les  âmes  des  hommes.  Tout  pé- 
ché eft  comme  une  épée  à  deux  tran- 
chants ;  &  la  plaie  qu'il  fait  eft  incu- 
rable (r). 

.  (  r  )   La   plaie  que  1  bleflêr  :  mais  il  n'y  a 

V  fait  le  péché ,  eft  incu-  !  aue  le  fouverain  Mé- 

rable  à  tout  autre  qu'à  ;  decin  qui  puifie  le  gué* 

Dieu.  L'homme  fe  luf-  !  rir. 

£1  à  lui-même  pour  fe  1 


. 
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La  maifon  la  plus  riche  fe  ruinera  ^nii— ~ 
pat  l'orgueil,  les  uijulhces  &  les  vio-   Ecclu. 
ïences  :  &  le  bien  du  fuperbe  fera  dé-    î* 
truir  i h fqu'à  la  racine. 

La  prière  du  pauvre  s'élèvera  de  fa    g, 
bouche  jufqu'aux  oreilles  de  Dieu,  &il 
fe  hâtera  de  lui  faire  juftice. 

Le  chemin  oùmarchenc  lespéch:Lirs>    îj, 
eftunif/)  &  pavé  de  pierres :mais  ilcon- 
duir  en  enfer  ,  aux  ténèbres  &  aux  fup- 
plices. 

XL  II.  Dift'retts  car  altères  du  fige 
&  de  l'inftnfé. 

La  fagefTe  &  le  bon  fens  eft  le  fruit  Se 
la  perfection  de  la  crainte  de  Dieu.  *  i' 

La  feience  du  fige  fe  répandra  avec 
abondance  comme  une  eau  qui  fe  dé-    '"* 
borde  !  &  fes  confeils  font  une  fource 
de  vie  [  qui  ne  tarit  point.  ] 

Le  coeur  de  l'infenfé  eft  comme  un 
vafe  rompu  :  il  ne  peut  rien  retenir  de 
la  fageflè. 

rQne  l'homme  fage  entende  une  pa- 
role fage  ;  il  l'approuvera ,  &  fe  l'appli- 
quera à  lui  même.  Que  l'homme  déré- 
glé fencende  -,  elle  lui  déplaira  ,  &  il  la 
rejettera  derrière  foi. 

U)  c.  à.  parolt  aifé  Se  agréable  ,  parce  qu'ils 
fui vt- nt  km  s  jiL-nchams. 

I    V 
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L'i-fencHoa  eft  1  l'imprudent  com~ 
***«*•  me  des  fers  aax  pieds  ,  &  comme  des 
Z2"    chaînes  qui  lai  chargeur  la  main  droi- 
te 'fy. 
a  j.        L'infenfé  élevé  la  voix  lorfqu  il  rit  : 
mais  l'homme  fage  rira  à  peine  tons 
bas. 
a?.        Le  arar  des  infenfez  eft  dans  leur 
bouche,  &  la  bouche  des  Jàges  eft  dan» 
leur  cœur  (*r). 
Cfc.  XXH-      Celui  qui  ioftruit  l'infenfé ,  eft  corn- 
7*   me  un  homme  qui  veut  rejoindre  les 
pièces  d'un  pot cafTé:[il  y  perdu  peine.] 
j.        Celui  qui  parle  de  la  fagefle  a  un  in* 
fenfé ,  parle  à  un  homme  endormi  :  & 
à  la  fin  du  difcours  il  lui  dira  :  Qu'eft-ce 
que  ceft  ? 

La  vie  criminelle  de  Tinfenfè  eft  piie 


il. 


(  t  )  I/inflruétion , 
les  fagcs  confeils ,  les 
reproches  les  plus  ju- 
ftes  Se  les  plus  mefu- 
rés,  font  iniupporta- 
blcs  à  celui  qui  n'a 
point  d'autre  règle  que 
les  paillons  :  ce  font 
pour  lui  des  fers  aux 
pieds,  Se  des  chaînes 
aux  mains ,  dont  il  eft 
impatient  de  fe  déli- 
vrer. 
/     (m)  Ceft-àrdire  que 


l'infenfé' ,  incapable  die 
réprimer  la  déman- 
geaifon  qu'il  a  de  par- 
ler ,  dit  a  tort  Se  à  tra- 
vers tout  ce  qui  lai 
Tient  dans  l'efprit  :  au 
lieu  que  le  fage  ne  pro- 
fère aucune  parole , 
qu'après  y  avoir  bien 
Dénie.  Dans  l'un .  la 
langue  eft  maîtreûe  de 
l'eiprit;  &  dans  l'autre, 
c'eft  1'efprit  qui  régie 
lalangupr 


21. 
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que  la  mon.  *  On  pleure  un  mort  pe:> 
danr  fept  jours:  mais  l'infenfi &  le  me-  Eœ** 
chant  doivent  are  pleurez  toute  leur  *  l  $• 
vie. 

Comme  les  pièces  de  bois  bien  lices    15. 
&  attachées  furie  fondaient  dans  un 
édifice  »  ne  fè  defuniflenr  point  dans  un    ^tlm  h 
tremblement  de  terre  ;  ainfi  le  cœur  Grtr+ 
établi  fur  un  confeil  folide  [  demeurera 
ferme  ;  ]  &  la  réfolurion  d'un  homme    *o* 
fenfé  >  ne  s'affoiblira  point  par  la  crain» 
te  >  en  quelque-temps  que  ce  foie» 

Comme  une  cloifon  de  bois  en  un 
lieu  élevé  ,  &  une  mauvaife  muraille  de 
pierre  féche  >  ne  peuvent  réfifter  à  la 
violence  du  vent  >  ainfi  le  cœur  timide 
de  Fînfenfé ,  dans  [  l'incertitude  &  la 
légèreté  de  ]  fes  penfées  ,  ne  réfiftera 
point  à  la  violence  de  la  crainte* 

XL11I.  Divers  dvis  touchant  /Vf»*///. 

^  Celui  qui  jetre  une  pierre  contre  clcs    1  j* 
oifeaux ,  les  fera  envoler  5  &  celui  qui 
fait  à  fon  ami  des  reproches  injurieux  , 
[  Téloignera ,  &  ]  rompra  l'amitié. 

Quand  vous  auriez  tiré  1  opée  contre    16. 
votre  ami ,  ne  déféfpérez  pas  j  car  il  y 
a  encore  du  retour, 
Quand  vous  auriez  dit  à  votre  ami    17* 

Ivj 


22. 
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quelque  parole  offenfante ,  ne  craignes 
Ecclu.  pas  .  car  il  y  a  lieu  à  la  réconciliation  , 
pourvu  que  vous  n'ayez  point. été  jus- 
qu'aux reproches  injurieux ,  au  mépris* 
à  i'infolence ,  à  révéler  lçs  fecrets  >  &  à 
porter  des  coups  en  trahifon.  Dans  ces 
rencontres ,  il  n'y  a  point  d'ami  qui  ne 
vous  échappe. 
i8.       Gardez  la  fidélité  à  votre  ami  ,  pen- 
25.   dant  qu'il  eft  pauvre  :  demeurez   lui 
fidelle  dans  le  temps  de  fon  affli&on  * 
afin  que  vous  vous  réjouiffiez  avec  lui 
dans  fon  bonheur. 

Je  ne  rougirai  point  de  faluer  &  dé 
defFendre  mon  ami,  [qui  fera  tombé 
dans  l'adverfité  :  1  je  ne  me  cacherai  pas 
devant  lui  :  &  h  après  cela  il  me  traite 
mal ,  je  le  foutfrirai. 

X  L I  V.  Prières  contre  hs  péchés  de  U 

langue ,  t 'orgueil ,  la  gourmandife 

&  V  impureté* 

j  3.  Qui  mettra  une  garde  fiïre  i  ma  bou- 
che, &un  fceau  inviolable  fur  mes  lé* 
vres ,  afin  qu'elles  ne  me  fa  fient  pas 
tomber,  &que  ma  langue nefoit  point 
caufe  de  ma  perte  ? 
.XXIII.  Seigneur  qui  êtes  mon  père,  &  le  maî- 
1.  tre  de  ma  vie,  ne  m'abandonnez  pas 
a  la  légèreté  indifcirette  de  ma  langue  ; 


de  l'AwciikTést.  I.Pxrt,  ioj 
&  ne  permettez  pis  qu'elle  me  faHè  tom-  ^= 

Qui  fèrafentiràmonefpnr  uneret-  i, 
ge  qui  te  frappe,  &  à  mon  cœur  les 
reproches  de  la  (âgeÛe  ;  ahn  qu'elle  ne 
m'épargne  point  dans  les  fautes  d'igno- 
rance que  a  langue  me  fera  faire  ;  de  » 
peur  que  mes  ignorances  ne  viennent  à 
croîrre,  que  mes  offenfes  ne  fe  multi- 
plient ,  que  mes  péchez  ne  s'augmentent 
de  plus  en  plus,  que  je  ne  tombe  devant 
ceux  qui  me  haïuent ,  &  que  je  ne  fois 
expofé  aux  îafulres  de  mon  ennemi  î 

Seigneur  qui  êtes  mon  pére,&  le  Dieu    *, 
de  ma  vie,  ne  m'abandonnez  pas  à  leur 
volonté  :  ne  me  donnez  point  des  yeux    », 
ailiers  (x) ,  Se  détournez  de  moi  toute 
cupidité.  Eloignez  de  moi  l'intempéran-    tf. 
ce  Je  la  bouche  :  que  la  pallion    de 
l'impureté  ne  s'empare  point  de  moi; 
&  ne  m'abandonnez  pas  aux  excès  d'une 
ame  qui  n'a  plus  de  home  ni  de  retenue. 

XLV.  Avis  fur  le  jurement. 

Que  votre  bouche  ne  s'accoutume    5. 
point  au  jurement  :  car  en  jurant  onof- 
fenfe  Dieu  en  bien  des  manières. 

Que  le  Nom  de  Dieu  ne  foit  point    10 

(x)Ce[>-à-dire,  ne  |  tombe  dans  le  pèche" 
-     t.  pas  que  je  |  d'orgueil. 
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fans  cette  dans  votre  bouche  :  ne  me 
^CCII,#"  pas  dans  vos  difcours  les  noms  des 
Saints  ;  parce  que  vous  ne  ferez  pas  en 
cela  exempt  de  faute. 

1 1 .  Tout  homme  qui  jure ,  &  qui  répète 
fans  cette  le  Nom  de  Dieu ,  ne  fera  pas 
entièrement  exempt  de  péché. 

1 1.  Celui  qui  juré  fou  vent ,  fera  rempli 
d'iniquité ,  &  le  châtiment  ne  forant 
point  de  fa  maifbn. 

13.  Si  [  par  oubli  ou  par  négligence  J  il 
ne  fait  pas  ce  qu'il  a  promis  avec  fer- 
ment >  Ion  péché  fera  fur  lui  ;  &  s'il  y 
manque  par  mépris ,  il  péchera  double- 
ment. 

1 4*  S'il  jure  en  vain  [  &  pour  des  chofes 
de  peu  d'importance ,  ]  ce  ne  fera  pas 
une  exeufe  qui  le  juftine  devant  Dieu  z 
&  le  châtiment  en  retombera  fur  fà 
maifon. 

XLVL  C'eft  une  folie  de  craindre  les  jei& 
des  hommes ,  &  non  ceux  de  Dieu.    N 

ij.  i$*  L'impudique  qui  abufe  de  fonpro- 
— Zj>.  Pfe  corps  ,  dit  en  lui-même  :  Qui  eft- 
ce  qui  me  voit?  les  ténèbres  m'en  viron- 
nent ,  les  murailles  me  couvrent ,  nui 
ne  me  regarde  :  que  craindfai-je  ?  le 
Très-haut  n'aura  point  de  connoitfàfcce 
de  mes  péchez*  Il  ne  craint  que  les  yeux 
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des  hommes  î  &  il  ne  comprend  pis  •"  Sg 
que  les  yeux  du  Seigneur  font  plus  lu-  IccL"* 
mineux  que  le  foleil  ;  qu'il  regarde  de 
tous  côrez  les  voies  des  hommes;  qu'il 
perce  la  profondeur  des  abîmes ,  Se  le 
fond  du  cœur  humain  ;  &  qu'il  pénétre 
jufque  dans  les  lieux  les  plus  cachez. 
Car  le  Seigneur  notre  Dieu  connoilïoic 
toutes  chofes  avant  qu'il  les  eue  créées , 
comme  il  les  voie  depuis  qu'il  les  a  faites. 

Un  tel  homme  fera  déshonoré  devant    ji, 
tout  le  monde,  parce  qu'il  n'a  pas  com- 
pris ce  que  c'étoit  que  de  craindre  le 
Seigneur.  Il  en  fera  de  même  de  la  fem 


me  ai 


dultére  :  car  elle  a  défobéî  à  la  loi 


3j- 


de  Dieu  :  elle  a  péché  contre  fon  r 
&  en  commettant  l'adultère  ,  elle  s'eft 
donnée  des  enfants  d'un  autre  que  de 
fon  mati.  Sa  mémoire  fera  en  malédic-    3  S. 
tion  ;  &  fon  infamie  ne  s'effacera  ja- 
mais.  Ceux  qui  viendront  après  ,  te-    jy. 
connoîtront  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  avan- 
tageux que  de  craindre  Dieu  ,  rien  de 
plus  doux  que  d'obferver  fee  comman- 
dements ,  rien  de  plus  glorieux  que  de    5  S. 
le  fuîvre. 

XL VII.  Trois  ebofes  dcjïrables ,  trois  ié- 
tefixbtes.  Eloge  de  lu  crainte  de  Dieu. 

Trois  chofes;  plaifent  à  mon  efprir,  Cfc.  XXT 
1.  1. 
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S^SSSSqui  font  approuvées  de  Dieu  &  des 
Ecclii.  hommes  ;  1  union  des  frères  ,  1  amour 
des  proches,  un  mari  &  une  femme  qui 
s'accordent  bien  enfemble. 

I .  Il  y  a  crois  fortes  de  perfonnes ,  que 
mon  ame  hait,  &  qui  me  font  infup- 

4.  portables  ;  un  pauvre  fuperbe ,  un  riche 
menteur  ,  un  vieillard  impudique  & 
infenfé. 

j .  Comment  trouverez- vous  dans  votre 
vieiilefïè  ,  ce  que  vous  n'avez  point 
amaflfe  dans  votre  jeunetie? 

é.  Qu'il  eft  beau  à  ceux  qui  ont  les  che- 
veux blancs  de  bien  juger ,  &  aux  vieil- 
lards d'avoir  de  la  lumière  &  du  confeili 

7.  Que  la  fagetfè  fied  bien  aux  perfon- 
nes avancées  en  âge ,  &  une  conduite 
éclairée  à  ceux  qui  font  élevez  en  hon- 
neur ! 

j #        L'expérience  confommée  eft  la  cou- 
ronne des  vieillards  *>  &  la  crainte  de 
Dieu  eft  leur  gloire. 
f*         Combien  eft  grand  celui  qui  a  trou- 
vé la  fageflfè  (y)  &  la  feience  !  Mais  rien 

fagetfe.  Or  la  crainte 
de  Dieu  eft  eflenticHe- 
que  feience  ,  qui  fuit  ment  renfermée  dans 
immédiatement.  Car :  l'idée  de  la  fageflê  pro- 
ie Saint  Efprit  diftin- 1  prement  dite.  V.  Pxov. 
gue  dans  ce  verftt  la . art*  i. note (b) 
crainte  de  Dieu  de  la[ 


{y  )  Stgefe  f  e  prend 
ici  dans  le  même  fens 


H'eii  ptus-  gczffii  cjoe  criai  cjm  craicct  Se 


Li  cxzÎEie  de  Dêobl  scfere  aanfeTus   14. 
de  tocs» 

Hearesx  ibocnme  qai  a  itçà  le  don    ij% 
de  la  crainte  de  Dieu  !  À  qui  compile- 
rons-rxras  celui  qui  la  poflede  r 

La  crainte  de  Dieu  eft  le  principe  de   t<% 
Ion  amour  :  &  la  foi  eft  le  commence- 
ment de  l'union  de  l'homme  avec  Dieu, 

XLV11I.  De  U  mécbane  femme  ,  &  Je 

Il  n'jr  a  point  de  tête  plus  méchante 
que  la  tête  du  ferpent ,  ni  de  colère  plus 
aigre  que  la  colère  de  la  femme. 

Il  vaudroit  mieux  demeurer  avec  un    *  . 
lion  &  avec  un  dragon  ,  que  d'habiter 
arec  une  méchante  femme. 

La  mauvaife  langue  d*une  femme  eft  17 
à  un  homme  paifible,ce  qu'eft  une  mon- 
tagne fablonncufe  aux  pieds  d'un  vieil-» 
lard. 

Ne  confidérez  point  la  beauté  d'une   4|# 
femme , ,  &  ne  la  defirez  point  iur  ce 
qu'elle  a  le  vifage  agréable  (t). 

(*,)  Par-là  le  Srçejfaut  examiner,  0c  fut 
▼eut  donner  à  enten-  quoi  un  homme  doit 
dre  que  c'eft  for-tout  le  .régler  fim  choix» 
caraâcrcd'ciprit  qu'il] 
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*  Si  la  femme  a  la  principale  autorité*, 
Eccli*.  ciic  conl:reclit  toujours  fon  mari. 

3°m        Une  méchante  femme  eft  l'affliâion 
? l  •   du  cœur ,  la  trifteflè  du  vifage ,  &  la 

plaie  immortelle  de  fon  mari. 

3  3*        La  femme  a  été  le  principe  du  péché  \ 

Se  c'eft  par  elle  que  nous  mourons  cous» 

Ch.  XXVI.      Celui  qui  a  une  femme  veftucufe  eft 

x ,    heureux ,  &  le  nombre  de  fes  années  fe 

multipliera  au  double* 

2.  La  femme  forte  >  [appliquée  à  fon 
ménage  ,  ]  eft .  la  joie  de  fon  mari  ;  & 
elle  lui  fera  paffer  en  paix  toutes  les 
années  de  fa  vie* 

3 .  La  femme  vertueufe  eft  un  excellent 
partage  :  c'eft  le  partage  de  ceux  qui 
craignent  Dieu  ;  &  elle  fera  donnée  à 
un  homme  pour  fes  bonnes  aâions. 

4*    Qu'ils  foient  riches  ou  pauvres ,  ils  au- 
ront le  cœur  content  •,  Se  la  joie  fera  en 
tout  temps  fur  leurs  vifages. 
g.        La  femme  jaloufe  eft  la  douleur  Se 
l'affli&ion  du  cœur. 

1 1#  La  femme  fujette  au  vin  fera  un  fîijct 
de  colère  &  de  honte  a  fon  mari  ;  Se  fort 
infamie  ne  fera  point  cachée. 

I  gm  L'agrément  d'une  femme  appliquée  i 
fon  devoir ,  fera  la  joie  de  fon  mari. 

1 7.  La  bonne  conduite  4c  la  femme  eft  u* 
dendeDieu* 


itzl'ànciin  Tist.  I.  Péri,  m 
Une  femme  fenfée  eft  amie  du  filen- 
ce.  Rien  n  eft  comparable  i  une  aine   Ecclis. 

i   •  •     ^  r  vil 

bien  inftniite.  *  ô* 

Une  femme  chafte  &  d'une  folide  ver-    i  9. 

tu,  eft  une  grâce  qui  furpaftè  toute  grâce. 
Tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  précieux, n  eft 

rien  au  prix  d'une  ame  vraiement  chafte.    xo. 
Telqu'eft  lefoleilau  monde,  lorf-    n% 

Su'il  s'élève  pour  monter  au  plus  haut 
u  ciel ,  tel  eft  le  vifàge  d'une  femme 
vertueufe  pour  l'ornement  de  fa  maifon. 

Les  commandements  de  Dieu  font    ljL 
dans  le  cœur  de  la  femme  fain te ,  comme 
un  fondement  éternel  fur  la  pierre  ferme. 

XLIX.  Danger  du  trafic.  Pauvreté,  occa- 
sion de  péché  pour  plufieurs. 

Deux  chofes  me  paroiflènt  difficiles.  i8# 
Se  dangereufês.  Celui  qui  trafique  évi- 
tera difficilement  les  fautes  -,  &  celui 
qui  vend  du  vin  (&)  ne  s'exemptera 
pas  des  péchés  de  la  langue. 

La  pauvreté  en  a  fait  tomber  plu-  ~  XXVII. 
fieurs  dans  le  péché  :  Se  celui  qui  cher-    "I% 
che  à  s'enrichir,  détourne  fa  vue  [de 
la  loi  de  Dieu.  ] 

Comme  un  morceau  de  bois  demeure    %  j 


{&)  Ce  que  le  Sage 
dit  du  vin  ,  doit  s'é- 
tendre à  toutes  les  au- 


tres chofes  qui  fe  ven- 
dent. 
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enfoncé  entre  deux  pierres ,  ainfi  le  pé- 
XccLif  •   çfâ  fera  comme  reflferré  entre  le  ven- 
deur &  l'acheteur  (*). 

L.  Epreuve  des  affligions.  Perfévérer  ddtis 
la  crainte  de  Dieu.  Avoir  en  horreur  let 
difcours  des  méchants  &  des  jureurs. 

f*  La  fournaife  éprouve  les  vafes  du  po- 
tier •,  &  répreuve  de  Taffliâion  fait  con- 
noître  les  hommes  juftes. 

4*  Si  vous  ne  vous  tenez  fortement  atta- 
ché à  la  crainte  de  Dieu ,  votre  maifon 
fera  bien-tôt  renverfée. 

9.  Si  vous  cherchez  la  juftice  ,  vous  la 
trouverez ,  &  vous  en  ferez  revêtu  com- 
me d'un  habillement  de  gloire  :  vous 
habiterez  avec  elle ,  &  elle  vous  proté- 
gera pour  jamais  ;  &  vous  trouverez  en 
elle  un  ferme  appui  au  jour  de  la  ma- 
nifeftation  [  de  toutes  chofcs.  Jf  * 
**•  L'homme  ;*ute  o •;..  eure  dans  la  fa- 
gefle ,  comme  le  foléii  dans  fa  lumière  : 
mais  l'infenfé  eft  changeant  comme  la 
lune  (a). 

(*)  L'un  &  l'autre  eft  dre  la  différence  de  la 
fujet  à  y  tomber  5  parce 
qu'ils     ne    cherchent 
qu'à  fcfurprendrerun 

l'autre. 

(  a  )  Ces  deux  corn- 


\ 


paraifons  font  enten-  [  tions  qu'on  appcrçoit 


vraie  &  de  la  faufle  juf- 
tice, La  vie  de  l' hom- 
me j iifte,  fcmblable  à  la 
lumière  du  Soleil,  n'é- 
prouve point  les  varia- 


«■ 
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Les  entretiens  des  pécheurs  font  in- 

fupportabies,parcequ*ils  font  un  jeufle  ECCL«' 

un  divertiflèment  du  péché  même. 
Ledifcoursdeceluiqui  jurefouvent, 

fera  dreflèr  les  cheveux  à  la  tête  ;  Se  à 

fes  horribles  blafphèmes  on  fe  bouchera 

les  oreilles. 

IX  De  celui  qui  révèle  les  fecrett.  Du 
fiateur.  Mauvais  ieffeins  retombent 

fur  leur  auteur. 
Celui  qui  découvre  les  fecretsdefon    17. 
ami ,  eft  indigne  de  toute  confiance  j  Se 
il  ne  trouvera  jamais  d'ami  félon  fon 
cœur. 

Aimez  votre  prochain  ,  &  foyez-luï  1 1* 
fidelle  dans  l'union  que  vous  avez  avec 
lui.  Si  vous  découvrez  fes  fecrets ,  c'eft  '?■ 
en  vain  que  vous  tâcherez  de  le  rega- 
gner. Après  des  injures  ,  on  peut  en-  *ï« 
core  fe  réconcilier  :  mais  lorfqu'on  a  eu  *4* 
le  malheur  de  révéler  les  fecrets  de  fon 


dans  celle  de  ces  hom- 
mes qui  changent  com- 
me les  apparences  de  ta 
lune;  tantôt  marchant 
au  gré  de  leurs  paf- 
fions  ;  &  tantôt  paroi  f- 
fant  y  renoncer  ,  pour 
Suivre  le  chemin  de  la 


verra ,  qu'ils  quittent 
bien-tôt    après  ,    juf- 


'V-1  -1 


veau  parunc  pénitence 
qui  ne  fera  que  de  quel* 
ques  jouis. 
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H5  ami ,  il  ne  refte  plus  aucune  efpéranc* 
EccLif .    je  reroun 

.25*  Le  Hateur  a. de  noirs  defleins  dans 
l'ame  ;  &  cependant  perfonne  ne  pourra 

i.6.  s'en  deffendre,  H  n'aura  devant  tous 
que  la  douceur  fur  la  langue  ,  &  il  ad- 
mirera tout  ce  que  vous  direz  :  mais 
enfin  il  changera  de  langage ,  Se  il  ten- 

tj.  dra  des  pièges  à  vos  paroles.  Je  hais 
bien  des  choies  :  mais  je  ne  hais  rien  tant 
que  cet  homme  *,  &  le  Seigneur  le  haïra» 

*J>*  Celui  qui  creufe  la  foue  y  tombera  : 
celui  qui  met  une  pierre  dans  le  chemin 
pour  y  faire  heurter  fon  prochain  ,  s'y 
tieurtera  ;  &  celui  qui  tend  un  filet  à  un 

3.0.  autre ,  s'y  prendra  lui-même.  L'entre- 
prife  concertée  avec  malice  retombera 
fur  celui  qui  l'a  faite ,  &  il  ne  reconnoî- 
tra  point  d'où  lui  vient  ce  malheur. 

31»  Ceux  qui  fe  rejouiflent  de  la  chute 
des  juftes ,  feront  pris  au  filet  ;  Se  la 
douleur  les  confumera  avant  qu'ils 
meurent  (b). 


(b)  Ils  tomberont 
eux-mêmes  dans  le  piè- 
ge, &  y  feront  pris. 
Dieu,  pour  les  punir 
d'avoir  manque  de 
charicé  envers  leur  pro- 
chain ,  les  abandon- 
nant à  leur  propre  foi- 


bleflè ,  &  à  la  fureur 
de  l'ennemi  dû  falut 
des  hommes  ,  Us  tom- 
beront dans  des  défor- 
dres ,  qui  leur  caufe- 
ront  les  plus  cuifants 
remords  de  confeience: 
heureux  encore  fi  coi 
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LU.  Contre  la  vengeance.  Eccies. 

Celui  qui  vent  fe  venger,  fenrirala  C.XXYI1I- 
vengeance  du  Seigneur  ;  &  Dieu  n'ou-    1. 
bliera  jamais  fes  péchez. 

Pardonnez  à  votre  prochain  le  mal    1. 
qu'il  vous  a  fair  i  &  vos  péchez  vous  fe- 
ront remis,  quand  vous  en  demande- 
rez pardon. 

L'homme  garde  fa  colère  contre  un  ._. 
homme ,  &  il  ofe  demander  à  Dieu  qu'il 
le  guérilTe  ?  Il  n'a  point  compafllon  d'un 
homme  femblable  à  lui ,  &  il  demande 
le  pardon  de  fes  péchez  ?  Lui  qui  n'eft 
que  chair ,  garde  fa  colère ,  &  il  de- 
mande miféncorde  à  Dieu?  Qui  pourra 
lui  obtenir  le  pardon  de  fes  péchez  î 

Souvenez-vous  de  votre  dernière  fin ,    6. 
&  ceffèz  de  nourrir  de  la  haine  [  dans 
votre  cœur.  ]  Car  la  corruption  &  la    7. 
mort  font  près  de  fondre  fut  ceux  qui 
violent    les   commandements  du  Sei- 
gneur. 

Ayez  la  crainte  de  Dieu  devant  les    g. 
yeux  i  &  ne  vous  IaiiTez  point  aller  à  la 
colère  contre  votre  prochain. 

Souvenez-vous  de  la  Loi  du  Très-    9, 

remords  lesconduifcnt  à  une  fiacere  pénitence 
*v*nt  leur  mort. 
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haut ,  &  ne  vous  arrêtez  point  à  la  faute 
Bcclis.  de  votre  frère. 

LIII.  Eviter  fefprit  de  difpute.  Comiien 
de  maux  caufe  la  mauvaift  langue. 

10.  Evitez  les  difputes,  &  vous  coupe- 
rez la  racine  à  bien  des  péchez. 

11.  L'homme  colère  allume  les  querelles  : 
le  méchant  [  qui  féme  de  faux  rapports  1 
jettera  le  trouble  parmi  les  amis ,  &  il 
mettra  l'inimitié  entre  ceux  qui  vi voient 
en  paix. 

1 1.  Le  feu  s'embrafe  dans  une  forêt ,  fé- 
lon qu'il  y  a  plus  ou  moins  de  bois. 
Ainfi  la  colère  de  l'homme  s'allume  i 
proportion  de  fon  pouvoir  ;  &  il  la 
porte  plus  haut  à  proportion  du  bien 
qu'il  a. 

*  }•  La  promptitude  à  difputer  allume  le 
feu  ;  &  la  querelle  où  l'on  s'engage  in- 
confidérément ,  va  [  fou  vent  j  jufqu'i 
répandre  le  fang. 

1 4.  Si  vous  foufflez  une  étincelle  »  elle 
deviendra  un  grand  feu  ;  fi  vous  cra- 
chez defTus ,  elle  s'éteindra  ;  &  c  eft  la 
bouche  qui  fait  l'un  &  l'autre  (i  ). 

x  5.        Celui  qui  médit  en  fecret ,  &  l'hom- 


(*)  Le  Sage  donne  à 
entendre  par  -  là  que 
c'cfl  aufH  la  mime  lan- 


gue qui  excite  ou  qui 
ajflbu^it  les  querdlcs. 


me 
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tne  à  deux  langues ,  fera  maudit  ;  parce 
qui!  jette  le  trouble  parmi  ceux  qui  Ecclï 
vivoienc  en  paix. 

La  langue  d'un  tiers  (c)  en  a  renver-  iSr 
fé  pliilïeurs,  &elle  les  a  di'perfez  de 
peuple  en  peuple  (d).  Elle  a  détruit  les 
villes  forces  pleines  d'hommes  riches , 
&  elle  a  fait  tomber  les  maifons  des 
grands.  Elle  a  taillé  en  pièces  les  armées 
des  nations  [les  plus  puîffantes,  ]  Se 
elle  a  deffait  les  peuples  les  plus  vail- 
lants. .'. 

La  langue  d'un  tiers  a  fait  bannir  les 
femmes  fortes  >'&  elle  le.aprivées  du 
fruit  de  leurs  travaux  (e).  Celui  qui  l'é- 
coute ,  n'aura  point  de  pa  x  ;  &  il  n'aura 


-. 


4 


(<■  Jc.d.Lamauvai 
fç  langue,  les  fajix  rap- 
ports de  celui  qui  fe 
met  comme  un  tiers 
entre  dïuï  per/'uniics  , 
r  les  divifer  ,  S: 
:rcntre-eux  ladif- 
corde. 

(  d  )  e.  d.  On  en  a 
1  plutïcurs  ,  que  U 
lomnic  a  réduits  a 
r  de  leur  patrie,  & 
atcdifpcrfcr  dans  le? 
pays  étrangers  ',  pour 
y  chercher  leur  fujv 
té.  Le  Sage  d, 


Tome  X. 


les  funeftes  effets  des 
faux  rapports  ,  tant 
dan;:  les  Eras  ,  que 
chez  ks  particules. 

(  e  )  La  langue  mé- 
ditante a  Couvent  atta- 
qué les  femmes  Ici  plus 
vertueufes.  Elle  les  a 
féparées  fans  fujet  de 
leurs  maris  &.  d^loTs 
enfants  ,  &  les  a  i\v  - 


ae  leurs  maions.qu  el- 
les a  voient  enrichies 
par  leur  fageffe,  iîletlt 
bonne  conduite. 
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^^K  point  d'ami  fur  qui  il  puiiïè  fe  repofer.' 
cm.        Un  coup  de  verge  fait  une  meurtrif- 

21,  fùre  :  mais  un  coup  de  langue  brife 
les  os. 

it.  Il  eft  mort  bien  des  hommes  par  fe 
tranchant  de  l'épée  ;  mais  il  en  eft  en- 

îj.  c.ore  péri  davantage  par  la  langue.  La 
mort  qu'elle  cauie  ,  eft  une  more  tres- 
maiheureufe ,  Se  le  tombeau  vaut  encore 
mieux. 

17.  Ceux  qui  abandonnent  Dieu  ,  feront 
livrez  à  la  mauvaife  langue  ;  &  elle  brû- 
lera dans  eux  fans  s'éteindre. 

xZ.  Faites  comme  une  haie  d'épines  à 
l'entrée  de  vos  oreilles  ,  Se  n'écoutez 
point  la  méchante  langue.  Mettez  à  vo- 
tte  bouche  une  porte  Se  des  ferrures. 

ip.  Fondez  votre  or  &  votre  argent  ,  Se 
faites-en  une  balance  pour  pefer  vos 
paroles  ,  Se  un  frein  pour   votre  bou- 

jo.  che.  Prenez  bîgn  garde  de  pécher  par 
la  langue  ,  de  peur  que  vous  ne  Tom- 
biez devant  vos  ennemis  qui  vous  dref- 
fènt  des  embûches ,  &  que  votre  chute 
ne  devienne  incurable  Si  mortelle^ 
■  «vu,  .  Une  parole  mauvaife  gâtera  le  cœur. 

*'•  C'eft  du  cceur  que  naifîènr  ces  quatre 
chofes ,  le  bien  &  le  mal ,  la  vie  Se  la 
mort  :  Se  tout  cela  dépend  ordinairement 
de  la  langue. 
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_1  V.  Prêter  à  fou  prochain.  Lui  payer  de  *~^qv 
bonne  foi  ce  qu'en  lui  doit.  Donner 
l'aumône. 


Celui  qui  exerce  la  mîféricorde  en-  ch.XXIX. 
vers  le  prochain  ,  lui  prête  à  ufure  (/)  : 
&  celui  qui  a  la  main    ouverte  pour 
donner,   obéit  au  commandement  de 
Dieu. 

Prêtez  à  vôtre  prochain  ,  lorfqu'il  eft 
dans  le befoin  :  mais  vous  aulli  ,  rendez 
au  temps  marqué  ce  qu'il  vous  aura 
prêté. 

Tenez-lui  parole  ,  Stagiflez  avec  lui 
fidellement  ;  Se  vous  ttouverez  Toujours 
ce  qui  vous  fera  néccdàire. 


Plulïeurs  ont  regardé  ce  qu'ils  em- 
•runcoienr,  comme  une  choie  trouvée 
qu'ils  fe  font  appropriée  ;  ]  Se  ils  ont 
mfc  du  chagrin  a  ceux  qui  les  avoient 
fecoums.  Ils  baîfent  la  main  de  celui  qui 
leur  prête  de  l'argent ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
l'ayenr  reçu  ;  Se  ils  lui  promettent  avec 
des  paroles  humbles  &  foumifes  :  mais 
quand  il  laur  rendre  ,  ils  demandenrdu 
temps  :  ils  tiennent  des  difeours  pleins 
de  enagrin  &  de  murmure  ,  Si  ils  allr- 

(/) c.  à.  Cefl moins  '  dont  Dieu  lui-même  fc 
«n  don  qu'il  lui  fait ,  charge  de  lui  payer  1rs. 
qu'un    prêt    à    uiure,    intérits. 

Kii 
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guent  pour  prétexte  la  dureté  du  temps.' 
Ecci.es.  S'ilsfont  en  état  de  payer  ,  ils  ne  laifïent 
pas  de  s'en  défendre  d'abord  :  après  cela 
ils  paient  à  peine  la  moitié ,  &  ils  veu- 
lent qu'on  regarde  ce  peu  comme  un 
gain  que  l'on  fait.  S'ils  n'ont  pas  de  quoi 
rendre ,  ils  font  perdre  l'argent  à  leur 
créancier;  ils  le  paient  en  injures  &  en 
outrages ,  &  lui  rendent  le  mal  pour  le 
bien  qu'il  leur  a  fait.  Ceft  pourquoi  plu- 
fieurs  ne  veulent  point  prêter ,  non  par 
dureté  ,  mais  parce  qu'Us  craignent 
qu'on  ne  les  trompe. 
1 1.  Néanmoins  ufez  de  bonté  &  de  pa- 
tience envers  le  miférable  ;  &  ne  le  rai* 
tes  pas  languir  dans  l'attente  de  la  grâce 
qu'il  vous  demande  (g). 


(g)  Sens  de  ce  ^  & 


des     deux     fuivants.  qui  le  met  peut-être 


Quoiqu'il  y  ait  des 
gens  qui  empruntent 
de  mauvaife  foi  ,  ils 
ne    faut    pas     néan- 


mmde  ;  &  fa  pauvreté, 


hors  d'état  de  jamais 
vous  le  rendre  ,  n'eft 
pas  une  raifon  de  le 
renvoyer  les  mains  vui- 


moins  que  ,  par  la  î  des.  Vous  devez  être 
crainte  a  être  trompé ,  j  difpofé  à  perdre-  votre 
vous  fermiez  vos  en- 1  argent  pour  votre  pro> 
trailles  à  celui  dont  la  !  chain ,  plutôt  que  de 
mifére  vous  eft  con-  '  manquer  à  le  fecourir 
nue ,  &  que  vous  pou-  dans  la  nécefïité.  Si 
vez  affifter ,  en  lui  pré-  vous  gardez  \|otre  ar- 
tant  ce  dont  il  abefoin.  gent ,  ce  fera  pour  va- 
Car  Dieu  vous  le  çom~  tre  malheur.  C'ciVdans 
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Affiliez  le  pauvre  ,  parce  que  Dieu  s 
vous  le  commande  -,  &  que  fa  pauvreré 
nefoirpas  pour  vous  une  raifon  de  le 
renvoyer  les  mains  vuides ,  [  en  refufant 
de  lui  prêter  de  qu'il  vous  demande.  ] 

Perdez  v  tre  argent  pour  vorre  frère 
èV  pour  vorre  ami  ;  &  ne  le  tenez  point 
caché  pour  votre  malheur. 

Mettez  vôtre  trcforoù  le  Très-haut 
vous  commande  de  le  placer  (  h  )  *,  &  il 
vous  vaudra  mieux,  que  tout  l'or  du 
inonde. 

Renfermez  l'aumône  dans  le  fein  cîa 
pauvre  ;  &  elle  priera  pour  vous ,  afin 
que  vousfoyez  dclivréde  tout  mal. Elle 
fera  une  arme  plus  forte  pour  combattre 
vôtre  ennemi ,  que  le  bouclier  &  la  lance 
du  plus  vaillant  homme. 
LV.  Se  rendre  caution  pur  fon  mi,  mais 
avec  prudence. 

L'homme  de  bien  répond  pour  fon    ' 
prochain  :  mais  celui  qui  a  perdu  toute 
honte,  abandonne  fon  ami. 


le  même  fens  que  J.  C. 

«dit  (Luc.fi.  35.}/*- 
tti  dit  bien  ,  &  frittz. 
fms  rien  efptrer. 

{h)   c.  d.  Dans  le 

tae  il  cil  du  au  f.  fui- 


van  t.  En  le  plaçant  là," 
vous  l' envoyez  dans  le 
Ciel  ,  8c  vous  le  met- 
tez en  fureté  contre  les 
voleurs  ,  &  contre  la 
rouille  es"  les  vers.  Mat. 
6.ÏÛ, 

K  ii; 


14. 
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N'oubliez  jamais  la  grâce  que  vous 
fait  celui  qui  répond  pour  vous  :  car  il 
s'cft  expofé  à  un  grand  péril  pour  vous 
affilier. 

L'engagement  à  répondre  mal  à  pro- 
pos pour  un  autre ,  a  ruiné  les  affaires 
de  pluiieurs  qui  rcufliflbient  aupara- 
vant. 

Àflîftez  vôtre  prochain  félon  vôtre 
pouvoir  ;  &  prenez  eardcdene  pas  tom- 
ber vous-même  [  dans  la  miicre  donc 
vous  voulez  le  délivrer.  3  (  '  ) 

L  V I.  Se  contenter  de  peu  chez. foi ,  plutit 

que  de  s* expo  fer  a  faire  des  taffejfes 

chez,  autrui. 

-    Ce  que  mange  le  pauvre  fous  quel- 
ques ais  qui  le  couvrent ,  vaut  mieux 


(  #  )  Le  fecours  que 
vous  lui  donner,  doit 
être  réglé  par  la  pru- 
dence 5  non  celle  qui  eft 
ckarnelle  ,  &  qui  eft 
~*ne  véritable  avarice  $ 
suais    cette   prudence 

Îui  eft  dans  l'ordre  de 
1  charité,  &quicon- 
fifte  à  diftribuer  votre 
fuperflu  à  ceux  qui 
manquent  dunéceflai- 
Ri  &  non  pas  à  vous 


réduire  vous -même  à 
manquer  de  tout.  Que 
celui  3  dit  Saint  Jean- 
Baptifte  ,  qui  a  deux 
habits,  en  donne  un  k 
celui  qui  n'en  a  point  ; 
&  que  celui  qui  a  de 
quoi  manger  ,  faffe  4e 
même.  Luc  3. 1 1  .Voilà 
la  régie  ;  &  elle  fe  con- 
cilie parfaitement  avec 
lestfv,  ix.  &  ij.  ci- 
<feffw, 


m  i'Ascië»  Tist.  I.Pjaf,  ïij 

qu'un  feftin  magnifique  dans  une  mai- 
Ion  étrangère. 

Contentez-vous  de  peu  comme  de 
beaucoup;  &  vous  éviterez  les  repro- 
ches qu'on  foufFre  dans  une  maifon 
étrangère- 

C'eft  une  vie  malheureufe  d'aller  de    )î- 
maifon  en  maifon  :  par-tour  ou  un  hom- 
me fera  comme  hore,  il  n'agira  point 
avec  confiance  ,  &  il  noiera  ouvrir  U 
bouche. 

L  V  1 1-  Gouverner  tes  enfants  tvet 
fermeté'. 

Celui  quiaime  fonfils,  le  châtie  fou-  cl.  XXX. 
vent,  afin  qu'il  lui  donne  de  la  joie     i. 
quand  il  fera  grand. 

Celui  qui  a  foin  d'inftruirefon  fils  , 
trouvera  en  lui  fa  joie ,  Se  il  s'en  félicite- 
ra parmi  fes  proches  &  fesamis. 

Le  père  [de  ce  fils  bien  élevé]  eft 
mort  :  mais  il  ne  paraît  pas  qu'il  foit 
mort ,  parce  qu'il  a  laide  après  lui  un 
autre  lui-même. 

Un  cheval  indomré  devient  intraira-    8. 
ble  ;  &  l'enfant  abandonné  à  fa  volonté 
devient  infolent. 

Flatez  vorrefils  ,  &il  vousciuferatle 
grandes  frayeurs  :  jouez  avec  lui ,  &  il 
veut  donnera  du  chagrin. 

Kl. 
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Ne.  vcpus  aœufez  poinrâ  rire  avec  loi; 
Jccles.   depeur  que  vous  n'en  aygjr  je  lafclcu,. 

IO-    leur. 

j.x .  .  Ne  le  rendez  point  maître  de  lui-mê- 
me dans  fa  jeuneiïè  ,  &  ne  négligea 
point  fes  fautes. 

jt*.  Çtturbez*luL  Ici  coû  pendant  qu'iFeft 
jeunfe,  80  châtiez^:  pehdant  'qu'il  eft 
enfant  5  de  peut  quîiutfô^fc'etidùtciflî?1, 
qu'il  ne  yeuiUe  plus  *ous*>bâr  >  S&ijix 
votre  âme  ne  foit  percée  de  doulentii0'  • 

13.  Inftruifez.  votre,  fils  ,  travaille^  à  le 
former  de  petir  qu  iln$  vous  deshonore 
par  fa  vie  hontèufe.     - 

1  ..1         &  Idiote  du  cœur,  -i  1:  -.-,..  , 

14.  .  :  Un  pauvrcTqui jeft  ;  fain ,  &  qui  à  des 
forces ,.  vaut  mieu^qti'un  riche  languit 
fant.      >  •     -  '  .!■''.  îj  iî !-•■»;■  -  '■  »  » 

1  <?.  »  IJ  n'y  àipoincd^  fiofeeflës  ^ompatsaUes 
à  la  fanté^aur  corps  ^jpideplaifimégafcàtl 
joie  <àr<œur.v  : .:   j.   f.'n[>c     r<j  .  ^:r;:: 

22.  N'abandonnez  point-voire  ame  à«Ui 
triftefle  ;  &  hevdus  tofarmentez  paàTef- 
#  prit  par  des  peflféësinquiettes.  /-  ■*--'■* 
14.15.  Ayez  pitié  de  votre  ame,  en  vous 
rendant  agrpaMê  i>  Pieu»  &  réprimiez 
Xo$defird  ^recueillez  votre  çceàr  dans  i$ 
Cunteté  de  Diett^&iJbaDniilçz  loin-  de 
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vouslatriftefle  (k.).  Car  le  chagrin  eu  a 
tué  pluGeurs ,,  &  il  n'eft  bon  à  rien.  "cm 

L'envie  &  la  colère  abbrégeni  les  jours;    zi. 
Se  l'inquiétude  fait  venir  la  vieillelTe 
avant  le  temps. 

LIX.  V'tntour  de  l'argent  ejî  un  grand 

féché.  Il  eji  rare  de  le  pojfe'der  fans 

l'aimer. 

La  peine  qu'on  prend  pour  amalTèr  Ch.  XXX 
des  rienefles ,  detTéche  le  corps  ;  &  l'in- 
quiétude  qui  accompagne  le  deux  de 
s'enrichir,  ôtelefommeil. 

Celui  qui  aime  l'or  ne  fera  point  in-  5.' 
noceni  :  l'oren  a  précipité  plufieursdans 
le  malheur-,  &  ion  éclat  a  caufé  leur 
perte. 

L'or  efl  un  fujet  de  chute  à  ceux  qui    7; 
luifacrifient  :  malheur  i  ceux  qui  le  re- 
cherchent avec  ardeur. 

Heureux  le  riche  qui  a  été  trouvé  fans    8—1 1^ 

{  *  )  Si  vous  cher- 1  pandre  dans  votre 
chez  le  vrai  bonheur  de  1  cceur  une  joie  pure, 
votre  amc  ,  réprimez  Ic'cft  le  moyen  de  vous 
Ces  mauvais  défirs  :  ne^arantir  des  ehagi 
cherchez  qu'à  pliure  .1  &  de  la  triitene 


Dieu  :  réuni nez 
vos  defirs  vers  cette 
faintetc  fouverainc ,  Se. 
ce  bien  infini  ,  qui  feul 
fïut  les  remplir,  Scri- 


iroublcnt  fou  vent  fit 
renverfent  ceux  qui 
font  efclaves  de  le  vus 
pallions. 

Ky 
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tache ,  qui  n'a  point  couru  après  l'or  »  8C 
•  n'a  point  mis  fon  efpérance  dans  l'argent 
ni  dans  les  ttéfors.  Qui  eft  celui-là  ?  & 
nous  publierons  fes  louanges  :  car  il  a 
fait  des  œuvres  merveilleules  durant  fa 
vie-  Il  a  été  éprouvé  par  l'or ,  &  trouvé 
parfait  :  il  a  pu  violer  le  commandement 
de  Dieu ,  &  il  ne  Ta  point  violé  :  il  a  pu 
faire  le  mal ,  &  il  ne  l'a  point  fait.  C'eft 
pourquoi  fa  juftice  fera  affermi  dans  le 
Seigneur  >  fa  gloire  fera  éternelle  ;  &  tou- 
te l'atfèmblée  des  Saints  publiera  les  au- 
mônes qu'il  a  faites. 

L  X.  Règles  à  ohfervet  dans  tes  repas. 
Avantages  de  lafobriété.  Suites  de 
F  intempérance* 

1 2.  Si  vous  êtes  affis  à  une  grande  table  , 
ne  vous  laiflèz  point  aller  à  l'intempé- 

1 9 .  rance  de  votre  bouche.  Ufez  comme  un 
homme  tempérant ,  de  ce  qui  vous  eft 
fervi  ;  &  ne  vous  rendez  point  odieux 
en  mangeant  beaucoup. 

10.  Ceflèz  le  premier  de  manger  par  rao- 
deftie  >  &  ne  fuivez  point  votre  avidité» 
de  peur  de  tomber  en  faute. 

lu  Si  vous  ères  affis  avec  beaucoup  de 
perfonnes ,  ne  portez  pas  la  main  aux 
viandes  avant  eut  \  &  ne  demandez  pas 
le  premier  à  boire. 
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Un  peu  de  vin  n'eft-il  pas  plus  que  —    -^ 
fiifnl'anr  i  un  homme  régie  •  ainiî  tous  Iccm. 
n'aurez   point    d'inquiétude  durant  le    ■*« 
fommeil ,  Se  vous  ne  fendiez  point  de 
douleur. 

L'infomnîe,  la  colique  &  tes  cran-    2j. 
chées  fonr  le  partage  de  l'homme  intem- 
pérant. Celui  qui  mange  peu  ,  aura  un     j. 
ibmmeil  de  famé  :  ildormiia  jufqu'aa 
matin ,  &  à  l'on  réveil  fon  efprit  fera 
tranquille. 

N'excitez  point  a  boire  ceui  qui  ai-    .^ 
ment  le  vin  :  car  le  vin  en  a  perdu  plu- 
iteurs. 

Le  vin  pris  avec  modération  eft  très-    »j, 
utile  à  la  vie  humaine  :  mais  quelle  eft     1  ». 
la  vie  d'un  homme  qui  fe  laîflè  abbactre 
pat  le  vin  ? 

Le  vin  a  été  créé  dès  le  commence-     .?, 
ment  pour  réjouit  l'homme ,  &  non  pas 
pour  l'enyvter. 

Le  vin  pris  modérément  eft  la  joie  de    ig. 
lame  &  du  cœur. 

La  tempérance  dans  le  boire  eft  la    47, 
limé  de  l'aroe  Se  du  corps. 

Le  vin  bû  avec  excès  produit  la  colé-    jS. 
te  ,  I  empotten-ent  Se  les  querelles.  L'y- 
vrognerie  infpire  l'audace  ,  elle  ôre  le 
fens&les  forces  ,  Si  elle  eft  caufe  di 
bien  des  bleifiucs. 

Kvj 
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5,5      Ne  foyez  pas  des  derniers  à  vous  Ie- 
Eccles.  ver  je  ta^jc .  &  béniflèz  le  Seigneur  qui 

1.  XXXII.  , ,        «  Yl      j    > 

&  1 7.  voas  acrcc  '       ^U1  vous  com^c  «e  *cs 
*         '*  biens. 

LXI.  Humilité  &  follicitude  dans  celui 
qui  efi  charge  de  la  conduite  des  autres. 

Vous  a-t-on  établi  pour  gouverner  les 
autres  S  Ne  vous  en  élevez  point.  Soyez 
parmi  eux  comme  l'un  d  entre  eux.  Ayez 
loin  d'eux  ;  après  cela  aflèyez- vous>&  ne 
prenez  du  repos  qu'après  que  vous  vous 
ferez  acquitté  de  tous  vos  devoirs  ;  afin 
qu'ils  deviennent  le  fujetde  votre  joie* 
&  que  vous  receviez  la  couronne  [  pour 
récompenfe  >  ]  comme  un  ornement  de 
grâce  (/). 


Chap. 
CXXII. 


(/)  On  ne  s'arrête 
joint  ici  à  un  premier 
lens  ,  que  quelques  in- 
terprètes donnent  à  ces 
trois  verfets  ,  oii  ils 
croient  voir  des  avis, 
que  le  Sage  adreflè  a 
celui  ,  qui ,  félon  la 
coutume  des  anciens , 
étoit  élu  roi  du  feftin. 
On  a  parlé,  de  cette 
coutume  dans  l'hiftoi- 
re  d'Efther,  chap.  i. 
Quoi  qu'il  en  foit  de 
cette  explication,  qui 


ne  nous  intéreûe  nulle- 
ment, &  qui  fuppofe 
chez  le  peuple  Juif  un 
ufage  dont  on  n'a 
-point  de  preuve  certai- 
ne $  tenons-nous-en  au 
fens.  félon  lequel  ce 
texte  s'explique  fort 
naturellement ,  &  avec 
beaucoup  de  jufteiTe, 
foit  des  Pafteurs  de  l'E- 
glife  ,  foit  des  Magif- 
trats  civils,  &  de  tous 
Ceux  qui  font  chargez 
de  gouverner  ks  an- 
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Us  compagnies.  Ne  rien  faire  fans 
(onfeil. 

Vous  qui  êtes  le  plus  âgé,  parlez  [dans   4. 
les  compagnies  :  ~\  car   la  bicnféancc  le 
demande  :  mais  parlez  avecfageiïe. 

Ne  parlez  point,  fi  l'on  n'eft  pas  dif-    £. 
pofé  à  écouter. 

Jeune  homme,  foyez  forrréferveà  10,  ;o^ 
parler ,  même  dans  ce  qui  vous  regarde. 
Quand  vous  aurez  été  interrogé  deux 
fois,  répondez  en  peu  de  mots.  C011- 
duifez-vous  en  beaucoup  de  chofes, 
comme  fi  vous  les  ignoriez  :  écoutez  en 
filence,  &  ne  parlez  que  pour  faire  des 
queftions  [  à  ceux  qui  peuvent  vous  inf- 
truire.  ] 

L'homme  confidéré  [  &  prudent]  ne  lit  1 
perdra  aucune  occafion  de  s'éclaircir  de 
ce  qu'il  doit  faire  :  l'étranger  &  le  fu- 
perbe  n'a  aucune  crainte  [  de  fe  trom- 
per,] non  pas  même  lorfqu'il  agit  icul 
Se  fans  confeil.  Maïs  ce  qu'il  a  fait  de  fa 

cres.  Leurs  principaux]  au  travail.  Ce  n'eft 
devoirs  y  (ont  iriar-  qu'à  ce  prix  qu'ils  peu- 
qués,  l'humilité  &"  !a|  vent  efpérerlacouron- 
modeftic  ,  la  bonté  &  '  ne  de  gloire  du  Prince 
l'affabilité,  la  foII.ci-ldesPaf 
tude     8c    l'application! 
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tète  le  condamnera  >  [  &  fera  voir  £t 
Sccus.   folie.  3 

*4«  [  Pour  vous ,  ]  mon  fils  ,  ne  faite! 
rien  fans  confeil  >  &  vous  ne  vous  re- 
pentirez point  de  ce  que  vous  aurez 
fait. 

LXI  IL  Avantages  de  U  foi  &  ii  là 
crainte  de  Dieu. 

I S .       Celui  qui  craint  le  Seigneur  *  recevra  - 
de  lui  Tinftru&ion  •,  &  ceux  qui  veil- 
lent ppur  le  chercher ,  feront  bénis  de 
lui. 

tj.  Celui  qui  cherche  [  fincérement]  la 
Loi  [  de  Dieu ,  ]  en  fera  rempli  5  Se  celui 
qui  aeit  avec  hypocrifie ,  y  trouvera  un 
fujet  de  chftte. 

ao.  Ceux  qui  craignent  le  Seigneur  re- 
connoîtront  ce  quieft  jufte  ;  &  leur  juf- 
tice  brillera  comme  une  vive  lumiçre. 

iS.        Celui  qui  croit  en  Dieu  ,  eft  attentif 

à  ce  qu'il  ordonne;  &  celui  qui  met  fa 

confiance  dans  le  Seigneur  ,ne  tombera 

dans  aucun  mal. 

Cahp.         Celui  qui  craint  le  Seigneur  »  ne  fera 

XXXL  II  furpris  d'aucun  mal  :  mais  Dieu  le  con- 

'•    fervera  dans  la  tentation >  &  le  délivrera 

de  tous  maux. 
;.       L'homme  fenfZ  eft  fidelle  à  la  Loi  de 


ni  l'Aucun  Tést.  /.  Part.  i;i 
Dieu  ;  Se  la  Loi  lui  eft  ridelle  (kï). 
LXIV.  Jujiicede  Dieu  dans  le  drfeernement 
des  tommes. 

Tous  les  hommes  ont  été  formés  de  la  i 
même  rerre  dont  Adam  a  été  formé. 
Mais  Dieu  pat  fa  fagelfe  infinie  a  mis  en- 
ireeux  des  différences,  &  a  diverfifié 
leurs  voles.  Il  a  élevé  &  béni  les  uns, les 
a  fandUnes  ,  les  a  unis  Se  arrachés  à  lui  : 
ilamaudit  &  abbaiffé  les  autres  ,  &  les 
a  chattes  de  leurs  demeures  (  »  ).  Corn- 


Fi-CLEl. 


(m)c.  d.  Dieu  ré- 

eompenfera  fa  fidélité, 
en  le  comblant  des 
biens  que  la  Loi  pro- 
met a  ceuï  qui  l'obfer- 
\ent. 

(  »  )  Le  Sage  paroît 
avoir  en  vue  le  cboii 
que  Dieu  a  fait  de  la 
poilérité  de  Jacob  pour 
cerc  fort  peuple  ,  tandis 
qu'il  a  maudit  8t  «ter- 
miné les  Chananécns. 
Les  uns  Se  les  autres 
croient  formés  de  la 
même  terre  ,  enfants 
d'Adam ,  &  pécheurs 
ccstimc  lui  :  mais  les 
uns  ont  été  chgifis  Si 
bénis  par  une  raiféri- 
«orde  toute  gratuite; 


&  les  autres  rejettes  & 
audits  par  un  jufte 
gement ,  à  caufe  de 
urs.péchez.  C'cft  une 
image  du  difeernement 
des  élus  &  des  réprou- 
vez. Tous  footda-s  la 
malFe  de  perdition  à 
caufe  du  péché  :  mais 
la  rfliféricorde  de  Dieu 
en  me  ceux  qu'il  lui 
plaît  de  fanftifier  3c 
d'unir  à  lui  ;  &  fa  juf- 
ticc  y  laiffe  les  autres, 
félon  ce  qu'il  dit  à 
Motfc  :  hferatmifi- 
rteorde  à  qui  il  mt  flai- 
ra de  fitirt  mifirieorde  ; 
&j'««r*i  fuie  dt  qui 
il  mt  ptair-a  tCevtirpi- 
tit{  Eïod.  )j.  11  ;.La 


1)1  AuBKicà  &t  iaMokalx 
me  1  ârgille  eft  dans  la  main  du  potier  f 


Eccles. 


qui 

créé ,  qui  le  traitera  félon  l'équité  de  fes 
jugements. 

L  X  Vr  Nefe  rendre  jamais  défendant 
defes  enfants. 

20r  Ne  donnez  point  pouvoir  fur  vous 
pendant  votre  vie  à  votre  fils  ,  à  votre 
femme ,  à  votre  frère ,  ou  à  votre  ami  f 
&  ne  donnez  point  à  un  autre  le  bien 
que  vous  pofledez  ;  de  peur  que  vous 
ne  vous  en  reoenriez,  &  que  vous  ne 
foyez  réduit  à  lui  demander  avec  prière 
[  votre  néceflaire.  ] 

2rt  Tant  que  vous  vivez  &  que  vous  re£ 

pirez ,  que  perfonne  ne  vous  faflfè  chan- 

22.  ger  fur  ce  point.  Car  il  vaut  mieux  que 

cefoient  vos  enfants  qui  vous  prient, 
que  detre  réduit  à  attendre  ce  qui  vous 
viendra  d'eux. 

i }.  14.  Confervez-vous  l'autorité  jufquàla 
fin  ;  &  attendez  à  diftribuer  votre  fuc- 
ceffion  à  l'heure  de  votre  morr. 


comparaifon  de  l'argi- 
le dans  la  main  du  po- 
tier ,  qui  la  façonne  à 
fan  gré ,  eft  employée 


par  faint  Paul  fur  le 
même  fujet ,  R<v».  ?* 

10-1  Ji 


'«a 


fie 
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L  X  V  I.  Nulle  tonfiitme  aux  divinations   Ecci.es. 
&  aux  fonges.  Point  d'autre  règle 
que  la  Loi  de  Dieu. 

L'homme  infenfé  fe  repaît  de  vaincs  Chap. 
efpcrances  &  de  menfonge  ;  &  les  îm-  XXXIV< 
pru  icnrs  fe  promettent  de  grandes  cho- 
fes  fur  la  foi  des  fonges. 

Les  divinations ,  lés  augures  &  les 
fonges  ne  font  que  vanité.  Ce  ne  font 
que  des  effets  de  votre  imagination.  Ne 
vous  y  arrêtez  point,  a  moins  que  le 
Très-Haut  ne  vous  les  envoie  lui-mê- 
me.  Car  les  fonges  en  ont  jette  plu- 
sieurs dans  1  égarement  ',  &  ils  iont 
tombez  pour  y  avoir 'mis  leur  conhan- 

Il  n'y  a  que  la  Loi  [  de  Dieu ,]  dont  t. 
toutes  les  paroles  foient  exemptes  de 
menfonge  ;  &  la  fagelfe  s'énoncera  clai- 
rement par  la  bouche  de  celui  qui  eft 
"idelle  [  à  obferver  cette  Loi.  ](f) 
X  V  IL  Dieu  protecteur  de  ceux  qui  le 
craignent  &  qui  t aiment. 

Celui  qui  craint    te  Seigneur  ,  ne 

(»)  Voyez  ce  qui  a  I  h  régi  dt  f  Hijl.  ton*,  i. 
été  àk  fur  cette  ma-  RettexLOns.furIech.14. 
ticre  ,  à  l'occafitm  des  (p)  Comme  s'il  di- 
fonges  de  Jofeph,  jiMfoit  :  C'eft  la  Loi  dt 


Selm  U 
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!  tremblera  point  :  il  n'aura  point  de  pe 

parce  que  Dieu  même  eft  fon  efpérance. 

Les  yeux  du  Seigneur  font  fur  ceux 

qui  le  craignent ,  Se  qui  l'aiment  :  il  les 

protège  par  fa  puifïance;  i!  les  affermit 

f>ar  fa  force  ;  il  les  couvre  conrte  la  cha- 
eur  ;  il  les  met  à  l'ombre  contre  l'ardeur 
du  midi  -,  il  les  foutient  afin  qu'ils  ne 
tombent  pas  ;  il  vient  à  leur  fecours 
quand  ils  font  tombes  ;  il  élève  leur 
ame ,  &  éclaire  leurs  yeux  ;  il  leur  donne 
la  fanté ,  la  vie  Se  la  bénédiction. 

L  X  V II I.  Dieu  rejette  les  offrandes  des 
méchants  }  &  celles  qu'on  lui  fait  d'un 
Hen  ma!  acquis.  Dureté  envers  les  pau- 
vres. Rechute  dans  le  péché. 

L'offrande  qui  eft  faite  d'un  bien  in- 
juftement  acquis  ,  eft  rejettée  j  &  les 
dons  des  injuftes  ne  font  point  agréés  de 
Dieu.  Le  Très-haut  ne  regarde  point  les 
offrandes  des  méchants  ;  Se  la  multitude 
de  leurs  facrificei  n'obtiendra  point  de 
lui  le  pardon  de  leurs  péchés. 

Celui  qui  offre  un  facrifice  à  Dieu  du 
bien  des  pauvres ,  eft  comme  celui  qui 
égorgeroit  un  fils  aux  yeux  de  fon  père 
[pour  le  lui  facrifier.  ] 
Dieu  ,  &  les  hommes  1  faut  confultcr ,  8c  noa 
lages  Se  ËdeJJes ,  qu'il  ]  pat  de  vaini  Caagtt. 
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eft  la  vie  des  pau- 
.  prive  eft  un  meur- 


L'n 


peu  de  pal 
:lui  qui  les 


Ecctlt, 

M- 


fres  :  celui  qui  tes 
trier. 

Celui  qui  répand  le  fang ,  Se  celui  qui 
refuie  au  mercenaire  le  prix  de  Ton  tra- 
vail ,  font  frères. 

Si  celui  qui  fe  lave  après  avoir  touché 
nnmort(^),  le  touche  de  nouveau, 
de  quoi  lui  fert  de  s'être  lavé  ;  De  mê- 
me fi  un  homme  jeûne  après  avoir  com- 
mis des  péchés,  &  qu'il  les  commette 
de  nouveau  ;  que  gagne-t-il  de  s'être 
afflige  &  humilié  î  Et  qui  exaucera  fa 
prière  î 
LXIX.  Quels  font  Us  facrifices  &  Us 

offrandes  que  Dieu  reçoit.  Donner  de 

bon  cœur  ,   &  félon  ce  quen  a.  Prière 

humble  éctutée  de  Dieu. 

Celui  qui  obferve  la  Loi ,  eft  comme     Chap. 
s'il  offrait  [  à  Dieu  ]  une  multitude  de   xxxv" 
victimes;  &  c'eftun  fâcrifice  faluraire,     ,,i* 
que  d'être  attentif  à  garder  fes  comman- 
dements. Celui  qui  faitmiféricorde  ,  of- 
fre un  fâcrifice  de  louange.  S'abftenir  du    4- 
mal,  eft  ce  qui  plaît  au  Seigneur;  Se 


(q)  Selon  la  Loi ,  un 
homme  étoit  impur 
quand  il  avon  touché 
un  COfjtt  mon;  &  il 


cloît  oblige  de  le  la- 
ver ,  pour  effacer  cette 
impureté  légale- 


i$6*  ABfinioi  dé  t a  Morale 
s'éloigner  de  l'injuftice,  eft  un  facrifktt 
pour  l'expiation  des  péchés* 

[  Néanmoins  ]  vous  ne'paroîtrez 
point  les  mains  vuides  devant  le  Sei- 
gneur (  r  )  :  c  eft  lai-même  qui  vous  l'or- 
donne. 


(r)  Onpôuvoitcdn- 
clurre  de  ce  que  le  Sage 
•vient  de  dire  v  *  4.  &  5 . 
qu'il  n'étoit  donc  pas 
néceffaire ,  même  dans 
l'Ancien  Teftament  , 
d'offrir  à  Dieu  des  fa- 
cri  fïces  d'animaux ,  ni 
de  lui  préfenter  des 
fruits  de  la  terre.  Mais 
il  répond  que  ,  Dieu 
ayant  commandé  dans 
la  Loi  ces  facrifices  & 
ces  offrandes  ,  ce  fe- 
rait lui  défobéir  que 
d'y  manquer.  Il  s'en- 
fuit feulement  de  ce 
qu'il  a  dit ,  que  ce  ne 
font  pas  proprement 
les  dons  de  la  main 
qui  honorent  Dieu ,  & 
qui  attirent  £3.  bénédic- 
tion ,  mais  le  facrifice 
du  cœur  ,  *£c  la  fidélité 
à  garder  les  comman- 
dements. 

En  fuppoiant  cette 
4oâriae,  qui  eft  une 


vérité  de  foi ,  on  a  tou- 
jours regardé  dans  kt 
nouvelle  Loi  ,  auifi-» 
bien  que  dans  l'ancien- 
ne ,  comme  un  devoir 
d'obligation  ,  de  né 
point  paraître  devant  U 
Seigneur  les  mains  vus* 
des  ;  &  l'Eglife  a  appli- 
qué aux  chrétiens  ce 
que  le  S.  Efprit  ordon- 
ne dans  ce  ir.  &  dans 
le  1  o.  jufqu'au  1 3 .  Les 
fidelles  font  donc  obli- 
gez dé  porter  leurs  of- 
frandes a  l'Autel ,  pour 
témoigner  à  Dieu  leur 
reconnoifTance,  &  pour 
fanétifier  par  ces  obla- 
tions,  unies  au  facri- 
fice  de  Jefus-Chrift, 
tous  lés  biens  même 
temporels  t  qu'ils  tien- 
nent de  la  main  libé- 
rale du  Tout-puiflant% 
C'étoit  l'uiage  des  pre- 
miers fiécles  ,  atteftéc 
même  par  les.  prières 


i>i  lAsciev  Ti$t.  L  /!«r.  i$^ 

L'ObLarôn  oa  îafte  eograidè  f  Au;?!, 
&  elle  eft  d  une  ererilenre  odeur  devant  Eaa«- 
le  Très-haut.  Le  ûcniice  du  jutte  loi  eft    *% 
agréable;  &  le  Seigneur  nea  perdra   >• 
point  le  (baver  ir. 

Rendez  gloire  i  Diea  [  en  lai  offrant  i  o— i  $• 
vos  biens  ]  de  bon  cœur ;  &  ne  retran- 
chez rien  des  prémices  du  fruit  de  vos 
mains.  Faites  tous  vos  dons  avec  un  vi- 
(âge  gai  *,  &  fànâifiez  vos  décimes  par 
votre  joie  à  les  offrir.  Donnez  au  Très- 
haut  à  proportion  de  ce  qu'il  vous  a 
donné.  Car  le  Seigneur  eft  libéral  en- 
vers ceux  qui  lui  donnent  ;  &  il  vous  en 
rendra  fept  fois  autant. 

Le  Seigneur  n'a  point  d'égard  à  la  qua-    i  (. 
lité  des  perfonnes ,  &  il  exaucera  la  priè- 
re de  quiconque  eft  maltraité  injufte- 
ment.  Il  ne  méprifera  point  l'orphelin    17» 
qui  le  prie ,  ni  la  veuve  qui  répand  fes 
gémiflemens  devant  lui. 

Celui  qui  fert  Dieu  avec  joie  »  fefa    10, 
bien  reçu  de  lui  -,  &  fa  prière  montera 
jufqu'au  ciel. 

La  prière  d'un  homme  qui  s'humilie    11. 

ée  l'Eglife ,  qui  nous  I  rer  Dieu.   [  Sccr,  4a 
montrent  l'Autel  cou- 1  jour  de  S.  Jean  Bapt if- 
vert  des  offrandes  que  te  ,   Se  du  7  .    Dtm« 
chacun  des  fidelles  a  ;  après  la  Pentecôte.  J 
préfentez  pour  hono~l 


\ 
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r percera  les  nues.  Il  ne  fe  confolera  point, 

Ecctis.  qu'elle  n'ait  été  jufqu  à  Dieu  ;  &  il  ne  fe 
recirera  point ,  jufqu  à  ce  que  le  Très- 
haut  le  regarde. 

11#  Le  Seigneur  ne  différera  pas  long- 
temps; mais  il  prendra  la  défenfe  des 
gens  de  bien ,  &  leur  fera  juftice.  Il  acca- 

1  j ,  blera  de  maux  ceux  qui  les  oppriment  ; 
&  il  rendra  la  joie  aux  juftes ,  en  leur 
faifant  miféricorde. 

L  X  X.  Prophétie  en  forme  de  prière  3fitr  U 

converfion  des  Gentils ,  &  fur  le  retour 

des  Juifs  i  la  lumière  de  la  foi. 

Chap.  O  Dieu ,  Seigneur  de  toutes  choies  9 

XXXVI.  ayez  pitié  de  nous  °,  regardez  nous  favo- 
i — i  o.  rablement ,  &  faites-nous  voir  la  lumiè- 
re de  vos  miféricordes.  Imprimez  votre 
crainte  dans  le  cœur  des  Nations  qui  ne 
vous  cherchent  point ,  afin  quelles  re- 
connoiflènt  qu'il  n'y  a  point  d'autre 
Dieu  que  vous  feul ,  &  qu  elles  publient 
la  grandeur  de  vos  merveilles.  Etendez 
votre  main  fur  les  peuples  étrangers ,  & 
faites-leur  fentir  votre  puiflance.  Com- 
me ils  ont  vu  de  leurs  yeux ,  que  vous 
avez  été  fanâiâé  parmi  nous  ;  faites  que 
nous  voyions  auffi  éclater  votre  gran- 
deur parmi  eux ,  afin  qu'ils  connoiflènt 
auffi-bien  que  nous  >  qu'il  n'y  a  point 
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d'autre  Dieu  que  vous ,  Seigneur.  Re-  ' 
nouvellez  vos  prodiges  ,  &  raires  des  *-C£1-1'- 
miracles  qui  n'aient  point  encore  été 
vus  :  glorifiez  votre  main  Se  votre  bras 
droit  :  excitez  votre  fureur ,  &  répan- 
dez vorre  colère  :  détruifez  le  periécu- 
teur,  &  humiliez  l'ennemi  :  que  le  temps 
d'accomplir  vos  promettes  vienne  bien- 
tôt,  afin  que  les  hommes  publient  vos 
merveilles. 

Raffemblez  toutes  les  Tribus  de  Ja-  13- 
cob  i  Si  qu'elles  deviennent  vorre  héri- 
tage comme  elles  l'ont  écé  au  commen- 
cement. Ayez  pitié  de  vorre  peuple  qui 
porte  votre  nom  ,  &  d'Ifraeî  que  voui 
tvez  traité  comme  vorte  fils  aîné.  Ayez 
compaflîonde  Jérufalem  ,  de  cette  ville 
que  vous  avez  fanftifiée,  Se  où  vous 
avez  établi  votre  demeure.  Rempliflèz 
Sion  de  la  vérité  de  vos  paroles  ineffa- 
bles ,  &  remplirez  votre  peuple  de  vo- 
tre gloire.  Rendez  Témoignage  i  ceux 
quidèslecommenccment  ont  été  votre 
héritage  ;  &  vérifiez  les  oracles  que  les 
anciens  Prophètes  ont  prononcés  en  vo- 
tre Nom.  Récompenfez  ceux  qui  vous 
attendent  depuis  fi  long-temps  ;  afin  que 
vos  Prophètes  foient  Trouvés  ridelles  Se 
vérirables.  Exaucez  les  prières  de  vos  fer- 
viteurs  ,  félonies  bénédictions  qu'Aa- 
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ron  a  données  à  votre  peuple  ;  &  con-!« 
duifez-nous  dans  la  voie  de  la  juftice ,  : 
afin  que  toute  la  terre içache  que  vous: 
êtes  le  Dieu  de  tous  les  fiécles. 

LXXL  Comment  on  doitfe  conduire  \uimi 
il  s' agit  de  demander  ïpnfeiL 

<^ap.         Tout  homme  que  Ton  confulte  donne . 
XXXYIL   fon  confeil  :  mais  il  y  en  a  qui  ne  regar- 

8.  dent  qu'eux-mêmes  dans  les  conleils 
qu'ils  donnent. 

9.  Tencz^vous  fur  vos  gardes  en  de- 
mandant confeil  à  un  homme  :  fça- 
chez  quels. font  fes  intérêts  :  car  il  vous 
donnera  confeil  félon  ce  qui  lui  fera  plus 
utile* 

Ii-i£.  Ne  confultez  point  un  homme  fans 
religion  fur  ce  qui  regarde  la  piété  ;  un 
injufte,  fur  la  juftice  ;  un  homme  timide» 
fut  ce  qui  regarde  la  guerre  ;  un  mar- 
chand, fur  ce  qui  eft  de  fon  négoce  ;  un 
acheteur.1,  fur  ce  qui  eft  à  vendre  ;  un 
envieux*  fur  la  reconnoiflànce  des  grâ- 
ces reçues;  un  homme  fans  piété  ,  fur 
quelque  adion  de  charité  ;  un  homme 
uns  honneur ,  fur  l'honnêteté  ;  celui 
qui  travaillé  aux  champs ,  fur  ce  qui  re- 
garde fon  travail';  up  ouvrier^  l'année*, 
fur  ce  qu'il  doit  faire  pendant  un  an  ;  Se 
unferviteurpareflcux ,  furl'affiduué au 

travail* 
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travail.  Ce  neft  point  de  tels  gens  que 
vous  devez  attendre  un  bon  confeil  fur  Ecoles, 
toutes  ces  chofes  (/).  Mais  adreflfez- vous 
à  un  hommede  bien  ;  &  tenez- vous  fans 
cefïè  auprès  de  celui  que  vous  aurez  re- 
connu fidelle  à  obferver  la  loftlç  Dieu  ; 
dont  les  vues  s'accordent  avec  les  vô- 
tres ,  &  qui  s'afflige  avec  vous ,  lorfque 
vous  aurez  fait  quelque  faux  pas  dans 
Fobfcurité.  > 

Affermiflèz  votre  cœur  dans  la  droi-  1 7 
ture  d'une  bonne  confcience  :  car  vous 
n'avez  point  de  plus  fidelle  confeil  1er. 
Une  confcience  pure  &  droite  découvre  * 
quelquefois  mieux  la  vérité  ,  que  fepc 
fentinelles  affifes  en  un  lieu  élevé  pour 
faire  le  guet* 

Mais  fur  toutes  chofes  priez  le  Très-  19 
haut ,  afin  qu'il  vous  conduife  dans  le 
drojt  chemin  de  la  vérité. 

Que  la  parole  de  vérité  précède  tou-  i© 
tes  vos  œuvres  •,  &  que  toutes  vos  ac- 
tions foient  réglées  pat  un  fage  con- 
feil. 


(s)  Car  ils  ne  pour- 
raient que  vous  trom- 
per ,  étant  vifiblement 
prévenus,  ou  intcref- 

Tome  X. 


fez  dans  les  chofes 
fur  lefquelles  ils  fe«* 
roient  confuUez. 
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LXXII.  Avis  fur  les  maladies  &  fut 
Eccul*     '  les  remèdes. 

Chat*.       Rendes  au  Médecin  l'honneur  qui 

XXXVIII.  toi  eft  dû ,  à  caufe  du  befôin  que  vous 

i*  avez  de  lui.  Car  c  eft  le  Très-haut  qui 

l'a  créé. 

•  A      Toute  médecine  vient  de  Dieu.  Ceft 

le  Très-haut  qui  a  produit  de  la  terre 

tout  ce  qui  guérit ,  &  l'homme  fage  n  en 

aura  point  d'éloignement. 

fc .      Dieu  a  fait  connoître  aux  hommes  la 

vertu  des  plantes ,  afin  qu'ils  Phonoraf- 

fent  dans  fes  merveilles.  Ceft  par-là 

3u'ils  les  guérit ,  &  qu'il  appaife  leurs 
ouleurs  (t).  Ceux  qui  en  ont  l'art,  en 
font  des  composions  agréables,  &  des 
on&ions  qui  rendent.laianté  :  ils  diver- 
sifient leurs  conférions  en  mille  manié* 

(  t  )  Quoique  lTcri- 1  Très-haut  qui  a  produit 
turc  veuille  qu'on  s'a-  •  de  ,la  terre  tout  ce  qui 
drefTc  aux  Médecins  guérit;  <\mafaitco*~ 
dans  les  maladies  $  \  noitte  aux  hommes  la 
néanmoins ,  afin  que  vertu  des  plantes  ;  afin 
nous  ne  nous  arrêtions  9**'/r  rhonoraffeut  dans 
point  à  eux ,  elle  nous  fis  merveilles  ;  &  qui 
aven,  que  c'eft  à  Dieu  par  l'application  des 
que  nous  devons  rap-  remèdes  de  la  médeci- 
porter  les  effets  falu-  ne,  guérit  les  malades , 
taires  de  leurs  reme-  i  &  *pp*ifi  leurs  -  dm\ 
des  ;  parce  que  *ceft  le  j  leurs. 
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res  ;  &  Dieu  répand  [  par  eux  ]  la  bé-  __ 

ncdi&ion  &  la   famé  îur  la  face  de  la  *CCilt* 
terre. 

Mon  fils  ,  ne  vous  négligez  pas  dans  9-- 14 
votre  maladie  (* )•  Priez  le  Seigneur; 
&  lui-même  vous  guérira*  Quittez  !e  pé- 
ché ;  redre(Tez[  les  a&ions  de]  vos 
mains ,  Se  purifiez  votre  cœur  de  toutes 
fes  fautes  ;  offrez  vos  dons  à  Dieu*  En- 
fuite  donnez  lieu  au  Médecin  :  car  c  eft 
le  Seigneur  qui  Ta  créé*  Qu'il  ne  vous 

(u)  c.  d.  ne  négligez  decin  :  cmt  Uj  *  um 
aucun  des  moyens  né-  temps  mtcui  malade  WSm* 
ceûaires  &  permis  ,  /émettre  entre  les  maint 
pour  recouvrer  la  lan-  des  Médecins  \  Se  ce  fê- 
té. Ces  moyens  fbnr  roic  tenter  Dieu  ,  n-ic 
marquez  dans  la  fuite ,  '  de  prétendre  5:1er:  r 
i°.  Recourir  à  Dieu  fans  eux  ,  parce  que 
par  la  prière  ,&  atten-  leur  art  est  le  noyai 
drede'lui  feul  la  gué-!  ordinaire  que  Dieu  a 
liComPriez le Seignettr3\ établi  pour  rendre  la 
<$•  lui-même  vous  gué-  j  fonte  aux  malade?.  3e- 
rir*.  i°.  Se  purifier  tmarquor:?  que  ifxn ta  - 
par  une  fincere  péni- 
tence:^***^ le  fiché  , 
tedrejfez.  les  actions  de 


re  ne  parle  qu'en  der- 
nier  lieu  .Tappciîer  le 
Médecin  ,  pour  nous 
tw*  mains. ,  &  purifiez,  j  fai  rc  entendre  q  uc  dan  s 
votre  cœur  de  toutes  fes  j  la  maladie  comme  dan? 
/ luttes,  j9.  Offrir  ai  la  fancé,  c'eft  de  nos 
Dieu ,  pour  l'expiation  devoirs  en  ver*;  oicii  , 
des  péchez,  des  dons  2cdcsbcfo:n«:  de  nonv 
&  des  facrifiecs.  4°.  amc,  que  nous  de 70:.» 
Appeller  «*/*&*  le  Me-  [crxc  le  plus  occupe/,. 

Lij 
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quitre  point  ,  parce  que  fon  art  vous  effe 
Ecclis.     néceffaire.  Car  il  y  a  un  temps ,  où  vous 
^  devez  vous  mettre  entre  les  mains  des 

Médecins,  [  pour  recouvrer  la  fanté  par 
leur  miniftere  :  ]  &  ils  prieront  eux-mê- 
mes le  Seigneur  afin  qu'il  les  affifte ,  & 
qu'il  béniflè  ce  qu'ils  font  pour  le  foula- 
gement  &  la  guérifon  du  malade  ,  afin 
qu*il  vive  lone-tempSt 
i  j .  Celui  qui  pèche  aux  yeux  de  fon  créa- 
teur ,  tombera  entre  les  mains  du  médet* 
çin(#). 

L  X  X  U  I<  Comment  il  foui  pleurer    : 

les  morts* 

I  gm        Mon  fils  ,  répandez  vos  larmes  fur  un 
mort ,  &  pleurez  comme  une  perfonne 

3 ui  a  reçu  une  plaie  très-fenfible.  Ren- 
ez-iui  les  devoirs  de  la  fépulture.  Mais 
ne  foyez  pas  inconfolable  dans  votre 
1 9.  triftefle  :  car  l'excès  de  trifteflfe  conduit  à 
la  mort>  &  l'abbattement  du  cœur  fait 
ii.  baifïer  la  tête.  N'abandonnez  point 
vojtre  cœur  à  la  triftefle  >  &  faites  réfle^ 
xibn  qu'en  vous  affligeant  vous  ne  fai- 


(x)  Comme  s'il  di- 
foit  :  Evitez  d'ofFcnfer 
Dieu  dans  la  fanté  :  car 
il  punit  fouvent  les  pé- 
chez des  hommes  par 


des  maladies  qui  fe* 
mettent  dans  lanéceC- 
fité  de  confier  au  Mé- 
decin leur  vie  &  leur 
fanté. 
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tes  aucun  bien  au  mort,  mais  que  vous 
vous  faites  à  vous-même  un  très-grand 
mal. 

Souvenez-vous  du  jugement  de  Dieu 
fur  mol  (y  )  :  car  le  vôtre  viendra  de 
même.  Hier  à  moi  ,  aujourd'hui  à 
vous. 

Que  le  repos  où  le  mort  eft  entré ,  ap- 

paifele  regrerque  vous  avez  de  fa  mort: 

6c  confolez-vous  de  ce  que  fon  ame  s'cfl 

féparée  de  fon  corps, 

L  X  X I V.  Occupations  tumulsucufes  ,  0» 

trop  appliquantes ,  ptuptopreta  l'acqui- 

fition  de  Ufagejfe.  Occupations  du  vrai 

fage ,  &U  gloire  qui  l'accompagne. 

Le  Docteur  de  la  loi  deviendra  fage  , 
en  profitant  d'un  loifir  favorable  ;  & 
celui  qui  s'agirte  p«u  ,  pourra  acquérir 
lafageife.  Mais  comment  fe  rempliront  2.6. 
de  fageflè  un  homme  qui  mené  une 
charrue-,  qui  prend  plaifir  à  tenir  la  main 
à  l'aiguillon  dont  il  pique  les  bœufs; 
qui  les  fair  travailler  fans  cefle  ;  bc  qui 
ne  s' entrerient  que  de  jeunes  bœufs  & 
de  taureaux  ?  11  applique  fon  ceeur  à 
remuer  la  rerre ,  &  à  drefler  des  filions: 
&  il  emploie  rouces  fes  veilles  à 


M- 


M- 


*î- 


;1  emplo: 
(y)  C'cft  le  1 
1    *  ce  Ycrfct. 


a  en.» 


aif- 


:  que  le  Sage  fait  parler 

Liij 
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a  fer  des  vaches.  *  Il  en  eft  de  même  dit 
^Ecclis.  charpentier  &  de  l'archite&e  ,  du  gra- 
2  ~"*4"  veur ,  de  l'ouvrier  en  fer ,  &  du  potier. 
35""J5*  Tous  ces  hommes  efperent  en  l'mduf- 
trie  de  leurs  mains ,  &  s'appliquent  à  fe* 
perfectionner  dans  leur  art*  Sans  eux  il 
n'y  auroit  point  de  villes  bâties ,  ni  ha- 
bitées,  ni  fréquentées.  Mais  ils  n'en- 
treront point  dans  les  afïèmblées  :  iU 
ne  feront  point  afïis  fur  les  fiéges  des  Ju- 
ges :  ils  n'auront  point  l'intelligence  des 
loix  fur  lefquelles  fe  forment  les  juge- 
ments :  ils  ne  publieront  point  les  ins- 
tructions ni  les  régies  de  la  vie  :  ils  ne  fe 
trouveront  point  propres  à  tenir  des  dit- 
cours  fententieux.  Ils  entretiennent  feu- 
lement l'état  deschofes  quipafïènt  avec 
le  temps ,  &  tout  leur  defir  eft  de  réuf- 
fir  dans  leur  métier  Çz,) ,  bien  différents 
de  celui  qui  s'applique  à  [  l'etude  de  ]  la 


(*)  L'Ecriture  com- 
pare enfemble  l'appli- 
cation aux  Arts  mécha- 
niques  ,  &  l'étude  de 
la  fagefTe  ou  de  la 
feience  de  Dieu.  Les 
différents  métiers  dont 
elle  parle,  peuvent  être 
utiles  ,  ou  même  né- 
cessaires à  la  fociété  : 


cent  ,  &  qui  en  font 
toute  leur  étude ,  étant 
fans  ceffe  courbez  ver» 
la  .  terre  ,  ne  peuvent 
s'élever  aux  objets  foi- 
rituels  ,  ni  fe  rendre 
capables  d'inftruife  les 
hommes  de  ce  qu'il 
leur  importe  le  plus  de 
fçavoir ,  qui  eft  Part 


inais  ceux  qui  les  exer-  j  de  bien  vivre. 
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Loi  du  Très-haut,  &  qui  y  donne  coûte 
fon attention  (a). 

*  [  Mais  ]  le  Sage  s'appliquera  à  cher- 
cher la  fagellè  de  tous  les  anciens,  & 
il  fera  (on  étude  des  Prophètes.  11  cort- 
fervera  dans  fon  cœur  les  inftructions 
des  hommes  célèbres,  &  il  entrera  en 
même  temps  dans  les  myfteres  des  para- 
boles. Il  exercera  fon  miniftere  au  mi- 
lieu des  Grands,  &  il  paroîtra  devant 
ceux  qui  gouvernent.  Il  palTcra  dans  les 
terres  des  nations  étrangères  ,  pour 
éprouver,  [  en  converfanr]  parmi  les 
hommes,  le  bien  &  le  mal.  Il  applique- 
ra fon  cceur,&  il  veillera  dès  le  point  du 
Jour  pour  s'attacher  au  Seigneur  qui  l'a 
créé  ;  &  il  offrira  fes  prières  au  Très- 
haut.  Il  ouvrira  fa  bouche  pour  la  prière, 


XXXIX. 

*  1-14. 


(*)  II  n'en  efl  pas 
«le  racine  Je  celui  qui 
s'applique  à  l'étude  de 
la  Loi  de  Dieu  dans  les 
faintes  Ecritures  ,  & 
qui  joint  à  un  travail 
afïïdii  une  humble  & 
fréquence  prière.  C'clt 
un  tel  homme  à  qui 
Dieu  fe  communique  , 
qu'il  remplit  d'intelli- 
gence ,  &  par  qui  U  ré- 
pand comme  une  pluie 
abondante  les  paroles 


de  la  faseffe.  C'eft  ce 
qui  eft  contenu  en  fub- 
(tanec  dans  la  féconde 

Le  portrait  que  l'Ecri- 
ture y  fait  du  Sage  ,  Se 
de  fes  travaun  ,  con- 
vient admirablement 
aux  faims  Dodcurs  , 

Sue  Dieu  a  fufeitez 
ans  fon  Egltfc ,  pour 
l'inltruftion  des  hom- 
mes de  leur  temps  ,  & 
detouslesfiécles. 
L  IV 
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-  &  il  demandera  pardon  pour  fes  péchés» 
tcci.Es.   Qzr  s^j  pjajt  au  fouveraia  Seigneur ,  il 

fera  rempli  de  refprit  d'intelligence  :  il 
répandra  comme  une  pluie  les  paroles  dô 
fa  fagefle;&  il  bénira  le  Seigneur  dans  la 
prière.  Le  Seigneur  conduira  fes  con-» 
ieils ,  Se  fes  inftru&ions  ;  &  il  méditera 
les  fecrets  de  Dieu.  Il  publiera  lui-mê- 
me les  inftru£fcions  qu'il  a  apprifes  >  & 
il  mettra  fa  gloire  dans  la  loi  ae  l'allian- 
ce du  Seigneur.  Sa  fagefle  fera  louée  de 
f>lufieurs ,  Scelle  ne  tombera  jamais  dans 
'oubli.- Les  nations  publieront  fafagef- 
fe ,  & l'afTemblée  [  iainte]  célébrera  fes 
louanges. 

L  X  X  V.  Grandeur  de  Dieu.  Tout  contrit 
bue  au  bien  des  jufies ,  &  au  malheur 
d  s  mécbans.  Tout  obéit  à  la  volonté  dm 
Créateur. 

\y--16.  Béniflèz  le  Seigneur  dans  fes  ouvra- 
ges :  relevez  fon  Nom  par  de  magnifi- 
ques éloges.  Louez-le  par  les  paroles  de 
vos  lèvres  ,  par  le  chant  de  vos  canti- 
ques ,  &  par  le  fon  de  vos  harpes  :  & 
vous  direz  ceci  dans  les  bénédictions 
que  vous  lui  donnerez  :  Tous  les  ouvra- 
ges du  Seigneur  font  très-bons,  A  fa  pa- 
role l'eau  s'eft  arrêtée  comme  un  mon- 
ceau :  elle  s'eft  aroafTée  comme  en  un 

f 
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réfervoir ,  à  un  feul  mot  de  fa  bouche.  ! 
Car  tout  devient  favorable  aulE  - 
qu'il  le  commande  ;  &  le  falut  qu'il 
donne  eft  allure.  Les  œuvres  de  tous  les 
hommes  lui  font  prcfenres ,  &  rien  n'eft 
caché  à  fes  yeux.  Son  regard  s'étend  de 
fîécle  en  fiécle  ;  &  rien  n'eft  grand  ni 
merveilleux  devant  lui  (a).  On  ne  doit 
pas  dire  ,  Qu'eft  -  ce  que  ceci  ?  ou  , 
A  quoi  bon  cela  ;  car  tout  fe  décou- 
vrira en  fon  temps. 

La  bénédiction  qu'il  donne ,  eft  com- 
me un  fleuve  qui  fe  déborde  X.fur  la 
terre ,  &  qui  la  rend  féconde  :  ]  mais  fa 
.  colère  tombera  comme  un  déluge  fur  les 
nations  qui  ne  fe  mettent  pas  en  peine 
de  le  chercher. 

Ses  voies  font  droites  Se  faluraires 
pour  les  faints  :  maïs  les  méchants  y 
trouvent  des  fujets  de  chute. 

Les  chofes  néceflaires  a  la  vie  des 
hommes  font  l'eau  ,  le  feu,  le  fer  ,  le 
fel,  le  laie ,  le  pain,  le  miel,  leraifin  , 
l'huile,  Si  les  vêtements.  Or  comme  ton- 
l'étendue  très-bornée 
Je  nos  connoiflances 
Êcdenotre  pouvoir.qui 
nous  fait  regarder  cer- 
taines chofes  comme 
nouvelles  8t  raeivcil- 
leuies. 

L  v 


(  a)  Rien  n'eft  grand 
devant  celui  qui  eft  la 
foiiverainc  Grandeur  : 
nen  n'eft  merveilleux 
pour  celui  £]i 


K  tfl 


également  facile.  Ceft 
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tes  ces  cbofes  font  un  bien  pour  les  juf- 
tes  ,  auffi  fe  changent-elles  en  maux 
pour  les  méchants  Oc  pour  les  pécheurs. 

Il  y  a  des  efprits  qui  ont  été  créés  pour 
être  les  inftruments  de  ]  la  vengeance 
"  divine  ;  ]  &  qui  par  leur  fureur  aug- 
mentent les  fupplices  des  méchants.  Ils 
fe  répandent  dans  toute  leur  violence  , 
lorfque  la  mefure  de  la  juftice  de  Dieu 
eft  remplie  ;  &  ils  fervent  la  colère  de 
leur  Créateur, 

Le  Sm  ,  la  grêle ,  la  famine ,  &  la 

mort  ,TOUtes  ces  chofes  ont  été  créées 

pour  exercer  la  vengeance  [  de  Dieu. } 

Les  dents  des  bêtes ,  les  fcorpions ,  les 

ferpents  &  l'épée  ,  font  pour  punir  & 

exterminer  les  impies.  Toutes  ces  chofes 

exécutent  avec  joie  les  ordres  de  Dieu  : 

elles  fe  tiennent  prêtes  fur  la  terre  pour 

fervir  au  befoin  *  &  quand  le  temps  fera 

venu  ,  elles  obéiront  exa&ement  à  fe 

parole. 


(b)  Ces  chofes  font 
un  bien  pour  les  Saints, 
parce  qu'en  fuivant 
l'ordre  de  Dieu  dans 
l'ufagc  qu'ils  en  font , 
ils  fe  les  rendent  utiles 


ïckantsncs'en  fervant 
que  pour  offènferDieu; 
ces  choies  ,  bonnes* en 
elles-mêmes  ,  devien- 
nent entre  leurs  mains 
l'occafïon  de  leur  mal* 


pour  gagner  l'éternité..'  heur  éternel* 
Au  contraire ,  les  mé-J 
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:11s. 


L  X  X  V I.  Jeug  pefant  impfe  aux  en-    Soctt*, 

fants  d'Adam.  Inutilité des rtchijfet des 
méchants.  Sagcjfe  ,  miférietrde ,  crainte 
de  Dieu,  préférables  à  ttut.  Benhtxr 
d'un  homme  qui  gagne  fa  vitparftn  tra- 
vail. Contre  la  mendicité'. 

Une  occupation  continuelle   eft  le  Ch.  XL. 
partage  de  tous  les  hommes  ;  Se  un  joug     1 . 
pefant  accable  les  enfants  d'Adam  ,  de- 
puis le  jour  qu'ils  forcent  du  fdndeleur. 
mère,  jufqu'au  jour  de  leur  fépulrure, 
où  ils  rentrent  dans  [  la  terre ,  ]  la  mère 
commune  de  tous.  Depuis  celui  qui  eft     j. 
aflîs  fur  le  trône  ,  jufqu'à  celui  qui  eft 
couché  fur  la  terre ,  &  dans  la  pouflîé- 
re  ;  depuis  celui  qui  eft  vêtu  de  pourpre,     4,. 
&  qui  porte  la  couronne  ,  jufqu'à  celui 
qui  n 'eft  couvert  que  de  toile  \  le  dépit,     t. 
la  jaloufie  ,  le  trouble  ,  l'inquiétude  , 
la  crainte  de  la  mort ,  la  coléte ,  les  ref- 
fenriments  >  Us  querelles  agitent  leur 
ame  pendant  la  nuit  même  ,  qui  eft  le 
temps  deftiné    au  repos.    De  pins    la     y. 
mort,  le  fang,  la  guerre,  la  famine, 
les  ravages  Se  tes  autres   fléaux  ,   ont 
tous  été  créés  pour  punir  les  mécha*nti; 
l  vj 
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c'eft  à  caufe  d'eux  que  le  déluge  eft  ar- 
rivé. 

Les  richeflès  des  injuftes  fécheronc 
comme  un  torrent,  &  feront  comme  le 
bruit  du  tonnerre  pendant  une  groffe 
pluye. 

1 7.  Les  œuvres  de  miféricorde  font  com- 
me un  jardin  délicieux  &  béni  du  ciel  ; 
&  les  fruits  de  la  libéralité  demeureront; 
éternellement. 

20.  Le  vin  &  la  mufique  réjouiflènt  le 
cœur  :  mais  l'amour  de  la  fagetfè  paflc 
l'un  &  l'autre* 

2  4,  Les  frères  font  un  fecours  au  temps 
de  l'affli&ion  :  mais  la  miféricorde  qu'on 
aura  faite ,  en  délivrera  encore  plus 
qu'eux  (c).  1 

2  j#  L'or  &  l'argent  affermiflent  J'état  de 
l'homme  :  mais  un  confeil  fage  furpafle 
l'un  &  l'autre. 

2  6 .  Le  bien  &  hi  force  du  corps  élèvent  le 
cœur  :  mais  la  crainte  du  Seigneur  paflè 
l'un  &  l'autre. 


(c)  c.  d.  Les  oeuvres 
éc  miféricorde  cnycrs 
le  prochain  ,  feront 
pour  celui  qui  les  aura 
exercées  ,  un  fecours 


fans  comparaison  plus 

f>uiflant&plus  fur  dans 
'affliction,  dont  il  fe- 
ra délivré  par  la  pro- 
tection de  Dieu  même. 
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Rien  ne  manque  à  qui  a  la  crainte  du  *= 
Seigneur  i  &  il  n'a  pas  befoin  de  cher-  Ecc 
cher  [  d'autre]  fecours. 

La  crainte  du  Seigneur  lui  eft  comme    *■■ 
un  paradis  de  bénédiction  ;  &  il  eft  re- 
vêtu d'une  gloire  au  deflus  de  toute 
gloire. 

La  vie  d'un  homme  qui  fe  contente  de    '  *■ 
ce  qu'il  gagne  par  fon  travail ,  eft  rem- 
plie de  douceur.  En  vivanc  ainfi,  vous 
ferez  auffi  riche  que  fi  vous  aviez  trouvé 
un  tréfor. 

Mon  fils ,  ne  menez  point  une  vie  de  1  j.-j 
mendiant  :  car  il  vautmieux  mourir  que 
mendier.  Ce  n'eft  pas  vivre  que  de  s'at- 
tendre à  la  table  d'autrui.  L'homme  ré- 
glé &  fage  fe  gardera  [  de  tomber  dans 
cet  état  :  j  l'infenfé  au  contraire  trou- 
vera de  la  douceur  à  mendier. 

L  X  X  V 1 1.  De  Itpcnfe'e  de  ta  mort.  Soin 

de  U  réputation. 

O  mort ,  que  ton  fouvenir  eft  amer  à  ch.  XII, 
un  homme  qui  vit  en  paix  au  milieu  de    I . 
fes  biens-,  à  un  homme  qui  n'a  Hen  qui    i. 
le  trouble,  à  qui  tout  réuftir  heureufe- 
tnent ,  éV  qui  eft  encore  en  état  de  goû- 
ter la  nourriture  ! 
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O  mort  »  que  ton  arrêt  eft  doux  à  us 
pauvre ,  à*  qui  les  forces  manquent ,  qui 
eft  dans  la  défaillance  de  1  âge ,  accablé 
de  foins ,  fans  efpérance  >  &  à  qui  la  pa- 
tience manque  (d)  [dans  le  mal  qu'il 
fouffre  i 
5—7.  Ne  craignez  point  l'arrêt  de  la  mort. 
Penfez  à  ceux  qui  ont  été  avant  vous  ,  Se 
à  ceux  qui  viendront  après  :  c'eft  l'arrêt 
que  le  Seigneur  a  prononcé  contre  tou- 
te chair.  Que  peut- il  vous  arriver  >  que 
[  II.  1 1.  ce  qu'il  plaira  au  Très  -  haut  î  Qu'un 
homme  ait  vécu  dix  ans ,  ou  cent  ans  > 
ou  mille  ans ,  on  ne  compte  point  les  an- 
nées de  la  vie  parmi  les  morts. 

Malheur  à  vous  ,  hommes  impies, 
qui  avez  abandonné  la  Loi  du  Sei- 
gneur. Quand  vous  êtes  nez ,  vous  êtes 
nez  dans  la  malédiction  ;  &  quand  vous 
mourrez,  vous  aurez  la  malédiction  pour 
partage. 

M)  On  a  obfervé'dans  ce  fens  qu'il  faut 


ailleurs  que  quelque- 
fois le  Saint-Elprit  dit 
fimplement  ce  qui  eft , 


entendre  ce  qui  eft  dit 
ici  d'un  vieillard  acca- 
blé de  mifére ,  qui  fup- 


fans  le  donner  comme!  portant  avec  impàtien- 
un  avis ,  ni  comme  une  ce  l'abandon  où  il  eft, 
iegle  de  conduite.  C'eft  i&  les  maux  qu'il  foui- 
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*  On  pleure  les  gens  de  bien,Iorfqu'on  • 
met  leur  corpsen  terre  :  maïs  La  mémoi- 
re  des  méchants  fera  anéantie. 

Ayez  foin  de  vous  faire  une  bonne 
réputation  :  c'eft  un  bien  plus  folide  que 
les  plus  grands  tréfors.  La  bonne  vie 
n'a  qu'un  certain  nombtedejotirs:mais 
la  bonne  réputation  demeure  éternelle- 
ment (  e). 


fre  ,  fc  confole 
vue  d'une  mot 
chaîne.  Ceft  m 
&nonuoeiemp 
délirer  la  mon 
voir  finit  des  maux 
qu'on  fbuffre  impa- 
tiemment ,  c'eft  pécher 
contre  la  loumiiTion  à 
la  Providence. 

(r)  La  benne  réputa- 


tion cft  celle  q 
ne  la  ver 
l'oppofc  ii 


tion  dans  laquelle  meu- 
:  les  méchants  & 
les  impies  v.  14;  &  il 
la  profère  aui  plus  ri- 
ches rrcTors ,  lelon  ce 
qui  cft  dit  Proverb.  11. 
i .    Il  ajoute  que 


bonne-vie  n'a  qu'un  ter- 
tain  nombre  de  jours  ; 
mais  que  la  bonne  répu- 
tation ,  qui  la  fuie ,  8C 
qui  en  cft  la  récom- 
penfe  ,  demeure  éter- 
nellement. Ce  u'eft  pas 
qu'il  veuille  qu'on  re- 
cherche la  bonne  répu- 
tation pour  elle-même, 
tu'on    pratique  la 

rime  des  hommes.  Son 

deflëin  cft  de  nous  fai- 
ntendre  que  1  fioni- 
debien  ne  doit  pas 

négliger  faréputa  ' 

&  qu'il  y  a 


S. 
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to"5-     L  X  X  V 1 1 1.  Ehge  de  U  grandeur  de 

Dieu. 

k.XLII.  La  gloire  du  Seigneur  éclate  dans  fes 
6.  17.  œuvres  merveilleuies:  il  les  a  affermies, 
comme  étant  le  Seigneur  tout-puiflant , 
afin  quelles  fubfiftent  éternellement 
pour  la  gloire. 
[  S— xi.  H  fonde  l'abîme  &  le  cœur  des  hom- 
mes ,  &  il  pénétre  leurs  plus  fecretes 
penfées.  Il  connoît  tout  ce  qui  fe  peut 
fçavoir  ,  &  il  voit  les  fignes  des  temps 
à  venir  :  il  annonce  les  chofes  t>aflees  & 
les  chofes  futures  :  il  découvre  les  traces 
de  ce  qu'il  y  a  d 2  plus  cachéâl  n'y  a  point 


qu'il  défende  £a  répu- 
tation contre  ceux  qui 
l'attaquent  ;  &  cela , 
non  par  amour   pro- 

{>rc  ,  mais  pour  arrêter 
es  jugements  défavan- 
tageux  qu'on  pourrait 
faire  de  lui  au  préju- 
dice de  la  vérité  &  de 
la  charité.  De  plus  il 
eft  de  l'intérêt  &  de 
l'édification  publique 
de  laifTer  après  foi  une 
bonne  réputation.  Les 


actions  de  vertu  font 
pafTageres ,  &  ne  du- 
rent qu'autant  que  la 
vie  :  mais  la  réputa- 
tion qu'on  acquiert  par 
la  vertu  ,  ne  meurt 
point  ;  &  elle  eft  pour 
les  hommes  de  tous  les 
temps, un  aiguillon  qui 
les  excite  à  imiter  celui 
dont  ils  voient  que  la 
mémoire  eft  en  béné- 
diction. 


.  m:  ci.  ^z  JBBat£c£--t£Ztt\t*< ..  **.  4^Kr 
tailla  niauee  im:  xmjnptfe «fc  Ïl  :*»wiifclV- 

veiks?  Tfg'aVûjHer  ::i*âdt:  :»«»rett%fcv  ^ 
je  œir  m  :rer.  jaaMnsr*  9v|U:'4. sfc.- .  H; 

■Que  iinuvin^TOiœ^ii«3W£  ^Itfw  ^.S&J^ 
fc  ^biis  i  Car  i  Txui^iiojïfewt  <»fe  ^iir    **• 

et  terrible  zîl  diia&«S3uns&T£r£  £W>?tfN 
&  &  jimffirnrr»  gft  aamia&fe.  KvW*  to   $*> 

flaire  âa  Seçnonr  !fe  jâtfc  km  <fà* 
VDasponrrei  :dfe  fcft  tmwfl^iiTÀAW¥î?,^ 


Beniiïez  le  Sagacar  *  &  t*lwt*  ft  M* 
grandeur  autant  que  vous  pwntt  *  v  Al 
il  eft  au-detfïis  de  toute  louange*  Fm*  H* 
ployez  à  le  louer  root  ce  que  vtnw  ave* 
de  force  :  nevouslaflet  poinrdan*  fit 
exercice  :  car  vos  louanges  n'igaltroiu 
jamais  ce  qu'il  eft. 

Quioourra  le  voir&  le  rep?^fe»uef    l)i 
tel  qu'il  eft  ?  Qui  peut  exprimer  fo  flr  Ar- 
deur ,  félon  qu'elle  cft  ttè*  le  t'umm* H 
cemenn  Beaucoup  de  fei  ouvrage  jkw*    jf, 
font  cachez  ,  qui  font  plu«  grands  qtif 
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S  ceux  que  nous  connoitfbns:  car  nous 


Eccles.  n'en  voyons  qu'un  petit  nombre.  C'eft 
)  7*   le  Seigneur  qui  a  fait  toutes  chofes ,  & 
qui  donne  la  fagefle  à  ceux  qui  vivent 
dans  la  piété. 


Fin  de  U  première  Partie. 


ABBREGÉ 

DE  LA   MORALE 
DE  L'ANCIEN 

TESTAMENT, 

SECONDE    PARTIE, 

Où  font  les  Extrait:  des  Livres  lies  Prophètes, 

DU  PROPHETE  ISAÏE. 

On  a  vu  dans  t'Hiftoire  que  ce  grand  Prophcro 

Sarut  fous  Jes  règnes  d'Ozias,  de  Joathan ,  Se 
'Eiechias.  Ih,  VI.  ch*f.  3  6,  &  fumants. 

I.  Vifon  d'Ifâte,  dans  laquelle  Dieu  com- 
mande à  ce  Prophète  d'aller  de  fa  part 
prédire  au  peuple  de  Juda  aveuglé'  & 
endurci ,  les  maux  extrêmes  qui  doivent 
tomber  fur  lui. 

'Année  de  lamorrduroiOzias,    Cn.VL, 
je  vis  le  Seigneur  aflïs  fur  un  1— ij- 
thrône  élevé  -,  &  le  Im  de  fes 
vëcemens  (*)  rcmpliflbic   le  Temple. 

(à)  Autrement ,  le  tapis  de  tejiruie  cetevrtit 
le  Pavé  du  Temple, 


i£o  Abbregé  de  la  Morale 
555  Des  Séraphins  écoienc  autour  du  thrône  : 


IsaÏi.    ils  avoient  chaaun  fix  ailés  ;  deux  dont 
ils  voiloient  leur  yifage  ;  deux  donc  ils . 
couvroient  leurs  pieds  ,  &  deux  dont 
ils  voloient.  Et  ils  cri  oient  l'un  à  l'autre, 
&  difoient  :  Saint ,  Saint  ,  Saint  eft  le 
Seigneur ,  le  Dieu  des  armées  :  toute 
la  terre  eft  remplie  de  fa  gloire.  Les  por- 
tes du  Temple  furent  ébranlées  par  ce 
cri  )  &  la  maifon  fut  remplie  de  fumée. 
Alors  je  dis  :  Malheur  à  moi ,  parce 
que  je  me  fuis  tu  (b)  •  mes  lèvres  font 
impures  •,  j'habite  au  milieu  d'un  peu- 
ple qui  a  les  lcvres  fouillées;  &  j'ai  vu 
de  mes  propres  yeux  le  Roi ,  le  Seigneur. 
des  armées.  En  même-temps ,  un  des 
Séraphins  vola  vers  moi ,  tenant  un 
charbon  de  feu  ,  qu'il  avoit  pris  fur 
l' Aurel  avec  des  pincettes.  Il  m  en  tou- 
cha la  bouche ,  &  me  dit  :  Ce  charbon 
a  touché  vos  lèvres  :  votre  iniquité  eft 


(&)  Dieu  lui  faifant 
entendre  par  cette  vio- 
lente fecoufTe ,  les  fé- 


qu'il  auroit  du.  Mas 
en  même-temps  il  rc* 
connoît  avecconfufien 


veres  châtiments  qu'il  <  que  ,    pour  annonar 


préparait  à  Ton  peuple  ; 
le  Prophète  fe  repro- 
che ,  &  craint  d'être 
puni ,  de  ce  qu'il  n'a 
point  parlé  à  ce  peuple 
avec  toute  la    force 


dignement  de  fi  gran- 
des véritez ,  il  auro't 
fallu  avoir  le  cœur  & 
les  lèvres  plus  pures 
qu'il  ne  les  avoit» 
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effacée  ,  &  ▼ces  «ses  pu  ifir  de 
péché.  JVnTTTvfarirtnnriavaix  AiSci- 
gneur  ,  qui  dir  :  Qn  tswaiiâ-ie  ?  Ex 

3ui  ira  de  narre  part  ?  Me  vend ,  hd 
is-je  :  envoyez  -  moi.  El  il  me  4&  : 
Allez  »  &  dires  à  ce  peuple  :  Ectucez  ce 
que  je  vous  dis ,  &  ne  Fanrader  poànr: 
voyez  ce  que  je  vous  fais  tôt,  &  n> 
comprenez  rien.  Aveuglez  le  oœœ  de 
ce  peaple  ;  rendez  fcs  oreilles  fooxdes  » 
&  fermez-loi  les  yeux  ;  de  peur  que  les 
yeux  ne  voient ,  que  fcs  oseilles  n'en- 
tendent ,  que  fon  azur  ne  enrprenre  , 
qu'il  ne  fe  converti flê ,  Se  qee  je  ne  le 
guériflfè  (c).  Eh  Seigneur  ,  lai  dis- je  , 
jufau'à  quand  (i)  ?  Il  me  répondit  :  Juf- 
qu  a  ce  que  les  villes  (oient  défolées  & 
fans  habitants  ,  les  maifbns  abandon* 
ncçs ,  &  le  pays  defert  (c).  Car  le  Sei- 


(c)  Voycx  tout  cet 
endroit  expliqué  dans 
rHift.Liv.VI.ch.  3*. 

(  d  )  c.  d.  jufqu'à 
quand ,  Seigneur,  du- 
rera votre  colère ,  & 
l'aveuglement  de  ce 
peuple? 

(e)c.c.â.  jufqu'àce 
que  j'en  aie  fait  une 
punition  exemplaire 
par  la  défolation  du 


pays  ,  &  la  difperfoa 
de  fes  habitans.  En  ek 
fet  la  Judée  fut  rava- 
gée i  *•  (bus  Àchaz  par 
les  Rois  d'Ifrae'l  &  de 
Syrie  ,  &  enluite  par 
Thcglatphalafar  Roi 
d'Aiiyrie  :  i  • .  par  Scn- 
nacherib.  fous  Ezc- 
chias  :  3#.parNabu- 
chodonoforatrois  dif- 
\  férentes  reprifes. 


Il  AÏE. 


Ch.I. 
1-9. 
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gncur  en  bannira  fore  loin  les  habitans  ; 
&  la  défolation  de  cecce  terre  fera  gran- 
de. Elle  fera  encore  décimée  (/)  :  le 
Seigneur  y  reviendra  à  plus  d'une  repri- 
fe ,  &  la  ravagera ,  comme  fi  le  feu  7 
avoic  pafle.  Elle  fera  comme  un  téré- 
binihe  ,  &  comme  un  chêne  ,  dont  les 
feuilles  font  tombées  :  &la  race  qui  de- 
meurera en  elle ,  fera  une  race  fainte  (g). 

II.  Ifdïe  reproche  aux  Juifs  leur  ingrati- 
tude &  leur  aveuglement.  Les  crimes 
de  ce  peuple  font  montez,  à  leur  comble , 
&  il  en  fera  châtié  d'une  manière  terri* 
ble  s  mais  non  pas  jufquà  être,  détruit. 

Cieux  écoutez,  &  toi  terre  prête  l'o- 
reille :  car  c'eft  le  Seigneur  qui  parle. 


(  f  )  c.  d.  de  dix  hom- 
mes il  en  périra  un  ;  & 
cette  décimation  fç  fe- 
ra plus  d'une  fois. 

(g)  Dans  les  Prophè- 
tes ,  les  menaces  font 
prefquc  toujours  fui- 
vies  de  promefTcs  con- 
fiantes. Quand  le 
temps  de  la  défolation 
fera  paffé ,  le  pays  fc 
repeuplera ,  femblable 
à  un  chêne ,  qui  pouf- 
fe de  nouvelles  feuilles 
après  avoir  paru  mort 


durant  l'hiver.  La  race 
qui  demeurera  ,  après 
que  les  impies  auront 
été  exterminez  ,  fera 
une  race  fainte  ,  atta- 
chée au  culte  de  Dieu. 
Selon  le  fens  fpiri- 
tuel ,  les  maux  prédits 
regardent  la  difperfion 
&  la  réprobatipn  des 
Juifs  après  la  mon  de 
J.  C.  &  la  promené 
d'une  race  fainte  s'ac- 
complira par  la  coa- 
verfion  de  ce  peuple. 


ï 
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3*ai  nourri  des  en  fants,&  je  les  ai  élevez:&  œ 
après  cela  ils  fe  foin  revoirez  contre  moi.  I 
Xe  boeuf connoît  celui  à  qui  il  appartient , 
&  lane  1  l'écable  de  Ton  maître  :  mais  if- 
raël  ne  me  connoît  point  ;  Se  mon  peuple 
eft  fans  intelligence.  Ah  !  nation  pécheref- 
fe,  peuple  charge  d'iniquité ,  race  cor- 
rompue ,  enfants  méchants  &  fcélérats  ! 
Ils  ont  abandonné  le  Seigneur  ;  ils  ont 
blafphémé  le  Sainr  d'Ifrael',  ils  l'ont  re- 
noncé en  retournant  en  arrière.  Par  où 
pourriez- vous  encore  vousblefler  3  Quels 
crimes  pourriez-vous  ajouter  a  ceux  que 
vous  commettez  !  Toute  tête  eft  malade  » 
&  tout  cœur  eft  languilTant.  Depuis  la 
plante  des  pieds  jufqu'au  haut  de  la  tête  il 
n'y  a  pas  dansce  peuple  une  partie  faine  : 
ce  n'eft  que  blelïure ,  que  meurrriiTure , 
que  plaie  fanglante  &  ouverre ,  qu'on  n'a 
ni  nettoyée ,  ni  bandée ,  ni  adoucie  avec 
l'huile-  Votre  terre  fera  déferre  :  vos  villes 
feront  brûlées  :  les  étrangers  dévoreront 
votre  pays  devant  vous  :  &  la  fille  de  Sion 
(h)  demeurera  comme  une  loge  de  bran- 
chages dans  une  vigne  ,  comme  une  ca- 
bane dans  un  champde  concombres  (i) , 
(  h  )  c.  d.  Jerufakm  ,  I  donner  aux  erap-'es 
du  nom  de  la  monta-  villes  le  nom  Scfillti. 
eue  de  Sion  ,  qui  tion  j  (  1  )  Jerufalcm  nidiù- 
13  forterofle  de  cette 'te  àunegrande  diferre. 
Tille.  Il  eft  ordinai-  '&  dépourvue  de  fê- 
te  aux    Prophètes   de  J  cours  ,   au  milieu  de 


I 


ÏSAJS, 


f.  IO— 10. 
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&  comme  une  ville  ferrée  de  près  [  par 
les  affiegeants.  1  Si  le  Seigneur  des  armées 
ne  nous  avoir  confervé  quelques  petits 
relies ,  nous  aurions  été  comme  Sodome  , 
&  nous  ferions  devenus  femblables  à 
Gomorrhe  (^). 

III.  Leurs  ftcrijices  >  &  font  Uiulte  extérieur 
quils  rendent  À  Dieu ,  lui  font  en  horreur. 
Ils  ne  peuvent  efperer  le  pardon  de  leurs 
fichés  qu'en  changeant  de  vie. 

Ecoutez  la  parole  du  Seigneur,  prin- 
ces de  Sodome:  prêtez  l'oreille  à  la  loi 
de  notre  Dieu  ,  peuple  de  Gomorrhe  (/). 


tout  le  pays  de  JodaJ 
iavagé  par  Sennaché- 
rib ,  eft  comparée  à  ces 
loges  de  branchages ., 
&  a  ces  cabanes ,  qui 
ont  fervi  à  mettre    à 


F 


couvert  ceux  qui  gar- 
doient  les  vignes  ,  &# 
les  champs  de  concom- 
bres ou  de  melons.  La  ; 
vendange  faite  ,  on  les 
néglige ,  &  elles  tom- 
bent en  ruine. 

(k)  La  nation  Juive 
méritoit  detre  exter- 
minée pour  jamais  , 
comme  Sodome  &  Go- 
morrhe. Mais  Dieu , 
par  miféricorde»  en  a 
réfervé  un  petit  nom- 


bre ,  pour  repeupler  le 
pays  ,  &  perpétuer  la 
maifon  de  Jacob.  S. 
Paul  (  Rom.  9.  2.0.  ) 
applique  cette  Prophé- 
tie au  petit  nombre  de 
Juifs ,  qui  embrafferent 
la  foi  à  la  prédication 
des  Apôtres  ,  &  que  la 
grâce  fauva  de  la  ré- 
probation uniycrfelle 
de  la  nation.  Elle  s'en- 
tend auflî  des  reftes  qui 
{ont  réfervez  comme 
lareflburce  de  TEglife 
pour  les  derniers  temps, 
(/)  Ces  paroles  s'ar 
drefTent  aux  Grands  , 
&  au  peuple  de  Judée  ^ 
auûl  criminels  devant 

Quai-je 


be  l'Ancien  Test.  II.P*rt.  ifif 
Qu'ai-je  à  faire ,  die  le  Seigneur ,  de  la  = 
multitude  de  vos  victimes  î  J'en  fuis 
dégoûté.  Je  n'aime  point  les  holocauf- 
tes  de  vos  béliers ,  ni  la  graifH;  de  vos 
troupeaux  ,  ni  le  fang  des  veaux ,  des 
agneaux,  &  des  boucs.  Qui  vous  a  com- 
mandé de  vous  préfenter  devant  moi 
avec  de  celles  victimes  (m)  ,  &  de  ve- 
nir fouler  aux  pieds  les  parvis  de  mon 
Temple?  Ne  me  faites  plus  de  vaines 
&  inutiles  offrandes  de  pure  farine  : 
l'encens  m'eft  en  horreur  :  vos  nouvel- 
les lunes,  vos  fabbars ,  &  vos  aurres  fêres 
me  font  infupportables  :  tout  cela  n'eft 
qu'iniquité  &  que  fainéantife.  Je  hais 
vos  folennitez  des  ptemiers  jours  des 
mois ,  &  vos  afïèmblées  :  elles  me  font 
à  charge  :  je  fuis  las  de  les  fouffrir.  Lors 
que  vous  étendrez  les  mains  vers  moi , 
je  détournerai  les  yeux  pour  ne  vous 
pas  voir  ;  Se  lorfque  vous  multiplierez 
vos  prières,  je  ne  vous  écouterai  point, 
parce  que  vos  mains  four  pleines  de 
fang. 

Lavez-vous,  purifiez-vous:  ôtez  de 
devant  mes  yeux  la  malignité  de  vos 


Dieu ,  que  les  habitais 
de  Sodome  &  de  Go- 

(  m  )  Voyez  l'cïplica- 

Tome  X. 


CÎOii  de  cet  endroit  dans 
l'Hiiloirc,  Liv.t.ck. 
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penfées  :  ceflez  de  faire  le  mal ,  appre- 
Isaje.  nez  à  faire  le  bien  :  attachez- vous  à  la 
juftice  :  afliftez  l'opprimé  :  faites  juftice 
à  l'orphelin  :  prenez  en  main  la  caufede 
la  veuve.  Après  cela ,  venez ,  &  entrez 
en  difcuiïion  avec  moi ,  dit  le  Seigneur. 
Quand  vos  péchés  feroient  comme  l'é- 
carlate ,  ils  deviendront  blancs  comme 
la  neige  s  &  quand  ils  feroient  rouges 
comme  le  vermillon,  ils  deviendront 
comme  la  laine  la  plus  blanche.  Si  vous 
'  voulez  in  écouter  ,  vous  ferez  rafïafiez 
des  biens  de  la  terre.  Si  vous  ne  le  vou- 
lez pas ,  &  fi  vous  m'irritez  contre  vous, 
l'épée  vous  dévorera  :  car  ceft  le  Sei- 
gneur qui  l'a  prononcé  de  fa  propre  bou- 
che. 

I  V.  Les  crimes  &  les  injufiices  qui  régnent 
à  Jérufalem ,  attireront  la  vengeance  de 
Dieu.  Ce  peuple  fera  enfuite  délivré \  & 
rétabli  dans  un  état  plus  heureux. 

y.  21—  28.  Comment  [  Jérufalem  ]  cette  cité  fi- 
delle  ,  qui  étoit  pleine  de  droiture  & 
d'équité >  eft-elle  devenue  une  profti- 
tuée  \  la  juftice  y  habitoit  :  &  il  n  y  a 
maintenant  que  des  meurtriers.  Votre 
argent  eft  changé  en  écume ,  &  votre 
vin  eft  mêlé  d'eau  (»).  Vos  Juges  font 
livrez  à  Tin  juftice  :  ils  font  les  complices 
(  n  )   Cela  s'entend  principalement  dci  Ju*. 
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des  voleurs  :  tous  aimenr  les  préfents  -, ! 
ils  ne  cherchent  que  le  gain  ;  ils  ne 
rendent  point  juftice  à  l'orphelin  ;  &  la 
caiife  de  la  veuve  n'a  point  d'accès  au- 
près d'eux.  C'eft  pourquoi  le  Seigneur, 
le  Dieu  des  armées ,  le  puiflanc  Dieu 
d'Ifrael  a  dit  :  Ah  !  je  me  fatisferai  par 
la  perte  de  ceux  qui  me  font  la  guerre  -, 
&je  me  vengerai  de  mes  ennemis.  Je 
pafferai  plufieurs  fois  ma  main  fur  vous-, 
je  vous  purifierai  de  toute  vorre  écume 
parle  feu, &j'ôterai tout  l'étain  qui eft 
en  vous.  (0)  Je  rétablirai  vos  Juges  com- 
me ils  ont  été  d'abord  ,  &  vos  confeil- 
lers  comme  ils  étoient  auttcfois:&  après 
cela  ,  vous  ferez  appellée  la  cité  de  la 
juftice,  la  ville  fidelle.  Sion  fera  rache- 
tée par  un  jufte  jugement ,  &  rétablie 
par  la  juftice  (/>).  Les  méchants  &  les 
prévaricateurs  feront  réduits  en  poudre, 
&  ceux  qui  auront  abandonné  le  Sei- 


tges  ,   qui  ont  dégénère  I  leurs  injuftiecs. 
de  l'intégrité  des  an-|      (f  )  Sion  fera  déli- 
ctens  Jue;es  d'iftael ,  Se    vrée  &  rétablie 


i  feiontiailTéc 
rompre  par  l'avarice. 

(»)c.d.  Je  vous  châ- 
tierai à  plufîeurs  repri- 
"     ,   &  je  fer;  '      ' 


P« 


a'ofiènfen 


leurs   crimes 


fera  qu'après  le 
fevere  jugement  que 
ma  juftice  doit  exer- 
cer contre  les  méchants 
qui  l'habitent.  C'cftcc 
qu'il  dit  au  if.  fui  vaut» 


Mij 
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Isaïe.  V.  Dieu  âtera  à  Judo,  tousfes  appuis  9  & 
le  réduira  à  un  dénuement  déplorable  à 
caufe  des  crimes  quils  commettent ,  & 
dont  ils  font  gloire.  Punition  du  luxc%* 
de  la  mollejfe  des  femmes. 

Ch.  Iil.  Le  Dominateur  ,  le  Seigneur  des  ar- 
i  — 5 .  mées  va  ôter  à  Jérufalem  &  à  Juda  tout 
ce  qui  pourroit  en  être  la  refïburce  » 
toute  la  force  du  pain ,  &  toute  la  force 
de  l'eau  *  tous  les  gens  de  cœur ,  &  les 
hommes  de  guerre  ,  les  juges  &  les  pro- 
phètes ,  les  fages  &  les  vieillards ,  les 
capitaines  ,  les  perfonnes  vénérables , 
les  hommes  de  bon  confeH  ,  les  meil- 
leurs artifans ,  les  plus  habiles  dans  les 
négociations  fecretes^  Je  leur  donnerai 
des  enfants  pour  chefs;  &  des  hommes 
foibles  ,  fans  jugement  &  fans  tête,  les 
/domineront,  Tout  le  peuple  fera  en 
tumulte  :  l'un  opprimera  l'autre  ;  &  l'a- 
mi s'élèvera  contre  fon  ami ,  l'enfant 
contre  le  vieillard ,  &  les  derniers  du 
peuple  contre  les  plus  confidérables.  Jé- 
8—i  i .  rufalem  eft  tombée ,  &  Juda  eft  accablé 
fous  fes  ruines  ,  parce  que  leurs  paroles 
&  leurs  oeuvres  fe  font  élevées  contre  le 
Seigneur ,  pour  irtiter  les  yeux  de  fa  ma- 
jefté.  L'impudence  même  de  leur  vifa- 
*ge  rend  témoignage  contre  eux.  Loin 
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de  rougir  de  leur  péché  ,  ils  l'ont  pu-  — ?™3 
olic  hautement  comme  Sodorne.  Mal- 
heur à  eux,  parce  que  Die»  leur  a  rendu 
le  mat  qu'ils  s'éroient  attiré.  Dites  au 
jufte  que  tout  va  bien  pour  lui ,  parce 
qu'il  recueillera  le  finit  de  fes  œuvres 
(  q  )■  Malheur  à  l'impie  ,  parce  qu'il 
fera  puni  félon  la  mefure  de  fes  cri- 
mes. 

Le  Seigneur  a  dit  encore:  Parce  quev.lif— 15. 
les  filles  de  Sion  fe  font  redrelfées, 
qu'elles  ont  marché  la  tête  haute,  qu'el- 
les onr  fait  des  lignes  des  yeux  ,  qu'elles 
fe  font  donné  des  airs  de  mollefîè  dans 
leurs  démarches  étudiées  ;  le  Seigneur 
rendra  chauve  &  fale  la  tête  des  filles  de 
Sion ,  &  il  les  réduira  à  la  nudité  la  plus 
honteufe.  En  ce  jour-là  le  Seigneur  leur 
ôtera  leurs  chanfTures  magmfiques,teurs 
coeffes  à  rézeau  ,  leurs  croiffanrs  d'or  , 
leurs  colliers ,  leurs  bracelets ,  leurs  voi- 
les déliez&  tranfparents ,  leurs  bonnets 
élevez  ,  leurs  jarretières  ,  leurs  chaînes 
d'or,  leurs  boé'ites  de  fentetir  ,    leurs 

(3)  Dieu  ,  qui  eft  le  elle;   lignifient  encore 

principe  de  fa  jufticc  ,  que  dans  le  boulevcr- 

en  fera  le  foutien  Se.  la  femenc  de  l'Etat  ,  les 

rëcompcnfe.    C'eft    le  juftes  feront  confervez 

fens  de  ces  paroles  en  pour  !c  renouvellement 

gênerai.  Mais  confidé-  que  Dieu  doit  faire. 
xc"es  dans  cet  endroit , 

M  ii| 

_ 
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pendants  d'oreilles  ,  leurs  bagues  ,  les 
Isaïs  ornements  qui  leur  pendent  fur  le  front, 
leurs  habits  de  rechange  ,  leurs  échar- 
pes  ,  leurs  beaux  tabliers  ,  &  leurs 
bourfes  s  leurs  miroirs  ,  leur,  fin  linge  > 
leurs  rubans  ,  &  ces  habillements  lé- 
gers qu'elles  portent  en  été.  Leur  parfum 
fera  changé  en  puanteur  ;  leurs  ceintures 
d'or  en  des  lambeaux  déchirés,  leurs 
cheveux  frifés  en  une  tête  rafée ,  leurs 
riches  corps  de  jupe  en  un  fac  ,  &  leur 
beau  teint  en  un  vifage  brûlé. 

V  I.  Sous  la  figure  &une  vigne  jlérile  li- 
vrée au  pillage ,  le  Prophète  prédit  la 
punition  des  Juifs  ,  &  la  défolation  de 
leur  pays ,  à  caufe  des  vices  qui  régnoient 
parmi  eux. 

'J  Je  vais  chanter  au  nom  de  mon  pro- 
che parent  &  mon  bien  aimé  ,  le  can- 
tique qu'il  a  prononcé  contre  fa  vigne 

(r). 

Mon  bien-aiméa  une  vigne  fur  un 

coteau  gras  &  fertile.  Il  Ta  environnée 

d'une  haie  >  il  en  a  ôté  les  pierres ,-  &  y 


(  r  )  Le  maître  de  la 
vigne  ,  c*eft  Jefus- 
Cnrift ,  îe  Seigneur  des 
armées  félon  fa  natu- 
re divine  5  &  le  proche  1 


parent  d'Ifaïe  félon  fort 
numanité,  étant  com- 
me lui  de  la  maifoa 
de  David. 
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a  mis  un  plane  rare  &  excellent  :  il  a  bâti 
une  cour  au  milieu ,  avec  un  preflbir.  Il 
s'attendoit  qu'elle  porteroir  de  bons 
raifins  ,  &  ellan'en  a  porté  que  de  fau- 
vages  (  s  ).  Maintenant  donc ,  habitants 
de  Jérufalem ,  &  vous  hommes  de  Juda, 
foyez  les  juges  entre  moi  &  ma  vigne. 
Que  falloit-il  faire  pour  ma  vigne  de 

{)lus  que  ce  que  j'ai  fait  ?  Pourquoi  donc» 
orfque  jem'attendois  qu'elle  produiroic 
de  bons  raifins,  n'en  a-t-elle  produit 

3ue  de  fauvages  ?  Maintenant  je  vous 
irai  ce  que  je  vais  faire  à  ma  vigne.  J'en 
arracherai  la  haie  ;  &  elle  fera  livrée  au 
pillage  :  je  détruirai  les  murs  qui  la  dé- 
fendent ,  &  elle  fera  foulée  aux  pieds  : 
je  la  rendrai  inculte  >  &  elle  ne  lera  ni 
taillée  ni  labourée  :  les  ronces  &  les 
épines  la  couvriront  ;  &  je  comman- 
derai aux  nuées  de  ne  pleuvoir  plus  fur 
elle. 


(  s  )  La  vigne  eft  la 
maiion  d'Ifrael  :  le  co- 
teau gras  &  fertile ,  eft 
•  la  terre  de  Chanaan  : 
les  pierres  qui  en  ont 
été  otées ,  (ont  les  an- 
ciens habitans  de  ce 
pays  :  la  haie  eft  la 
protection  de  Dieu  :  la 
tour  eft  le  Temple  :  le 
preflbir  eft  T Auteljd'où 


couloit  le  fang  des  vic- 
times :  la  Tribu  de  Ju- 
da  où  s'étoit  confervée 
la  vraie  religion ,  eft  le 
plant  rare  &  excellent  : 
les  bons  raifins  font 
les  œuvres  de  la  véri- 
table juftice  y  &  les  rai- 
fins fauvages  font  les 
mauvaifes  œuvres ,  & 
la  faufle  juftice. 

1        Miv 


lSAÏE. 
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La  vigne  du  Seigneur  des  armées  * 
Isaù.     c'eft  la  maifon  dlfrael  ;  &  les  hommes 
de  Juda  étoient  le  plant  dont  il  faifoit 
fes  délices.  J  ai  attendu  qu'ils  euflènt  de 
l'équité  ;  &  je  ne  voi  que  violence.  J'ai 
attendu  qu'ils  filTent  des  a&ions  de  jus- 
tice ;  &  je  n'entends  que  des  cris  (t  ). 
8— ïOt       Malheur  à  vous  qui  joignez  maifon  à 
maifon  ,  &  qui  ajoutez  terres  à  terres , 
jufqu'àce  qu'enfin  le  lieu  vous  manque. 
Serez  vous  donc  Jes  feuls  qui  habiterez 
fur  la  terre  ?  Je  jure ,  dit  le  Seigneur , 
que   cette  multitude  de  maifons ,  ces 
maifons  fi  vaftes  &  fi  embellies ,  feront 
toutes  défertes ,  fans  qu'unfeul  homme 
y  habite.  Alors  dix  arpents  de  vignes 
donneront  à  peine  de  quoi  remplir  le 
plus  petit  tonneau  ;  &  trente  boifïèaux 
de  bled  qu'on  aura  femez ,  n'en  ren- 
dront que  trois. 
il— I  j  *     Malheur  à  vous  qui  vous  levez  dès  le 
matin  pour  vous  plonger  jufqu'au  foir 
dans  les  excès  de  la  table ,  &  pour  boire 
jufqu'àce  que  le  vin  vous  échauffe  la  te-  # 
te.  Le  luth  &  la  harpe ,  les  flûtes  &  les 
tambours ,  &  les  vins  [  les  plus  exquis  ] 


(  /  )  c.  d.  ou  les  cris 
des  foibles  qu'on  op- 
prime ,  ou  les  cris  des 
injuftices  mêmes ,  qui 


s'élèvent  jufqu'au  ciel , 
&  qui  demandent  ven- 
geance. 
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fetrouventdans  vosreftins  :  &  vous  ne* 
penfez  point  du  tout  i  l'œuvre  du  Sei- 
gneur ,  Se  vous  ne  vous  appliquez  point 
à  confidérer  les  ouvrages  de  fes  mains. 
C'eft  pour  cela  que  mon  peuple  fera  em- 
mené captif,  parce  qu'il  n'a  point  d'in- 
telligence :  les  plus  grands  d'ifrael  mour- 
ront de  faim  ,  &  tout  le  relie  du  peuple 
fécherade  foif. 

Malheur  à  vous,  qui  traînez  après  18.13, 
vous  une  longue  fuite  d'iniquitez  ;  vous 
qui  dites ,  [  en  patlant  de  Dieu  ,  ]  Qu'il 
le  hâte  :  que  ce  qu'il  doit  faire  arrive 
bientôt ,  afin  que  nous  le  voyions  :  que 
les  defleins  du  Saint  d'Ifrael  s'accomplit- 
fent  au  plutôt ,  afin  que  nous  reconnoif- 
fions  [  s'il  dit  vrai.  ] 

Malheur  à  vous  qui  appeliez  bon  ce  10, 
qui  eft  mauvais,  &  mauvais  ce  qui  eft 
bon;qui  donne;;  aux  ténèbres  le  nom  de 
lumière  &  à  la  lumière  !e  rom  de  téné- 
bres;qui  faites  paflêr  pour  doux  ce  qtïieft 
amer  ,  &  pour  amer  ce  qui  eft  doux. 

Malheur  à  vous,  qui  êtes  fagesà  vos    II. 
propres  yeux,  &qui  vous  ctoyez  pru- 
dents Se  éclairés. 

Malheur  à  vous,  qui  êtes  pmfïantsà    1»,  i), 
boire  le  vin,  &  vaillants  à  vous  en- 
yvter  ;  qui  pour  des  préfents  jiiftifiez  le 
coupable  ,  Si  qui  raviuez  à  l'innocent  fa 
juftice.  M  v 
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Ils  ont  foulé  aux  pieds  la  loi  du  Sei- 

?;neur  des  armées ,  &  blafphémé  la  paro- 
e  du  Saine  d'Ifrael. 

C'eft  pour  cela  que  la  fureur  du  Sei- 
gneur s'eft  allumée  contre  fon  peuple  , 
qu'il  a  étendu  fa  main  fur  lui ,  &  qu'il 
l'a  frappé  [  de  plaies.  ]  Et  néanmoins 
après  tous  ces  maux,  fa  fureur  n'eft  point 
encore  appaifée  ,  &  fon  bras  eft  toujours 
levé. 
*<?-- 30.  Il  élèvera  fon  étendard ,  pour  feryir 
de  fignal  à  un  peuple  très  -éloigné  :  il 
l'appellera  d'un  coup  de  fifflet  des  extré- 
mités de  la  terre  5  &  ce  peuple  accourra 
,  auffitôt  avec  une  vitefle  prodigieufe.  Il 
rugira  comme  un  lion  :  il  frémira  ;  il  fe 
jettera  fur  fa  proie ,  &  l'emportera ,  fans 
que  perfonne  puifle  la  lui  arracher.  Nous 
regarderons  de  tous  côrés ,  &  nous  n& 
verrons  dans  tout  le  pays  que  ténèbres 
&  quaffli&ion ,  fans  qu'il  paroiilè  aucua 
rayon  de  lumière  dans  une  fi  grande  ob- 
feurité. 

% 
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VII.  L'armée  des  A{j)ï'tens  inondera  te 
Royaume  de  Juda.  Les  Mois  de  Syrie  & 
d'Ifrael ,  ennemis  des  Juifs ,  feront  dé- 
faits. Dieu  efi  pour  ceux  qui  le  craignent, 
&  qui  ont  confiante  eti  lui ,  un  afyle  in- 
violable s  &  une  pierre  de  fcandale  pour 
les  incre'ditles  &  les  injufies.  Il  ne  faut 
point  chercher  d'autre  lumière  que  celle 
de  fa  Loi. 

Le  Seigneur  me  parla  ,  &  me  dît: 
Parce  que  ce  peuple  a  rejeerc  les  eaux  de 
Siloé  ,  qui  coulent  paiiiSlenierir ,  & 
qu'il  a  mieux  aimé  s'appuyer  fur  les  rois 
de  Syrie  &  d'Ifrael  ;  le  Seigneur  fera 
fondre  fur  lui  le  Roi  des  Aflyriens  avec 
toute  fa  nuiiTànce  ,  comme  de  grandes 
&  de  violentes  eaux  d'un  fleuve  (a).  Il 


U)  Siloé  étoit  une 
fontaine,  qui  naùToit 
Je  la  montagne  de  Sion 
appcllée  la  Ciré  de  Da- 
vid. Cette  Fontaine ,  & 
le  petit  ruiflèau  qu'elle 
formoit  ,  défïgne  la 
maifon  de  David  ,  foi- 
blc  alors.  Se  que  le  peu- 
ple de  Juda  itoil  dif- 
polï  à  abandonner  , 
à  caufe  des  malheurs 

vaîfe     conduite    d'A- 
chaz.  Ce  peuple  ,  ne 


Ch.VIII. 
J-7- 


comptant  plus  fur  les 
p  rome  (Tes  de  D  i  eu ,  vo  u- 
loic  fe  meure  fous  la 
protcâion  des  rois  de 
Syrie  &  d'Ifrael ,  qui 
écoient  comme  une 
grande  rivière  en  com- 
para ifon  d'un  foible 
ruiflèau.  Dieu  le  puni- 
ra de  ("on  peu  de  foi , 
en  l'accablant  par  la 
puiflance  des  Aflyriens, 
dont  les  troupes  inon- 
deront tout  le  pays. 


M 


v) 
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fe  répandra  dans  tout  le  pays  de  Juda  :  il 
l'inondera  &  lé  fubmergera ,  de  forte 
ju'on  en  aura  jufqu'au  cou  ;  il  étendra 
(es  ailes  ;  &  il  en  couvrira  toute  l'éten- 
due de  votre  terre ,  ô  Emmanuel  (  h  ). 

5.  xo.  Aflemblez-vous ,  peuples,  &  vous 
ferez  vaincus  :  peuples  éloignez  ,  peu- 
ples de  toute  la  terre,  écoutez  :  réunifiez 
vos  forces  ,  &  vousferez'vaincus  :  pre- 
nez vos  armes  &  vous  ferez  vaincus  : 
formez  des  deflèins ,  &  ils  feront  diffi- 
pez  :  donnez  des  ordres ,  &  ils  ne  s'exé- 
cuteront point ,  parce  que  Dieu  eft  avec 
nous(f). 

Ii-^ïj.  Car  le  Seigneur  me  tenant  de  fa 
main  puiflanre ,  &  m'avertiflant  de  ne 


(  h  )  Cet  Emmanuel 
eft  i°.  l'enfant  myfté- 
rieux  né  à  lfaïe  (Ifa.  7.) 
&  appelle  Emmanuel , 
comme  étant  un  gage 
de  la  protection  de 
Dieu  fur  la  mai  (on  de 
David ,  &  fur  le  pays 
de  Juda  :  z9.  c'eft  le 
Meffie,  qui  devoit  naî- 
tre dans  ce  pays  ,  & 
remplir  toute  la  figni- 
fication  du  nom  d'Em 
manuel  ,  qui  Signifie 
Dieu  avec  nous. 

{c)  Les  rois  de  Syrie 


&  d'Ifrael  entrepren- 
dront vainement  ,  & 
pour  leur  perte ,  d'en- 
vahir le  royaume  de 
Juda  ,  &  d  éteindre  la 
maifon  de  David.  Sen- 
nacherib  y  entrera  avec 
une  armée  très- nom- 
breuse ,  &  menacera  de 
tout  perdre  :  mais  il 
perdra  en  une  nuit  la 
plus  grande  partie  de 
fon  armée  ,  &  périra 
enfin  lui-même ,  parti 
que  Dieu  eft  svec  nous. 
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point  marcher  dans  la  voie  de  ce  peu-  7—^^ 
pie  ,  ma  dir  :  Ne  dites  point  comme  les  Is**V 
autres  ,  Faifons  une  confpirarion  (d)  : 
car  tout  ce  que  dit  ce  peuple  ,  n'eft 
qu'une  confpirarion  [  contre  moi.  J  Ne 
craignez  point  les  maux  dont  il  veut 
vous  faire  peur ,  &  n'en  foyez  point 
troublez:  mais  rendez  gloire  àlafain- 
teré  du  Seigneur  des  armées  :  qu'il  Coït 
feu!  votre  craînre  ,  &  votre  terreur/  & 
il  deviendra  vorre  fanctihcation ,  au 
lieu  qu'il  fera  une  pierre  d'achoppe- 
ment, &  une  pierre  de  feandate  pour 
les  deux  maifons  d'Ifrael ,  un  pièce  & 
un  filet  pour  les  habitants  de  Jcrufalem 
(  t },  Plusieurs  d'encre  eux  fe  heurteront 


{d)  Cette  confpira- 
tion eft  celle  dont  on 

(*)Dicueftunfanc- 
tuairc  inviolable  ,  6c 
un  afylc  afliiré  pour 
ceux  qui  le  craignent, 

fa  parole  ,  Si.  qui  fc 
fient  à  fes  promclfcs  : 
mais  à  1'cgard  des  im- 
pies ,  des  incrédules , 
8c  de  ceux  qui  s'ap- 
puient fm  les  fecours 


humains  ,  il  devient 
une  piètre  d'achoppe- 
ment ,  contre  laquelle 
ils  febrifent,  un  piè- 
ge &  un  filet  où  ils  font 
pris.  Ceft  ce  qui  eft 
arrivé  aux  deux  mai- 
fons d'Ifraci ,  c'eft-à- 
lyaume  des 


dix  Tribus  , 


de  Juda.  Le  prcmici 
été  détruit  peu  d'an- 
nées après  par  les  roiî 
d'Aflyrc  Thcglitpha- 
lafar  &  Salmanafar, 
(  Voyez  Hift.tom.  V. 


xy%  Abbrïoe  de  çà  Moààle 
[  contre  cette  pierre  :  ]  ils  tomberont  Se 
U au.  fe  briferont .  Jls  s'engageront  dans  le  fi- 

17.  18.  lct,  &  y  feront  pris.  Pour  moi,  j'atten- 
drai le  Seigneur  qui  cache  fon  vifageà 
la  maifon  de  Jacob ,  &  je  perfévérerai  a 
l'attendre.  Me  voici,  moi  &mes  en- 
fants, que  le  Seigneur  m'a  donnez, 
pour  être ,  par  Torare  du  Seigneur  des 
armées  qui  habite  fur  la  montagne  de 
Sion ,  des  (ignés  &  des  prodiges  dans 
Ifrael  (/)>[qui  lui  annoncent  ce  qui  doit 

19—22.  arriver.  ]  *  Et  lorfqu'il  vous  diront , 
Confultez  les  magiciens  &  les  devins  \ 
[répondez  leur,]Chaque  peuple  ne  con* 


Liv.  6.  ch.  j$.  &41.  ) 
le  fécond  a  été  ravagé 
par  Sennacherib  5  & 
f^pinfieurs  de  s  habit  ans 
de  Jerufalem,  qui  ont 
manqué  de  foi ,  &  ont 
imploré  contre  lui  le 
iccours  d'Egypte  ,  en 
y  faifant  paner  beau- 
coup d'argent ,  ont  été 
fruArez  de  leur  attente. 
(/)  Pour  moi  ,  dit 
le  Prophète  ,  quoi  que 
Dieu  fembiç  ayoir  re- 
tiré fa  protection  de 
deflus  la  maifon  de  Ja- 
cob ,  je  demeurerai  fer- 
me dans  l'attente  de 
fon  fecoms  5  &  pour 


infpirer  à  ce  peuple  la 
même  confiance  donc 
je  fuis  rempli  ,  j«txne 
montrerai  a  lui  avec 
les  deux  enfants  myfté-» 
rieux  que  le  Seigneur 
m'a  donnez,  poux  être 
des  lignes  &  ae§  gages 
fenfibïes  de  ce  qui  doit 
arriver j  Séar-Iafub  an- 
nonçant que  Dieu  6'cft 
réfervé  un  refte  pré- 
cieux pour  rétablir  l'E- 
tat y  &  Maher-Schalal , 
ue  les  deux  puifîances 
e  Syrie  &  dMfrael  fe- 
ront anéanties  dans 
peu  d'années. 


I 


- 
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fulte-t-il  pas  fon  Dieuï  [  va-t-on  par- 
ler ~\  aux  morts  de  ce  qui  regarde  les  ****** 
vivants  :  C'eft  plutôt  i  la  loi  [  de  Dieu] 
qu'il  faut  recourir  ,  &  au  témoignage 
[  qu'il  rend  de  lui-même.  ]  Que  s'ils  ne 
parlent  point  de  cette  forte ,  la  lumière 
du  marin  ne  luira  point  pour  eux  :  ils 
feront  vagabonds  lur  la  terre  :  ils  feront 
accablez  de  mifere  &  de  faim  [g)  :  ils 
fe  mettront  en  colère  ,  Sz  maudiront 
leur  roi  &  leur  Dieu  :  ils  jetteront  tes 
yeux  [  tantôt  ]  vers  le  ciel ,  &  [  tantôt  "} 
fur  la  terre;  Se  ils  ne  verront  par  tout 
qu'affliction  ,  que  ténèbres,  que  maux 
toujours  prérs  à  les  accabler  :  une  nuit 
fombre  les  pourfuivra  ,  fans  qu'ils  puif- 
fent  s'échapper  de  cet  abîme  de  maux. 

VIII.  Nouvelles  inveBives  centre  les  in- 
jujiiees  &  les  défordres  qui   re'gnoient 
dans  Juda  &  dans  Ifrael.   Prédiction 
des  maux  qui  en  feront  la  punition. 
Malheur  a  ceux  qui  fonr  des  loix  &   Ch.  X. 

nfulter     I__J* 
que  la 


(j)  S'ils  ne  fuivenr 
poinc  cette  règle  ,  ils 
demeureiont  dans  une 
nuit  profonde  ,  &  le 
jour  ,  c.  A.  la   faveur 


&    la 


otctfio 


:  luira  point 

fui  eux  i  &  poux 


les  Maf 
Loi&S 
Seigneur ,  ils  feront  ac- 
cablez de  mille  maux, 
qui  les  jetteront  dam 
le  dcTefpoir. 


p 
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ff*^^^  des  ordonnances  injuftes ,  pour  opprî- 

Isaii.  mer  [es  pauvres  dans  le  jugement,  pour 

accabler  l'innocence  des  plus  fbibles  de 

mon  peuple  par  la  violence  ,   pour  dé- 

Ivorer  ta  veuve  comme  leur  proie,  & 
pour  mettre  au  pillage  le  bien  des  pu- 
pilles. Que  ferez-vousau  jour  que  Dieu 
vous  vifitera  ,  &  lorfque  le  malheur 
viendra  de  loin  [fondre  fur  vous!] 
A  qui  aurez-vous  recours  ?  Et  que  de- 
viendront ces  richsiTes  dont  vous  tirez 
vani.cC/;); 
Ch.  XXIX.  Ce  peuple,  dit  leSeigneur,  s'appro- 
!}•  *4*  proche  de  moi  de  bouche,  &  me  glori- 
fie des  lèvres  :  mais  fou  cœur  eft  éloi- 
gné de  moi  ;  &  il  ne  fuit  dans  le  culte 
I  qu'il  me  rend  ,   que  des  maximes  &  des 

ordonnances  humaines  (().  C'eft  pour- 
quoi je  ferai  dans  ce  peuple  un  prodige 
«range  qui  fur  prendra  tout  le  monde. 
Car  la  fageflt;  des  fage-5  périra  ,  &  la  pru- 
dence des  hommes  les  plus  éclairés  fera 
obfcurcie. 


{b)  A  la  lettre  ,  Où  |ditions  purement  rm- 

Itàjfertz.-vousTJotre gloi-    marnes    ,      en     même 

temps  qu'ils  (ranfiçref- 


(0  Jefus-Chriftfaic 
roks  aux  Plarificns  , 


foient  la  Loi  de  Dieu, 
&  Iacorrompo'em  par 
leurs  faillies  interpré- 
tations. (Mat.  ij.y.) 
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Malheur  à  vous ,  dont  le  cœur  eft  un  ^^^^ 
profond  abîme  ,  pour  cacher  à  Dieu  lsA,E- 
même  le  fecrer  de  vos  delïeins  ;  qui  'S*  1 
faites  vos  oeuvres  dans  les  ténèbres  ,  & 
qui  dites ,  Qui  cft-ce  qui  nous  voit ,  Se 
qui  fçaîr  ce  que  nous  faifons  ?  Cette 

Penfce  eft  folle  &  impie  ;  comme  (î 
argile  s'élevoir  contre  le  potier ,  Se 
comme  fi  le  vafe  difoir  à  celui  qui  l'a 
formé  ,  Ce  n'eft  point  vous  quim'.ivez 
fait  :  comme  fi  l'ouvrage  difoit  à  l'ou- 
vrier, Vous  êtes  un  ignorant. 

Malheur  à  vous  ,  enfants  rebelles ,  Ch.  XXX; 
qui  formez  des  defleins  fans  moi ,  qui  •  ■ 
concertez  des  entreprifes  qui  ne  viefl- 
nent point  démon  efprît,  pour  ajou- 
ter toujours  péché  fur  péché.  Car  ce  peu-  p— >  *<i 
pie  m'irrite  fans  cefTe  ;  ce  font  des  en- 
fants menteurs,  des  enfants  qui  ne  veu- 
lent point  écouter  la  loi  de  Dieu;  qui 
difent  aux  Voyants  ,  Ne  voyez  point; 
&  aux  prophètes,  Ne  nous  découvrez 
poinr  ce  qui  eft  droit  &:  juftê  :  dites- 
nous  deschofes  qui  nous  ptaifenr  :  ne 
voyez  que  des  illufions  :  ceffez  de  nous 
parler  de  la  voie  [de  Dieu:]  biflèz-là 
ce  fentier  étroit  ;  &  ne  nous  faites  plus 
entendre  le  nom  du  Saint  d'ifnel. 

C'eft  pourquoi   voici  ce  que  dit  le  11—14. 
Saint  d'Ifracl:  Puifquevous  avez  re- 
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jette  la  parole  du  Seigneur  ,  que  vous 
IsaÏx.  a  vez  mis  votre  confiance  dans  la  fraude 
Se  l'oppreffion  ,  &  que  vous  vous  êtes 
appuyez  fur  l'injuftice  ;  cette  iniquité 
retombera  fur  vous ,  comme  une  haute 
muraille  entr  ouverte>&  qui  menace  rui- 
ne ,  tombe  tout  d'un  coup  lorfqu'on  n'y 
penfoit  pas  >  &  [  ce  qui  vous  fert  d'ap- 
pui ,  ]  fera  brifé  comme  un  vafe  de  terre 
qu'on  cafïè  avec  effort  en  mille  mor- 
ceaux >  fans  qu'il  en  refte  feulement  un 
teft  pour  y  mettre  un  charbon  de  feu, 
ou  pour  puifer  un  peu  d'eau. 
Ch.  XXII.  Le  Seigneur  vous  invite  aux  larmes 
1 2— 14.  &  aux  foupirs,  au  deuil  &  à  la  péniten- 
ce :  &  vous,  vousnepenfezquàvous 
rejouir  ,  à  tuer  des  veaux ,  à  égorger 
des  moutons ,  à  manger  &  à  boire.  Man- 
geons &  buvons ,  dites-vous  ;  nous 
mourrons  demain.  C'eft  pourquoi  je  ju- 
re ,  dit  le  Seigneur  le  Dieu  des  armées , 
que  vous  porterez  cette  iniquité  jufqu  a 
la  mort. 
Ch.LVI.  Les  fentinelles  d'Ifrael  font  aveu- 
10— 1 2.  glcs  ;  ils  font  tous  dans  l'ignorance .:  ce 
font  des  chiens  muets  qui  ne  fçauroient 
abboyer  :  ils  ne  voientquc  de  vains  fan- 
tômes :  ils  n'aiment  que  le  repos  ,  &  fe 
plaifent  à  dormir.  Ce  font  des  chiens  af- 
famés ,  qui  ne  font  jamais  raflafiés.  Les 
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pafteurs  mêmes  font  fans  intelligence  : 
chacun  d  eux  fuit  fa  voie  \  chacun  cher-  lsAlï» 
cbe  fes  intérêts ,  depuis  le  plus  grand 
jufqu'au  plus  petit.  Venez ,  difent-ils , 
prenons  du  vin:rempliflbns-nous-en  juf- 
qu'à  nous  eny  vrer  \  &  nous  boirons  de- 
main comme  aujourd'hui  >  &  encore  da- 
vantage. 

[  Cependant  ]  le  jufte  périt ,  &  per-  Ch.LYlL 
fonne  n'y  fait  réflexion  :  les  hommes  de  x.  *• 
piété  font  retirés  [  de  ce  monde ,  ]  fans 
qu'il  y  ait  perfonne  qui  comprenne  que 
le  jufte  eft  enlevé  pour  être  délivré  des 
maux  (  k)  [*de  ce  fiécle.  ]  Il  s'en  éft  allé 
en  paix  ;  &  après  avoir  marché  dans  la 
droiture ,  il  s'eft  repofé  dans  fon  lit. 

La  terre  [de  Juda]  eft  infe&ée  par  Ch.XXlV; 
la  corruption  de  ceux  qui  l'habitent,   v.  5. 


(k)  Au  milieu  de  ces 
défordres ,  vous  voyez 
les  juftes  périr ,  fans 
en  être  touchez  :  & 
vous  ne  faites  pas  at- 
tention que  c'eftpour 
votre  malheur,  &  pour 
leur  bonheur,  que  Dieu 
les  retire  à  lui.  11  vous 
prive  de  ces  hommes 
de  piété ,  qui  feroient 
capables  de  ,dé  fermer 
.fa  fureur  au  jour  de 
fes  vengeances  5  &  il 


les  établit  dans  le  re- 
pos &  la  paix  dont  ils 
ne  pouvoient  jouir 
dans  une  patrie  cor- 
rompue,&  prête  à  tom- 
ber fous  l'épéè  de  fa 
colère.  Apres  avoir  mar- 
ché dans  la  droiture ,  ils 
vont  y*  repofer  dans  leur 
lit ,  c.  d.  dans  le  tom- 
beau ,  ou  ils  font  à  cou- 
vert des  maux  qui  ré- 
gnent fui  la  terre. 


184  AbbrigîS  de  la  Moral! 
55*  parce  qu'ils  ont  violé  les  loix  [de  Dieu,] 


Isaïe.   q^ils  ont  changé  fes  ordonnances  ,  & 

3u*ils  ont  rompu  l'alliance  qui  devoit 
urer  éternellement.  C'eft  pourquoi  la 
raalédi&ion  [  de  Dieu  ]  dévorera  cette 
terre:  ceux  qui  l'habitent,  porteront 
13.  la  peine  de  leur  péché  ;  &  il  n  y  demeu- 
rera que  très-peu  d'hommes ,  qui  feront 
comme  quelques  olives ,  qui  reftent  fur 
un  arbre  >  après  qu'on  en  a  cueilli  les 
fruits  ;  ou  comme  quelques  grappes 
deraifin,  qui  demeurent  après  la  ven* 
dange. 

Ch.  IX.  Ephraïm ,  &  les  habitants  de  Samarie 
y*  9*  difent  dans  l'orgueil  &  l'élévemenr  de 
1  °»  leur  cœur  :  Les  maifons  de  briques  font 
tombées  ;  mais  nous  en  bâtirons  de  pier- 
res de  taille  :  on  a  coupé  les  fycomores  : 
mais  nous  remettrons  des  cèdres  en  leur 

11-M7.  place.  Le  Seigneur  fufciterade  tous  cô- 
tés contre  Ifraël  des  ennemis,  qui  s'a- 
charneront fur  lui  avec  toute  leur  rage, 
pour  le  dévorer.  Après  tous  ces  maux,  fa 
fureur  n'eft  pointencore  appaifée,&  fbn 
bras  eft  toujours  levé  ;  parce  que  ce 
peuple  n'eft  point  retourné  vers  celui 
quile  frappoit ,  &  qu'ils  n'ont  point  re- 
cherché le  Dieu  des  armées.  Le  Seigneur 
retranchera  d'Ifraeldans  un  même  jour, 
les  vieillards ,  lesperfonnes  vénérables, 
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S:  les  prophètes  qui  enfcignent  lemen-  ffi^g 
fonce.  Alors  ceux  qui  appellent  ce  peu-   I**«. 
pie  heureux,  feront  reconnus  pour  ic- 
ducteurs  ;  ôc  ceux  qu'on  flatte  de  ce  bon- 
heur ,  fetrouvetont  avoir  été  conduits 
dans  le  précipice.  C'efl:  pourquoi  le  Sei- 
gneur ne  mettra  point  fa  joie  dans  les 
jeunes  gens  d'Ifrael  ;  il  n'aura  point  de 
compaflîon  des  orphelins  &  des  veuves , 
parce  qu'ils  font  tous  des  hypocrites  & 
des  méchants,  &  que  leur  bouche  ne 
s'ouvre  que  pour  dite  des  folies. 
IX.  Dieu  punira  les  crimes  de  fort  peuple , 
d'abord  par  les  Bois  d'Ajfyrie ,  &  enfuite 
far  teux  de  Babyhne.  Maïs  ces  poten- 
tats ferent  humiliés  &  punis  à  leur  tour , 
d'une  manière  ou  le  doigt  de  Dieu  paraî- 
tra évidemment.  Premier  exemple  dans 
Sennacherïb  Roid'A0rie.UiOi.  tom.  G. 
Liv.  7.  c.  3,  5.6. 

Malheur  à  l'Aflyrien  ,  qui  eft  la  verge  ch.  X. 
Se  le  bâton  de  ma  fureur,  &  dontla  5— 11. 
main  cic  i'inftrument  de  ma  colère.  Je 
l'envoierai  à  une  nation  hypocrite ,  &  je 
lui  commanderai  d'aller  contre  un  peu- 
ple que  je  regarde  dans  ma  fureur  ;  afin 
qu'il  en  remporte  les  dépouilles ,  qu'il 
le  mette  au  pillage,  &  qu'il  le  foule  aux 
pieds  comme  la  boue  qui  eft  dans  les 
tues.  Mais  il  n'aura  pas  cefenriment; 
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il  ne  fera  pas  dans  cette  penfée  :  fon 
U aïe.  cœur  ne  reipirera  que  les  ravages ,  &  la 
deftru&ion  de  beaucoup  de  peuples.  Car 
il  dira  :  Les  Princes  qui  me  fervent ,  ne 
font-ils  pas  autant  de  Rois  ?  Qui  m'en- 
pêchera  de  traiter  Jérufalem  avec  fes 
dieux»  comme  j'ai  traité  Samarie  avec  les 
fiens  ? 
11—14,  Mais  lorfque  j'aurai  accompli  toutes 
mes  œuvres  fur  la  montagne  de  Sion ,  & 
dans  Jérufalem  ;  je  punirai ,  dit  le  Sei- 
gneur, les  fentirnents  d'orgueil  dont  le 
cœar  de  ce  roi  eft  rempli ,  &  cette  hau- 
teur avec  laquelle  il  fe  glorifie.  Car  il  a 
dit  [  en  lui-même  :  ]  C'eft  par  la  force 
de  mon  bras  que  j'ai  fait  [  ces  grandes 
chofes  ;  ]  &  c'eft  ma  propre  fageflè  qui 
m'a  éclairé  :  j'ai  enlevé  les  anciennes 
bornes  des  peuples  :  j'ai  pillé  leurs  tré- 
fors  -,  &  comme  un  conquérant ,  j'ai  ar- 
raché les  Rois  de  leurs  thrônes.  Les  peu- 
ples les  plus  redoutables  ont  été  pour 
moi  comme  un  nid  de  petits  oifeaux  qui 
s'efl:  trouvé  fous  ma  main  :  j'ai  réuni  fous 
ma  puiflnncc  tous  les  peuples  de  la  ter- 
re conmp  on  ramafïe  quelques  <ru6 
[  que  k  more  a  ]  abandonnés  :  &  il  ne 
s'eft  trouve  perfonne  qui  ofat  feulement 
remuer  l'aîle  ,  ou  ouvrir  la  bouche  # 
jecter  le  moindre  cri. 
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[  Quoi  donc  ?  ]  La  coignée  fe  glorifie-  ^^ 
t-elte  contre  celui  qui  s'en  fert  ï  La  fcie   Is* 
fe  fouleve-r-elle  contre  la  main  qui  l'em-     l  S 
ploie  ?  C'eft  comme  il  la  verge  s  elevoit 
contre  celui  qui  la  levé  ;  &  comme  li  le 
bâton  feglotifioîc,  quoique  ce  ne  foit 
que  du  bois. 

Voici  donc  ce  que  dit  le  Seigneur  ,1e    24—16'. 
Dieu  des  armées  :  Mon  peuple  qui  ha- 
bitez dans  Sion  ,  ne  craignez  point  l'Af- 
fyrïen.  Il  vous  frappera  de  la  verge ,  Se 
lèvera  le  bâton  fur  vous  ,  comme  autre- 
fois les  Egyptiens.  Mais  encore  un  peu  ; 
encore  un  moment  ;  mon  indignation 
[  contre  vous  ]  finira ,  &  ma  fureur  l'ex- 
terminera fans  retour.  Le  Seigneur  des    Hijl. 
armées  lèvera  fa  main  pour  le  frappep->nT'L*v-  J' 
comme  il  frappa  autrefois  Madianàlae      ' 
pierre  d'Oreb,  èc  comme  il  leva  fa  verge 
îiir  la  mer  rouge  pour  perdre  les  Egyp-   31.  jj, 
tiens.  L'Aflyrien  menacera  de  la  main  la 
montagne  de  Sion,  &  la  colline  de  Jéru- 
falem  :  mais  le  Dominateur ,  le  Seigneur 
des  armées,va  brifer  ce  vafe  de  terre  par 
fou  bras  terrible;&  lesGrands  feront  hu- 
miliés. Je  perdrai  les  AlTyriens  dans  ma    Ch.XlV. 
terre ,  dit  le  Seigneur  :  je  les  foulerai  aux    M' 
pieds  fur  mes  montagnes  :  [mon  peuple] 
fecouera  lejous*  qu'ils  lui  avoient  impo- 
fé,  Se  fe  déchargera  des  fardeaux  dont  ils 


r 
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Taccabloienx.  Cçft  le  Seigneur  des  ar- 
Js  aïe.   mées  qui  l'a  ordonné  :  qui  pourra  s'y  op- 
i/«         pofer  î  II  a  étendu  fon  bras  :  qui  pourra 
le  détourner  î 

X.  Bahylone  &  fon  Roi ,  fécond  exemple 
du  Jugement  de  Dieu.  Terrible  &fan- 
glante  défolation  de  cette  ville  par  les 
Medes.  Son  orgueil  &  celui  defes  Rois 

:  fera  terrajfé '•,  &  Dieu  mettra  fin  à  leur 
cruelle  domination. 

.  .  vin  Prophétie  contre  Babylone  >  révélée  à 
*  Ifaïe.  J'ai  donné  mes  ordres  à  mes  lieu- 
tenants (  /) ,  dit  le  Seigneur  :  j'ai  fait  ve- 
nir mes  guerriers  ,  pour  être  les  minif- 
très  de  ma  fureur.  Voici  le  jour  du  Sei- 
"*  gneur  qui  va  venir,  jour  cruel ,  jour 
d'indignation ,  de  colère  &  de  fureur , 
pour  défoler  tout  le  pays  ,  &  en  exter- 
miner les  méchants.  Je  fufeiterai  contre 
*7*  eux  les  Médes ,  qui  nechercheront  point 
l'argent ,  &  qui  ne  fe  mettront  point  en 
peine  de  l'or  :  mais  ils  perceront  de  leurs 
flèches  jufqu'aux  petits  enfants  :  ils  n'au- 
ront point  de  compaflion  de  ceux  qui 
font  encore  dans  les  entrailles  de  leurs 
mères  ;  &  ils  n'épargneront  point  ceux 

(  /  )  Ce  font ,  com-   &  les  Perfes  comman- 
mc   on  Ta    vu   dans 
/'Hiftoire,(Tom.VII. 
Liv.  8.c.  n.lesM&ies 


dez  par  Darius  le  Méde 
Se  par  Cyrus. 


qm 
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qui  ne  four  que  de  naître.  Cerce  grande -  -= 

Babylone,  la  reine  des  villes,  quia  por-   WS» 
té  fi  haut  la  gloire  des  Clialdcens,  fera    *9- 
détruite  comme  Sodome  &  Gomorrlie. 

Alors  vous  direz  ,  en  parlant  du  Roi   Ch.  XIV 
de  Babylone  (m  )  :  Qu'eft  devenu  ce    4* 
maître  impitoyable  i  ce  tyran  qui  mal- 
traitoit  les  peuples  ï  Le  Seigneur  a  brifé    S  ■ 
la  force  des  impies,  la  verge  de  ces  fiers. 
dominateurs.  Toute  la  tetre  eft  mainte 
naiiî  en  repos  :  elle  eft  dans  la  joie  &: 
dans  l'allégrcue.  Les  fapins   mêmes  & 
les  cèdres  du  Liban  fe  font  réjouis  de  ta 
chute.  Depuis  que  tu  es  mort ,  difent- 
ils,  ilne  vtenr  plus  perfonne  pour  nous 
couper  Se  nous  abbattre  (n).  Les  lieux 

(m)  Il  entend  le  fu-  figure  ,  qui  prête  du 

Eerbe  Nabuchodono-  fentiroent  5c  de  l'aÛion 
ït ,  Se.  fes  (Hcceflems ,  aui  chofes  infenliblcs. 
fit  fur-tout  Balthafar  Ainfi  il  eft  dit  dano  les 
fon  petit-fils  ,  qui  pé-  Pfcaiwies  :  Tout  les  ar- 
rit  mi  fc  table  ment  dans  hres  des  forets  ircjfii!- 
lc  fac  de  Babylone  ,  Se  'lerarst  de  joie  à  U  -vue 
qui  n'eut  point  de  fuc-  du  Seigneur,  Fi.  ; L 
ceflèuts.  (  Voy.  ÏHift.  'La  mer  Va  vu  ,  à-  elle 
tam.  VII.  Liv. B. chap. \sejl  enfuit .-  le  iourdai» 


(»)  haie  fait  parler 
ici  les  lapins  Sf.  les  cè- 
dres. U  eft  fort  ordi- 
naire aux  Prophètes 
d'ufer  de  cette  lotte  de 

Terne  X. 


U»  montagnes  e 


agneaux.  Pf.  1 1 
N 


-■ . 

arn- 
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^^^^^  bas  de  la  terre  ont  été  émus  ; 
Isaiï.  V)iCi  lcs  niorts  fe  font  réveilles  :  lej 
princes  Se  les  rois  de  la  terre  fc  font  le- 
vés pour  aller  au-devant  de  toi  (un)  ; 
Sis  t'onr  tous  adrelTé  la  parole  ,  pour  rc 
dire  ,  Te  voilà  donc  devenu  foible  Si 
impuiflant  comme  nous  !  Ton  orgueil 
a  été  précipité  dans  le  tombeau  :  ton 
corps  mort  eft  tombé  par  terre  :  la  pour- 
riture fera  ta  couche ,  &  les  vers  feront 
ton  vêtement.  Comment  es-tu  tombé 
du  ciel ,  toi  qui  érois  brillant  comme 
l'aurore  ï  Tu  difois  en  ton  cœur  ,  Je 
monterai  au  ciel  ;  j'établirai  mon  tlirône 
au-dell us  des  aftres ,  &  je  ferai  fembla- 


1  boo- 


(na)  Ce  feroit  trop 
peu  de  réduire  à  une 
îimple  métaphore  tout 
cet  endroit  du  Prophè- 
te", &  les  difeours  ijue 
les  rois  morts  tïenaent 
dans  les  enfers  au  roi 
de  Babylonc.  Les  âmes 
féparées  de  leur  corps 

les  une  communication 

de  penfees  &  de  fenti- 

ments  ,    foit  dans  la 

bienheureufe      fociélé 

«ks  Saints ,  foit  dans  la  1  dont   les  bienhcurcui 

malheurenfe      fociétéf  jouiifent  dans  1 

des  réprouvez.  Ceux-"!  de  Dieu. 


étant  privez  1 
heur  ,  veulent  ,  par 
une  malice  fcmbtabfc  à 
celle  des  démons  ,  que 
les  autres  en  foient  pti- 

repainent  de  la  mile 
vue  de  leur  malheur. 
LcsSaints  au  contraire, 
plein*  de  cette  charité 
qui  delîrc  avec  ardeur 
le  falut  du  prochain  , 
trouvent  une  partie  de 
leur  félicité  à  voir  cell» 


mu.  n ,'  > 
1 heureux 
s  le  leiit 


I 
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ble  au  Très-haut  (o).  Cependant  te  roilà  S 
précipité  jufqu'au  tond  des  abîmes.  1 
Ceux  qui  te  vetront»  diront  en  te  re- 
gardant :  Eit-ce  là  cet  homme  qui  fai- 
ibit  tremblée  la  terre  ,  &  qui  renverfoit 
les  royaumes  !  qui  a  délolé  tant  de  pays, 
qui  en  a  détruit  les  villes  ,  &  qui  a  rete- 
nu dans  les  chaînes  ceux  qu'il  avoit  faits 
fes  prifonniers  ?  Les  rois  des  nations 
font  morts  avec  gloire ,  &  chacun  d'eux 
a  fon  tombeau  :  mais  pour  toi ,  tu  as  été 
jette  loin  de  ton  fépulcre  comme  un 
tronc  inutile  ;  &  tout  couvert  de  ton 
fang ,  tu  as  été  enveloppé  dans  la  foule 
de  ceux  qui  ont  été  tués  par  lepée  :  eu 
ne  feras  pas  mis  dans  le  tombeau  de  tes 
ancêtres  ,  parce  que  tu  as  ruine  ton 
royaume ,  Se  fait  pétir  ton  peuple.  La 
race  des  méchants  ne  fubfiftera  point. 
Préparez  à  fes  enfants  une  moi  t  violen- 
cond  livre  des  Maclia- 
bc;.'s  pariant  du  fuperbe 
Antiochus  ,  dit  tyiilfe 
fiatoit  de  ptavoir  com- 
mander mxfioti  de  U 
mer  ,  pefer  dans  une 
baltsnct  Us  pins  hautes 
mmt Agnes,  &  atteindre 
même  ,  ôc  le  mettre  a  I  jufftt'nux  étoiles  du 
fa  place  ,  en  devenant  |  ciel.  Hift.  tom.  VHI. 
àcllc-mém:  fa  demie-  Lit.  le. eh.  li- 
re, fin.  L'auteur  du  ù-{ 

N  i 


(a)  C'cft  le  langage 
non  de  la  bouche,  mais 
du  coeur  de  l'orgueil- 
leux. Le  crime  de  l'or- 
gueil coiiilite  en  ce  que 
U  créature  oubliant  la 
baflciTe  &  fon 
veut    égaler 


_ 
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:  te ,  à  catife  de  l'iniquité  de  leurs  pères  ; 
afin  qu'ils  ne  fe  relèvent  point,  &  qu'ils 
ne  foient  point  héritiers  du  royaume. 
Je  m'élevetai  comte  eux  ,  dit  le  Sei- 
gneur :  je  perdrai  jufqu'au  nom  da 
Babylone  -,  j'en  nettoyerai  jufqu'aux 
moindres  relies,  die  le  Seigneur  des  ar- 
mées. 

X I.  Elévation  à  Dieu ,  avec  un  cantique 
d'attùn  de  grâces  ,  à  teccafion  1  °.  de  U 
défaite  mhaiuleufe  de  l'armée  de  Senna- 
tbériù  :  t°.  de  la  ruine  entière  de  Ni- 
nive, cafital*  dt  l'Empire  d'Anne, 
(?)■ 

Seigneur  ,  vous  êtes  mon  Dieu  :  je 
vous  glorifierai  ,    &  je  bénirai  votte 

EourleDieu  touc-puiC- 
UU  &  jufte,  d'avoir 
terraflï  l'orgueil  &  pu- 
ni les  blafphcmcs  de 
ce  toi  impie.  II  falloir 
venger  fur  la  fuperbe 
Ninive  ,  &  fur  touc 
l'empire  d'Alfyrie ,  les 


to  )  Le  Prophète  unîi 
rnfêoible  ces  deux  éve*- 


5 

loignez  de  84  ans  , 
pour  en  faire  la  ma- 
tière des  aurions  de 
grâces  <]u'il  rend  à 
Dieu  ;  parce  que  la 
ruftie  de  Ninive  par 
Nabopolalfar  rai  des 
Babyloniens  ,  &  par 
Cyaxare  roi  des  Medcs, 
était  dans  les  defleins 
je  Dieu  ,  une  fuite  de 
ladéfaitc  deSennaché- 
ùb.  C'ccok  trop  peu 


avoient  faits  dans  les 
royaumes  d'Ifrael  & 
de  Juda.  Néanmoins 
Ifaïc  iniiile  principale- 
ment fur  la  défaite  de 
1  '  armée  AlTy  r  ienne,  pi  us 
Uitéreifaiite    pour    le* 
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Nom  ,  parceque  vous  avez  fait  des  pro-  ^^^^ 
diges,  &  f_que  vous  avez  fait  voir]  la  vc-  VA** 
cite  de  vos  defleins  éternels.  Amen.  (q). 
Car  vous  avez  réduit  la  ville  [  des 
impies]  en  un  monceau  de  pierres: 
vous  avez  change  en  ruines  cette  ville  (î 
forte  :  cette  demeure  des  étrangers  a 
celle  d'être  une  ville  ;  elle  ne  fera  ja- 
mais rétablie.  C'eft  pour  cela  qu'un  peu- 
Jle  puifTant  vous  rendra  gloire  ,  &  que 
l  cité  des  nations  redoutables  vous  ré- 
vérera ;  parce  que  vous  êtes  devenu  la 
force  du  pauvre  j  la  force  du  foible  dans 
fon  affliction ,  fon  refuge  contre  la  tem- 

Îiêce  »  fon  rafraîchinement  contre  la  cha- 
eui".   Mais  comme  un  foteil  bridant) 


Juifs ,  &  qui  porte  des 
caractères  plus  vifibles 
de  l 'action  de  Dieu  , 
parce  qu'il  a  para  tout 
Icul,  &  qu'aucun  hom- 
me ne  lui  a  prêté  fon 
■niniftere. 

J'ai  dit  que  ces  deux 
événements  font  l'oc- 
calion  des  actions  de 
grâces  du  Prophète  , 
parce  qu'il  y  mêle  pla- 
ceurs traits ,  aufquels 
•n  ne  peut  s'empêcher 
de  reconnoître  l'Eglife 
tkrétiennc ,  qui  ea  eft 


le  véritable  fujet. 
(a)  La  délivrance  SE 
falut    de    l'Eglife, 
la    destruction  de 
l'empire  du  démon  St 
'    l'idolâtrie  ,  par  la 
Idiearion  de  l'Evan- 
gile   accompagnée   de 
grands  miracles  ,  ont 
été  l'exécution  du  def- 
fein  éternel  de  la  mi- 
féricorde  de  Dieu  fur 
le  genre  humain  ,  5c 
la  preuve  de  la  vérité 
de  fes  promettes. 

N  iij 


*94'  Aimici  fei  ia  MoitÀif 
^5  £  qui  confume  tout  ]  dan$  un  temps  cfe? 
UÀn,  ftchercflfe  »  vous  humilierez  l'infolcnce 
tumukueufe  des  étrangers  (r)»Et  1er 
Seigneur  des  armées  préparera  à  tous 
lès  peuples  fur  la  montagne  [de  Sion  f 
un  feftin  de  viandes  délicieufes ,  un  f  ef- 
tin  de  vin  excellent  >  de  viandes  fuccu- 
lentes,  d'un  vin  tout  pur ,  fans  aucune 
lie  (/).  Il  détruira  fur  cette  montagne  ce 
bandeau  qui  étoit  lié  fur  [  les  yeux  de  J 
ums  les  peuples ,  ce  voile  obfcur  qui  en- 
veloppoit  toutes  les  nations  (t  ).  Il  en- 


(r)  Les  Gentils  con- 
vertis à  la  vue  des  mi- 
racles opérez  par  les 
Difciples  de  J.  C.  ont 
glorifié  avec  admira- 
tion la  puiffance  &  la 
bonté  de  Dieu ,  qui  a 
exécuté  ce  grand  ou- 
rrage  pat  del  hommes 
pauvres  >  foibles  , 
xnéprifables  en  appa- 
rence ,  devenus  le  re- 
but des  hommes  fupeil 
fees ,  affligez ,  perfécu- 
rez ,  mais  dont  Dieu  a 
été  la  force ,  le  réfute 
&  l'appui  ;  &  dont  es 
perfécutcurs  ont  péri 
avec  l'idolâtrie.       - 

•  (s)  Jcrufalcm ,  &  la 
montagne  de  Sion  ,  eft 
l'Eglilc.  Tous  les  peu- 


ples qui  viendront  ren- 
dre à  Dieu  leurs  adora» 
tions  fur  cette  fainte 
montagne  >  y  trouve- 
ront un  feftin  ipirituel 
&  délicieux,  que  Dieu 
lui-même  a  préparé ,  8c 
ou  ils  feront  nourris  de 
la  chair  &  du  fang  de 
la  victime  qui  les  a  ra-»- 
chetez. 

(t)  Dieu  ,  par  la  lu- 
mière de  fa  parole  an~ 
riôncée  fur  cette  mon** 
tagne ,  diflîperaje  nua- 
ge obfcur  répandu  fur 
toute  la  terre  ,  êc  dé- 
truira le  voile  épais  de 
l'ignorance  &  de  la  fu- 
perftition ,  qui  cachoit 
aux  hommes  la  vérk^* 
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gloutirala  mort  pour  jamais  {«).  Le  Sei-^5^ 
gneur  notre  Dieu  féchera  les  larmes  de    IsA,E- 
tous  les  yeux  &  il  effacera  de  delfus  toute 
la  terre  l'opprobre  de  fon  peuple  :  car 
c'eft  le  Seigneur  qui  a  parlé  (x).  [  Son 
peuple  ]  dira  alors  :  C'eft-là  vraieinenr 
celui  qui  eft  notre  Dieu  :  nous  l'avons 
attendu,  &  il  nousfauvera  :  c'efUui  qui 
eft  le  Seigneur  :  nous  l'avons  attendu 
long- temps  î   Se  [maintenant]  nous 
ferons  pleins  d'allégrcllè  ;  &.  nous  ferons 
ravis  de  joie  dans  le  falut  qu'il   nous 
donne  {y  ). 
'  (#)  La  moi 


lui  qui  1 


tuée. 


;e  de  d 


tant,  &  qui  nous  a  ren- 
du la  vie  &  de  l'une 
*t  du  corps ,  en  reflîif- 
«itant. 

U)  L'efperance  de 
lefliifcitei  &  de  régner 
avec  J.  C.  répandra 
dans  tous  les  cœurs 
une  fainte  joie  ,  qui 
adoucira  le!  amertu- 
mes de  la  vie  préfente. 
Néanmoins  lu  larmes 
des  juftes  ne  cefTent 
point  de  couler  pen- 
dant cette  vie.  Mais 
après  que  leur  foi  i"; 
leur  patience  auront 
été  éprouvées,  &  qu'Us 


feront  pleinement  dé- 
livret  de  leurs  enne- 
mis;le  Seigneur  ciluye- 

de  leurs  yeuï  :  les  op- 
probresS;  les  afflictions 
de  cette  vie  paiTiiçcrc 
feront  mifes  en  oubli , 
&  Dieu  inondera  fon 
peuple  d'une  joie  pure 
Se  n;al;t.abie.  Car  ctjl 
!i  Seigneur  ijm  a  parlé  ; 
&  fa  parole  ne   peut 

plie,  parce  qu'elle  por- 
te avec  elle  fou  effica- 
ce ;  &  e'elt  elle-même 
qui  s'accomplit. 

(y  )  Ces  paroles  , 
dans  1;  premier  feus , 
expriment  les  fenti- 
ments  de  joie£t  de  re- 


î.<î<j  AbbrÉgÉ  de  ia  Mo».  Alï 
^^^^  Alorson  chanteracecantique  dansla 
IsiLï.  terre  deJudaf^iSioneftpout  nous  une 
"  ville  force  &  imprenable  :  le  Sauveur  en 
fera  lui-même  la  muraille  &  le  boule- 
varr.  Ouvrez-en  les  portes  ,  &  qu'un 
peuple  jolie  y  entre  ,  un  peuple  obfer- 


fairàla  publication  de 
l'Evangile,  fe  fera  cou- 
jours  dans  l'Eghle  ju£- 
la  fin  du  monde, 
il  y  aura  toujours  de* 
hommes  dans  l'Eglife 

dans  le  Sauveur  rien, 
qui  les  arrache ,  qui  les 
confole  ,  qui  latistallc 
leurs  defirs  ;  pendant 
que  d'aurres  y  décou- 
vrironr  tous  les  créïors 
de  la  fagefle  &  de  11 
bonté  de  Dieu,  &  qu'ils 
réuniront  en  lui  toutes 
leurs  efpérances  Bt  tour 

(«,)  c.  d.  quand  Dieu 
ra  fait  à  fon  Eglifc 
les  biens  que  le  Prophe- 


*onno  i  fiance ,  don  t  Ez  e- 
chias  &  les  habitants 
de  JerufaJcm  furent  pé- 
nétrez après  la  de  fiai  re 
miraculcufc  de  l'armée 
de Senr.achérib.  Dieu, 
qu'ils  avoienr  attendu 
long-temps ,  éroir  en- 
fin forti  Je  fon  fecres, 
Se  les  avoir  fauvez. 
Bans  le  fécond  fens  , 
qui  apour  objet  Jcfus- 
Chrift  &  l'Eglife  ,  ces 
mêmes  paroles  s'appli- 
quent encore  plus  heu- 
reufement  a  ceux  d'en- 
tre les  Juifs  qui  ont  eu 
le  bonheur  3e  reeon- 
nokreJefusChriftpour 
Icur  Sauveur ,  &  pour 
le  f eu I  auteur  des  vrais 
biens  ,  c.  d,  de  la  jufti- 
,  &  du  falut  éter- 


nel.    Mais 


,   IV 


n  lui  d< 

ce  qu'ils  efpéroicnt 
l'ont  méconnu  :  k  ci 
Hifcemcment  qui  s'cil 


qu'elle  fc  verra  en  li- 
berté ;  on  en:endra  les 
chrétiens  chanter  par 
tout  ce  cantique  d'ac- 
tion de  gtac:s. 
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Târeur  de  la  vérité  («*).  L'erreur  ancien-  - 
ne  elt  f_  enfin  ]  bannie  :  vous  nous  con-   : 
ferverez  lajuix  :  [oui, Seigneur,  ]  vous 
nous  la  conferverez  ,    parce  que  nous 
avons  efpéré  en  vous. 

Continuez  d'efpérer  au  Seigneur  danf 
la  fuite  de  tous  les  liccles ,  parce  que 
vous  trouverez  dans  le  Dieu  rout  -  piaf- 
fant un  appui  qui  ne  manquera  jamais. 
Car  il  abaiflera  ceux  qui  font  dans  l'élé- 
vation :  il  humiliera  la  ville  fuperbe  :  il 
l'humiliera  jufqu'en  terre  :  il  la  fera  def- 
cendre  jufqu'à  la  poufliere.  Elle  fera  fou- 
lée aux  pieds  du  pauvre,  aux  pieds  de 
ceux  qui  n'ont  rien  (b).  Le  fentier  du 


(*)  e.  d.  que  les  peu- 
ples y  accourent  de 
toutes  parts ,  pour  de- 
■venix  juftes  8c  faines  , 
&  (ïdclles  obfcrvateurs 
de  la  Loi  de  Dieu  ,  & 
&  de  la  vérité  :  car  ce 
ti'eft  que  dansjerufa- 
1cm  ,  e'eft-à-ditc  dans 
la  véritable  Eglîfe  de 
Jc&s-Cbiift ,  qu'habi- 
tent  la    juflice    &    la 

(&)  C'eft  la  même 
ehofe  que  ce  qu'il  a  dit 
plus  haut  d;  la  deftruc- 


tion  de  l'empire  du  dé- 
mon par  des  hommes 
E  aimes  ,  Se  mépriia- 
Ies  en  apparence.  On 
peut  dite  encore  que 
J.  C.  en  apportant  au 
monde  la  véritable  juf- 
tice  ,  a  détruit  cette 
orirucilîcuic  cité, dont 
le  démon  eft  le  roi  , 
&  dont  les  citoyens 
font  les  enfants  de  l'or- 
gueil. Elle  a  été  vain- 
cue &  Foulée  aux  pieils 
par  des  hommes  pau- 
vres !i  petits  à  leur» 
Nv 


■i  9  S  Aberige*  de  la  Morale 
5  jade  eft  droit  :  k  voie  où  il  marche ,  cl£ 
■  droite  &  unie  :  [&  c'eft  vous-même ,  * 
Seigneur,  qui  l'applanifTez.]  Aulfi,  nous- 
vous  avons  attendu  en  marchant  dans  le 
fentier  de  vos  préceptes  :  votre  Nom  Se 
votre  i'ouvenir  font  les  délices  de  notre 
ame.  [  Oui ,  mon  Dieu  ]  mon  ame  vous, 
a  défiré  pendant  la  nuit  ;  &  je  m'éveille- 
rai dès  le  point  du  jour,  pour  vous, 
chercher  de  route  l'étendue  de  mon  ef- 
prit  Se  de  mon  cœur  (  d  ) .  Lorfque  vous- 
aurez  exercé  vos  jugements  fur  la  terre  , 
les  habitants  du  monde  apprendront  a*; 
trre  juftes-  [En  vain-]  on  feroit  grâce  & 
l'impie  :  il  n'apprendra  point  à  être  juf- 
te.  lia  fait  des  actions  injuries  dans  la; 
terre  des  faims  :  il  ne  verra  point  la  ma- 
jefté  du  Seigneur  (  e).  Seigneur  ,  qutf 

Ïroprcs  yeux  ,  &  dont    tion  de  fa  grâce, 
humilité&laconfîan-         [d)  Ces  paroles  font 
ce  en  Dieu  ont  t'ait  tou-    une    fidelle  eiprefllon 
te  1*  force.  des  fenciments  des  juf- 

(c)  La  voie  ou  mat-  tes  &  des  élus. 
ehent  les  juftes  ,  efl:  (  i  )  Les  jugements 
droite  &  unie  :  c'eftla  qi:e  Dieu  a  exercez  fur 
voie  des  commande-  les  perfécuteurs  tJa 
Hients  de  Dieu  :  c'eft  nom  chrétien  ,  Se  ceux 
celle  que  J.  C.  liii-mê-  !  qu'il  exerce  dans  tous 
tracée  par  fa  i  les  temrs  contre  les  en- 


doctrine Se  par  fon  nemis  de  fou  peuple  , 
exemple,  &  qu'il  rend  font  amant  de  leçons 
«nie  S: iacile  par  loue- 1  tuf  il  doayic  su  ho»- 


de  l'AhcienTist.//, Part,  typ 
-votre'maio  puifiantc  paroi  (Te  avec  éclat,  - 
■  &  que  les  peuples  ennemis  ne  l'apper- 
çoivent  pas  :  ou,  s'ils  l'apperçoivenr, 
qu'ils  foient  couverts  de  confufîon  ,  & 
■que  le  feu  [de  votre  colère }  dévore  ceux 
qui  vous  font  la  guerre (/J.  Pour  nous 
Seigneur,  vousnou^donnerez  lapais  : 
car  c'eft  vous  qui  avez  fait  en  nous  routes 
nos  ceuvtes  (g). 

Seigneur  notre  Dieu  ,    des   maîtres 


mes,  afin  qu'ils  appren- 
nent par-là  à  devenir 
juftei.  Mais  ni  les  châ- 
timents ni  les  bienfaits 
n'opèrent  rien  !u:  les 
impitt  ,  ou  ks  réprou- 


!  P?! 


fidcllcsàDieu.L'Egli 
feoù  Us  habitent,  cft 
nne- terre  fainte ,  qu'il; 
profanent  par  leurs  cri- 
mes ;  &  jamais  ils  ne 
jouiront  de  la  vue  de 
Dieu,  qui&ralebon- 
h«ur  des  Saints. 

(/)  En  vain  le  Sei- 
gneur fera  éckttcr  aux 
yeu*  des  impies  Ja  for- 
te de  fonbras  :  ces  en- 
nemis de  J.  C,  &  de 
fciiEgiil'c  nel'apperce- 
vront  pas  :  ou  ,  s  ' 
l'appcrçoiycnt ,  elle 
«wuviiiade  conJfuiii 


fanr, 


devici 
;  &  ils 


:.  d.  Pour 


feront  enfin  confumex 
par  le  feu  de  la  colère 
de  Die 

Seipneu 

lirons  que  vous  ,  & 
n'clpérons  qu'en  vous  , 
c'eft  de  vous  feul  que 
nous  attendons  la  paix 
&  la  félicite  femelle  , 
qui  fera  tour  cnfcmble, 
&  la  jufte  récompenfe 
de  nos  ceuvtes  ,  &  un 

corde  ;  parce  que  c'eft 
vous-même,  qui /ai/M 
m  nous  par  votre  grâ- 
ce toutes  les  œuvre?' 
par  lesquelles  n»u>  ac- 
complifl'ini  vttf'ë  volt*- 
«'.-Hcb.  ij.ir. 

N'vj 


jao  ABBRici  dï  la  Morais 
^^  nous  ont  dominé  avec  empire  ,  en  ufus* 
Is aïs.  pant  votre  piace  .  faites  que  maintenant 

fournis  à  vous ,  nous   ne  nous  fouve>- 
i  c .    nions  que  de  votre  Nom.  Vous  avez  fa,- 
vorifé  cette  nation ,  Seigneur  :  vous  la.- 
vez  traitée  avec  bonté  :  vous  y  avezéta- 
.bli  votre  gloire  :  vous  avez  étendu  tou- 
\C^   tes  les  limites  de  votre  terre.  Seigneur , 
{  vos  ferviteurs  ]  vous  ont  cherché  dans 
leurs  maux  prenants  i  vous  les  avez  ins- 
truits par  Taffliâion  >    &  ils  vous  ont 
adrefle  leur  humble  prière. 
Ch.xxvn*     Dites  ceci  [à  la  maifon  de  Juda  :  J 
x-  -4.  Vous  ctes  une  vigne  qui  porte  d'excellent 
vin.  Je  fiiis  le  Seigneur  qui  la  conferve  : 
je  Tarroferai  à  tout  moment  :  je  la  garde 
nuit  &  four  T  de  peur  qu'elle  nef  oit  gan- 
tée. Je  ne  fuis  plus  en  colère  [  contre  et- 
4.   le.  ]  Ifrael  fleurira ,  &  germera  ;  &  toute 
la  face  du  monde  fera  remplie  de  fîuitsv 

(h)  En  fuivant  les  I delcs  affligions  ,  de  Ta 


ouvertures  qu  on  vient 
de  donner  ,  il  eft  aifé 
de  voir  que  ce  qui  , 
félonie  fens  immédiat, 
cft  dit  ici  de  la  nation 
Juive,  devient  encore 
plus  clair  &  plus  exaÔ, 
entendu  de  l'Eglife 
chrétienne ,  des  tyrans 
dont  J.  C.  l'a  délivrée, 


bonté  de  Dieu  envers 
elle  ,  lors  même  qu'il 
la  châtie  5  des  fruits 
excellents  que  porte 
cette  vrgne  ,  que  Die» 
ne  ceffe  de  cultiver  5  de 
l'utilité  qu'elle  tire  des 
amodions  &  des  épreu- 
ves, pourdevcnitplu* 
pure  &  plus  fainre.. 


bel'Avciin  Tut. 71. Part,    joi 
[Car  ]  lors  même  que  Dieu  l'a  rejette, = 
il  l'a  jugé  avec  mefure  :  il  a  cherché  les 
moyens   de   tempérer  fa  colère ,    lors    ' 
même  qu'elle  étoit  plus  ardente.  C'eft   ; 
pour  cela  que  l'iniquité  de  la  maifon  de 
Jacob  lui  lera  remife,&  le  fruit  [de 
-  tous  fes  maux  ]  fera  l'expiation  de  fon 
péché. 

XII.  Dieu  n'abandonner  a  peint  Tfratl 
malgré  fes  iniquités.  IL  le  t'treri  de  cap- 
tivitépar  les  mains  de  Cyrus.  Jérufdem 
&U  Temple  feront  rebâtis. 

Nî  craignez  point ,  Ifrael  mon  fer-  i 
vireur  ,  race  d'Abraham  mon  ami  -■  ne  ! 
craignez  point ,  parce  que  je  fuis  avec 
vous  *  ne  vous  découragez  point,  parce 
que  je  fuis  vorre  Dieu  :  je  vous  fortifie- 
'.  ;  je  vous  fecourrai  -,  je  vous  fou- 
:ndrai  par  la  droite  de  mon  Julie  (  i  ) . 


z 


(i)Ce]kJ?reflJ<;fa- 
Chrift.  Lcl!ro]hctelui 
donne  encore  aiSeurs 
ec  nom  ,    &  celui  de 

■veut  ;  &  que  la  jtiflice 
""•If'  «  mhm-ump, 
lfa.4j.8.Jei!is-Chrift 
cft    tout   enfemble  le 

SmuveuT   :  Cieux ,  en- 
voyez, d'en   haut  ■votre 

f agitait  fondre  U}uft* 
comme  une  fluye  :  qxe 

jKfie  qui  itfeend  du 
ciel  >  &  h  Sauveur  qui 
tiak  de  la  terre  ;  parce 
qu'ils  une  do  uble  fiait 
fan:e,  l'âne  divine  Se 

elle, .félon  laquel- 
5*' 'dû  preduift  le  Sun-  '  le  U  a  Dieu  pouiPcrej 


JOl    ÂBBkIgÉ  Tti.  LA  MoRAtf 

*~  Tous  ceux  qui  vous  font  la  guerre  fe- 


Isaïs*  ront  confondus  ;  parce  que  je  vous 
prends  par  la  main ,  moi  qui  fuis  le  Sei- 
gneur f  Se  c'eft  moi  qui  vous  dis ,  Ne 
craignez  point  f  parce  que  je  vous  fou- 
tiens.  Ne  craignez  point ,  o  Ifrael ,  qui 
ites  devenu  comme  un  ver  qu'on  écrafe* 
C'eft  moi  qui  viens  à  votre  fecours  ',  die 
le  Seigneur  ;  &  ceft  le  Saint  dlfrael  qui 
vous  rachette.  Les  pauvres  &  les  affliges 
cherchent  de  l'eau  5  Se  ils  n'en  trouvent 
point  :  leur  langue  eft  brûlée  par  les  ar- 
deurs del*foifr  Mais  je  fuis  le  Dieu  d'If- 
rael  :  je  ne  les  abandonnerai  pas.  Je 
ferai  fortir  des  fleuves  du  haut  des  col- 
lines >  &  des  fontaines  du  milieu  des 
champs  5  afin  que  tous  les  hommes  fça^ 
chent  que  c'eft  la  main  du  Seigneur  qui 
a  fait  cette  merveille  ,  Se  que  le  Saine 
dlfrael  en  eft  l'auteur* 


î  autre  humairie&  tem- 
porelle, félon  laquelle 
il  a  une  vierge  pour 
Mère.  Ces  auguftes 
qualitez  ne  peuvent 
convenir  à  Cyrus ,  qui 
ne  connoifloit  vas  mê- 
me le  vrai  Dieu.  Mais 
àrl'occafion  de  la  déli- 
vrance qu'il  devoit  pro- 
curex  aux  Juife  cagtifc 


à  Babylbne,  rEïprit  ïc 
Dieu  élevé  l'elprit  du? 
Prophète  à  une  déli-r 
vrance  infiniment  plus 
importante  ,  par  1& 
quelle  le  Meffie  devoir 
tirer  fon  peuple  de  l'es- 
clavage du  péché ,  && 
établir  fur  la'  terre  le 
règne  de  la  véritable 
juftke^ 


Il™  ■■-?. 

XLlfc 


Je  fuis  le  Seigneur  :  c'eft-U'Ie  Nom- 
mai m'elî  propre  :  &  je  ne  donnerai  point 
ma  gloire  à  un  autre,  ni  les  hommages    „  ' 

qui  me  font  dûs,  à  des  idoles.  Mes  pre- 
mières prédictions  ontéré  accomplies. 
J'en  fais  encore  de  nouvelles  ;  &  je  vous 
découvre  les  événements  avant  qu'ils  a'r- 
rivenr.  C'eft  moi  qui  fuis  avant  tous  ch.  XLIU. 
les  temps  :  nul  ne  peut  m'arracher  des     i  5. 
maîns  ce  que  je  tiens  :  quand  j'airéfolu 
d'agir,  qui  pourra  s'y  oppofer.?  Je  fuis  Ch,  XL1V- 
le   Seigneur    qui   fais    toutes  chofes  :    i+-i3* 
c'eft  moi  feul  qui'ai  étendu  les  cieux  ;  Se 

[>erfonnene  m'aaidé  quand  j'ai  affermi 
arerre.  C*elt  moi  qui  fais  voir  la  fauf- 
fetédes  prodiges  de  la  magie,  qui  rends 
infenfez  ceux  qui  fe  mêlent  de  deviner, 
qui  renverfe  l'efpnt  des  fages,  &  qui 
convaincs  de  folie  leur  [vaine  ]  feiencev 
C'eft  moi  qui  accomplis  les  paroles  de? 
mes  ferviteurs  ,  &  les  oracles  de  mes 
prophètes;  qui  dis  à  Jérufalerrr,  Vous 
ferez  habitée  de  nouveau  ;  &  aux  villes 
de  Juda ,  Vous  ferez  rebâties:  qui  dis  à 
Cyrus,  Vous  êtes  le  pafteiir  de  mon 
troupeau  ;  &c  vous  accomplirez  ma  vo- 
lonté en  routes  chofes  :  qui  dis  à  Jérufa- 
lem ,  Vous  ferez  rebâtie  i  &  au  Tem- 
ple ,  Vous  ferez  fondé  [  de  nouveau.  ] 

Ecoutez-moi,  maifon  de  Jacob,  &  Ch.XITT- 


)©4  Ab*r1g£  DMA  MoRilB 

vous  tous  qui  êtes  reftés  de  la  màifon 
ïs  aïe.  d'ifrael  ;  vous  dont  j  e  me  fuis  chargé  dès 
votre  naiflànce  ,  &  que  je  porte  dès  le 
4*  fein  de  vos  mères.  Ceft  moi-même  qui 
vous-porterai  encore  jufqu'à  la  vieillefle, 
jufqu'à  l'âge  le  plus  avancé.  Je  vous  ai 
créés  ,  &  je  vous  foutiendrai  >  je  vous 
8—i  j .  porterai  &  je  vous  fauverai. Rentrez  dans 
votre  cœur,  violateurs  de  ma  loi  :  re- 
connoiflezque  je  fuis  Dieu  ;  qu'il  n'y  a 
point  d'autre  Dieu  que  moi  ,  &  que 
nul  n'eft  fembl^ble  à  moi.  Ceft  moi  qui 
annonce  dès  le  commencement  ce  qui 
ne  doit  arriver  qu'à  la  fin  des  fiécles  » 
&  qui  prédis  les  chofes  long-temps  avant 

Îru'elles fe  faflent.Toutes mes réfolutions 
ubfifteront ,  &  toutes  mes  volontés  fe- 
ront exécutées.  Je  ferai  venir  de  l'orient 
un  oifeau  de  proie  (£)  ,  &  d'une  terre 
éloignée  un  homme  qui  exécutera  ma 
volonté.  Je  l'ai  dit ,  &  je  le  ferai  :  j'en  ai 
formé  le  defTein  ,  &  je  l'accomplirai. 
Ecoutez-moi,  cœurs  endurcis,  vouç  qui 
êtes  éloignez  rie  la  juftice.  J'enverrai 
bientôt  ma  juftice  :  elle  n'eft  pas  loin  :  & 
le  falut  que  je  vous  ai  promis ,  ne  tardera 
plus.  J'établirai  le  falut  dans  Sion ,  Se 
ma  gloire  dans  Ifraeh 

(k)  c.  d.  Çyrus ,  qui  I  avec  une  ettréme  vi- 
Revoit    venir    fondre  |  teflê  fur  Babyionc. 


- 
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|  %  1 1 1.  Invitation  que  Dieu  fait  kfon  peu- 
ple de  chercher  en  luîfeulfon  bonheur  & 
fa  vie  s  de  retourner  à  lui  par  une  péni- 
tence fincére  i  &  de  compter  fur  la  cer- 
titude de  fes  pramejfes ,  &  fur  l'efficace 
toute  pitijjante  dz  fa  parole. 
Vous  tous  qui  avez  foif,  venez  aux  Ch.  Lv. 
eaux  :  &  vous  qui  n'avezpoint  d'argent ,    i— i  ** 

ivenez,achetez& mangez:  venezjdis-je, 
achetez  fans  argent  &  fans  aucun  échan- 
ge, du  vin  &  du  lait.  Pourquoi  em- 
ployez-vous votre  argent  à  ce  qui  ne 
peut  vous  nourrir ,  &:  vos  travaux  à  ce 
qui  ne  peut  vous  rallâller  ?  Ecoutez-moi 
avec  attention  :  prenez  la  nourriture  ex- 
cellente que  je  vous  offre  ;  &  votre  ame 
en  étant  comme  engraiflïe  ,  fera  dans  la 
joie.  Prêtez  l'oreille  ,  &  venez  à  moi  : 
écoutez  moi,  &  votre amevivra  ;  &je 
ferai  arec  vous  une  alliance  éternelle  » 
félon  la  promefle  immuable  &  toute 
gratuite  que  j'ai  faite  à  David  (  /  ). 

(/)  Sens  de  cet  tn-  [moi,  rien  qui  vous  raf- 
iroit.  Vous  tous  ,  dit  falîe  ,  ni  qui  vous  dc- 
le  Seigneur,  qui  délirez  faWre  ;  rien  qui  rem- 
ic  vivre  &  d'être  heu-  I  pluTe  le  vuide  imraen- 
teui ,  venez  chercher  I  Ce  de  voire  eccur.  Avec 
en  moi  cetie  vie  &  ce  bien  du  travail  &  des 
bonheur.  Vous  ne  pou-  efforts  ,  de  profondes 
vcz  trouver    hors  de  |  recherches ,  &  de  graiVï 


UAÏMê 
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Je  m'en  vais  le  donner  à  tous  les  peu- 
ples pour  témoin  >  pour  chef  &  pour 
maître  à  toutes  les  nations  (m  ).  Vous 
appellerez  à  vous  une  nation  qui  vous 
ëtoit  inconnue  :  &  des  peuples  qui  ne 
vous  connoiflent  point  accourront  à 
vous ,  à  caufe  du  Seigneur  votre  Dieu  , 
&  du  Saint  d'Ifrael  >-qui  vous  aura  com- 
blé de  gloire  (  n  ). 

Cherchez  le  Seigneur,  pendant  qu'on 
peut  le  trouver  :  invoquez-le ,  pendant 
qu'il  eft  prooche.  Que  l'impie  quitte  fi 
voie  :  que  Pinjufte  renonce  à  fes  penfée* 
criminelles ,  &  qu'il  retourne  au  Sei- 
gneur ;  &  il  lui  fera  miféricorde  :  qu'il 


des  dépcnfès ,  vous  fe- 
fez  réduits  à  mourir  de 
faim  &  de  (oif.  Venez 
à  moi  :  je  vous  donne- 
rai gratuitement  les 
vrais  oiens  :  il  ne  vous 
coûtera  rien  pour  vivre 
&  pour  être  heureux  , 
que  de  le  vouloir,&d'ê- 


lement  pour  le  peuple 
Juif.  Le  Fils  de  David 
eft  donné  à  toutes  les 
nations,  pour  leur  faire 
connoître  la  vérité  , 
leur  'en  infpirer  l'a- 
mour ,  les  enfeigner 
comme  leur  maître,  & 
les   conduire    à   Diee 


tre  dociles  à  ma  voix  : }  comme  leur  chef. 
vous  entrerez  ainfï]  (»)  La  converfion 
dans  F  alliance  éternel-  des  Gentils  fera  l'effet 
le  ,  dont  mon  Chrift  de  la  toute  -  puifTance 
fera  le  médiateur ,  ce  de  Dieu ,  qui  aura  glo- 
Fils  que  j'ai  promis  par  rifîé  fon  Fils  par  la 
miféricorde  a  David.  ;  Réfurre&ion  ,  &  par 
(  m  )  Cette  alliance  les  miracles  de  fes  Dit 
éternelle  n'eftpasfeu-  ciples. 
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retourne  à  notre  Dieu  ,  parce  qu'il  elt  - 
plein  de  bonté  pour  pardonner  (0).  Car 
mes  penfées  ne  font  pas  vos  penfées ,  & 
mes  voies  ne  font  pas  vos  voies ,  dit  le 
Seigneur  :  mais  autant  quelescieux  font 
élevés  au-delTus  de  la  terre  ,  autant  mes 
voies  font  élevées  au-dfflTis  de  vos  voies, 
Se  mes  penfées  au-delïus  de  vos  penfées. 
Et  comme  la  pluye  Se  la  neige  dépen- 
dent du  ciel  &  n'y  retournent  plus,  mais 
qu'elles  abreuvent  la  terre,  la  rendent 
fccdnde  ,  &  tut  font  produire  de  la  fe- 
mence ,  &  de  quoi  nourrir  les  hommes} 
ainiî  la  parole  qui  fort  de  ma  bouche  ne 
retournera  point  à  moi  fans  fruit  J  mais 
elle  fera  tout  ce  que  je  veux  ,  &  elle 
produira  l'effet  pour  lequel  je  l'ai  en- 
voyée- 

XIV.  Dieu  aime  &  rfcompenfe  tous  ceux 
qui  lui  font  fideilet ,  fans  difiintlien  de 
siijftnte ,  &  de  condition.  Sa  maifen  cfi 
une  maifon  de  prière  peur  tous  Ui  peu- 

,i„. 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur.*  Gardez 
les  régies  de  l'équité  ,  &  agilfez  félon  la 


Ch.LVt, 
1.  z. 


{*)  Contrat  s'il  di- 
foit  :   Revenez  à  moi 

fiante  en  ma  miféricor- 


de ,  quelque  indignes 

parce  qu'elle  elt  fans 
bornes  ,  &  infiniment: 


Ch,  xxxin 


Ch.  LVI. 
3-7- 
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juftice;  parce  que  Iefalur  que  je  dois  en- 
voyer eft  proche  (/>) ,  &c  que  ma  juftice 
vafe  manifdter.  Heureux  l'homme  qui 
agir  de  cette  forte  ;  Se  le  fils  de  l'homme 
qui  fuit  cette  régie,  qui  obferve  lefab- 
bat,  &  n'en  profane  poinr  la  fainteté, 
qui  conferve  fes  mains  pures ,  &  qui 
s'abftient  de  faire  le  mal  ;  qui  marche 
dans  la  juftice  ,  &  qui  parle  félon  la  vé- 
rité; qui  a  horreur  d'un  bien  acquis  par 
extorfion  iqui  garde  fes  mains  pures,  Se 
rejette  rous  lespréfents-,  qui  bouche  fes 
oreilles  pour  ne  point  entendre  des  paro- 
lesdefang(ç)  &  qui  ferme  fes  yeux 
afindenepas  voirie  mal  (r).  Que  le  fils 
de  l'étranger,  qui  fe  fera  attaché  au  Sei- 
gneur, ne  dife  donepas  ,  Le  Seigneur 
m'a  féparé  d'avec  fon  peuple  (  s  ).  Et  que 

qu'on  lui  donne  d'op- 
primer fon  prochain , 
ou  par  la  force  ouver- 
te ,  ou  par  la  calomnie. 
(r)c.d.qui  non-feu- 
lement ne  commet 
point  le  mal,  mais  oui 
en  témoigne  de  l'hor- 


doi 


jam: 


mêmes  excès 

fenfêu  nt  font  f*t  vos 
ftufiti ,  &c- 

(f)  Ce  falut  cft  I** 
venement  du  Cbtilt, 
qui  doit  annoncer  aux 
homme!  la  vraie  juf- 
tice ,  dont  Dieu  (cul 
cft  le  principe.  . 

[<!)  c.  d.lescenfcils 


(i)  Comme  s'il  Ji- 
foit ,  En  vain  accom- 
plirais -  je  les  devoirs 
preferits  par  la  Loi  de 
Dieu  :  je  ne  ferai  ja- 
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eumiqm 


i  dife  I 


Je  ne  fuis 


qu'un  ironcfec&ftétilef'f  ).  Car  voici  ÏMafa 
ce  que  dîc  le  Seigneur  aux  eunuques  : 
Je  donnerai  à  ceux  qui  gardent  mes 
jours  defabbat,  qui  embralîenr  ce  qui 
me  plaît ,  &  qui  obfervent  les  condi- 
tions de  mon  alliance  ;  je  leur  donne- 
rai ,  di-i-je  ,  dans  ma  maifon  &  dans 
l'enceinte  de  mes  murailles,  une  place 
honorable,  &  un  nom  qui  vaudra  mieux 
que  des  fils  &  des  filles  :  je  leur  donne- 
rai un  nom  immortel.  Et  fi  les  enfants 
de  l'étranger ,  quels  qu'ils  foient,  s'at- 
tachent au  Seigneur  pour  l'adorer ,  pour 
aimer  fon  fainr  Nom ,  &  pour  le  fervir; 


mais  incorporé  à  fou 
peuple.  Mais  il  ne  doit 
pas  parler  ainiî  :  caria 
qualitéd' étranger  n'eï- 

Jui  font  attachez,  au 
lignent ,  d;ètre  aggré- 
gé  à  Ion  peuple. 

(  O    Les  Eunuques 

Loi  (Deut.  15.)  être 
admis  ai»  aûemnlées , 
niclcvezauidignircz, 
Si.  am  charges  publi- 
ants. Comme  ils  ne 
|k>u  voient  a  voit  de 
poftértté  ,  ils  croient 
regarde  1   comme   des 


Arbres  fecs  &  flérilil. 
Mais  dans  la  Loi  nou- 
velle ,  l'état  de  ceux 
qui  font } 'aili  Emiuques, 
c'eft-à-dire  qui  ont  re- 
noncé au  mariage  pour 
le  royaume  du  ciel  , 
(Mat.  19.  11.)  eften 
honneur  j  &  le  nom  qui 
leur  eiî  donné  ,  vaut 
infinim!  !i:  n.Utix  au» 
des  fils  &  des  filles.  Les 
mtniltrcsdu  facrificeSt 
de  la  parole  ,  font  les 
pères  dos  ridelles  ;  &  les 
vierges  chrétiennes,  les 
époufes  d:  ï Agneau 
fans  tache. 


jio  AburIgÉ  de  l  a  MoraiK 

S!— —-^  s'ils  gardent  le  fabbat ,  &  s'ils  demea-J 

$**»*•  rent  arrachés  à  mon  alliance  -,  je  les  amè- 

nerai fur  ma  montagne  fainte-,  &  je  les 

comblerai  de  joie  dans  ma  maifon  de 

prière  (  a  )  :  les  holocauftes  &  les  victi- 

mes qu'ils  m'offriront  fur  mon  autel , 

me  feront  agréables  ;  parce  que  ma  mai- 

fon fera  appellée  la  Maifon  de  prière 

pour  cous  les   peuples. 

(u)  Lerfgu'un  itran-  &  l'on  y  recevoir  les 

%tr  ,  dit  Salomon  dans 

offrandes  de  ceux  qui 

fa  prière  (  j  .Rois^.41.) 

témoignoienr    vouloir 

qui  ni  fera  point    de 

■votre  peuple    d"lfrael  , 

aîné"  fonJa^Vom] 

viendra  d'un  pays  fort 

&    le   fervir.    C  croît 

iiûignt ,  étant  attiré  par 

pour  figurer  l'Eglifc, 

qui  eft  cette    maifon 
de  prière  ouverte  à  tous 

prier  en  ce  lieu  ;   vêus 

ï exaucerez,  du  ciel ,  & 

les    peuples.    Et  il  eft 

■vous  aura  prié  de  faire; 

rrès-remarq  U  able  qu'on 

ne  demande  à  ceux  qui 

afin  que  tous  les  peuples 

y  entrent ,  ni  circon- 

lie  la   terre  apprennent 

cifion ,  ni  obfervanccs 

à  craindre  voire   nom. 

légales  ,  mais  le  cui- 

Ceft ce  que  Ion  a  vu 

re  intérieur  &  fpirituel 

après  le  .retour  de   la 

de  X amour  ,  la   rélolil- 

captivité,  tes  Gentils 

tion    de    s'attacher    1 

croient   admis  dans  le 

Dieu,  &la  fidélité  à ifi 

parvis  du  Temple  faut 
aiftincuon  de  nations  -3 

finir. 

mwm 

T 
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X  V.  Dieu ,  qui  d  puni  fan  peuple  à  ttnfe  ""^""^ 
de  Ces  iniquités  ,  sur*  enfin  pitié' de  lui , 
le  guérir*,  &Iuidouner*  Uptix.  Maïs 
tes  grâces  ni  font  point  pour  ceux  quiper- 
févercnt  dans  leur  malice. 

Ceux  qui  mettent  leur  confiance  en  ch.  LVII. 
moi, dit  le  Seigneur,  auront  la  terre  pour  t  j . 
héritage,&:  ils  poflederont  ma  montagne 
(aime.  Car  voici  ce  que  dit  le  Très-haut ,  i  j—i  \, 
le  Dieu  qui  habite  dans  l'éternité,  Se 
dont  le  Nom  eft  faint  :  J'habite  dans  le 
ciel  ■  dans  le  lieu  faine ,  &  avec  celui  qui 
elt  humble  d'efptir ,  &  qui  a  le  cœur  bri- 
(c  ,  pour  donner  la  vie  à  ceux  qui  ont 
l'efpric  humble,  pour  la  donner  à  ceux 
qui  ont  le  cœur  contrit  &  brifé.  Je  ne 
difputerai  pas  cternellement:&:  ma  colère 
ne  durera  pas  toujours  :  car  c'eft  moi  qui 
ai  créé  les  âmes.  Mon  indignation  s'elt 
émue  contre  mon  peuple  ,  à  caufe  de 
fon  iniquité  &  de  fon  avarice  ;  Se  je  l'ai 
frappé  :  je  me  fuis  caché  de  lui  dans  ma 
colère;  Se  il  s'en  eft  allé  comme  un  va- 
gabond, en  fuivant  les  égarements  de 
fon  cœur.  J'ai  vu  fes  égarements  :  mais  je 
le  guérirai ,  je  le  ramènerai ,  &  je  le 
confolerai ,  lui  &  tous  ceux  qui  le  plcu- 
lînt.  Le  fruit  de  mes  paroles  eft  la  paiï, 
li  paix  que  je  donne  à  celui  qui^ft  cloi- 
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B^^SS:  gné ,  &  à  celui  qui  eft  proche  :  je  guérï- 
Isaïe,  rai  l'un  &  l'autre.  Mais  les  méchants 
font  comme    une  mer  agitée  ,  qui  ne 

feut  fe  calmer,  &  dont  les  flots  vont 
e  brifer  fur  le  rivage  avec  une  écume 
fale  &boutbeufe,  11  n'y  a  point  de  paix 
pour  les  méchants ,  dit  le  Seigneur  notre 
Dieu. 

XVI.  Le  jeûne  ne  peut  être  agréable  i  Dieu 
fans  U  pe'nitence  &  les  œuvres  de  juf- 
tice  &  de  mtfe'ricorde.  Recompenfe  pro- 
mife  aux  faciles  obfervateur s  du  fabbat. 

Çh.  LVIII-  Criez  fans  ceflë(je):faires  retentir  votre 
I--14.  voix  comme  une  trompette  :  annoncez  à 
mon  peuple  les  crimes  qu'il  a  commis , 
&àlamaifon  de  Jacob  les  péchés  dont 
«lie  eft  coupable.  Car  ils  me  cherchent 
chaque  jour ,  &  ils  demandent  à  conno:- 
tre  mes  voies  (y)  :  &  comme  fi  c'étoit 
un  peuple  qui  eût  agi  félon  lajuftice, 
&qui  n'eût  point  abandonné  la  Loi  de 
/on  Dieu  ,  ils  m'interrogent  fur  les  ré- 
gies de  la  juftice ,  &il  s  veulent  s'appro- 

(*)  C'cft  Dieu  qui  rentrer  en  grâce  avec 

parle  à  (on  Prophète ,  moi  ;  &  il  itmble  ,  à 

&cnfaperl"onncàtous  les  entendre,  qu'ils  ne 

les  miniftres  de  fa  pa-  cherchent  qu'à  connoî- 

role.  tre  ma  volonté  ,  pour 

(y)  c.d.  ils  marquent  l'accomplir        fidclle- 

[lefemprci["emcntpoui  ment. 

cher 
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cher,  de  Dieu  {*.).  Pourquoi  avons-nau: 
jeûné,  [difent-ils,]  fansque  vous  nous  ls' 
ayez  regardez?  Pourquoi  avons -nous 
humilié  (a)  nos  âmes,  fans  que  vous  vous 
en  foyezmis  en  peine  fC'eft  parce  qu'au 
jour  de  votre  jeûne  vous  faites  votre 
propre  volonté,  [  &  non  celle  de  Dieu;  ] 
&  que  vous  exigez  [fans  pitié]  tout  ce 
qui  vous  ed  dû.  Vous  jeûnez,  &  vous 
faites  en  même  temps  des  procès  &  des 
querelles  ;  &  vous  frappez  vos  frères  avec 
une  violence  impitoyable.  Ne  jeûnez 
plus  à  l'avenir  comme  vous  avez  fait 
jufqu'à  cette  heure,  en  faifanr,  retentit 
l'ait  de  vos  cris  (b). 

Le  jeûne  que  je  demande  ,  confifte- 
t-il  à  affliger  fon  ame  [  par  l'abftinence  ] 
durant  un  jour,  à  courber  la  tête ,  &  à 
fe  couvrir  de  fac  &  de  cendre?  Ell-ce- 
làce  que  vous  appeliez  un  jeûne ,  &  un 
jour  agréable  au  Seigneur  i  Le  jeûne  que 
j'approuve  ,  n'eft  -  ce  pas  plutôt  celui- 
ci  î  Rompez  les  chaînes  de  l'impiété  (c) , 


(ï.)  Comme  s'ils  vou- 

ger ,  fe  mortifier  par  le 

loienc  me  faire  rendre 

compte  de  ma  condui- 

(t) c.  d.  de  vos  ge'- 

te,  &  entrer  en  difctii- 

mi  terrien  s     affectez    , 

lion  avec  Dieu. 

fanspenfer  à  changer 

(*)Hn>milierfonjim*, 

de  vie. 

félon    le  lan^açc  des 

1    {c)  C.  d,  biifei  par 

Hébreux  ,  c'eftYafiu- 

une  finçere  péoittnce 

Temt  X. 

O 

j  14  Abrégé  pt  la  Morajï 
déchargez  de  leurs  fardeaux  ceux  qui  en 
Isaïji.  font  accablez  :  renvoyez  Ubrçs  ceux  qui 
font  opprimés  [  par  la  fervitude  :  ]  bti~ 
fez  le  joug  dont  ilç  font  chargez.  Faites 
part  de  votre  pain  à  celui  qui  a  faim  : 
recevez  dans  votre  maifon  les  pauvres , 
Se  ceux  qui  ne  fçavent  où  fe  retirejr:  iprf- 
que  vous  verrez  un  homme  nud ,  revè- 
tez-le  5  &  np  méprifez  point  ceux  qui 
font  vos  freresf  Alors  vous  invoquerez 
le  Seigneur ,  Se  il  vous  exaucera  <  vous 
crierez  vers  lui ,  &  il  vous  dira  >  Mje 
voici.  Si  vous  ôtez  du  milieu  de  vous  le 
joug  [  qui  opprime  vos  frères  ;  ]  fi  vous 
ceflez  d'étendre  la  main  £  contre  eux ,  ] 
fie  de  tenir  des  difeours  injuftes  ;  fi  vous 
afliftez  le  pauvre  avec  çffufion  de  cœurj 
&  fi  vous  remplirez  de  confolation 
l'ame  affligée  -,  vous  trouverez  votre  re- 
pos  dans  le  Seigneur  :  il  rafïafiera  votre 
ame  ,  &  il  engraiflèra  vos  os  :  vous  der 
viendrez  comme  un  jardin  toujours 
arrofe ,  &  comme  une  fontaine  donc 
les  eaux  ne  tariflfent  jamais.  Si  vous 
vous  abftenez  dé  vpyager  le  jour  du 
Sabbat ,  <?c  de  faire  votre  volonté  au 
jour  qui  m  eft  confacré  ;  fi  vous  faites 
vos  délices  de  Tobfervation  du  Sabbat; 

les  liens  de  vos  crimes ,  qui  vous  tiennent  dans 
un  malheureux  cfdavagc. 
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fi  vous  honorez  ce  faint  jour ,  en  y  = 
glorifiant  le  Seigneur  ,  en  ne  fuivant 
point  vos  inclinations  ,  en  ne  faifant 
point  votre  pcopte  volonté  ,  Se  vous 
entretenant  de  la  parole  ;  alors  vous 
trouverez  votre  joie  dans  le  Seigneur  : 
je  vous  élèverai  au-delïîis  de  ce  qu'il^y  a 
de  plus  élevé  fur  la  rerre  ;  &  je  vous 
donnerai  pour  vous  nourrir  l'héritage 
de  Jacob  votre  père  (H)  :  car  la  bouche 
du  Seigneur  a  parlé. 


(d)  Comme  les  com- 
mandements de  Dieu 
au  fujet  du  jeûne  & 
du  Sabbat ,  s'adtciTcnt 
non  -  feulement  aux 
Juifs  ,  mais  encore  a 
nous  ;  fes  promeffes  de 
ralTafiei  notre  ame  ,  & 
d'engraifler  nos  os  ;  de 
faire  de  nous  comme 
un  jardin  toujours  ar- 
rofe  qui  pocte  beau- 
coup de  fruit  ;  S;  com- 
me une  fontaine  dont 
les  eaui  ne  tariflent 
jamais  ;  de  nous  don- 
ner pour  nous  nôurrii 
l'héritage  de  Jacob  ; 
tes    promènes     nom 


point  d'autre  (cas  à  no- 
tre égard  que  le  fen* 
fpirituel.  Cette  fontai- 
ne dont  tes  eaux  ne  tx- 
rijfent  /aOT*(/,nous  rap- 
pelle ce  que  dit  J.  C. 
''eau  que  je  lui  donne- 
m  ,  deviendra  en  lui 
ne  font  aine  d'eau,  qui 
rjailtira  jufauti  dans 
*  vie  iiernelU.  (  Jean 
f.  14.)  L'héritage  de 
Jacob  ,  elt  le  ciel ,  où 
;  ferons  nourris  du 
pain  de  la  vérité  ,  & 
élevez  à  une  gloire  qui 
fera  infiniment  au-def- 
fus  de  toutes  Icsgian- 
dtuis  de  Imenv, 


jiS  AbbregÉ  de  tA  Morale 
-  &c  nous  voilà  dans  les  ténèbres  {g)  :  nous 
efpcrions  un  grand  jour  ,  Si  nous  mar- 
chons dans  une  nuit  fombre.  Nous  mar- 
chons à  tâtons  comme  des  aveugles  ,  le 
long  des  murailles  :  nous  heurtons  en 
plein  midi ,  comme  fi  nous  étions  dans 
les  ténèbres  :  nous  nous  trouvons  dans 
l'obft'uritc  comme  les  morrs.  Nous  ru- 
giflons  comme  des  ours  :  nous  foupirons 
&  nous  gémiffbns  comme  des  colombes, 
dans  l'attente  du  fecours  [de  Dieu-,  ] 
&c  il  ne  vient  point  :  nous  foupirons 
après  le  falut  -,  &  le  falut  eft  bien  loin 
de  nous.  Car  nos  iniquitez  fe  font  mul- 
tipliées devant  vos  yeux  ,  Seigneur  >  Se 
nos  péchez  portent  témoignage  contre 
nous.  Nos  crimes  font  prefents  à  notre 
fouvenir  ;  &  nous  reconnoiflons  nos  in- 
fidélitez.  Nous  avons  péché  ,  &  menti 
contre  le  Seigneur  :  nous  avons  refufé 
de  fuîvre  notre  Dieu  :  nous  nous  fom- 
mes  rendus  coupables  de  calomnie  Se  , 
d'injufticc  :  norre  cœur  a  conçu  &  en- 
fanté des  paroles  de  menfonge.  La  vé- 
rité a  été  opprimée  dans  les  places  pu- 
bliques; &  la  juftice  n'y  a  trouve  au- 


(g)  Dans  le  langage 
Ae  l'Ecriture ,  la  lùmie- 
rt  lignifie  lbuvcm  la 
profoemé  ,  la  faveur 


de  Dieu  ;  &   les   tént- 

tres,  l'adverfité&l'af- 
flidion. 


, 
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can  accès.  La  vérité  a  été  mife  en  oubli  ;  i 
&  celui  qui  s'eft  retiré  du  mal,  a  été  1(' 
expofé  en  proie.  Le  Seigneur  l'a  vu  ,  & 
fes  yeux  ont  été  bleflez  de  ce  qu'il  n'y 
avoit  plus  de  juitice.  Il  a  vu  qu'il  ne 
reftoit  plus  d'homme  ;  &  il  a  été  faiiï 
d'éronnement  de  voie  que  personne  ne 
s'oppofoit  [à  ces  maux  (h).  Mais] 
fan  bras  feul  lui  furfira  pour  fauvér-,  Se 
fa  propre  juftice  le  foutiendra  (i).  il 
s'eft  armé  de  fa  juftice  ,  comme  d'une 
cuiralïe  :  il  a  en  rête  le  cafque  du  falut  : 
il  s'eft  revêtu  de  fa  vengeance  ,  comme 
d'un  vêtement  :  il  s'eft  couvert  de  fa  fu- 
reur jaloufe  comme  d'un  manteau.  Il 
eft  tout  prêt  à  fe  venger  :  il  eft  tour, 
prêt  à  punir  dans  fa  colère  ceiu  qui  lui 
font  la  guerre  ,  Se  à  rendre  à  fes  enne- 
mis ce  qu'ils  méritent  :  il  traitera    les 


(fc)c.d.per(bnner.e 
Ce  mettoit  en  état  de 
dii [armer  fa  colère  , 
(bit  en  ufant  de  l'au- 
torité de  fa  place  pour 
arrêter  le  cours  des  dé- 
jbrdrcs,  (bit  en  offrant 
à  Dieu  fes  prières  pour 
les  coupables. 

(  i  )  Le  Prophète  re- 
prend ici  la  parole.  Il 
«ft  vrai ,  dit-il ,  qu'une 


race  fi  perverfe  méri- 
toit  d'être  exterminée. 
Dieu    fe  doit  à 


lui-r. 


&    à   l'ii 


mobilité  de  (es  pro- 
mets ,  de  la  eonfer-  , 
ver.  Apres  donc  l'avoir 
châtiée  par  l'exil  ,  la 
difperlion,  &Iac3pri- 
vite  ,  il  déploiera  la 
force  de  fou  bras  pour 
la  délivrer  &  la  f au  ver. 
O  iv 


j.io  Abbregé  de  la  Morale 
[  habitans  des  ]  ifles  félon  leurs  <eu- 
*'*•   vrcs  (k). 

(k)  Les  Hébreux  appclloicnt  les  ifles ,  non- 
feulement  les  ifles  proprement  dites  qui  font 
en  grand  nombre  dans  la  mer  méditerranée  ,v 
mais  encore  toutes  les  terres  d'Europe ,  d'Afie 
&  d'Afrique,  qui  environnent  cette  mer.  On 
pourroit  penfer  d'abord  que  l'objet  de  la  pré- 
diction du  Prophète  eft  le  châtiment  que  Dieu 
doit  exercer ,  &  fur  les  Babyloniens ,  &  fur  les 
peuples  des  côtes  maritimes  de  l'Afic  mineure, 
<pri  fe  ligueront  contre  Cyrus  deftiné  de  Dieu 
pour  rendre  la  liberté  aux  Juifs.  Quoiqu'il  en 
loit  de  ce  fens ,  S.  Paul  ne  nous  permet  pas 
de  nous  y  arrêter.  L'ufage  qu'il  fait  des  paroles 
«flfaïc   qui   fuivent  prefque  immédiatement 
celles  qu'on  vient  de  lire  ,  répand  une  grande 
lumière  fur  tout  le  texte  du  chapitre  59.  de  ce 
Prophète. 

Dans  l'Epi tre  aux  Romains ch.  1 1.  v.  15.  26. 
&  17.  r Apôtre  ayant  dit  que  ,  par  un  profond 
confeil  de  Dieu ,  une  partie  des  Juifs  eft  tombée 
dans  ?  aveuglement ,  jufqu'à  ce  que  la  plénitude 
des  nations  fait  entrée  dans  l'Eglife ,  &  ^a'aprè's 
cela  tout  îfraei  fera  fauve  en  reconnoiffant  Je- 
fus-Chrift  pour  fon  Sauveur  par  la  lumière 
d'une  foi  âneere  $  il  le  prouve  par  ces  paroles 
d'Ifaïe  (  ch*  59,  v.  xo.  )  qu'il  cite  félon  la  ver- 
9  fion  des  70.  Il  finira  de  Sien  un  Libérateur , 
qui  bannira  ï  impiété  de  Jacob  :  &  ceft  là  £  al- 
liance que  je  ferai  avec  eux  ,  lorfque  f  aurai 
effacé  leurs  péchez.  Ceft  donc  ,  félon  l'inter- 
prétation du  Saint  -  Efprit  même  ,  la  grande 
miféricorde  réfervée  aux  Juifs  pour  les  temps 
à  venir ,  qu'Haïe  annonce  dans  l'endroit  cité 
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par  S.  Paul  :  &  par  conféquenr  tout  ce  qui  pré- 
cède s'y  rapporte  ,  &  y  conduit.  Ce  ne  iont 
plus  les  crimes  des  Juifs  fous  leurs  derniers 
rois  ,  ni  la  déiolarion  de  leur  pays  par  Nabu- 
chodonofor ,  ni  leur  captivité  à  Babykme  :  c'eft 
l'horrible  injuftice  de  ce  peuple  &  de  fes  chefs 
envers  Jefus-Chrift  &  fes  Diiciples  ,  leur  incré- 
dulité opiniâtre  ,  leur  averfion  invincible  con- 
tre la  vérité  ,  leur  aveuglement ,  8;  les  épates 
ténèbres  dont  ils  font  enveloppez  depuis  dir- 
fept  fiécles  ,  au  milieu  même  de  la  lumière  des 
Ecritures  divines  qu'ils  lifent  ,  &  qu'ils  étu- 
dient. Un  jout  néanmoins  Dieu  leur  ouvrira 
les  yeui ,  Si.  réunira  route  la  nation  dans  la  foi 
au  Rédempteur  qu'ils  onr  jufqu'ici  rejette, 
ïfrael  déplorera  fes  égarements ,  &  reconnoîtta 
la  juftice  de  la  vengeance  divine ,  avec  des  fen- 
tîmenrs  de  pénitence  ,  dont  les  paroles  du  Pro- 
phète font  une  fidelle  espreflion. 

Mais  cet  événement  fi  heureui,&  fi  défirable 
pour  l'Eglife  ,  eft  lié  dans  la  prophétie  avec 
un  autre  ,  qui  eft  pour  nous  bien  humiliant , 
&  bien  terrible.  Le  même  Dieu,  qui  par  fin 
bras  tout-puilfant ,  Opérera  le  falut  des  Juifs , 
traitera  filon  leurs  œuvra  les  halîitans  des  ijles, 
qu'il  appelle  fes  ennemis,  ■■  il  eft  tout  prêt  à 
Us  fstnir  dans  fa  colère  :  il  eft  tout  prêt  à  leur 
tendre  ce  qu'ils  méritent.  Ces  habitans  des  illes 
font  les  Gentils  ,  du  nombre  delqueU  nous 
fommes  ,  que  Dieu ,  par  une  miféricorde  toute 

ftatuite ,  a  appeliez  des  ténèbres  à  fon  admira- 
it lumière  ,  &  qu'il  a  fubftituei  aui  Juifs  in- 
grats &  incrédules  ,  que  fa  juftice  a  icprotivcz. 
Les  branches  de  l'olivier  franc  ont  été  rompais  ; 
(c'eft  la  compalaifon  de  S.  Paul  Rom.  il. 
Y.  17— 11  ,  &  elles  l'ont  été  à  caufi  de  leur  în- 
tridulité:Si.  nous  qui  n'étions  qu  k»  olivier  Jau- 

O  v 
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vage  ,  nous  avons  été  entes,  en  leur  pUct  fur 
IsaÏ£.  I olivier  franc.  Mais  fi  nous  devenons  préfom- 
tueux  ,  ingrats  ,  incrédules ,  injuftes ,  comme 
les  Juifs  :  Il  nous  crucifions  Jcfus-Chriit  dans  la 
vérité ,  comme  ils  t'ont  crucifié  dans  fa  per- 
fonne  ;  craignons  de  tomber  dans  le  même 
malheur  où  nous  les  voyons.  Car  fi  Dieu , 
nous  dit  l'Apôtre ,  n'a  point  épargne  les  branches 
naturelles ,  prenez,  garde  qu'il  ne  -vous  épargne 
pas  non  plus.  ^  Qui  ne  tremblerait ,  dit  le  grand 
»  Evéque  de  Mcaui ,  en  écoutant  ces  paroles  de 
ai  l'Apotre  i  Pouvons-nous  n'être  pas  épouvan- 
-ji  tel  de  la  vengeance  qui  éclate  depuis  tant  de 
»  fiée  les  fi  terriblement  fur  les  Juifs  ;  puifioue 
»  S.  Paul  nous  avertit  de  la  part  de  Dieu  , 
«  que  notre  ingratitude  nous  attirera  un  fem- 
=,t>lable  traitement!  Hift.  univ.  Part.  i.  ch.7. 
Voyez  fur  ce  fujet  itfus-Cbrifl  crucifié ,  Part,  i. 
eh.?.  |.  H.3C11. 

XVIII.  Le  peuple  de  Dieu,  accable  des 

miferes  que  fies  péchez,  lui  ont  attirées , 

implore  humblement  fa  miféruorde  & 

fa  tendrejfe  paternelle  ,  &  le  prtjfe  de 

venir  i  fon  fecours. 

le  Prophète  adrefie  àDieu  cette  prière  au  nom 

des  Juifs  captifs  à  Babylone ,  ou  plutôt  des 

Juifs  cruellement  pcrfccurci  par  l'impie  An- 

tiochus.  Elle  convient  parfaitement  auxehréi 

tiens  ,  qui  gémiifent  de  leurs  mifeces  fpiri- 

tuclles ,  Se  qui  déplorent  les  main  de  i'Eglifc 

opprimée  par  de  paillants  ennemis. 

Ch.LXIIK      Seigneur,  regardez-  nous  du  ciel  : 

15  — io.    jetrez  les  yeux  iur  nous  de  voire  faime 

demeure ,  Si  du  rhrône  de  votre  gloire. 


ï)ï  i*A«cienTïst.  II. Part,  j i; 
Où  eft  maintenant  votre  zèle  (/)  & 
votre  force  ?  Où  eft  la  tendreiTe  de  vo- 
tre cœur  ,  &  la  multitude  de  vos  mifé- 
ricordes  2  Elles  ne  fe  répandent  plus 
fur  nous.  Car  c'eft  vous  qui  êtes  norre 
père  :  Abraham  ne  nous  connoît  point, 
&Ifrael  nefçaitqui  nous  ïommes  (m). 
Mais  vous,  Seigneur,  vous  êtes  notre 
père  :  vous  êtes  notre  libérateur,  vous 
dont  le  nom  eft  grand  de  toute  éternité. 
Seigneur ,  pourquoi  nous  avez-vous  raie 
fortir  de  vos  voies  ï  Pourquoi  avez-vous 
endurci  norre  cœur  (b),  jufqu'à  perdre 
votre  crainte?  Appaifez  votre  colère  à 


~ 


Lrdejaloufie,  qui 
ne  pouvoir  ibuftrir que 
des  étrangers  ofaffcnr 
llfurper  votre  hérita- 
ge? 

{m)    Quoique  nous 

d'Abraham  &  de'  /a- 
coli  ,  ils  ne  font  point 
nos  percs  :  ce  n'eft 
pas  d'eux  que  nous  te- 
nons lavie  :  ils  ne  k.i- 

nous  lbmmes.  Vous 
fcul  ,  ô  Seigneur  ,  êtes 
notre  Père  ,  parce  que 
vous  êtes  notre  Crea- 
uuTj  &  c'eft  de  vous 


cdOEi' 


parce    que    vous  etet 
Feul   éternel   &   tout- 

(n)  c.  d.  pourquoi 
ara-vous  pe.mis  <,.,= 
nous  nous  lovons  écar- 
tez de  la  voie  de  vos 
ndemcntsîpour- 


abandomiez  à  la  dure- 
té de  notre  cœur  > 
Voyez  Hift.  tom.  II. 
Liv.  i.ch.  r.  pag.  6f. 
ce  qui  eft  dit  de  l'en- 
durcitlcmeut  du  cceux 
de  Pharaon, 


O  vj 


- 14   AfBRÉ(..r.  de  la  Moral! 
■  -i  caufe  de  vos  ferviteurs  (e)  ,  à  caufe  des 

Isaii.  Tribus  que  vous  avez  rendues  vorre  hé- 
ritage. Nos  ennemis  onr  compté  pour 
peu  de  chofe  de  fe  rendre  les  maîtres 
d'un  peuple  qui  vous  eft  confacre  :  ils 
ont  encore  foulé  aux  pieds  votre  fanc- 
tuaire,  Nous  foraines  depuis  long-temps 
comme  ceux  fur  qui  vous  n'avez  jamais 
régné ,  Se  qui  n'ont  point  porté  votre 
nom. 
Ch.  LXIY.      O  fi  vous  vouliez  ouvrir  les  deux, 

i— 11.  &en  defeendre  !  les  montagnes  s' écou- 
leraient devant  vous,  comme  les  mé- 
taux fondus  par  l'ardeur  des  flammes, 
comme  les  eaux  qui  bouillonnent  fur  le 
feu  :  vos  ennemis  connoîtroient  alors  la 
majefté  de  votre  Nom  (/>)  ,  les  nations 
feraient  failles  de  frayeur  en  votre  pré- 
fence.    Depuis   le  commencement  du 


(•)  e.  d.  en  conf.dé- 
ration  d'Abraham, d'I- 
i'aac  ,  &  de  Jacob  ,  Bc 
des  promettes  que  vous 
leur  avez  Faites.  Mais 
ces  promettes,  qui  font 
toutes  renfermées  dans 
ceilc  d'être  le  Dieu  de 
leur  poiterite1 ,  regar- 
de nt  proprement  l'E- 
glifc,  &  non  pas  la  Sy- 
nagogue ;  &  c'efb  en 
vertu  de  ces  promefla 


Îue  nous  implorons  le 
;coursdeDieu. 
(p)  c.  d.  les  marques 
vifiWes   &   éclatantes 
que  vous  donneriez  de 

vous  fîtes  autrefois  fur 
le  mont  Sitiai  ,  jetec- 
roicnt  l'épouvante  &  la 
conllernation  parmi 
vos  ennemis ,  Il  fiers 
de  leur  puilfance. 


T>t  l'AncienTist.  IL  Pdrt.   jij 
monde  ,  l'oreille  n'a  point  oui ,  &  l'oeil  **^^M 
n'a  point  vu  qu'aucun  autre  Dien  que   *SAl1, 

vous  ait  fait  d'aufli  grandes  chofes  que 
vous  ta  ires  en  faveur  de  ceux  qui  vouj 
attendent  (tf).  Vous  allez  au-devant  de 
ceux  qui  mettent  en  vous  leur  joie  ,  Se 
qui  vivent  félon  la  juftice  :  mais  vous 
vous  êtes  mis  en  colère  contre  nous  , 
parce  que  nous  vous  avons  offenfé  . 
nous  fommes  tous  devenus  comme  un 
homme  impur  ,  &  toutes  les  œuvres  de 
notre  juftice  font  comme  le  linge  le 
plus  fouillé  (r)  :  nous  fommes  tombez 
comme  la  feuille  des  arbres  >  &  nos  ini- 
quitez  nous  ont  emportez  comme  un 
vent  impétueux. 


(j)  Selon  la  Vulgi 
Depuii     le    commence- 
ment du   monde   ,    les   Se  des 
hommes  n'eut  point  en-  \l' 


n'y  a  perfonne  qui 
j     (f)Celaeftexadic- 


la  jufticc 


tendu,  f  oreille  n'a  point 
,  fa  l'œil  n'a  point 
,  hors  -vous  ftul ,  i 


e  que  v 


.,-  ,>,,< 


foui  attendent.  S,  Paul 
a  lu,  Que  F  œil  n'a  peint 
VU  ,  toreille  n'a  point 
entendu  ,  &  ttftrit  de 
[homme  n'a  j  Munit  con- 
< h  ce  ii ne  Dieu  a  \ ré- 
paré pour  reux  çwi  t'ai- 
t.ent.  i.  Coi.  i.  j. 


,  Telle  <Stoii 
aux  yeux  de  Dieu  la 
juftice  des  Juifs  char- 
nels :  telle  eft  celle  des 
chrétiens  juii.YiLmts  , 
qui  fe  renferment  dans 
des  pratiques  extérieu- 
res de  religion  ,  fans 
penfer  à  reTormer  les 
fentiments  de  leur 
cofta  Cm  la  règle  de 
l'Evangile. 


$i<?  Â*br£gé  he  la  Morale 
invoque  votre  [  faint }  Nom  (s) ,  perrf 
IsAii.  forme  qui  fe  réveille  de  fon  aflbupiile- 
ment  pour  s'attacher  a  vous  :  ceft  pour- 
quoi vous  avez  détourné  de  nous  votre 
vifage,  &  vous  nous  avez  brifé  par  le 
poids  de  notre  iniquité.  Cependant  > 
Seigneur ,  vous  êtes  notre  père  \  &  nous 
ne  iommes  que  de  l'argile  :c'eft  vous  qui 
nous  avez-  formez ,  &  nous  fommes  tous 
l'ouvrage  de  vos  mains.  Que  votre  co- 
lère ne  foit  point  fans  retour  ;  &  ne 
confervez  point  le  fouvenir  de  nos  cri- 
mes :  jettez  les  yeux  fur  nous ,  &  con- 
fïdérez  que  nous  fommes  toti-s  votre 
peuple.  Votre  ville  fainte  eft  devenue 
une  folitude  :  Sion  eft  deferte  :  Jeru- 
falem  eft  défolée  :  le  Temple  de  nôtre 
fanéfcification  &  de  notre  gloire  >  où  nos 
pères  ont  chanté  vos  louanges ,  a  été 
réduit  en  cendres  :  nos  plus  belles  mai- 
fons  ne  font  plus  que  des  ruines.  Après 
€ela,Seigneur,  vous  retiendrez- vous  en- 
€ore?demeurerez-vous  dans  le  filence;  & 
nous  affligerez- vous  jufqu  à  I  extrémités 

(s)  Ceux  qui  parlent  pécheurs  ,  fans  blefler 
ainfi ,  font  des  Ifraéli-  la 
tes  fidelles  &  craignant 
Dieu  ,  mais  qui ,  par 
humilité  &  par  efprit 
de  pénitence  ,  fe  met- 
tent  au,  nombre   des} 


a  vérité,  (  Voyez  les 
Réflexions  fur  la  belle 
prière  de  Daniel ,  tonw 
VII.  Liv.  8.  ch.  ij* 
pag.  103.  &c.  ) 
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XIX.  Dieu  n'a  pas  befotn  de  temple.   Il   i,Afr, 
rejette  les  facrifices  de  l'ancienne  Loi  : 
il  n'efi  touché  que  de  la  vue  d'un  coeur 

»     contrit  &  humilie'.  Les  jufies  feront  dé- 
livrez. ,  &  les  méchants  punis. 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Le  Ch.  LXVIr 
ciel  eft  mon  thrône ,  &  la  terre  mon     1--6- 
marche-pied.  Quelle  maifon  me  bâti- 
rez-vous,   &  quel  lieu  me  donnerez- 
vous  pour  y  habiter  (t)  ?  C'eft  ma  main 
qui  2  créé  toutes  ces  chofes  ;   &  elles 


(()  S.  Etienne  dans 
fon  difeours  aux  Juifs 
XA&.  7.48-43.50.) 
cite  cet  endroit  d'Ifaïe, 
pour  prouver  que  le 
Tris-haut  n'habite  point 
dans  des  temples  faits 
far  les  mains  des  hom- 
mes. Néanmoins  il  n'e'- 
[oit  permis  aux  Juifs , 
ni  d'être  indifférents  à 
rebâtir  le  Temple  après 
la  captivité  ,  comme 
Aggée  le  leur  reproche 
(X.O  «i  d'en  négli- 
ger le  fervice  ,  tant  que 
raL01fuMft.oit.Mais, 
fous  prétexte  que  le 
Tempic  eft  ordinaire- 
ment appelle  dans  l'E- 
criture  la    masfon    du 


Seigneur  ,  les  Juifs  à 
qui  parloit  S.  Etienne, 
s'imas;iiioieni  que  la 
Divinité,  étoic  plus  pré- 
fente en  ce  lieu  que 
dans  tout  le  refte  du 
monde  :  &  parce  qu'ils 

une  idolâtrie  groiTicrc , 
comme  l'a  voient  été 
leurs  percs  dans  le 
temps  du  premier  Tem- 
ple ;  ils  fc  flattoienc 
que  Dieu  fe  plaifoit 
dans  cette  demeure  ; 
qu'il  agréoït  les  dons 
qu'onyoffroit ,  Se  qu'il 
ne  permettrait  jamais 
que  ce  fécond  Temple 
eût  le  même  fort  que 
le  premier. 


JlS  AbbrÉgÉ  bi  la  Moraib 
"S  n'ont  d'être  que  celui  que  je  leur  a! 
kÏ£»  donné,  dit  le  Seigneur.  Et  fur  qui  jette- 
rai-je  les  yeux  ,  iînon  fut  le  pauvre  , 
fur  celui  qui  a  le  coeur  brifé  ,  &qui 
trlmble  en  écoutant  mes  paroles  3  Celui 
qui  immole  un  beeuf  [  parmi  vous,  ] 
eft  comme  celui  qui  tueroit  un  hom- 
me («)  :  celui  qui  facrifie  un  agneau  ou 


un  chevreau,eft  comme  celui  qui  aiîoni- 
meroit  un  chien  :  celui  qui  fair à  Dieu 
«ne  oblation  ,  eft  comme  celui  qui  of- 
friroit  à  Dieu  le  fangd'un  pourceau  (x)  : 
celui  qui  brûle  de  l'encens  [  fur  mon 
autel,  ]  eft  comme  celui  qui  révérerait 
une  idole,  ils  fe  font  néanmoins  atta- 
chez à  toutes  ces  chofes,  en  fuivant  lsurs 
voies  ;  &  leur  ame  a  fait  fes  délices  de 
fes  abominations  {y  )  :  &  moi ,  je  pren- 

cet  endroit  du  di.  i. 
d'Ifaïe  :  Qit'ni-je  a/fai- 
re ,  dit  U  Seigneur  ,  d* 
la  multitude  de  va  vie- 

(x)  Le  chien  R  k 
pourceau  étoient  des 
animaux  impurs  félon 
la  Loi. 

{y)  c.  d.  ils  incitent 
leur  confiance  dans  ce 
Temple ,  &  dans  le  cul- 
te extérieur  qu'ils  y 
rendent  à  Dieu ,  en  mc- 


(*»)  c.  d.  vos  facri- 
fices  font  aurtl  crimi- 
nels devant  mes  yeux 
que  des  meurtres  ,  à 
caufe  des  difpolîtions 
criminelles  avec  lef- 
quelles  ils  me  font  of- 
ferts :  ce  font  des  ailes 
d'impic'té  ,  plutôt  que 
des  marques  d'un  cuire 
linccre.  Voyez  cette 
matière  traitée  au  long 
dans  l'Hiftoire,  tom. 
V.  Liv.  6.  ch.  37.  fur 
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drai  plaint  à  me  moquer  d'eux  i  &  je  = 
ferai  venir  fureux  ce  qu'ils  craignent  (z.),  ■ 
parce  que  j'ai  appelle  ,  &  perfonne  n'a 
répondu  :  j'ai  parlé,  Se  ils  ne  m'ont 
point  écouté  :  mais  ils  ont  fait  le  mal 
devant  mes  yeux  ,  &  ils  ont  aimé  ce 
qui  me  déplaifoit, 

Ecoutez,  vous  qui  tremblez  à  la  pa- 
role du  Seigneur.  Vos  frères  qui  vous 
haïlTent  &  qui  vous  rejettent  à  caufe  de 
mon  Nom  ,  vous  ont  dit  (a) ,  Que  le 
Seigneur  faiîê  paroîrre  fa  puiflance ,  & 
nous  le  reconnoîtrons.  [  Il  le  fera  ,  ]  Se 
vous   ferez   dans   la  joie   :  mais  pour 

me-temps  qu'ils  mar-  fance  ,  en  vous  défi- 
chent dans  des  voie:  vrant ,  vous  qui  faites 
corrompues  ,  &  cjue  profcftlon  de  garder 
leur  ame  fait  fes  deli-  fa  Loi  ;  &  n 
ces  d'un  culte  idolâtre 
&  abominable. 

fc>  c.  d.  les  armes 
des  Babyloniens  ,  qui 
s'accageroiu  Jetufa- 
!cm  ,  pilleront  &  dé- 
truiront le  Temple  ,  & 
feront  ceifer  tes  facri- 

(m)  Il  parle  aux  Juifs 
fidclles  ,  que  leurs  fre- 
I  lesimpiesméprifoient, 
&  1  qui  ils  difoient 
avec  iiifaltc,  Que  Dieu 
falTe  éclatter  fa  puif 


2 ne  vous  lui  été» 
îles ,  &  les  objets 
de  fon  attention.  II  le 
fera  ,  dit  le  Prophète  ; 
ous  aurez  la  joie 
d'être  fous  la  fauvegar- 
de  de  Dieu  même ,  tan- 
s  que  les  impies  fe- 


de  fe  voir  les  viftimes 
de  la  cruauté  des  Baby- 


v.i4"-i^ 


jjo  Abbrégé  di  la  Morale 
eux ,  ils  feront  couverts  de  confufion* 
1$  aïe.  j'entends  des  cris  tumultueux  [qui  vien- 
nent ]  de  la  ville  •,  une  voix  [.  qui  fort  ] 
du  Temple ï  la  voix  du  Seigneur  qui 
içndra  à  Tes  ennemis  ce  qu'ils  méri- 
tent (b). 

Le  Seigneur  fera  connoître  fa  main 
[  puifTanre]  en  faveur  de  fes  ferviteurs , 
&  il  répandra  fa  colère  fur  fes  ennemis. 
Car  le  Seigneur  va  paroître  dans  les 
feux  ;  &  Ion  char  [  viendra  fondre  ] 
comme  la  tempète,pour  répandre  fon  in- 
dignation &  fa  fureur ,  &  [pour  exercer  ] 
fa  vengeance  au  milieu  des  flammes  (c). 

incrédules  à  l'Evangi- 
le ,  &  perfécutcurs  au 
nom  chrétien ,  qui  in- 
fukoient  à  leurs  frères 
devenus  fidelles  ,  'fur 
l'état  d'opprefïion  ou 
ils  étoient  réduits,  (ans 
que  J.  C.  en  qui  ils 
croyaient  ,.  fît  aucun 
miracle  pour  les  déli- 
vrer. Mais  les  affreufes 
miferes  du  fïége&de 
la  prife  de  Jerufalem , 
qu'ils  prévinrent  par 
leur  retraite  félon  l'a- 
vertiffement  du  Sau.- 
veur  (  Mat.  14.  16*  ) 
tombèrent  fur  les  im- 
pies ,  dont  il  périt  ju£; 


{b)  Cela  arriva,  lorf- 
mie  les  Babyloniens 
étant  entrez  dans  la 
ville  par  la  brèche  ,  y 
mirent  tout  à  feu  &  à 
fang. 

(*)  Langage  figuré , 

Jour  marquer  i'horri- 
le  vengeance  queDieu 
devoit  tirer  de  ies  en- 
nemis par  l'incendie  de 
Jerufalem  ëc  du  Tem- 
ple ,  &  par  la  mort 
d'une  multitude  in- 
nombrable  de  Juifs. 

Il  eft  vifible  que  tout 
cet  endroit  duProphe- 
te,doit  s'entendre  prin- 
cipalement   des    Juifs 


r 
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Le  Seigneur  viendra  environné  de  feux ,  = 
&  armé  de  fon  glaive ,  pour  juger  route 
chair  ;  &  le  nombre  de  ceux  que  le  Sei- 
gneur tuera  ,  fe  multipliera  [  à  l'infini.  ] 


mort  les  plus  tragiques. 


par  différents  genres  de 


- 


RECUEIL 


Des  Prophéties   Us  plus  claires  d'Ifaie  fur  ]efus- 

Chrift  &fon  Eglife  ,   dont  la  plupart  fant 

citéis  dans  le  Nouveau  Teftamtnt. 

DE  tous  les  Prophètes ,  lfaïe  eft  celui  qui 
a  parlé  le  plus  clairement  de  Jefus-Chrift 
&  de  l'Eglife.  11  aprédit  dans  le  derniet  détail 
l'avènement,  les  rnyftércs  8c  les  différents  carac- 
téres  du  Sauveur  ,  la  prédication  de  fon  Evan- 
gile ,  l'établi  dément  de  fon  Eglife ,  la  vocation 
des  Gentils  ,  la  réprobation  des  Juifs ,  leur 
retour  à  la  foi  ,  Si.  la  durée  étemelle  du  règne 
de  Jcfus  -  Chrift.  Je  rangerai  ces  Prophéties 
félon  l'ordre  des  matières  ,  Se  comme  la  plu- 
part ont  été  rapportées  dans  le  Nouveau  Tef- 
tament ,  j'indiquerai  en  marge  les  endroits  où 
elles  fe  trouvent ,  afin  qu'on  ne  puifle  doi 
de  leur  véritable  feus ,  après  qu'il  a  été  filé 
par  Jefus-Chriit  même ,  8c  par  les  Apôtres. 

Je  prie  le  Lcèlcur  de  ne  point  palier  légé- 
rement»fur  les  lommaires  qui  font  à  la  tête 
de  chaque  article.  Ils  peuvent  lui  renir  lieu  de 
notes  en  pluficurs  endroits  ,  &  l'aider  à  pren- 
dre le  vrai  fens  des  paroles  du  Prophète. 


■ 


jji  AbsrégI  de  la  Mojialï 

ÏTÂïZ  !■  ^<  Jt/ejP'  «rfîÏM  rf'«»f  wf fff  rff'/rf  mai- 
fin  de  David.  U  Efprit  de  Dteufe  repo- 
fera  fur  lui  avet  ta  plénitude  de  fei 
dons.  Il  reuvra  de  Dieu  fon  père  le 
pouvoir  de  juger  les  bornâtes  y  &  il 
l'exercera  avec  une  fouver aine  lumière , 
&  une  jujlice  incorruptible.  La  religion 
qu'il  établira  fur  la  terre  ,  produira  un 
changement  étonnant  dans  les  mœurs 
des  hommes. 

Ch.  VII.      Le  Seigneur   fera  un    prodige    en 

14.    votre  faveur.  Une  vierge  deviendra  en- 

Mmi.  1.  ceinte,  S:  elle  mettra  au  monde  un  fils» 

..\r'~  *'..  qui   fera  appelle  Emmanuel,  ("c'eft-à- 

Il  forrira  un  rejetcon  du  tronc  cou- 
pé de  JelTé  ;  &  une  fleur  naîtra  de 
Chap.XI.fa  racine  (a).  L'Efprit  du  Seigneur  fe 
i--?.repofera  fur  lui  ,  efprit  de  fagelïè  & 
d'intelligence  ,  efprit  de  confeil  &  de 
force  ,  efprir  de  lcience  &  de  piété  :  Se 
îl  fera  rempli  de  l'efprît  de  la  crainte 
du  Seigneur.  Il  ne  jugera  point  fur  le 
rapport  des  yeux  ,  &  il  ne  condamnera 
point  fur  un  oiii-dire  :  mais  il  jugera 

{a)  Ce  rejetcon  Se  Idans  le  temps -qu'elle 
cette  fleur  eft  le  Mcflïe,  I  paroîtra  éteinte ,  &  qui 
qui  forcira  de  la  famil-  I  établira  un  règne  d'un 
le  de  David  fils  de  Jeffc,  I  nouvel  ordre, 


be  l'Ancien  Tîjt.  IL  Part,  jjj 
la  caufe  des  pauvres  félon  la  juftice  ;  6c  ■    ■     — 
il  fe  déclarera  le  jufte  vengeur  des  hum-  Is4»e. 
blés  [  qu'on  opprime  ]  fur  la  terre  fi). 
Il  frappera  la  terre  par  la  verge  de  fa 
bouche  ;  &  il  tuera  l'impie  par  le  foufïle 
de  fes  lèvres  (c),  La  juftice  fera  la  ceîn-  i.Thcf.u 
cure  de  fes  reins  ;  Se  la  fidélité  ,  le  bau- 
drier dont  il  fera  [toujours]  ceinr.  Le 
loup  habirera  avec  l'agneau  :  le  léo^ir;.! 
fe  couchera  auprès  du  chevreau  :1e  veau, 
le  lion ,  &c  la  brebi  demeureront  enfem- 
ble  i   &  un  petit  enfanr  les  conduira 
[tous.]  Le  veau  &  l'ours  iront  dans 
les  mêmes  pâturages  ;  leurs  petits  fe  re- 

{ loferont  les  uns  avec  les    autres  -,  & 
e  lion   mangera  la  paille  comme  le 


(i)  Ceft  du  Mclïie 
qu'il  eftdit  (Pf.71.] 
Il  jugera  votre  peuple 
filon  la  juflice ,  f£>  va. 
f  ouvres  filon  l'équité.., 
Il  fer*  juftice  aux  pau- 
vret dupeuple  :  ilfau- 
vera  les  enfant  1  du  pau- 
vre ,  t$>  perdra  le  ca- 
lomniateur. ...Il  délivre- 
ra le  pauvre  opprimé  par 
l'homme  puijfant  ,  & 
tbemme  affligé  qui  n'a- 
vait perjinne  pour  le 
finmv.    Il  aurn  pitié 


du  fiible  &  de  Indi- 
gent :  il  fauvera  les 
ornes  des  pauvres. 

(f)  c.  A.  il  n'aura 
belbin  que  de  lui-mê- 
me ,  Se  de  fa  parole 
tonte-pui (Tante  ,  pour 
«terminer  comme 
d'un  feul  (buffle  les  im- 
pies ,  &  le  chef  des  im- 
pies ,  qui  eft  l'Ante- 
chrift.  Car  Se.  Paul 
(  1.  ThefT.  1.8.)  ap- 
plique a  l'Aiitechrift 
ces  paroles  d'If  aïe. 


orealt 

rou  de 
:tre  fe- 
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^"~*~B  bœuf  (d).  L'enfant  qui  fera  encore  à 
I*aÏe.  mammelle  >  fe  jouera  fut  le  trou  i 
l'afpic  ;  &  celui  qui  viendra  d'être  I 
vré,  portera  fa  main  dans  la  caverne 
du  baiihc  (e).  Us  ne  nuiront  point ,  & 
ils  ne  rueront  point  fur  toute  ma  mon- 
tagne fainte  ( /) ,  parce  que  la  terre  eft 
remplie  de  laconnoiuance  du  Seigneur, 
comme  le  fond  de  la  mer  eft  couvert 
de  fes  eaux. 

II.  La  naijfance  du  Meffie  rendra  la  lu- 
mière au  genre  humain  plongé  dans  tes 
ténèbres.  Sa  grandeur  ,  &  l'éternité  de 
fen  règne.  La  paix  qu'il  établira  n'aura 
point  de  pi. 


Ch.  IX. 
i. 


Le  peuple  qui  mareboît  dans  les  té- 
nèbres ,  a  vu  une  grande  lumière  ï  & 

{d)  Par  ces  images 
le  Prophète  exprime 
le  changement  mer- 
veilleux que  le  Chriir 
opérera  dans  des  hom- 
mes différents  de  pays , 
de  merurs  &  de  cara- 
ctères ,  qu'il  réuni- 
ra fous  fon  empire  par 
l'efprit  de  la  charité, 
&  qu'il 
des  Pai 


(implicite  des  enfants 


(»  )  c.  d.  la  malice 
&  ia  fureur  des  démons 
ne  pourront  rien  contre 
ceux  qui  étant  devenus 
enfants  par  le  Baptê- 


nocence  qu'ils  y  auront 

(/)  c.  d.  dans  l'E- 
gli(e  figurée  par  11 
montagne  de  Sion  , 
d'où   le    répandra    de 

noiiîance  du  Seigneur. 


de  l'An  ci  en  Te  st.  12.  iVrf.  jj5 
le  jour  s'eft  levé  fur  ceux  qui  habkoient 
dans  la  région  de  l'ombre  de  la  mort. 
Car  un  périt  enfanr  nous  eft  né ,  &  un 
61s  nous  a  été  donné.  Il  porrera  fur  fon 
épaule  la  marque  de  fa  principauté  (g) , 
&  il  fera  appelle  l'Admirable  ,  le  Con- 
feiller  (/;) ,  Dieu  ,  le  Fort ,  le  Père  du 
ficelé  furur(ï)  ,  le  Prince  de  lapaix(^). 
Son  empire  s'étendra  de  plus  en  plus  ;  & 
la  paix  [  qu'il  établira  ]  n'aura  point  de 
fin.  Il  s'auèiera  fur  le  thrône  de  David  i 
&  il  pofledera  fon  royaume  ,  pour  l'af- 
fermir &  le  fortifier  par  l'équité  &la 
juftice ,  depuis  ce  temps  jufqu'à  jamais. 
Le  zèle  du  Seigneur  des  armées  fera  ce 
que  je  dis  {/). 

(j;)  Plufïeurs  anciens  de  fon  br: 
Interprètes  entendent 
ceci  de  la  croix  dont 
J.  C.  a  bien  voulu  ètte 
chargé  ,  &  qui  a  été  la 
marque  de  fa  royauté , 
&  l'inftrunient  par  le- 
quel il  s'eft  fournis 
loutc  la  terre,  A  la 
lettre:  17  portera  fa  prin- 
cjfMMt  fur  fon  épaul*. 
c.  A,  la  fouveraine  au- 
torité rélîdcra  fur  lui 
pleinement  Se  folide- 
ment  :  il  foutiendra 
lout  pat  fa  puî  (Tance  :  il 
Jomincta  par  la  fotee 


(h)  Il  éclairera  Jes 

hommes  par  la  con- 
iflance  de  leurs  de- 
irs ,  &  il  leur  en  inf- 

pircra  l'amour. 

(i)    Le  fruit  de  fa 

million  Se.  de  fes  my fré- 
tera de  conduire  les 
rimes  au  bonheur 

de  ia  vie  future, 
(t)  c.  d.  l'auteur  de 

hommes  avec  Dieu ,  Se 
de  leur-union  cntt'ein 

r  la  charité. 

(/Je.  d.ccftDiei 


. 
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III.  Avant  que  It  Mejjie  commence  k  exer- 
cer fon  minijlere  ,  on  entendra  dans  le 
defert  la  voix  de  fon  Pre'curfeur  ,  qui 
exhortera  les  hommes  à  lui  préparer  la 
vole  par  la  pénitence  s  &  qui  leur  fera 
connaître  la  puijfance  ,  la  jufiiee  ,  &  la 
bonté' de  leur  libérateur. 
CL.  XL.      Confolez-vous  >  mon  peuple ,  confo- 
~J  ■  lez  vous ,  dit  votre  Dieu.  [  Prophètes ,  ] 
parlez  au  cœur  de  Jerufalem  ,  &  dites- 
lui  que  fes  maux  font  finis  ,    que  (a 
iniquitez  lui  font  pardonnées ,  &  qu'elle 
va  recevoir  de  la  main  du  Seigneur  une 
abondance  [de  grâce]  à  proportion  des 
péchez  qu'elle  a  commis.   J  entends  la 
voix  de  celui  qui  crie  dans  le  defert  : 
£**•  Ji  4*  Préparez  la  voie  du  Seigneur  :  rendez 
droits  d;ms  la  folitude  les  fentiers  de 

k  notre  Dieu.  Les  vallées  feront  comblées, 
les  montagnes  &  les  collines  feront 
abbaiffées  :  les  chemins  tomis  feront  re* 
dreflez,  Scceux  qui étoient  raboteux  fe- 
ront applanis  (*}  :1a  gloire  du  Seigneur 
H 
l'a 
l 


jalou*  de  fa  gloire  obf- 
curcîe  pai  les  iniquitez 
donc  la  terre  c(t  inon- 
dée ,  qui  fait  ces  pro- 
mefTes  toutes  gratui- 
tes ,  &  qui  les  accom- 


plira fidcllemeiit. 
(m)  Façons  de  par- 


.'c  qui 
ulkt 


fait  pour  redrenr 
applanir    les    chemins 

lui-même 


par   , 
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même  qui  a  parlé  -.toute  chair  verra  M^f*    ■ 
le  S.tuvtur  envoyé  de  Dittt,  Scl'" lci  7°  ' 

1    Une  vois  m'a  dit  :  Criez.  Et  j'ai  ré- 
pondu :  Que  cùerai-jtîï  Toute  chair    ^--S* 
n'eft  que  de  l'herbe  ;  Si  toute  fa  gloire 
eft  comme  la  Heur  des  champs.  L'herbe      i.  Tiir^ 
fe  féche  ,  &  k  fleur  tombe  ,  des  que  le  1.14.1;. 
Seigneur   l'a   frappée  de   (on   faufile. 
L'herbe  fe  féclie  ,  Se  la  fleur  tombe  : 
mais  !a  parole  du  Seigneur  notre  Di;u 
demeure  éternellement  (n). 


doit  paffer.  Les  hom- 
mes l'ont  avertis  de 
juépater  la  ,  voie  au 
Mdl'ic  ,  les  uns  en  ("e 
relevant  par  l'eipéran- 
ïe  de  lagract  divine, 
de  l'abbattement.  où  ils 
font  à  la  vue  de  leur 
ibiblcirc&  Je  leur  mi- 

rigeant  par  l'humiliré 
Ja  prL;romption  or- 
gjci Ueufc  de  leur  pro- 
pre fageliê,  &  de  leur 
propre  juftice  ;  &  tous, 
en  renonçant  à  tout  ce 

ÏOi  s'écarte  de  la  Loi 
E  Dieu ,  pour  marcher 
dans  la  voie  droite  & 
égal;  que  certc  Loi 
JtLir  piefcrit, 

Ces  paroles  peuvent 
Jvme  X 


auflî  s'entendre ,  eom- 
annonçanc  les  erfêcs 
falutaires  de  la  venue 
du  Mèffie  ',  qui»  levé 
tous  les  dbft* 
leuts  &  extérieurs  .qui 
'opeofoient  an  retour 
Icsfiomniesàla  julticc 
_!C  au-  ialur  ;  abbaiflo 
l'orgueil  [relevé  la  pu- 
fill.inimité  par  la  ton- 
fiance  en  Dieu  ;  appla* 
nî  par  la  chanté  tout 
ce  qu'il  y  avoir  d'iné- 
gal &  de  rude  ;  &  re- 
dreiré  par  la  lincérité 
Si.  la  droicure  ,  les  in- 
jufticeseiue  le  menfon- 
se  £c  la  fraude  a  voient 
introduites. 

{n  )  Les  puiflaneet 
humaines    s'élèveront 
I» 
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Montez  fur  une  haute  moncagne,vaui 
qui  annoncez  cette  heureufe  nouvelle  à 
Sion.  Elevez  votre  voix  avec  force  , 
vous  qui  annoncez  cette  heureufe  nou- 
velle à  Jerufalem  :  élevez  votre  voix  j 
ne  craignez  point  :  dites  aux  villes  de 
Juda ,  Voici  votre  Dieu  :  voici  le  Sei- 
gneur qui  vient  ,  revêtu  de  toure  fi, 
puiflance  :  il  régnera  par  la  force  de  fort 
bras  ;  il  rient  en  fa  main  les  recoin- 

fienfes  ;  &  le  prix  dont  il  doit  payer 
es  œuvres,  marche  devant  lui.  11  mè- 
nera fon  troupeau  dans  les  pâturages , 
comme  un  pafteur  conduit  l'es  brebis  : 
il  prendra  les  petits  agneaux  entre  (es 
bras  ;  il  les  portera  dans  fon  fein  ;  il 
foulagera  les  brebis  qui  feront  plei- 


eonrre  la  prôlicationjune  fleur  qui  nedurenr 
de  l'Evangile. Mai  s  quelqu'un  moment ,  contres 
peuvent  des  hommes  la  parole  éternelle  Se 
qui  ne  font  devant  [immuable  du  Tout- 
Pieu  qu'une  herbe  flctpuùTant! 


pi  l'Ame  un  Tiit.  H.  Part,  }jp 

I V.  Dans  tout  le  tours  de  fi  prédication ,    \t 
le  Suave  ut  montrera  une  douceur  &  une 
patiente  Admirable  envers  tout  le  men- 
ât. Soit  minijlere  ne  fe  bornera  point  i 
Annoncer  aux   hommes   leur  prochain* 

'  réconciliation  avec  Dieu  :  il  fera  lui- 
même  cette  réconciliation  :  lui  -  même 
éclairera  tes  aveugles ,  &  délivrera  les 
tapiifs. 

I.  Voici  mon  ferviteur,  [  dit  le  Sei- et.  xlh 
gneur-,  ]  je  le  protégerai  :  voici  mon  1--4. 
élu  dans  lequel  mon  cœur  a  mis  toute  M* 
fon  afFecVion.  Je  répandrai  mon  Efprit 
fur  lui ,  Si  il  annoncera  la  juftice  aux 
nations.  Il  ne  criera  point  :  il  ne  parlera 
point  avec  emportement)  &  l'on  n'en- 
tendra point  fa  voix  dans  les  placespu- 
bliques.  Il  ne  brifera  point  le  rofeau 
cafte  >  &  il  n'éteindra  point  la  mèche 
qui  fume  encore.  Il  rendra  fes  juge- 
ments félon  la  vérité  :  on  ne  verra  en 
lui  rien  de  févere  ,  rien  de  léger  ni  de 
précipité  ,  jufqu'à  ce  qu'il  air  établi  la 
juftice  fur  la  terre  :  les  ides  attendront 
la  Loi ,  &  les  nations  efpéreront  en  fon  Nom.  Selon  1rs  y  ai 

II.  L'Efprit  du  Seigneur  s'eft  repofé  ch.  LX. 
fur  moi  ,  parce  que  le  Seigneur  m'a  lue.  4- 
confacré  par  fon  on&îon.  Il  m'a  envoyé 
pour  annoncer  une  heureufe  nouvelle 
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_  aux  pauvres  ;  pour  guérir  ceux  qui  ont 
Ls'ais.  \^  cœur  brifé  ;  pour  prêcher  la  grâce  aux 
captifs ,  &  la  libercé  à  ceux  qui  font 
'  U s 70.  dans  les  chaînes  ;  pour  annoncer  aux  aveu- 
gles le  recouvrement  de  la  vue  ;  pour  dé- 
livrer ceux  qui  font  dam  Fopprejfwn ,  pour 
publier-tannée  des  grâces  du  Seigneur , 
§ï.  le  Jour  de  la  vengeance  de  notre 
Dieu  (0)  5  &  pour  confoler  tous  ceux 
qui  pleurent. 
XLIÏ.      IIL  Je  fuis  le  Seigneur  qui  vous  ai 
>.  7.. .  appelle  dans  la  juftice  :  je  vous  ai  pris 
par  la  main  ;  je  vous  ai  protégé ,  &  je 
vous  ai  établi  pour  erre  le  réconcilia- 
teur  du  peuple,  Se  la  lurtiiére  des  na- 
tions ;  pour  ouvrir  les  yeux  aux  aveu- 
gles ,  pour  tirer  des  fers  ceux  qui  étaient 
enchaînez  ,  &  pour  faire  fortir  de  pfi- 
fon  ceux  qui  etoiçnt  dans  Içs   ténè- 
bres. 


(*)  Jefus  -  Çhrift  a 
annoncé  k  pardon  des 
péchez  à  ceux  qui  croi- 
roient  en  lui ,  &  la  ri- 
gueur de  la  vengeance 
divine  fur  les  incrédu- 


les &  les  impénitens. 
Il  eft  lui-même  ,  félon 
la  parole  du  vieillard 
Siméon ,  pour  la  perte 
&  pour  k  falut  de  plu- 
fleurs.  Luc.i.  34* 
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V.  Lit  prédication  du  Méfie  fera  accom-  "TïïïZ" 
pagnée  de  grands  miracles  ,  qui  prou- 
veront qu'il  efi  envoyé  de  Dieu ,  & 
■  Dieu  lui-même.  Il  guérira  toutes  fortes 
de  maladies  corporelles  .-  mais  ces  guért- 
fons  ne  feront  que  f  image  d'autres  gué- 
rifons  plus  merveilleufes ,  qu'il  opérera 
dans  les  âmes ,  pour  les  éclairer ,  lespu~ 

krifier>  les  faire  marcher  furemtnt  dans 
la  -voie  de  Ujuftïce  ,  &  les  conduire  au 
bonheur  de  la  célefte  patrie. 
Dîtes  à  ceux  qui  ont  le  cœur  abbattu ,     chap; 
Prenez  courage  ;  ne  craignez  poinr  :  XXXV. 
voici  votre  Dieu  qui  va  vous  venger  ,    4—10. 
Se  traiter  [vos  ennemis]  comme  ils  Je 
méritant.  Dieu  viendra  lui-même  ,  Se 
il   vous   délivrera.    Alors  les  aveugles  lue.-r,  1 
feront  éclairez,  &les  oreilles  desfourds  1 
feront  ouvertes  :  le  boiteux  bondira 
comme  le  cerf,  &:  la  langue  des  niants 
fera  délice,  [&  chantera  des  cantiques:] 
car  il  fortira  de  terre  des  fources  d'eaux 
dans  les  lieux  deferts  ,  &:  des  torrents 
couleront  dans  lafolitude.  Il  y  aura  là 
un  fentier&unchemin,qui  fera  appelle 
la  voie  fainte.   Les  hommes  impurs  & 
fouillez   n'y  parleront  point  :  ce  iêra 
pour  vous  un  chemin  droit  ,   où  les 
pioins  éclairez  marcheront  fa  f-isï'garer, 
P  iij 
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U — ~=H  n'y  aura  point  là  de  lion  ;  aucune 
*•**>■  bête  farouche  ne  s'y  trouvera  :  ceux  qui 
auront  été  délivrez  y  marcheront.  Ceux 
que  le  Seigneur  aura  rachetez  retourne- 
ront [  dans  leur  partie  ;  ]  ils  viendront 
à  Sîon  en  chantant  fcs  louanges  >  ils 
feront  couronnez  d'une  joie  éternelle  : 
la  douleur  &  les  gémilïèmens  feront 
bannis  à  jamais. 

VI.  //  fera  livré  aux  opprobres ,  malgré 

fon  innocence  ;  &  il  boira  le  c Alice  de 

fa  pajfion  avec  une  fourni jfiôti  parfaite 

à  la  volonté  de  fon  Père.  Mais  Die» 

même  fe  déclarera  fon  défenfeur ,  en  le 

rejfufcitant ,  &  en  ruinant  la  Synagogue. 

Il  exhorte  fes  Difciples  à  mettre  à  feu 

exemple  leur  conpance  en  Dieu  ,  &  à 

n'attendre  que  de  lui  ta  lumière  &  U 

force  dont  ils  ont  Lefoin. 

Le  Seigneur  mon  Dîeu  m*a  ouvert 

).    l'oreille;[il  m'a  fâtr  enten  ire  fes  ordres,] 

&  je  ne  lui  ai  poinr  contredît  :  je  ne  me 

fuis  point  retiré  en  arrière",  [  mais  me 

rendant  obéiflant  à  fa  volonté ,  ]  j'ai 

abandonne  mon  corps  i  ceux  qui  me 

frappolent  ,  &  mes   joues  à  ceux  qui 

m'arrachoient  le  poil  de  la  barbe  :  je 

n'ai  point  détourné  mon  vifage  de  ceux 

qui  me  couvraient  d'injures  &  de  cia- 
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chats.  Le  Seigneur  mon  Dieu  ell  mon  s 
s: 
ce 
<1> 
w 
V 
m. 


protecteur  :  c'eft  pourquoi  je  n'ai  point  *"*»* 
été  confondu.  J'ai  prétenté  mon  vifàge 
comme  une  pierre  très-dure ,  &  je  fçîi 
que  je  ne  rougirai  point.  Celui  qui  me 
juftifie  e(t  auprès  de  moi  :  qui  eft  celui 
qui  fe  déclarera  contre  moi  ?  Qui  eft 
mon  adverfaire  !  qu'il  s'approche.  Le 
Seigneur  mon  Dieu  me  foutient  de  fon 
fecours  ;  qui  entreprendra  de  me  con- 
damner ?  Je  les  voi  déjà  pourrir  tous 
comme  un  vêtement  :  ils  feront  mangez 
des  vers.  Qui  d'entre  vous  craint  Dieu , 
&qui  entend  la  voix  de  fon  ferviteurl 
Que  celui  qui  marche  dans  les  ténèbres, 
&  qui  n'a  point  de  lumière ,  efpére  aa 
nom  du  Seigneur  ,  Se  qu'il  s'appuye 
fur  fon  Dieu, 

VII.  On  le  condamnera  contint  tmfcélérjt 
à  une  mort  infâme  :  mats  fa  mort  fera 
m  facrïfie  volontaire,  qui  réconciliera 
les  hommes  pécheurs  avec  Dieu.  Via 
gloire  éternelle  fira  la  recompenfe  defes 
humiliations  s  cV  //  deviendra  le  chef 
d'une  famille  très-nombreufe  ,  qui  fera 
f.tiicl;pe'e  par  fa  grâce ,  &  ajjbcïée  à  fa 
gloire. 

Il  î  élèvera  devant  le  Seigneur  com-  Ch.  Lin, 
me  un  arbrifleau  ,  &  comme  un  rejet-  1— 11. 
P  iv 


1 


344   Abbregé  de  la  Morale 
^^  ton  qui  fort  d'une  terre  féche.  Il  eft  fans 


IsaÏz.  beauté. &  fans  éclat  :  nous  lavons  vu  ; 
&  il  n'avoit  rien  qui  .attirât  l'œil  ;  & 
nous  l'avons  méconnu»  Il  nous  a  paru 
mépriiàble  ,  le  dernier  des  hommes  > 
un  homme  de  douleurs  ,  &  qui  fçait 
ce  quç  c'eft  que  foufFrir  :  fon  vifage 
étoit  comme  caché  (p)  :  il  ne  paroifïbit 
«ligne  que  de  mépris  ;  &  nous  n'en 
-a^ons  fait  aucun  cas.*  Il  a  pris  vérita*- 
iblement  fur  foi-même  nos  langueurs  > 
.&  il  s'eft  chargp  de  nos  douleurs.  Nous 
l'avons  regarde  comme  un  lépreux  , 
comme  un  homme  frappé  de  Dieu  , 
&  humilié  :  mais  c'eft  à  caufe  de  nos 
x  iniquitez  qu'il  a  été  couvert  de  plaies  : 
il  a  été  brifé  de,  coups  pour  nos  criâ- 
mes :  le  châtiment  qui  devoir  nous 
procurer  la  paix  eft  ropibé  fur  lui  ;  &c 
nous  avons  été  guéris  par  fes  meurtrif- 
fures.  Nous  nous  étions  tous  égarez 
'comme  des  brebis  [  fans  pafteur  :  ]  cha- 
cun s'étoit  détourne  pour  fuivre  fa  pro- 
Fre  voie  ;  &  le  Seigaeur  l'a  chargé  de 
iniquité  de  nous  tous.  ïl  a  été  offert , 
parce  que  lui-même  Ta  voulu ,  Se  il  n'a 
point  ouvert  la  bouche  :  iL  a  été  mène 
à  la  mort  comme  une  brebis  qu'on  va 

(p)  Son  vifage  étoit  |  cp'il  étoit  meconnoii^ 
comme  caché  ,  garce  j  table. 


»    J.  .. 
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égorgée,  &  il  eft  demeure  dans  le  filen-  *"^"5* 
ce  ,  comme  un  agneau  devant  celui  Isaïe.. 
qui  le  tond.  Après  les  foulTrances  Se 
fa  condamnation ,  il  a  éoécltvé  engloî-, 
re.  Qui  racontera  fa  génération  ,  lorf- 
qu'il  aura  été  retranché  de  la  terre  des 
vivants  ,  &  que  je  l'aurai  frappé  , 
[  dit  le  Seigneur ,  ]  à  caufe  des  crimes 
de  mon  peuple?  On  lui  déclinera  la  fé- 
pulrure  des  impies  [  &  des  malfaiteurs .-  ] 
mais  après  fa  mort  H  fera  enfeveli  avec 
honneur ,  parce  qu'il  n'a  point  commis 
l'iniquité  (q) ,  &  que  le  menfonge  n'a 
jamais  été  dans  fa  bouche.  Le  Seigneur 
l'a  voulu  brifer  par  les  foufirances  :  s'il 
fe  livre  lui-même  en  facrilîce  pour  le 
péché  ,  îl  verra  fa  race  durer  long-temps; 
£c  la  volonté  du  Seigneur  s'accomplira 

Îarfairemenrparfon  miniftere.  II  verra 
e  fruit  de  ce  que  fon  ame  aura  fou  fierc» 
&il  en  fera  raflaflé.  Comme  mon  fer- 

kviteur  eft  jufle  ,   il  rendra   juftes  un 
grand  nombre  d'hommes  par  la  con- 
innocent  ;  &  qu'ayant 


(  q  )  Sa  mort 
cruelle  &  iguominîeu- 
fe  ,  parce  qu'il  mou- 
rait chargé  de  nos  ini- 
quités :mais(ra,hi 


haï 


s  &  f« 


bres  dévoient  fini 


'VT-" 


fatisfait  à  la  julîîci;  di- 


Ï4fi  Aftsuies  ni  la  Moit  Ait 
noiifartce  qu'ils  auront  de  lui  *  &  il  por> 
*•***•  rera  leurs  iniquirez.    Je  lui  donnerai 
pour  héritage  une  grande  multitude  ;  te 
û  diftribuera  les  dépouilles  des  forts  (r), 
parce  qu'il  s'eft  livré  à  la  more ,  &  qu'il 
a  été  mis  au  nombre  des  feelérats  ;  qu'il 
a  porté  les  péchés  de  placeurs ,  &  qu'il 
a  prié  pour  les  violateurs  de  la  Loi. 
Ch.XI.       En  ce  jour -là  le  rejeteon  de  Jeflï 
los   fera  expofé  comme  un  étendard  aux 
**"•  *Jéyeux  de  tous  les  peuples  :  les  nations 
1  &*  viendront  lui  offrir  leurs  prières  >  &  fon 

fépulcre  fera  glorieux  (/)• 

VIII.  Apis  avoir  été humilié jufiju'i 
mourir  fur  la  croix ,  //  fera  élevé  au 
comble  de  la  gloire  :  il  purifiera  par 
tafperjion  de  fon  fang  la  multitude  des 
nations  :  toute  puijfayce  luiferji  donnée 
(fans  le  ciel  &  fur  la  terre.  Il  fera  U 
pierre  angulaire  &  fondamentale  de 
CEglîfe. 

Ch.  LU.     Mcn  ferviteur ,  [  dit  le  Seigneur,  ] 

{s)  Son  fépulcre 
eft  glorieux  ,  parce 
qu'if  en  eft  forti  vi- 
vant ,  &  immortel  ;  & 
que  julqu'à  nos  jours 
acre  tombeau  eft 


li"iy  (r)  Jefus  -  Chrift 
vainqueur  des  puiflan- 
ces  de  l'enfer ,  eft  com- 
paré à  un  conquérant , 
qui  déTarme  les  enne- 
mis ,  &  qui  enrichit 
fes  foldats  de  leurs  dé- 


pouilles* U  tous  les  ciuétiens, 


ce  la 


en  fi  grande  vénération 
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fer»  rempli  d'intelligence  :  ii  fera  grand  =^^!ï»; 
Se  élevé  ;  il  montera  au  plus  haut  com-  "**™ 
ble  de  gloire.  Comme  vous  avez  été  , 
[  ô  mon  peuple ,  ]  l  'étonneraient  de  plu- 
sieurs [  par  votre  humiliation  ;  ]  il  pa- 
roîtra  auili  fans  gloire  devanr  les  hom- 
mes ,  &  dans  une  forme  mcprifable  aux 
yeux  des  enfants  des  hommes.  [Mais] 
c'eft  ainfi  qu'il  purifiera  par  lafperlïon 
la  multitude  des  nations  :  les  rois  fe 
tiendront  devant  lui  dans  le  filence; 
parce  que  ceux  aufquels  il  n'avoir  point  S«».i  j.u. 
été  annoncé  le  verront  ;  Se  ceux  qui 
n'avoienc  point  entendu  parler  de  lui  » 
le  contempleront  avec  intelligence. 

Je  mettrai  fur  fon  épaule  la  clef  de  Cl»-  XXII. 
la  maifon  de  David  :  il  ouvrira,  &per-     "■ 
forme  ne  pourra  fermer  ;  il  fermera ,  &  A$M'  '" 7' 
perfonne  ne  pourra  ouvrir. 

Je  m'en  vais  mettre,  dir  le  Seigneur,  YvvlVr 
pour  fondement  de  Sion  une  pierre ,  une       , 
pierre  éprouvée ,  angulaire  ,  précieufe  ,  z  j>ieT     , 
qui  fera  un  ferme  fondement.  Quiconque  SeUaleno 
frotta  tn  celui  qui  eft  cette  pierre ,  ne  fera, 
feint  confondu. 

rue  les  focictét  mêmes  |ks  par  le  fchiûnc  , 
divifées  d'avec  l'Eclifc  fc  réuniffear  four  y 
catholique  &  cotrc-el-  [  prier. 

P  vj 
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j^^  IX.  Très-peu  de  Juifs  crotroïit  h  VEvhr* 
gile  s  &  ce  petit  nombre  donnera  ait 
monde  des  exemples  de  la  plus  parfaite 
vertu  :  mais  le  corps  de  la  nation  demeu- 
rera incrédule  ,  &  fera  rejette  ;  tandis; 
que  les  Gentils  convertis  à  la  foi  -,  entrer 
r.ont  en  foule  dans  (Eglife  r  &  pren- 
dront ta  place  des  Juifs. 

■  ■  * 

CIuXLTX.  Le  Seigneur  qui  m'a  formé  dèsie  feini 
j*  6 .  de  ma  mère  pour  être  fou  ferviteur  y  m'a. 
commande  de  ramener  à  lui  [les  enfants, 
de]  Jacob-  :  mais.  Ifrael  ne  fe  réunit 
point  iiui.  Je  ferai  néanmoins  glorifia 
aux  yeux  da  Seigneur ,.  &  moa  Dieu, 
fcra-ma  force.  C'eft  pourquoi  il  m  a.dit  t 
C'eft  trop  peu  que  vous  me  fer  viez  pour 
reparer  les  Tribus  de  Jacob  ,.  &  pour 

ftgfLr; -47.  convertir  les  reftes  d'Iftael  -  je  vous  aL 

établi  pour  être  la.  lumière  des  nations  r 

&  le  falut  que  j'envoie  jufqu  aux  extré- 

miœzdu  monde. 

€E.  XI       En  ce  temps  U  ,  un  petit  nombre  fe 

ai.  22.  convertira  ;  un  petit  nombre  [des  en- 

Rom.  9^  fants}  de  Jacob  fe  convertira  au  Dieu 

tout-puiflànt.  Car  quand  votre  peuple,. 

pJfrael,  fèrok  aiçfli  nombreux- que  le 

fabledeiamer,  un  petit  refte  feulement 

fe  convertira  à  Dieu  *  Se  fera  fauyé  ?  83 

la  foin  te  té.  inondera  ce  peu  qui  fera 


*7«  **• 
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refté.  Car  le  Seigneur  le  Dieu  des  ar- 
mées fera  un  grand  retranchement  fur  ISAiï* 
la  terre  :  il  réduira  fon  peuple  à  un  petit 
nombre. 

Ce  qui  reftera  au  milieu  de  laterre,  Ch.XXlV; 
au  milieu  des  peuples,  fera  comme  1  i-_I4* 
quelques  olives  qui  reftenc  fur  l'arbre , 
après  qu'on  en  a  cueilli  les  fruits  ;  ou 
comme  quelques  grappes  de  raifin  ,  qui 
demeurent  après  la  vendange.  Ceiix-U 
élèveront  leur  voix  ,  &  ils  chanteront 
des  cantiques  de  louanges.  On  enten- 
dra leurs  cris  d'au-delà  de  la  mer ,  lorf- 
que  le  Seigneur  fera  entré  dans  fa 
gloire  (i).         _  _  I 

J'élèverai ,  dit  le  Seigneur,  un  éten-  Cb.  IXVTi 
dard  («)  parmi  eux;  &  j'enverrai  ceux    ij-*1*- 
rTenrre  eux  qui  auront  été  fauvez  »  vêts 
les  nations  qui  font  au-delà  des  mers, 
en  Afrique  ,  en  Lydie ,  vers  les  peuples 
armez  de  flèches ,  dans  l'Italie  ,.  dans  la    . 
Grèce,  dans  les  illes  les  plus  reculées, 
vers  ceux   qui   n'ont  jamais    entendu 
parler  de  moi ,  &  qui  n'onr  point  vu 


(()  Opem nombre 
de  Juifs  lîddles  ,  oue 
Dieuie  feta^fervé»-, 

publier  la  doirc  de  Jc- 
ïns-amft  i.clTufcjc^ 


&  cette  voiï  fera  en- 
tendue des  nations  le* 
plus  Ijoignéeft 

t«)  Cet  étendard  efï 
la  etoii  de  Jcfus.- 
Clirut. 
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ma  gloire  ;  &  ils  annonceront  ma  gloire 
IsAtt.  aux  Gentils.  Ils  feront  venir  tous  vos 
frères  de  coûtes  les  nations  »  à  ma  mon- 
tagne  fainte  de  Jerufalem  ,  comme  on 
prcfent  confacré  au  Seigneur.  Je  pren- 
drai même  parmi  eux  îles  Prêtres  &  de» 
Lévites  ,  dit  le  Seigneur  {*). 

Ck.  XLV.      Tournez-vous  vers  moi ,  peuples  de 

21—1^  toute  la  terre ,  &  vous  ferez  lauvez  ty)  » 
parce  que  je  fuis  Dieu  ,  &  qu'il  n'y  en 
a  point  d  autre.  J'ai  juré  par  moi-même 
(  cette  parole  de  juftice  eft  (ortie  de  ma 
bouche  ,  &  elle  ne  fera  point  vaine  1 

Itow.  14.  que  tout  genou  fléchira  devant  moi  ) 
llm  &c  que  toute  langue  jurera  [  par  mon 

nom.  ]  On  dira  alors  :  Certainement  ma 
juftice  8c  ma  force  viennent  du  Sei- 
gneur. Ils  s'approcheront  de  lui  ,  8c 
tous  ceux  qui  le  font  élevez  contre  lui 
feront  dans  la  confofion. 

Ch.  II.       Dans  la  fuite  des  temps ,  la  mon* 


4' 


(*)  Jémfakm  Se 
la  faince  montagne  de 
Sion,  dans  le  langage 
des  Prophètes ,  eft  i'E- 
glife  de  Jéfus-Chrift. 
tes  Gentils  devenus 
ar  la  foi  frères  des 
trifs,  Se  enfants  d* A- 


en  ptendra  piufîeurf 
parmi  eux ,  ou'il  élè- 
vera au  facerdoce ,  Se 
au  faint  miniftere  de 
la  Loi  nouvelle ,  com- 
me étokdt  les  enfants 
deLévi  dans  la  loi  an- 
tienne. 


!    . 

bwtbam    ,     entreront!    (y)  Ceft Jefus-Chrift 
dans  l'Eglifc  :  Je  Dieu]  qui  parle. 
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tagne  de  la  mailon  du  Seigneur  fera  ' 
fondée  fur  le  liauc  des  monts  ;  &  elle 
s'élèvera  au-delfusdes  collines.  Toutes 
les  nations  y  accourront  en  foule  ,  & 
plu  fleurs  peuples  y  viendront,  en  difanr: 
Allons  ,  montons  à  la  montagne  du  Sei- 
gneur ,  &  à  la  mailon  du  Dieu  de  Ja- 
cob :  il  nous  enfeignera  fes  voies ,  & 
nous  marcherons  dans  fes  fentiers  -} 
parce  que  la  loi  fortira  de  Sîon  ;  &  la 
parole  du  Seigneur,  de  Jérufalem.  Il  ju- 
gera les  nations,&  convaincra  [d'erreur] 
plufîeurs  peuples  (z.)  :  &  ils  forgeront 
de  leurs  épées  des  focs  de  charrue  (a) , 
&  de  leurs  lances  des  faulx.  Un  peuple 
ne  tirera  plus  l'épée  contre  un  peu- 
ple (h)  ;  8c  ils  ne  s'exerceront  plus  à 
combattre  les  uns  contre  les  autres. 


AÏE. 


<z  )  L'Efprit  de  vé'- 
i  né  dont  il  les  éclaire- 

irc  Si.  abandonner  leurs 
tueurs. 

(  m  )  CefU-<!irc  ; 
Tout  ce  qui  fervoit 
d'armes  &  d'inftru- 
ments  à  leurs  pallions 
injuftes,i]i  le 


ront  parla  charité  en 
autant  de  m  oyens  de 
travailler  à  leur  falut. 

(b)  Tous  les  vrais 
chrétiens  feront  unis 
par  l'efprîtde  charité, 
qui  éroufivra  dans  kuts 
eccurs  toutes  les  remen- 
ces  de  difeorde. 
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Jsaïi.  "X-  L'Eglife  de  Jefus-Chrijl ,  prefque  toute 
compofée  de  Gentils  convertis  à  la  foi , 
fera  incomparablement  plus  nombreufc 
que  la  Synagogue  :  elle  fe  répandra  par 
tout  le  monde  ,  affurée  de  la  proteftiont 
de  Dieu ,  fondée  dans  la  juflice ,  éclairée 
de  la  lumière  de  Dieu ,  viftorieufe  de 
fes  ennemis  ,  &  jouijfani  d'une  faix 
éternelle. 

Ch.  XLiV.  Réjoui(Ièz-voas9fténIe,quin9enfkii- 
1  —  17-    tiez  point  :  chantez  des  cantiques  de 

mal.  4. 27,  louange ,  &  poufïez  des  cris  de  joie  T 
vous  qui  n'aviez  point  d'enfants  \  parce 
que  celle  qui  étoit  abandonnée ,  a  main- 
tenant plus  d'enfants  que  celle  qui  avoit 
un»mari  (*} ,  dit  le  Seigneur.  Prenez  un 
lieu  plus  grand  pour  drefîer  vos  tentes  v 
étendez  le  plus  que  vous  pourrez  vas 


(  c  )  Cette  femme 
qui  avoit  un  mari ,  eft 
la  Synagogue ,  où  la 
nation'  Juive  ,  avec 
qui  Dieu  ayoit  con- 
tracté une  alliance,  que 
Ici?  Prophètes  ont  cou- 
tome  de  repréïenter 
ious  l'idée  d'un  maria- 
ge. La  Synagogue  tant 
de  fois  coupable  d'a- 
dultere  par  ion  idolâ- 
trie ,  ayant  enfin  conv  , 


blé  la  mefure  de  {es 
infidélités  par  la  morr 
de  Jefus-Chrift ,  a  étér 
répudiée.  La  Gentilité, 
auparavant  ftérile  &: 
abandonnée  ,  a  pris  fat 
place  :  elle  a  formé  > 
avec  le  petit  nombre 
de  Juifs  convertis  r 
l'Fglife  chrétienne ,  $t 
donné  à  Dieu  un  grand 
nombre  d'enfants*. 
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pavillons  •,  allongez-en  les  cordages ,  & 
affermiflèz  les  pieux  qui  les  foutiennent.  J****J 
Car  vous  vous  étendrez  à  droit  &  à  gau- 
che: votre  poftéritéaura  les  nations  pour 
héritage  ,  &  elle  repeuplera  les  villes 
défolées  (d).  Ne  craignez  point  :  vous  ne 
ferez  pas  confondue  :  vous  ne  rougirez 
point  :  il  ne  vous  reftera  plus  aucun 
fujet  de  honte  :  vous  oublierez  la  con- 
fufion  de  vôtre  jeunefle  ,  &  l'opprobre 
de  votre  veuvage.  Celui  qui  vous  a 
créé.e  fera  votre  époux  :  fon  nom  eft  9 
Le  Seigneur  des  armées.;  Le. Saint  d'If- 
raelqui  vous  rachètera,  fera  appelle  le 
-Dieu  de  toute  la  terre.  Car  le  Seigneur 
vous  a  appelle^  à  lui  comme  une  femme 
abandonnée ,  &  accablée  d'affli&ion  \ 
comme  une  femme  qui  a  été  répudiée 
dès  fa  jeunefle ,  dit  votre  Dieu.  Je  vous 
^.abandonnée  pour  un  petit  moment  :  ^ 

mais  je  vous  raffemblerai  par  une  gran-  •* 

4§e  miféricorde.  J'ai  détourné  les- yeux 
de  deflus  vous  pour  un  moment  dan? 
lç  temps  de  ma  colère  :  mais  enfuite  je 
Vous  ai  regardée  -avec  une  bonté  qui 
né  finira  jamais  ,  dit  le  Seigneur  qui 


-  (d)c.  d.  elle  rempli- 
ra de  fidelles  &  de 
faints  les  villes  ou  il 
a*y  aroiç.pas  aupara- 


vant  un  feul  homme , 
qui  connut  &  adora* 
Dieu,  .  / 


»  *.  » 


l 


I 
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S  vous  a  rachetée.  Car  comme  au  temps 
»•  deNoé,  j'ai  juré  de  ne  répandre  plus 
fur  la  terre  les  eaux  du  déluge  ;  ainti 
j'ai  juré  de  ne  me  mettre  plus  en  colère 
contre  vous,  &  de  ne  vous  plus  pa- 
rtir (e).  Les  montagnes  pourront  chaa* 
ger  de  place  ,  &  les  collines  être  re» 
muées  ;  mais  ma  nùféricorde  ne  vous 
abandonnera   jamais  ;  &  l'alliance  de 

fiaix  que  je  fais  avec  vous  fera  inébranl- 
able :  ainiî  vous  en  afsûre  le  Seigneur 
qui  eft  plein  de  tendrefTe  pour  vous. 
Pauvre  defolce  ,  qui  avez  été  battue  de 
la  tempête  ,  &  fans  confolation  ,  je 
vais  moi-même  pofer  dans  leur  rang  les 
pierres  pour  vous  rebâtir  :  je  ferai  vos 
fondements  de  faphïrs  :  je  bâtirai  vos 
remparts  de  jafpe  ,  &  vos  portes  de 
rubis  ;  &  tonte  votre  enceinte  fera  de 
,  pierres  choifies  (f).  Tous  vos  entant» 


{*)  Cela  s'entend 
d'une  colère  qui  ne  fi 
ni  fie  point, St  d'une  pu- 
nition qui  aillejufqu'i 
un  entier  abandon. 

(/)  Comparez  ce 
langage  figuré  avec  ce 
lut  du  cantique  de  To- 
l>ic  vers  la  fin  (  Tt>.  ti, 
ch.  ii.)  &  celui  de  S, 
Jean  dan!  t'Apoealyf  Ce 


m.  Ces  pierres pré- 

ifcs  S:  choifies  ,  qui 

entrent  dans  la  ftruftu- 

fainte  Cite, 

font  les  Elus  ,  &  fpé- 

cialement  ces  homme» 

éminents   en  lumières 

;n  vertu*  ,   dont  les 

i ,  comme  les  Apô- 

;  &  les  Prophète*  , 

ont  été  les  fouii- 
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feront  inltruits  par  le  Seigneur  (g)  ;  ils - 
jouiront  d'une  abondante  paix  :  vous 
ferez  fondée  dans  la  juftice  :  vous  ferez 
à  couvert  de  l'oppreflîon  ,  &  les  maux 
que  vous  craigniez  n'approcheront 
point  de  vous.  On  fêta  des  complots 
contre  vous  :  maïs  ce  ne  fera  point 
par  mon  ordre.  Tous  ceux  qui  fe  fou- 
lèveront  contre  vous ,  tomberont  à  vos 
pieds.  C'eft  moi  qui  ai  créé  l'ouvrier  , 
qui  fouffle  les  charbons  de  feu  ,  pour 
former  les  inftruroents  dont  il  a  befoîn 
pour  fon  ouvrage  :  c'eft  moi  qui  ai  créé 
le  meurtrier,  qui  ne  penfe  qu'à  tout 
petdre  (h).  [  C'eft  pourquoi  ]  coures  le* 


;  [  EPh.  : 


\-2\ 


Martyrs,  l'ont  cimen- 
te de  leur  (âng  ;  d'au- 
tres lui  ont  fervi  de 
rampa  rrs  contre  les 
attaques  de  Tes  enne- 


de  l'Efp rit  Saint, 
ï«n.  tixj.)  ciui 

.les  conduit  à  J.  C.fc- 
Ion  ce  qu'il  dit  lui-mê- 
me. Car  après  avoir 
rapporté  ces  paroles  du 
Prophète  ,  Ils  firent 
tout  infe'tgnés  de  Dieu  j 
il  ajoute  .'  Tout  cihx 
doncqttient  tnilavoix 

\du  Père  ,  &  qui  ont  af- 

•fris  de  lui ,   viennent  A 

[moi.  Jean.  6.  4f. 

i  (A)  e.  et.  Comme 
je  fuis  le  Créateur  & 


[g)   Les  enfants  de  i 

la  Synagogue  ,  étoient 
muruits  par  le  fon  de 
la  parole  qui  frappoit 
tars  oreilles.  Les  en- 
fants del'Eglife,  qui 
appartiennent  à  ta  nou- 

ftllealliance,  font  inf-  Ici 

nuits  de  tout  pat  l'oiic-.fes ,  S;  que  c'eft  mol 


schc 


y$6  Abbrége  de  la  Morale- 
armes  qui  auront  été  préparées  pour 
IsAii.  vous  blefler ,  ne  porteront  point  contre 
vous;  &  vous  jugerez  vous-même  tou- 
tes les  langues  qui  fe  feront  élevées 
contre  vous  pour  vous  faire  condam- 
ner, C'eft  là  l'héritage  des  ferviteurs  du 
Seigneur  ,  &  la  juftice  qu'ils  doivent 
attendre  de  moi ,  dit  le  Seigneur. 

XL  VEglife  fera  £  abord  renfermée  dans 
la  Judée  :  mais  fa  lumière  attirera  bien- 
tôt les  peuples  &  les  rois.  Hors  telle 
point  defalut*  Elle  fera  enfin  tranfpot- 
tée  dans  le  ciel ,  où  la  juftice  &  la  paix 
régneront  éternellement ,  &  où  les  élus 
;.  goûteront  des  confolations  ineffables  dans 
le  fein  de  Dieu. 

Ch.  Lx.  ';  Levez-vous ,  Jerufalem ,  foyez  éclai- 
*— x i.  tée  :  car  votre  lumière  eft  venue  ,  & 
la  gloire  du  Seigneur  s'eft  levée  fur 
vous  (*).  La  terre  fera  couverte  de  té*  . 


qui  donne  l'induflrie 
4u  forgeron  ,  &  la  for- 
ce à  celui  oui  manie  les 
armes  5  les  perfécu- 
tlons,  les  héréfïes  & 


fuccombiez  aux  errons 
de  vos  ennemis ,  vous 
ferez  vous-même  leur 
juge  ,  &  vous  les  con- 
damnerez fans  retour. 


l'es  fchifmes  n'auront  Voyez  i.  Cor.  £.  j. 


de  fuccès  contre  vous , 
que  félon  la  mefure 
«Jue  je  leur  preferirai  : 
fc  bien  loin  que  vous 


(  i  )  Le  Prophète 
confidére  d'abord  l'E- 
glife  dans  fa  nai{fcn:e, 
qui  fuivitdcprcs  laré* 
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tiébres  ,  &  les  peuples  feront  environ-  — 
■nez  d'une  mût  iombre  :  mais  la  lumière  * 
du  Seigneur  fe  lèvera  fur  vous ,  &  fa 
gloire  éclairera  au  milieu  de  vous.  Les 
nations  marcheront  à  votre  lumière ,  & 
les  rois  à  la  fplendeur  qui  fe  lèvera  fur 
vous.  Levez  les  yeux  ,  &  regardez  au- 
tour de  vous  :  rous  ceux  que  vous 
voyez  ici  affemblez  ,  viennent  pour 
vous  :  vos  fils  viendront  de  fort  loin , 
&  vos  filles  viendront  vous  trouver  de 
mus  cotez.  Vous  les  verrez  ,  &  vous 
ferez  au  comble  de  la  joie  :  votre  cœur 
fera  dans  l'admiration  ,  lorfque  vous 
ferez  comblée  des  richeifes  de  la  mer, 
&  que  ce  qu'il  y  a  de  grand  dans  les  na- 
rions  viendra  fe  donner  à  vous,  Les 
enfants  des  étrangers  bâtiront  vos  mu- 
railles ,  t\  leurs  rois  vous  ferviront  ; 
parce  qu'après  vous  avoir  frappée  dans 
mon  indignation,  je  vous  ai  fait  mifé- 
licorde  par  un  pur  effet  de  ma  bonré. 
Vos  portes  feront  toujours  ouvertes  : 
elles  ne  feront  fermées  ni  le  jour  ni  la 
nuk  1  afin  qu'on  vous  apporte  les  ri- 
cheflës  des  nations ,  &:  qu'on  vous  amé- 

furreftion  gloricule  de  Icmcnt  de  Juifs  fidcllcî, 
J,  C.  Elle  étoit  alors  tjui  étoient  en  petit 
renfermée  dans  la  Ju-  nombre,  encomparai- 
iie,  Se  compofée  feu-  ion  des  incrédules, 


= 


35?  A»B*iséi>*XÀ  Mo R Ait 
^  ne  leurs  rois.  Car  te  peuple  &  le  royau- 
XsAii.  me  qui  ne  v0pS  fera  point  aflnjetti  # 

Îérira  :  &  je  ferai  de  ces  nations  un  ef- 
royable  défère   Les  enfants  de  cea* 
qui  vous  avoicat  affligée ,  viendront 
ù  profterner  devant  vous  :  tous  ceux 
qui  vous  décrioienr ,  adoreront  les  oar 
ces  de  vos  pas  >  &  vous  appelleront  1* 
cité  du  Seigneur  %  &  la  Sion  du  Saint 
d'Ifrael.  Au  lieu  que  vous  étiez  aban- 
donnée ,  Se  expofee  à  la  haine ,  &  qu'il 
n'y  a  voit  pexionne  qui  pafsat  jufqu  a 
vous  $  je  vous  établirai  dajis  une  gloire 
qui  ne  finira  jamais  ,  dedans  une  joie 
qui  durera  dans  la  fucceflïon  de  tous 
les  âges.  Vous  fucerez  le  lait  des  na- 
tions ,  &  vous  ferez  nourrie  de  la  mara* 
nielle  des  rois  :  &  vous  connoîtrez  que 
je  fuis  le  Seigneur  qui   vous  fauve  , 
&  le  puiflànt  Dieu  de  Jacob  qui  vous 
rachette.  le  vous  donnerai  de  l'or  au 
lieu  d'airain  ,  de  l'argent  au  lieu  d* 
fer ,  de  l'airain  au  lieu  de  bois  >  &  du 
fer  au  lieu  de  pierres  (k).  Je  ferai  que 
la  paix  régnera  fur  vous  ,  &que  la  ju£ 
tice  vous  gouvernera.  On  n'entendra 
plus  parler  de  violence  dans  votre  terri- 

(  k  )  Ces  ewrdfionsira  enrichie ,  au  lieu  <fej 
manquent  les  dons  fpi--  biens  temporels  que  la 
iWocâsdomîEglifcfe-jSynagogue  aimoit. 
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toire  { l) ,  ni  de  ravages  &c  d'tippreiîion  = 
dans  toutes  vos  terres.  Le  falut  envi-  : 
formera  vos  murailles ,  Se  les  cantiques 
de  louange  retentiront  à  vos  portes. 
Vous  n'aurez  plus  le  foleil  pour  vous 
éclairer  pendant  le  jour  (m)  ;  &  la  clarté 
de  la  lune  ne  luira  plus  fur  vous  :  mais 
le  Seigneur  deviendra  lui-même  votre 
lumière  éternelle  ,  &  votre  Dieu  fera 
votre  gloire.  Votre  foleil  ne  fe  couchera 
plus ,  &  votre  lune  ne  foutrnra  plus  de 
diminution  ,  parce  que  le  Seigneur 
fera  votre  flambeau  éternel ,  &  que  les 
jours  de  vos  larmes  feront  finis.  Tout 
votre  peuple  fera  un  peuple  de  jutles  (n)  : 
ils  poiréderonr  la  terre  pour  toujours , 
[parce  qu'ils  feront  ]  les  rejettons  que 
j'aurai  plantez,  &  les  ouvrages  que  ma 
maïn  aura  faits  pour  en  tirer  ma  gloi- 
ce.  Mille  tort  iront  du  moindre  d'entre 
eux  ;  &  du  plus  petit ,  tout  un  grand 
peuple  (0).  Je  fuis  le  Seigneur;  &c'eft 
moi  qui  ferai  tout  d'un  coup  ces  met- 
fa)  Ces  paroles  mar- 
quent le  fuccès  prodi- 


(l)Ceci ,  &  tout  ce 
qui  fuit  jufcju'à.  la  fin, 
s'entend  principale- 
ment de  l'Eglifc  du 
ciel. 

(pj)  Voyez  Apoc.  11. 

(«)  Voyez  Apoc.  11. 


de  la  prédica- 
tion de  1  Evangile  pat 
la  convctlîon  des  peu- 
ples ,  qui  doivent  for- 
mer cette  fociété  de 
juftes  deftinez  à  régner 
dans  le  ciel. 


1 


^  36*0  Abbrfgé  oelaMorÂ'le. 
S  veilles  ,  quand  le  tëm£s  en  fera  ventu 
Isaïe,       RéjouifTez-v'ous  avèt  Jerufelem  (f)y 
Ch.  LXVI.foyez  dans  l'alrégrcfTe  avec  elle ,  vous 
10-14.  tous  qui  l'aimez:  joignez  les  fentiments 
de  votre  joie  à  la  fienne ,  vous  tous  qui 
pleuriez  fur  elle  5  afin  que  voas  fuciez 
de  fes  mammelles  le  lait  de  fes  confola» 
tiôns,&  que  vous  en  foyez  raflàfiez;  que 
vous  tiriez  de  fqn  fein  une  abondance 
de  délices  •>  &  que  vous  fôyez  remplis  de 
joie  par  l'écUtde  fa  gloire.  Car  voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  :  Je  vais  faire  cou» 
1er  fur  elle  comme  un  fleuve  de  paix:  je 
répandtai  fur  elle  la  gloire  des  nations  » 
*iorame  un  torrent  qui  fe  déborde  :  vous 
fiicerez  fôn  lait,:  on  vous  portera  i  la 
mammelle  ,  &  on  vous  Careflera  fur  les 
genoux.  Comme  une  mère  confole  fon 
petit  enfant  ^  ainfi  je  vous  confolerai  ; 
çc  vous  trouverez   votre   confolation 
dans  Jerufalem.  Vous  verrez  ces  cho- 
fes,  &  votre  cœur  fera  dans  la  joie: 
vos  os  mêmes  reprendront  une  nouvelle 
vigueur,  comme  l'herbe  [verte;  ]  & 
le  Seigneur   fera    connoître  fa   main 
[puiflfante]  çn  faveur  de  fes  fer viteurs; 
&  il  répandra  fa  colère  fur  fes  ennemis. 


(p)  Le  Prophète  con- 
tinue   de    cclcbrcr  la 


des  citoyens  de  la  Je- 
rufalem cElcfte, 


gloire  &  le  bonheur  J  '    .  \ 

Xïl. 


:■ 
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I.   Fendant  que  les  Gentils  devenus 


■  faciles. feront  comblez. par  Jefus-Cbrift 
d'une  abondance  de  grâces  ;  les  Juifs 
incrédules  ,  &  pleins  de  confiance  en 
leur  propre  jitfiice ,  feront  réduits  à  une 
difette  extrême  des  biens  fpirituels.  Ils 
gémiront  dans  une  dur-e  captivité.  Leur 
nom  même  fera  en  horreur  aux  difciples 
de  fefus-Chri/L     - 

Je  me  fuis  fait  voir ,  dit  le  Seigneur ,  Ch.  LXV. 
iceux  qui  ne  demandoient  point  à  me  i— i^. 
connoître  ;  &  ceux  qui  ne  me  chei-  R<""- I0- 
choient  point ,  m'ont  trouvé  (q).  J'ai10-11" 
dit  à  une  nation  qui  n'invoquoit  point 
mon  Nom  :  Me  voici  ,  me  voici.  J'ai 
tendu  les  bras  pendant  tout  te  jour  A 
un  peuple  incrédule  (r) ,  qui  marche 
dans  une  mauvaife  voie,  &  qui  ne  fuie 
que  Tes  mauvaifes  penfées  -,  vers  un  peu- 
ple qui  fait  fans  celfe  devantmes  yeux 
ce  qui  n'eft  propre  qu'à  m'irrite*  i  & 
qui  [  néanmoins  plein  de  la  bonne  oui- 
nion  de  fa  juftice  ,  ]  dit  aux  autres  : 


{q)  Ce  font  les  Gen- 
tils, qui  ,  n'ayant  ja- 
mais entendu  parler  du 
MclOe  ,  ont  ern  en 
J.  C.  à  la  prédication 
des  Apôtres. 
Tome  X. 


(r)  Au  contraire,  les 
Juifs  qui  attendoient 
le  Mcltïc  ont  rejette 
J.  C.  malgré  les  preu- 
ves qu'il  leur  donnort 
de  fa  million. 


jiîi  Abbb.égSbëlàMorài.b 
—  Retirez-vous  ,  n'approchez  pas  de  moi ,' 
•  parce  que  vous  êtes  impur.  Leur  péché 
eft  écrit  devant  mes  yeux  :  je  ne  le 
dillimulerai  plus  :  mais  je  leur  en  ferai 
porter  la  peine  ,  &  je  verferai  dans  leur 
îèin  [ce  qu'ils  méritent.]  [Oui,  je  pu- 
nirai ]  vos  iniquitez  ,  dit  le  Seigneur, 
te  tout  enfemble  les  iniquités  de  vos  pè- 
res ,  qui  ont  brûlé  l'encens  fur  les  mon- 
tagnes ,  Se  qui  m'ont  deshonoré  fur  les 
«ollines  (r). 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Com- 
me lorfqu'on  trouve  un  beau  grain  dans 
une  grappe  ,  on  dit ,  Ne  le  gâtez  pas , 
parce  qu'il  a  été  béni  [  de  Dieu  ;  ]  ainlî , 
en  faveur  de  mes  fervireurs  je  n'exter- 
minerai pas  [Ifrael]  entièrement  (i).  Je 

(s)  e.  A.  vos  pères 
m'ont  outragé ,  en  of- 
frant de  l'encens  aux 
idoles  :  &  vous  ,  vous 
en  porterez  la  peine 
aum-bien  qu'eux,  parce 


fur  leur  idolâtrie  par 

nellc  ,  f ça  voir  la  con- 
fiance en  votre  propre 

juftice  ,  qui  vous  a  fait 
rejetter  &  condamner 
à  la  mort  votre  Sau- 
veur.   C'eft   dans    ce 


même  fens  que  Jefus- 
Chrirt  (Mar.ij.îfl) 
diloit  aux  Docteurs  de 
la  Loi  Bc  aux  Phari- 
siens ,  que  tout  le  fan» 
innocent  répandu,  fur 
la  terre  retombe rcir 
fur  eui  ,  depuis  le 
fang  du  jufte  Abel  , 
jufqu'au  fang  de  Za- 
charie  qu'ils  a  voient 
até  entre  le  Temple  Se 
l'Autel. 

(/)  A  caufe  des  pro- 
mettes faites  aux  Pa- 


ED i  t'A wcienTist.  17.  Part,  j S j' 
ai  fortir  de  Jacob  une  [  nouvelle  ]  ^^s 
poftérité  ;  &  je  donnerai  à  Juda  des  en-  Îsa'ù. 
tancs  qui  poflederonr  mes  montagnes  : 
mes  élus  feront  héritiers  de  cette  terre , 
&  mes  ferviceurs  y  habiteront.  Pour 
vous ,  qui  avez  abandonné  le  Seigneur  , 
je  vous  ferai  périr  par  l'épie  ;  parce  que 
j'ai  appelle ,  &:  vous  n'avez  point  répon- 
du :  j'ai  parlé  ,  &  vous  n'avez  point 
écouté  :  vous  avez  fait  le  mal  devant 
mes  yeux  ,  &  vous  avez  voulu  tout  ce 
que  je  ne  voulois  point.  C'eft  pourquoi 
voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Mes  fer- 
viteurs  mangeront  fa) ,  &  vous  fouffri- 
rez  la  faim  :  mes  ferviteurs  boiront ,  Se 
vous  fouffrirez  la  foif  :  mes  ferviceurs 
fe  réjouiront ,  &  vous  ferez  couverts  de 
honte  :  mes  ferviteurs  feront  éclairer  la 

marches  ,  Dieu  n'ei-  fionde  la  Gentilicé. 
terminera  point  tout  !  («)  c.  d.  [es  Gentils 
Ifrael,  Il  s'en  réfervera  devenus  fidcllcs  ,  an- 
un  pciit  nombre ,  co m-  ront  la  nourriture  fpi- 
mc  on  conferve  pré- 'rituelle  en  abondance 
cieufemenr  un  beau  par  la  véritable  intclli- 
grain  qui  fe  trouve  genec  des  Ecritures  ; 
dans  une  grappe  gâtée  :  .  tandis  que  les  Juifs  io- 
&  par  ce  petit  nombre  crédules  mourront  de 
commencera  la  nou-  faim  St  de  foif ,  parce 
Telle  poftérité  fpiri-  qu'ils  n'y  verront  rica 
ruelle  que  Dieu  doit  de  ce  qui  pourrait  les 
donnera  Abraham  &  à  nourrir  îi  les  défalté- 
Jacob  pat  la  conver-  lia. 

Qij 


^3^4  âbbuIcAdi  la  Morale 

'";-'  -/-r  joie  de  leur  cœur  par  des  cantiques  dé 
Isaïi.  iouange.  &  la  douleur  amére  de  votre 
coçur  vous  fera  pouffer  des  cris  &des 
hurlements.  Votre  nom  deviendra  pour 
mes  élus  un  nom  d'imprécation  ;  &  le 
Seigneur  donnera^  à  fes  ferviteurs  un 
auiSe  nom  (x). 

XIII.  Enfin  il  viendra  un  temps ,  où  Die» 
rappellera  les  Juifs  de  leur  égarement. 
Ils  reconnaîtront  Jefus-Chrijl  pour  leur 
Sauveur ,  &  entreront  dans  fon  Bglife  , 
four  y  demeurer  jufqu'à  la  fin. 

cli.  XI.      En  ce  temps-là  (j  )9  le  Seigneur  éten- 

n.  12.  dra  une  féconde  fois  fa  main  pour  fe 

fendre  maître  des  reftes  de  fon  peuple , 


> 


\ 


(x)  Ce  nom  cft  ce- 
lai de  Chrétien  :  &  ce 
fut  à  Antioche  qu'on 
le  donna  pour  la  pre- 
mière fois  aux  Difci- 
ples  de  Jcfus-Cbrift. 

(  y)  Cette  Prophétie 
fuit.,  immédiatement 
celle  qui  a  été  rappor- 
tée ci-denus  ,  à  la  fin 
deTart.  VII.  oiiïûïe 
prédit  la  conyernon 
des  Gentils ,  &  la  gloi- 
re du  tombeau  de  J,  C, 
qui  fera  en  vénération 
à  tous  les  peuples.  A- 


près  donc  que  celui 
qu'il  appelle  le  rejetton 
de  latige  de  ]ejfey  aura 
levé  l'étendard  de  fa 
croix  pour  appeller  les 
nations  à  fonÈglife ,  il 
le  lèvera  de  nouveau 
au  milieu  de  ces  na- 
tions ,  parmi  lefquel- 
lçs  les  reftes  de  fon 
peuple  font  dijfperfez, 
pour  Jes  rauêmbler 
tous ,.  &fe  les  attacher 
par  un  retour. &  une 
foi  fincérç* 
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qui  auront  échappé  à  la  fureur  des  peu- _  — 

pies  étrangers.  11  lèvera  fon  étendard  au    Is*u- 
milieu  des  nations  i  il  réunira  les  fugi- 
tifs d'iffael  ;  Se  il  railèmblera  des  qua- 
tre coins  de  la  rerre  ceux  de  Juda  qui 
avoient  été  difperfez. 

En  ce  jour-la  vous  chanterez  ce  cari-  CM.  XII.. 
tique  :  Je  vous  rends  grâces ,  Seigneur,  >"ù* 
de  ce  qu'après  vous  erre  mis  en  colère 
contre  moi ,  vous  vous  «es  appaifé ,  & 
m'avez  confolé.  Je  fçai  que  mon  Dieu 
eft  mon  Sauveur  :  je  ferai  plein  de  con- 
fiance ,  &  je  ne  craindrai  point;  parce 
que  le  Seigneur  eft  ma  gloire,  &  qu'il 
eft  devenu  mon  falut.  Vous  puiierez 
avec  joie  des  eaux  des  fontaines  du 
Sauveur;  Se  vous  direz  en  ce  jour-là  : 
Chantez  les  louanges  du  Seigneur,  Se 
invoquez  fon  nom  :  publiez  k-s  mer- 
veilles parmi  les  peuples  :  fouvenez- 
vous  que  fon  Nom  eft  grand.  Chantez 
des  hymnes  au  Seigneur,  parce  qu'il  a 
fait  de  grandes  merveilles  :  annoncez- 
les  par  toute  la  terre.  Habitants  de  Sion  , 
réjouiflez-vous,  &  beniflez  Dieu ,  parce 
que  le  Saint  d'Ifrael  a  fignalé  fa  puiuan- 
ce  au  milieu  de  vous. 

Ceux  qui  font  du  côté  de  l'Occident ,  ch.  UX. 
craindront  le  Nom  du  Seigneur  ;  Se  ceux    1 9 . 
qui  font  du  côré  de  l'Orient ,  révère- 
Qiij 
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*f*^^**^  ront  fa  gloire ,  lorfqu'il  viendra  comme 

ItAÏi.  lin  fleuve  impétueux  ,  dont  le  (buffle 

de  Dieu  agite  les  eaux  -,  lorfqu'il  fera 

venu  un  Rédempteur  à  Sion  ,  &  à  ceux 

de  Jacob  qui  abandonneront  Piniqui- 

*  Scion  S.  té ,  *  dit  le  Seigneur.  Voici  l'alliance 

Paul  Hvien-  que  je  ferai  avec  eux  ,  dit  le  Seigneur , 

Jr*  t'H'"1*  'or^Iae  j'effacerai  leurs  péchez  :  Mon 

tieur  "  """*  efyllt  Su'  e^  en  vous  »  ^  mes  paroles 

bannir»      Que  j'ai  mifes  dans  votte  bouche,  ne 

l'impiété  dt  (orriront  point  de  votre  bouche ,  ni  de 

}»c<ib.  [a  bouche  de  vos  enfants  ,  ni  de   la 

*"i1,  "■    bouche  des   enfants  de   vos  enfants» 

depuis  le  temps  préfenr  juiques  dans 

l'éternité ,  dit  le  Seigneur  {%.). 


(x.)  Ces  paroles  fi- 
Edifient  que  les  Juifs 
devenus  chrétiens  pai 
l'abondance  des  gra- 
ce$  cjucl'EfpcitcJe  Dieu 


répandra  fur  em ,  con- 
ferveront  la  pttreté  de 
la  foi  jufqu'àia  fiu  du 
monde. 


KMII. 
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DUPROPHÉTE  JÉRÉMIE, 

tjérémie  ctoit  fils  d'Hclcias  ,  l'un  des  Prêtres 
qui  de  m  eu  raient  à  Anathoth  ,  au  pays  de 
Benjamin.  11  prophetifa  durant  plus  de  qua- 
rante ans  fous  le  règne  de  Joiias  ,  &  de  fes 
iuccefleurs  ,  jufqu' après  la  ruine  de  Jerula- 
lem  par  Nabuchodonofor. 
I.  Jérémïe  ejt  appelle  de  Dieu  à  lafomlion 
de  Prophète.  Dieu  lui  révèle  f  Arrêt  qu'il 
a  prononcé  contre  Juda.  Jérémie  fer* 
perféutte  :  mais  Dieu  qui  tft  avec  lui , 
le  délivrera. 

LE  Seigneur  m'adreiTa  fa  parole  la  ch.  I. 
treizième  année  du  règne  de  Jofias,  *—  j  o. 
&  me  dit  {a)  :  Je  vous  ai  connu  avant 
que  je  vous  euiîê  formé  dans  le  feîn  de 
votre  mère  :  je  vous  ai  fan&ifîé  avant 
que  vous  euffiez  vu  le  jour  ;  &  je  vous 
ai  établi  Prophète  pour  [  annoncer  ma 
parole  aux  ]  nations-  Je  lui  répondis  : 
Ali ,  ah ,  ah ,  Seigneur  mon  Dieu ,  vous 
voyez  que  je  ne  içais  point  parler,  parce 
que  je  ne  fuis  qu'un  enfant.  Le  Sei- 
gneur me  dit  :  Ne  dites  point ,  Je  ne 
fuis  qu'un  enfant  :  car  vous  irez  par 

(m)  Cet  arrîcle  eft  explique'  Tom.  VI.  de 
""dt.liY.  7.CI1.  11. 

Qiv 


- 
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~  totic  où  je  vous  envoierai ,  &  vous  por- 
'"•rerez  routes  les  paroles  que  je  vous 
commanderai  de  dire.  Ne  craignez 
point  [de  paroîire]  devant  ceux  [à  qui 
je  vous  envoierai,  ]  parce  que  je  fuis 
avec  vous  jjonr  vous  délivrer.  Alorsle 
Seigneur  étendant  la  main  ,  me  toucha 
la  bouche  ,  &  me  dit  :  Je  mets  précai- 
rement mes  paroles  dans  votre  bouche. 
Je  vous  érablis  aujourd'hui  fur  les  na- 
tions &  fur  les  royaumes ,  pour  arra- 
cher &  pour  détruire,  pour  perdre  & 
pour  diiliper ,  pour  édifier  &  pour  plan- 
ter. 
11-19.  Le  Seigneur  me  parla  encore  ,  &  me 
dit  :  Que  voy.z-vous ,  Jérémie.'  Je  voi, 
lui  dis  je  ,  l'amandier  hâtif.  Le  Sei- 
gneur me  dit  :  Votre  viiïon  cft  jufte  ; 
car  je  me  bâterai  d'accomplir  ma  pa- 
role. Le  Seigneur  me  dit  encore  :  Que 
voyez-vous  !  Je  voi ,  répondis-je  ,  une 
:>*  toutechaudiere bouillante  *du côté  du  nord, 
feu.  Le  Seigneur  dir  :  Ce  fera  du  nord  que 
iesmaux  viendronr  fondre  fur  tous  les 
habitants  de  ce  pays.  Car  je  m'en  vais 
nppelîer  tous  les  peuples  des  royaumes 
de  l'aquilon  contre  Jerufalem  ,  &  con- 
rre  toutes  les  villes  de  Juda.  Je  pro- 
noncerai mes  arrêts  à  ceux  de  Juda  à 
caufe  du  mal  qu'ils  ont  fait  :  car  il* 
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fiVont  abandonné  ;  ils  onr  lacrilîé  aux  s 
dieux  étrangers ,  &  adore  l'ouvrage  de  JERiiUÏ- 
leurs  mains.  Allez  donc  leur  dire  tout 
ce  que  je  vous  commanderai.  Ne  crai- 
gnez point  de  paraître  devant  eux,  ni 
que  je  permette  que  vous  ioyez  brifé- 
en  leur  préfence.  Car  je  vous  établis, 
aujourd'hui  comme  une  place  forte  » 
une  colonne  de  fer ,  &  un  mur  d'airain 
dans  tout  le  pays  ,  à  l'égard  des  rois 
Se  des  Grands  de  Juda ,  de  fes  Prêtres  & 
de  fon  peuple.  Ils  combattront  contre. 
vous  :  mais  ils  n'auront  point  l'avanta- 
ge fur  vous  ,  parce  que  je  fuis  avec 
vous  ,  dît  le  Seigneur ,  pour  vous  déli- 
vrer. 

ÏI.  Reproches  que  Jérémie  fait  aux  Juifs 
de  la  part  de  Dieu  ,  de  ce  qu'après  tattr 
de  bienfaits  dont  il  les  a  comblez  ,  Ut 
Font  abandonné  pour  courir  après  des' 
idoles.  Il  leur  prédit  la  déflation  de- 
leur  pays  par  les  Babyloniens.  Malgré 
leur  endurci  fanent  &  leur  ingratitude ,. 
Dieu  les  exhorte  avec  une  tendre fe  ad- 
mirable à  revenir  à  lui. 

Le  Seigneur  me  dît  un  jour  :  Allez,  Cl».  ïî- 
criez  aux  oreilles  de  Jerufalem  ,  &di-I~*'.>- 
les-Iui  :  Voici  ce  que  dir  le  Seigneur  :  Je 
Bie  fuis  £m venu  de«oas,  de  la  corn— 
.     (i, 
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^^^S  paillon  [  que  j'ai  eue  autrefois  ]  de  voJ 
Jtia.MiE.  [rc  jeuneiTè  ,  &  de  l'amour  que  j'eus 
pour  vous ,  lorfque  je  vous  pris  pour 
mon  cpoufe  ,  quand  vous  me  fuivîtes 
dans  le  defert.  lfrael  fur  alors  ronfacré 
au  Seigneur  ,  comme  les  prémices  de 
fes  fruits  :  [  Se  cette  parole  fut  pronon- 
cée en  faveur  d'Ifrael  :  ]  Tous  ceux  qui 
le  dévorent  font  un  crime  ;  les  maux 
viendront  fondre  fur  eux,  dit  le  Sei- 
gneur. Ecoutez  [donc]  la  parole  du 
Seigneur ,  maifon  de  Jacob  :ecoutez-la 
toutes ,  ô  familles  de  la  maifon  d'Ifrael  : 
voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Quelle 
înjuftice  vos  pères  ont  ils  trouvée  en 
moi ,  pour  s'éloigner  de  moi  comme  ils 
ont  fait,  &  pour  courir  après  de  vaines 
idoles  ï  Ils  n'ont  point  dit ,  Où  eft  le 
Seigneur ,  qui  nous  a  tirez  de  l'Egypte  , 
Se  qui  nous  a  conduits  au  travers  d'un 
«Jeférr  fec  Si  aride  !  Jf  vous  ai  mis 
en  pofTeflïon  d'un  pays  délicieux ,  pour 
en  manger  les  fruits,  &  pour  jouir  de 
fes  biens  :  Se  depuis  que  vous  y  avez 
été  établis ,  vous  avez  fouillé  ma  terre, 
&  vous  avez  fait  de  mon  héritage  un 
lieu  d'abomination.  Les  Prctres  n'ont 
point  dit ,  Où  eft  le  feigneur  >  Les  dé- 
pofitaîres  de  la  Loi  ne  m'ont  point  con- 
«u  :  les  Pafteurs  [  de  mon  peuple  ]  ont 
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été  les  violateurs  de  mes  commande- ^^=^ 
ments  :  les  Prophètes  ont  prophérifé  au  j£KïM11- 
nom  de  Baal ,  &  ils  ont  adoré  de  faillies 
divinîtez.  Je  veux  donc  défendre  au- 
jourd'hui ma  caufe  contre  vous ,  dit  le 
Seigneur,  & ibucenir mon  droit  con- 
tre vos  enfants. 

Partez  dans  les  pays  au-delà  des  mers ,  r  o-- 1  j, 
&  voyez  ce  qui  s'y  fait  :  examinez  bien 
s'il  s'y  paiTe  rien  de  femblable ,  &  fi  ces 
peuples  ont  abandonné  leurs  dieux ,  qui 
certainement  ne  font  pas  des  dieux  , 
pour  en  adorer  d'autres  :  &  cependant 
mon  peuple  a  abandonné  fie  Dieu  qui 
faifoir  toute  ]  fa  gloite ,  pour  s'attacher 
à  des  idoles  (h).  O  cieux ,  frérniffez  de- 
tonnement  :  pleurez ,  portes  du  ciel ,  Se 
foyez  inconsolables  ,  die  le  Seigneur. 
Car  mon  peuple  a  fait  deux  maux  :  ils 
m'ont  abandonné  ,  moi  qui  fuis  une 
fource  d'eau  vive  ;  &  ils  fe  font  creufé 

(  h  )  L'idolâtrie  ne]  point  à  Dieu  ,  eft  une 
conlifire  pas  fenlemcnr  idoIarrîe.L'bommc  fait 
à  adorer  des  ftatucs  alors  deux  maux  :  il 
d'or  Kc  d'argot  ,  de  !  abandonne  Djf  u  ,  tjuï 
pierre  &  de  bois.  Onlcft  la  tource  de  rout 
adore  ce  ô/Von  airot.  b<en ,  &  gai  feu!  peur 
Tout  amour  de  nous-  k  rendre  hettrcui  ;  &" 
mêmes ,  &  dâ  quelque  i  il  s  arrache  a  des  otijeiB 
crearure  que  ce  fok  ,  I  oë  il  ne  peut  rreurcr 
<pi    Ofi    le     rajipoite  1  qa*«o  faim  bonne». 


>}■ 
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ï^r-  des  citernes  entrouvertes ,  qui  ne  peu-* 
an.  vent  retenir  l'eau. 

;it  Ifraeleft-ilun  efclave,  ou  un  entant 
d'efclave  ï  Pourquoi  donc  a-t-it  été  ex- 
pofé  en  proie  ?■  Les  lions  fe  font  jetiez 
fur  lui  en  mgiflant  :  ils  l'ont  attaqué 
avec  de  grands  cris  :  fon  pays  eftdé- 
folé  ,  &  fes  villes  confumées  par  le 
feu  ,  &  fans  habitants.  Les  enfants  de 
Memphis ,  &  de  Taphnès  vous  ont  cor- 
rompue (c) ,  [  ô  Jerufalem  ;  1  ils  vous 
ont  déshonorée  ï  &  d'où  ce  malheur . 
vous  eft-il  arrivé ,  finon  de  ce  que  vous 
avez  abandonné  le  Seigneur  votre  Dieu, 
lorfqu'il  vous  conduifoit  lui-même  dans 
voire  chemin  ?  Votre  malice  vous  ac- 
ciifera ,  &  votre  infidélité  s'élèvera  con- 
tre vous.  Sachez  &  comprenez  quel 
malheur  c'eft  pour  vo»s  ,  &  combien 
il  vous  eft  amer  d'avoir"  abandonne  le 

y)  Memphis  S;  Ta-  ;  Ton  ingratitude  envers 
phnès  étbient  deux  fon  Dieu, fon  Seigneur, 
villes  d'Egypte.  Dieu  S:  fon  époux.  Il  cfl  01- 
reproche  a  la  nation  dînairc  aui  Prophètes 
Juive  de  ce  qu'elle  s'eft  j  di 
laifleearromprepj  '  " 
Egyptiens ,  en  ait 


leurs  idoles  ab» 
blés,  par  un  aveugle- 
ment auquel  elle  a  foi 
Lviée ,  en  punition  de 


enuc  idolâ- 
tre à  une  èponfc  infî- 
dcllc  ,  4;  adultère ,  qui 
abandonne  fon  t'pouxv, 
peut  fe  proitiiueràdes, 
étrangers. 


ni  l'AkciïmTest.//.  PmH.  $7$ 
Seigneur  votre  Dieu ,  &  île  n'avoir  plus  s 
ma  crainte  devant  les  yeux.  Vous  avez  J' 
brifé  raori  joug  dès  le  commencement  : 
vous  avez  rompu  mes  liens,  &  vous 
avez  dit  ,  Je  ne  tous  fervirai  point. 
Vous  vous  êtes  prortitucc  ,  comme  une 
femme  impudique  ,  fur  toutes  les  hau- 
teurs ,  ce  fous  tous  les  arbres  chargez  de 
feuillages  (d).  Pour  moi ,  je  vousavois- 
plantée  comme  une  vigne  excellente  , 
donc  tout  le  plant  écoit  franc.  Com- 
ment donc  etes-vous  devenue  pour  moi 
un  plant  bâtard,  &  une  vigne  étran- 
gère? Quand  vous  vous  laveriez  avec 
du  nitre  ",  quand  vous  vous  ferviriez  de 
l'herbe  des  foulons  pour  vous  puri- 
fier (e )  -,  vous  demeurerez  toujours  fouil- 


((/)  Les  idoles  &  leurs 
autels  rtoient  fur  des 
hauteurs ,  &  dans  dus 
boftjuets ,  ou  fous  des 
arbres  touffus.- 

(e)  Nitre  ,  forte  de 
fèl  fort  commun  en 
Palcftine  ,  donc  on  fe 
fcrvoitpour  ncltoyer 
toffësSr' 


les  ftoffi 


r  Itsc 


&  auircs  difformitei. 
X'httte  des  feulons  ap- 


pellcc  borilh  dans  le 
eexee,  eft  un  deçafif 
propre  aux  mêmes  ufa- 
ges  que  le  nitre.  Vous 
entreprend  ri ct.  vaine- 
ment ,  dit  le  Seigneur  ,. 
de  vous  laver  des  re- 
proches  que  je   vo,.s 


me  les  faite  oublier. 
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Jï^^g*  lée  à  mes  yeux  par  votre  iniquité ,  dit 

Jeumu.  le  Seigneur. 

it-jj.  [^e  vous  a'  d*z  >  ]  Ne  courez  point 
£  après  les  idoles.  ]  jMais  vous  avez  ré- 
pondu :  Je  n'attends  rien  [de  vous;  ] 
Je  n'en  ferai  rien  :  car  j'aime  les  [  dieux ] 
étrangers,  Se  je  courrai  aprèseux.  [Mais] 
comme  un  voleur  eft  confus  lorfqu'il 
eftfurpris;  ainfi  lamaifond'lfrael,  fes 
rois  ,  les  princes ,  fes  prêtres  Si  fes  pro- 
phètes,  ont  été  couverts  de  confufion. 
Après  m'avoir  tourné  le  dos  ,  ils  me 
viennent  dire  au  temps  de  leur  afflic- 
tion, Hâtez-vous  de  nous  délivrer.  Où 
font  vos  dieux  que  vous  vous  êtes  faits  ? 
qu'ils  fe  hâtent  de  vous  délivrer  main- 
tenant que  vous  êtes  dans  l'affliction  : 
car  il  s'eft  trouvé  dans  vous ,  ô  Juda, 
nutant  de  dieux  que  de  villes.  Comment 
donc  oferez-vous  entrer  avec  moi  en 
jugement?  Vous  m'avez  tous  abandon- 
ne, dit  le  Seigneur.  C'eft  en  vain  que 
j'ai  frappé  vos  enfants  :  ils  n'ont  point 
ptofité  du  châtiment  :  votre  épée  s'eft 
enyvrée  du  fang  de  vos  Propheres  [  qui 
vous  reprenoient  de  ma  patt  :  ]  votre 
race  eft  un  lion  qui  ravage  tour.  Ecou- 
tez donc  ta  parnle  du  Seigneur.  Suis- je 
devenu  pour  Ifrael  un  deferr  ftérile ,  Se 
une  terre  dont  les  fruits  ne  murifient 


m 


tti  L'AnciENTiîT,//.  Pâtî.  37^ 
poinr  î  Pourquoi  donc  mon  peuple  a-  ■-'...  -rr% 
t-U  dit ,  Nous  nous  retirons  •>  nous  ne  Je***1"' 
viendrons  plus  à  vous  ;  Une  fille  peut- 
elle  oublier  les  ornements  dont  elle  fe 
pare  >  ou  une  époufe  l'écharpe  qu'elle 
porte  fut  fon  fein  ï  Et  cependant  mon 
peuple  m'a  oublié  durant  des  temps  in- 
finis. 

Ou  dit  d'ordinaire ,  Sî  une  femme  ,  cl».  111. 
après  avoir  été  répudiée  par  fon  mari ,  1—5. 
&  l'avoir  quitté ,  en  époufe  un  autre , 
fon  mari  la  reprend  ra-t-il  î  Cette  femme 
n'eft-etle  pas  deshonorée  ï  Pour  vous  , 
[  ô  fille  d'Ifrael ,  1  vous  vous  êtes  prof- 
tituée  à  des  étrangers  :  néanmoins  reve- 
nez à  moi  ,  dit  fe  Seigneur ,  Si  je  vous 
recevrai.  Vous  avez  fouillé  la  terre  où 
vous  habitez  ,  par  vos  fornications  & 
par  vos  crimes.  C'eft  pour  cela  que  l'eau 
du  ciel  a  été  retenue  ,  &  que  les  pluies 
de  l'arriére  faifon  ne  font  point  tom- 
bées [  fur  vos  terres.  ]  Après  cela  néan- 
moins vous  avez  pris  le  front  d'une 
courtifane  ,  &  vous  n'avez  point  voulu 
rougir.  Invoquez-moi  du  moinsàpré- 
fent  :  [  dîtes- moi ,  ~]  Vous  ères  mon 
père  ,  &  le  conducteur  de  ma  jetmefTe  : 
ferez-vous  fâché  pour  toujours  1  &  vo- 
tre colère  durera-t-el!e  éternellement* 
Mais  vous  avez  parlé  [avec  audace:} 
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vous  avçz  commis  toutes  fortes  de  çrï-i 
JiKiMi^.mçS  ^  g^  yous  vous  y  £teg  abandonnée 

de  tout  votre  pouvoir. 

III»-  Infidélité  &  impénitence  de  la  mai* 
fin  d' Ifrael ,  imitée  par  la  maifon  dç 
Juda.  Dieu  invite  Ifrael  à  revenir  i 
lui  9  &  lui  fait  de  grandes  promeffes. 
Jl  fi  plaint  de  nouveau  de  leur  ingra- 
titude y  &les  exhorte  afe  convertir.  La 
Prophète  leur  met  dans  la  bouche  £  aveu 
de  leurs  égarements.  Dieu  exige  d'eux 
qu'ils  renoncent  à  ce  fui  les  a  rendu 
criminels  à  fis  yeux  ,  &  (piils  nt  fu- 
rent quen  fin  Nom  avec  vérité,  juge- 
ment &  jujlice. 

Cfc.  HI*  Le  Seigneur  me  dit  au  temps  du  roi 
<—  1 1.  Jofias  :  N'avez  vous  point  vu  ce  qu'à 
fait  la  rebelle  Ifrael  (f)lElle  s  en  eft 
allée  fur  toutes  les  hautes  montagnes v 
&  fous  tous  les  arbres  chargez  de  feuil- 
lages ,  &  elle  s'y  efî  abandonnée  à  la  for- 
nication [  de  Tidolatrïe.  ]  Apres  qu'elle 

(/)  C'cft  k  royau-  dams  de  David  ,  fu- 
me des  dix  Tribus ,  qui  rent  appellécs  la  maifon 
retint  le  nom  d'Ifrael,  de  Juda ,  ou  Uroyauine 
ou  de  maifon  d'Ifrakl  de  Jadâ.  Le  Prophète 
depuis  lia  fëparation.  regardé  ces  deux  mai- 
Les  deux  Tribus  qui  Tons  comme  deux 
demeurèrent  fous  l'o-  fecuxs* 
bc-iJÛTance  des  defeen- 
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>  eu  commis  tous  ces  crimes ,  je  lui  ai  ^™^^ 
dit,  Revenez  à  moi  :  mais  elle  n'eft JEREMIE- 
point  revenue.  La  perfide  Juda  fa  fœur 

a  vu  [  fon  obftination  :  ]  elle  a  vu  que 
j'ai  répudié  la  rebelle  Ifrael ,  &  que  je 
je  lui  ai  donné  l'écrit  de  divorce  à  cau- 
fede  fes  infamies.  Cependant  cette  per- 
fide Juda  n'a  point  eu  de  crainte  :  elle 
s'en  eft  allée  ,  Se  s'eit  auffi  abandonnée 
elle-mtme  à  la  fornication  :  ellea  fouillé 
tour  le  pays  par  le  débordement  de  Sa. 

(>rofti  tut  ion  :  elle  s'eft  corrompue  avec 
es  idoles  de  pierre  &  de  bois  :  &  après 
tout  cela  ,  cette  perfide  fœur  d'Ifrael 
n'eft  point  revenue  à  moi  de  tout  fon 
cceiir,  mais  d'une  manière  feinte  (g)  » 
dît  le  Seigneur.  C'eft  pourquoi  le  Sei- 
gneur m'a  die  :  La  rebelle  iftael  paroîc 
jufte  ,  en  comparaifun  de  la  perfide 
Juda  (b). 


tg)  Son  retour  à  Dieu 
n'fjtoit  pas  iincere,  par- 
ce qu'après  avoir  re- 
noncé au*  idoles  fous 
les  bons  rois ,  comme 
onïivûdansl'Hiftoi- 
re.dlercroHrhoitauffi- 
tôt  après  leur  mort  à  ce 
culte  impie  Et  facri 


faites  de  demeurer  fi- 
delle  à  fon  Dieu. 

[h)  Ifrael  <<ioit«£«£. 
le  :  &  Juda  étoii  rebelle 
&  ferfidt.  C-eft  en  ce 
fcnsqueDicudifqu'If- 
rael  paroît  jufte  en 
comparaifoo  de  Juda. 
Ifrael  r' 


gc ,  oubliant  routes  les    eunc  démarche  pour  fe 
promcUcs  qu'elle  avoir ,  réconcilier  avec  Dieu  ; 
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^^^^  Allez  donc ,  &  criez  vers  le  nord ,  te 
J*"«»*.  dites ,  Revenez,  rebelle  Ifrael,  dit  le 
ii— 18.  Seigneur  ,  &  je  ne  ferai  point  tomber 
ma  colère  fur  vous,  parce  que  je  fuis 
raiféricordieux  ,  &  que  ma  colère  ne 
durera  pas  éternellement.  Mais  recon- 
noilïèz  votre  iniquité  ,  parce  que  vous 
avez  violé  la  loi  du  Seigneur  votre  Dieu, 
&  que  vous  n'3vez  point  écoute  ma 
voix ,  dit  le  Seigneur.  ConverrifTez- 
vous ,  enfants  rebelles  ,  parce  que  je 
me  fuis  choifi  parmi  vous  une  époufe; 
&  j'en  choifirai  d'entre  vous ,  un  d'une 
ville ,  &  deux  d'une  nation  ;  Se  je  vous 
ferai  entrer  dans  Sîon  (/)■  Je  vous 
donnerai  des  Pafteurs  félon  mon  cœur , 
qui  vous  diftribueront  la  nourticure  de 
la  fcience&del'inrelligence.  Et  lorf- 
que  vous  vous  ferez  multipliez,  &que 
vous  vous  ferez  accrus  dans  cette  terre, 
dit  le  Seigneur ,  on  ne  dira  plus  ,  Voici 
l'Arche  de  l'alliance  du  Seigneur  :  elle 
ne  reviendra  plus  dans  l'efprir  :  on  ne 
s'en  fouvîendra  plus  :  on  ne  la  vifîtera 


maïs  ptufieurs  fois  Ju- 
da  ,  après  les  protefta- 
tionî  tes  plus  folennel- 
les  de  vouloir  s'atta- 
cher à  lui  ,  lui  avoit 
tourné  le  dos. 


(«1  Cet  endroit  eft 
ïphquédansl'Hiftoi- 
: ,  Toro.  VI.  Lit.  7. 
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plus  ;  &  il  ne  fe  fera  plus  tien  [  de  fem-  '  j 

Diable.  ]  En  ce  temps-là,  Jerufalem  fera  J**ehie. 
appellée  le  rhrône  de  Dieu  :  toutes  les 
nations  viendront  s'y  aflembler  au  nom 
du  Seigneur,  &;  elles  ne  fuivmnt  plus 
les  égarements  de  leut  cœur  endurci 
dansle  mal.  En  ce  temps  là,  la  maifon 
de  Juda  ita  ttouvec  la  maifon  d'ifrael , 
&  ils  retourneront  enfemble  de  la  terre 
de  l'aquilon  à  la  terre  que  j'aî  donnée 
pout  hetitage  à  vos  pères. 

Pour  moi,  j'avois  dit  [àla  maifon  19-22; 
d'ifrael:]  Je  vous  rendrai  féconde  en 
enfants  :  je  vous  donnerai  cette  terre 
defirable,  cer  excellent  héritage,  dont 
les  armées  des  Gentils  font  en  poiïèf- 
fion.  Appeliez- moi  votre  père  *  ai-je 
dit  [  alors  ;  ]  &  ne  celiez  jamais  de  me 
fuivre.  Mais  la  maifon  d'ifrael  m'a  été 
infidelle  ,  comme  une  femme  qui  dé- 
daigne fon  mari  dont  elle  eft  aimée. 
Ainfi  l'on  a  entendu  dans  les  chemins 
les  cris ,  les  pleurs ,  Se  les  hurlements 
des  enfants  d'ifrael  [_  chaflèz  de  leut 
pays  ,  ]  parce  qu'ils  ont  rendu  leurs 
voies  criminelles ,  &  qu'ils  onr  oublié 
le  Seigneur  leur  Dieu-  [Mais]  oonver- 
tiffêz-votts  ,  enfants  [  rebelles  :  ]  reve- 
nez à  moi  ;  &  je  guérirai  le  mal  que  vou* 
vous  êtes  fàîts  en  vous  détournant  de 
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Nous  voici ,  Seigneur ,  nous  rêve- 
JEB.EUII.  nons  a  vous  :  car  vous  ères  le  Seigneur 
.^""'M*  notre  Dieu.  Nous  reconnoidons  main- 
tenant que  ces  dieux  que  nous  ado- 
rions fur  toutes  les  collines  &  les  mon- 
tagnes ,  n'étoient  que  menfonge.  Le 
falut  d'Ifrael  eft  véritablement  dans  le 
Seigneur  notre  Dieu.  Dès  notre  jeunefïè, 
le  culte  honteux  des  idoles  a  dévoré  les 
travaux  de  nos  pères  :  il  a  confumé  leurs 
troupeaux  ,  leurs  fils  &  leurs  filles.  Nous 
fommes  enfevelis  dans  notre  confufion, 
&  couverts  de  notre  honte ,  parce  que 
nous  avons  péché  contre  le  Seigneur 
notre  Dieu  ,  nous  &  nos  pères ,  depuis 
notre  jeuneffè  jufqu'l  ce  jour ,  8c  que 
nous  n'avons  point  obéi  à  la  voix  du 
Seigneur  notre  Dieu. 
Ch.  IV.  Ifrael ,  fi  vous  revenez  [de  vos  éga* 
i  &  i*  remcnrs,]  dit  le  Seignejir,  convertifTez- 
vous  à  moi.  Si  vous  ôtez  de  devant  mes 
yeux  vos  abominations  ,  vous  ne  ferez 
plus  errant  &  vagabond.  Jurez  félon  la 
vérité ,  avec  jugement,  &  avec  juftice , 
en  difant ,  Vive  le  Seigneur  (£(.  Et  les 

(k)  c.  d,  fï  vous  êtes  î  nue  avec  une  certitude 


obligé  de  jurer ,  que  ce 
foit  î  ° .  au  nom  du  Sci- 


qui  exclue  tout  doute  : 
j  °  .avec  jugementyCtft- 


gneur,le  feul  vrai  Dieu:  »  à-dire  avec  reflexion  & 
2- 9 •  félon  la  vérité  con-  [difeernement ,  powyje 


Bï 
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nations  béniront  le  Seigneur,  &  publie- s= 
ront  fcs  louanges  (/).  '*' 

IV.  Idée  de  la  vraie  tonverfton.  Quelle 
tfi  U  circoncifion  que  Dieu  demande ,  & 
gut  feule  petit  arrêter  les  effets  de  fa 
colère.  Corruption  générale ,  endurcijfc- 
ment  &  aveuglement  de  ce  peuple.  Pré- 
iliïlioii  de  ta  déflation  du  pays  par  les 
Caldéths  ,  &  de  la  captivité  des  Juifs , 
À  Bah  loue.  Nouvelles  inv.&ives  contre 
Us  d/fordtes  ■&  les  injupies  qui  régnent 
parmi  les  Juifs.  Ils  rejettent  avec  mé- 
pris la  parole  de  Dieu  ,  tandis  qu'Us 
/coûtent  avec  plaifw  les  nienfonges  des 
faux  Prophètes.  Dieu  les  exhorte  en 
vain  4  fe  remettre  dans  la  bonne  voie , 
&  à  écouter  fes  Prcpbeles. 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  aux  nom-  Ch.  IV» 
mes  de  Juda  &  de  Jeruulem  :  Préparez  }■  4» 

pas  jurerons  neeelfité: 


gagiez  par  ferment  à 
rien  d'injure, 

(l)  c.  d.lcsnations 
étrangères  ,  touchées 
«tes  îentiments  de  reli- 
gion &  de  crainte  de 
Dieu  ,  qui  paraîtront 
■fans  toute  voire  con- 
duite ,  liront  portées 


i  benir  le  Seigneur , 
Dieu  d'IfraeJ.  Le 
re ,  &  le 
nom  de  Dieu  cft  blaf- 
phemë  parmi  les  na- 
tions ,  quand  les  paro- 
îles  de  ceux  qui  font 
profellinn  d'être  à  lui , 
font  démenties  par 
leurs  actions.  Voyez  S. 
Paul,  Rom,  1.17-14. 
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C5SIS™  avec  foin  [  vos  cœurs  comme]  une  terre 
.]»RiMii.  nouvelle  ,  &  ne  femez  pas  fur  des  épi- 
nes (m).  Soyez  circoncis  de  la  circonci- 
lïon  qui  plaît  au  Seigneur  :  retranchez 
de  vos  cœurs  ce  qu'il  y  a  de  charnel  & 
d'impur  ;  de  peur  que  mon  indignation 
n'éclarre  tout  d'un  coup,  &qu'à  caufe 
delà  malignité  de  vos  penfées ,  elle  ne 
s'embraie  comme  un  feu  que  perfonne 
ne  pourra  éteindre.  Car  je  vais  faire 
venir  de  l'aquilon  un  mal  [  horrible  j 
Se  un  grand  ravage  :  le  lion  s'eft  élancé 
hors  de  fa  tanière  (»)  :  le  deftrucreur  des 
nations  s'eft  élevé  :  il  eft  forrî  de  fon 
lays  ,  pour  réduire  votre  pays  en  an 
leferr  -,  &  vos  villes  feronr  défolces  fans 
21.  qu'il  y  demeure  aucun  habiranr.  [  Ces 
malheurs  arriveront,  ]  parce  que  mon 
peuple  eft  un  înfenfé  ,  qui  ne  me  con- 
noîr  point  :  ce  font  des  enfants  dépour- 
vus de  fens  &  de  raifon  :  ils  ne  font 
fages  que  pour  faire  le  mal ,  Se  ils  n'ont 
point  d'intelligence  pour  faire  le  bien. 


femence  dans  une  ter- 
re ,  fans  le  mettre  en 
peine  d'en  arracher  les 
opines  &  les  mauvaifes 

(»)    Nabuchodono» 
foi  toi  de  fiabylonc. 


(*)  e.  d.  ne  vous 
contentez  pas  de  corri- 
ger rextericur  de  vos 
œuvres ,  fans  réformet 
vos  cœurs  ;  flt  ne  ref- 
fcmbti.-/.  pas  à  celui  qui 
jetterait  de  la  bonne 
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Allez  dans  toures  les  rues  de  Jeru  !^=SS 
falein  :  voyez  &  confidérez  :  cherchez  J*RIM'E' 
dans  routes  fes  places ,  iï  vous  trouverez        '     ' 
un  feul  homme  quiagiife  félon  lajulli-  '* 

ce ,  de  qui  cherche  la  vérité  ;  &  je  par- 
donnerai à  toute  la  ville.  Que  s'il  y  en 
a  quelques-uns  qui  jurent  par  moi ,  en 
difant ,  Vive  le  Seigneur  ;  ils  fe  fervi- 
ront  de  ce  ferment  même  pour  aiTiirer 
quelque  faufleté.  Seigneur ,  [  ai- je  dit ,  ] 
vos  yeux  voient  la  vérité  :  Vous  les 
avez  frappez ,  &  ils  ne  l'ont  point  fenri  : 
vous  les  avez  brifez  de  coups ,  &  ils 
n'ont  point  voulu  fe  foumettre  au  châ- 
riment  :  ils  ont  rendu  leur  fronr  plus 
dur  que  la  pierre  ;  &  ils  n'ont  point 
voulu  revenir  [  à  vous. } 

Pour  moi ,  je  difois ,  Il  n'y  a  peut-  4--I4. 
être  que  les  pauvres  qui  foienr  dépour- 
vus de  fageflè,  parce  qu'ils  ignorent  la. 
voie  du  Seigneur,  &  les  ordonnances 
de  leur  Dieu.  J'irai  donc  rrouver  les 
Grands  [  &  les  chefs  du  peuple  ;  ]  &  je 
leur  parlerai  :  car  pour  eux  ,  ils  con- 
noillènt  la  voie  du  Seigneur  ,  &  les  or- 
donnances de  leur  Dieu.  Mais  j'ai  trou- 
vé que  ceux-là  même  ont  confpiré  tous 
enfemble  avec  encore  plus  de  hardieffe , 
pour  brifer  le  joug  du  Seigneur ,  &  pour 
rompre  fes  liens.  Leurs  infidélitcn  fe 
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font  multipliées  ;  Se  ils  fe  fortifient  de 
JixiMiE,  p[us  en  plus  dans  leur  révolte.  Apres 
cela ,  comment  vous  pardonnerois-je , 
[  ô  Jerufalèm ,  dit  le  Seigneur  }  ]  Vos 
enfants  m'ont  abandonné ,  &  ils  jurent 
par  ceux  qui  ne  font  point  des  dieux.  Je 
les  ai  raflafiez ,  &  ils  font  devenus  des 
adultères-:  ils  ont  été  fatisfaire  leurs  paf» 
fions  honteufès  dans  la  maifon  <Tuns 
proftituée  :  ce  font  des  chevaux  bien 
nourris  ,  qui  courent  &  qui  hcnni(ïènt 
après  les  cavales .;  chacun  d'eux  a  pour- 
fuivi  avec  une  ardeur  furieufe  la  fem- 
me de  fon  prochain.  Ne  punirois-je 
donc  pas  de  tels  excès ,  dit  le  Seigneur  > 
&  ne  me  «vengerois- je  pas  dune , nation 
fi  criminelle  ?  Car  la  maifon  d'Ifrael  -& 
la  maifon  de  Juda  ont  violé  Tobéiffance 
qu'elles  me  dévoient  •,  &  leur  perfidie  eft 
montée  à  fon  comble.  Ils  ont  renoncé 
le  Seigneur ,  &  ils  ont  dit ,  Il  n'eft  point 
Dieu  :  ainfi  il  ne  nous  arrivera  aucun 
mal  :  nous  ne  verrons  ni  la  -guerre ,  ni 
la  famine  [  dont  on  nous  a  menacez  de 
fa  part.  ]  Les  Prophètes  [  qui  nous  fes 
prédifoient  en  fon  nom ,  ]  ont  prophe- 
tifé  en  Tain  &  la  parole  de  Dieu  né- 
toit  point  dans  leur  bouche.  Voici 
donc  ce  que  dit  le  Seigneur  le  Dieu 
des  armées  :  Parce  que  vous  avez  parlé 

vous 
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vous  autres  de  cette  forte ,  je  ferai  que  s—^^= 
mes  paroles  deviendront  du  feu  dans  Jem*ui- 
votre  bouche,  [ô  Jérémie;  ]  que  cepeu- 

{ile  fera  comme  du  bois ,  &  que  ce  feu 
e  dévorera. 

Maifond'lfrael  ,  dit  le  Seigneur,  je  i<-i}^ 
m'en  vais  faire  venir  contre  vous  un 
peuple  des  pays  les  plus  reculez,  un 
peuple  poiflant ,  un  peuple  ancien  ,  un 
peuple  dont  la  langue  vous  fera  in- 
connue :  fon  carquois  fera  comme  un 
féputere  ouvert  :  tous  fes  foldats  feront 
vaillanrs  :  il  mangera  vos  bleds  &  votre 
pain  :  il  ruera  vos  enfanrs  :  i!  pillera  vos 
befliaux  :  il  dépouillera  vos  vignes  Se 
vos  figuiers  ;  &  il  viendra  1  epee  à  la 
main  détruire  vos  plus  fortes  villes  , 
dans  lefquelles  vous  mettiez  votre  con- 
fiance. Et  néanmoins  en  ce  temps  -  li 
même  ,  dit  le  Seigneur  ,  je  ne  vous 
exterminerai  pas  entièrement.  Que  fi 
vous  dites  ,  Pourquoi  le  Seigneur  nous 
a-t-il  fait  tous  ces  maux  ï  f_  Prophète ,  J 
vous  leur  répondrez  [  de  ma  part  :  ] 
Comme  vous  m'avez  abandonné  pour 
adorer  un  dieu  étranger  i  aînfi  vous 
ferez  aOTijeiti  à  des  étrangers  dans  une 
terre  étrangère. 

Annoncez  ceci  a  la  maifon  de  Jacob  :  2 
fàites-le  entendre  en  Juda  ,  &  dites- 
Terne  X.  R 
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^^s»  leur  :  Ecoutez  ,  peuple  infenfé ,  qui  êtes 
Jerimiï.  fans  intelligence,  qui  avez  des  yeux  » 
&  ne  voyez  point  ;  qui  avez  des  oreil- 
les i  &  n'entendez  point  :  ne  nie  crain- 
drez-vous  donc  point ,  dir  le  Seigneur? 
Se  ne  rremblercz-  vous  point  en  ma  pré- 
fence  ;  moi  qui  ai  mis  le  fable  pour 
fervir  de  borne  à  la  mer  ;  qui  lui  ai 
preferic  une  loi  éternelle  ,  qu'elle  ne 
violera  jamais  :  fes  vagues  s'agiteront» 
Se  elles  ne  pourront  point  [  aller  au- 
delà  :  ]  fes  flots  s'élèveront  avec  furie  j 
&  ils  ne  pourront  palier  fes  limites. 
Mais  le  cœur  de  ce  peuple  eft  toujours 
obftiné  Se  rebelle  :  ils  m'ont  abandonné 
&  fe  font  retirez.  Ils  n'ont  point  dit  en 
eux  -  mêmes  ,  Craignons  le  Seigneur 
notre  Dieu,  qui  donne  en  fon  temps  aux 
fruits  de  la  terre  les  premières  &  les 
dernières  pluyes  (o)  ,  &  qui  nous  con- 
ferve  tous  les  ans  une  abondante  moif- 
fon.  Vos  iniquitez  ont  détourné  ces 
grâces  ;  &  vos  péchez  fe  font  oppofez 
au  bien  que  j'erois  prêt  à  vous  faire, 
parce  qu'il  s'eft  trouvé  parmi  mon  peu- 
ple des  impies  ,  qui  dreiïènt  des  em- 
bûches [  à  leurs  frères ,  ]  comme  on  en 
(û)  c,  d.  les  pluies  |  pluyes  du  printemps , 
d'autonne  ,  pour  faire  I  pour  le  faire  croître 
gtrracr  le  bled  ;  &  lcsl&  mûrir. 


de  l'Ancien  Test.  TÏ.Ptrt.  387 
dreflë  aux  oifeaux  ;  &  qui  tendent  des 
filets  pout  furprendre  les  hommes.  J***« 
Leurs  maifons  font  pleines  [  des  fruits  ] 
de  leurs  tromperies ,  comme  un  trébu- 
cher eft  plein  des  oifeaux  qu'on  y  a 
pnsx'eftainfi  qu'ils  deviennent  grands, 
&  qu'ils  s'enrichiflènt.  Ils  font  gras  Se 
vigoureux  ,  &  ils  violent  ma  loi  par  les 
actions  les  plus  criminelles  :  ils  ne  pren- 
nent point  la  défenfe  de  la  veuve  :  ils 
ne  foutiennent  point  le  droit  du  pu- 
pille :  ils  ne  font  point  juftice  aux  pau- 
vres. Et  je  ne  punirais  pas  de  tels 
excès ,  dit  le  Seigneur  ;  &  je  ne  me 
vengerais  pas  d'un  peuple  fi  méchant  î 
11  s'eft  pafîe  dans  ce  pays  des  chofes 
étranges ,  &  qu'on  ne  peut  entendre 
qu'avec  le  dernier  étonnement.  Les 
Propheres  debîtoienr  des  menfonges 
comme  des  prophéties  :  les  Prêtres  leur 
applaudillbient;  &  mon  peuple  les  écou- 
roit  avec  plaifir.  Quelle  fera  donc  enfin 
la  punition  que  je  lui  réferve  î 

On  n'enrend  parler  dans  Jerulalem    ci, 

3ue  d'injuftice  &  d'oppreffion  :  le  cri  7.. 
es  perfonnes  languiflanres&couverres 
de  plaies ,  monte  fans  cefTê  jufqu'à  moi. 
Jemfalem  ,  renrrez  en  vous-même,  de 
peur  que  je  ne  me  retire  de  vous,  & 
que  je  ne  vous  réduife  en  un  defert ,  Se 
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~  une  terre  inhabitée.  [  Mais  ]  à  qui  adret- 
J1&2111E.  ferai-je  la  parole  ?  &  qui  conjurerai-je 
de  m'écouter  ?  Leurs  oreilles  font  incir- 
concifes  -,  &  ils  ne  peuvent  entendre  : 
ils  n'ont  que  du  mépris  pour  la  parole 
du  Seigneur  >  &  ils  ne  veulent  point  la 
recevoir.  Depuis  le  plus  petit  jufqu  au 

{Ans  grand  ,  tous  s'étudient  à  fatisfaire 
eur  avarice  :  depuis  le  Prophète  jus- 
qu'au Prêtre  ,    tous  ne  penfent  qu'à 
tromper.  Ils  panfoient  les  plaies  de  mon 
peuple  ,  comme  fi  ce  n  eût  été  qu'un 
mal  léger ,  en  difant ,  la  paix ,  la  paix , 
lorfqu'il  n'y  avoit  point  de  paix*  Ils  ont 
été  confps ,  parce  qu'ils  ont  fait  des 
chofes  abominables  \  ou  plutôt  ils  n'ont 
point  eu  de  confufion  ,  &  ils  n'ont  fçu 
ce  que  ectoit  que  rougir.  Ceft  pour- 
quoi ils  tomberont  parmi  la  foule  des 
mourants  :  ils  périront  au  temps  où  je 
les  vifiterai ,  dit  le  Seigneur. 
r.  i£— 19,      Voici  ce  que  dit,  le  Seigneur  :  Tenez- 
vous  fur  les  chemins  :  foyez  attentifs  -, 
demandez  quels  font  les  anciens  fen- 
tiers  ;  fçachez  quelle  eft  la  bonne  voie, 
&  marchez-y  \  &  vous  trouverez  le  re- 
pos de  vos  âmes.  Mais  ils  m'ont  répon- 
, .     du  :  Nous  n'y  marcherons  point.  J'ai 
établi  des  fentinelles  fur  vous  [  leur  ai-je 
du  encore  ':  ]  Ecoutez  le  fon  de  la  trom- 
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perte.  Et  ils  ont  répondu  :  Nous  ne  l'é- 
couterons  point.  C'eft  pourquoi  je  m'en  JïRïWI1* 
vais  faire  fondre  fur  ce  peuple  contes 
fortes  de  maux  >  qui  feront  le  fruit  de 
leurs  penfées  [  criminelles,  ]  parce  qu'ils 
n'ont  point  écouté  ma  parole ,  &  qu'ils 
ont  rejette  ma  Loi. 

V.  Inutilité  des  facrifices  des  Juifs.  Ontse 
peut  plaire  à  Dieu  qu'en  obftjfant  à  fa 
Loi.  Leur  objiinutien  dans  le  mal ,  & 
leur  extrême  aveuglement.  Contre  les 
faux  figes.  Jérémie  pénétré  de  douleur, 
defire  une  retraite  loin  de  ce  méchant 
peuple ,  chez,  qui  régnent  la  wauvaife 
foi ,  &  la  trahifen. 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Pour-  ch.  VI. 
quoi  m'offrez-vous  de  l'encens  de  Saba  ï  io, 
îc  pourquoi  me  faites-vous  venir  des 
parfums  des  pays   les   plus   éloignez  î 
Vos  holaucauftes   ne    me    font    point 
agréables ,  vos  victimes  ne  me  plaifent 
point.  Ajoutez  tant  que  vous  voudrez,    ch.VII. 
vos  holocauftes  à  vos  victimes ,  &  man-  2 1--19. 
gez  de  la  chair  [  de  vos  facrifices  :  cela 
*  ne  vous  fervira  de  rien.  ]  Car  je  n'ai 

{ioint  ordonné  à  vos  pères  ,  lorfque  je 
es  ai  rirez  de  l'Egypre ,  de  m'otFrir  des 
holocauftes  &  des  victimes  :  mais  voici 
le  commandement  que  je  leur  al  fait  : 
Riij 
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Ecoutez  ma  parole  ,  &  je  ferai  votre 
Jeaemie,  Dieu ,  &  vous  ferez  mon  peuple  :  mar- 
chez dans  toutes  les  voies  que  je  vous 
prefcrirai ,  afin  que  vous  foyez  com- 
blez de  biens  (p).  Mais  ils  ne  m'ont 
point  écouté  :  ils  n'ont  point  prêté  l'o- 
reille à  ma  voix  ;  &  ils  fe  font  abandon- 
nez à.  leurs  defirs  >  &  à  la  dépravation 
de  leur  cœur  :  ils  ont  retourné  en  arrière, 
au  lieu  d'avancer ,  depuis  le  jour  que 
leurs  pères  font  fortis  d'Egypte  jufqu  a 
aujourd'hui.  Cependant  je  leur  ai  en~ 
voy#é  de  jour  en  jour  mes  Serviteurs  Se 
mes  Prophètes  :  mais  ils  ne  m'ont  point 
écouté  :  ils  fe  font  roidis  contre  moi , 
&  ils  ont  commis  des  crimes  encore 
plus  grands  que  ceux  de  leurs  pères. 
Vous  leur  déclarerez  toutes  ces  cho- 
fes  ;  &  ils  ne  vous  écouteront  point  : 
Vous  les  appellerez  ;  mais  ils  ne  vous 
répondront  point.  Alors  vous  leur  direz: 
.Voici  le  peuple  qui  n'a  point  écouté  la 
.  voix  du  Seigneur  fon  Dieu  ,  &  qui  n'a 
.  point  voulu  recevoir  fes  inftru&ions. 
Il  n'y  a  plus  de  foi  [  parmi  eux  :  ]  elle 
eft  bannie  de  leur  bouche.  [C'eft  pour- 

3uoi  ]  le  Seigneur  a  rejette  &  aban- 
bnné  ce  peuple ,  qu'il  regarde  dans  fa 
fureur. 

(p)  Voyez  cçt  endroit  éclairci ,  Tom.  V» 
Liv.  6*ch»  37«an.  i.n°.  3. p.  107. 108, 
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,  Vous  leur  direz  donc  ,  Voici  ce  que 
die  le  Seigneur  :  Quand  on  cil  tombé 
ne  fe  releve-t-on  pas  ?  &  quand  on  s'eft 
■  détourne  du  droit  chemin  ,  n'y  revient- 
on  plus  ?  Pourquoi  donc  ce  peuple  de 
Jerufalena  s'eft-il  détourné  de  moi  avec 
une  avetfion  fi  opiniâtte  !  Ils  fe  font 
arrachez  au  menfonge  ,  &  ils  ne  veu- 
lent point  revenir.  Je  les  ai  confidérez  -, 
je  les  ai  obfervez  :  il  n'y  en  a  pas  un  quî 
parle  félon  la  juftice  i  pas  un  qui  falTe 
pénitence  de  fon  péché  ,  en  difant , 
[Malheur  à  moi,  ]  qu'ai-je  fait?  Ils 
courent  tous  où  leur  palTîon  les  em- 
porte ,  comme  un  cheval  qui  court  à 
toute  bride  au  combar.  Le  milan  ,  la 
tourterelle  ,  l'hirondelle  &  la  cicogne, 
fçavent  difeerner  la  faifon  de  leur  parta- 
ge :  mais  mon  pëilpie  n;a  point  côfinU 
le  [  temps  du  ]  jugement  du  Seigneur  (</). 
Cocnmep.r  dites -vous  ,  Nous  fommes 
fages  ;  nous  fommes  les  dépofitaires  de 
la  loi  du  Seigneur  î  La.plume  des  doc- 
teurs de  la  Loi  eft  une  phime  d'erreur  : 
elle  n'a  écrit  que  le  menfonge.  Les  fa- 
ges  fetont  couverts  de  confufion  :  ilï 
feront  faifis  de  frayeur,  &  ne  pourront 

{q )  c.  d.  des  juftes  I  de  ce  peuple ,  S;  donc 
châtiments  donc  Dieu    il  l'a  fait  avertir  par 
doit  punir  les  crimes  |  l'es  Prophètes. 
R  17 
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échapper  ,  parce  qu'ils  ont  rejette  la 
Jiremie.  paroIe  Ju  Seigneur ,  6c  qu'ils  font  en- 
tièrement dépourvus  de  fagefle.   Ceft 
pourquoi  j'enverrai  contre  vous  des  fer- 

*7#    pents  &  des  bafilics,  contre  lefquels  les 

enchanteurs  ne  pourront  rien  i  Se  ils 

vous  déchireront  par  leurs  morfures  > 

dit  le  Seigneur. 

Ch.  IX.        quî  changera  ma  tête  en  une  fource 

I— G.  £egLVL  j  &  mes  yeux  en  une  fontaine  de 

larmes ,  pour  pleurer  jour  &  nuit  les 
enfants  de  la  fille  de  mon  peuple  qui 
ont  été  tuez  ?  Qui  me  fera  trouver  dans 
le  defert  une  cabane  de  voyageurs , 
afin  que  j'abandonne  ce  peuplé ,  &  que 
je  me  retire  du  milieu  deux  ?  Car  ils 
A  font  tous  des  adultères  :  c'eft  une  trou- 
pe de  violateurs  de  la  Loi.  Us  fe  fçç- 

— *  vw  *vwi.  luugtie  comme  d  un  arc , 
afin  d'en  fancer  dzs  traits  de  menfon- 
,ge  :  ils  cherchent  à  fe  fortifier  fur  la 
terre  contre  la  vérité,  parce  qu'ils  n€ 
font  que  paflerd'un  crime  à* un  autre, 
&  qu'ils  ne  me  connoiffent  point ,  dit 
le  Seigneur.   Que  chacun  de  vous  fe 
garde  de  fon  prochain  >  &  ne  vous  fiez 
à  aucun  de  vos  frères  ,  parce   que  le 
frère  ne  penfe  qu'à  fupplanter  fon  frère , 
&  que  l'ami  ufe  de  tromperie  contre 
fon  ami.  Chacun  dreux  fe  rit  de  fon 
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îreri  »  à:  ils  ne  îe  duenr  nom:  m  vrr;:  :•  • 
air  i: >  an:  înitrm:  leurs  lacnifs  .1  et;-:  ■  ■    'ER * ■'•■ 
re:  ±j  menionc^  •:  ils  ic  le:::  criur.:;. 
iaire  aes  inTultice*    'Icrcmi;         vo;. 
habirez  an  milieu  dun  DStinif-  c*.:  n  c:". 
qize  rouroerii .  Leur  lanrue  lî:  comnv.-    *■ 
une  ficenc  aux  rcrer  :  e;ic  ne  nano  a:: 
pour  trompe-  :  115  or.:  *a  nj:\  û.v  s  .. 
boucm  ,  en  parian:  a  ic;;r  c:*:   :   :\  c 
xncme-remr.T  1:*  h::  renac:  r  ::::  vie?-. 
en  feerc:.  Ne  Dumrai-T£  aov.c  r?.i:iz  ci 
excès *  ci:t  ie  ieimeu:  ;  ■>.:  ne  me  vent»- 
rai-j-;  point  d  une  narion  1:  cnmincii; 

VI.  ï'oœr  a-:  zrai  Bonneir  auc  aas..*  t. 
connoiiamc  at  lncu.  hioçc  ai  ta  çrd>*- 
ieu:  ,  ac  iu  vtti  fiante  ,  u  ta  junn:  ,  r 
C  aï  fa  mi  fer  i:orat 

Voie:  ce-  due  rii:  le  Seirncnr  :  Ou:  C.;..  :: 
le  fagt*  ne  ft  srionn-j  point  aar."  la  i;?-  1  **  -- 
geflè  .*  que  k  tor:  ne  1:  ciorinj  noir., 
dans  fa  force  :  que  ie  rien  neierli- 
rifie  poin:  dans  fes  ricneiîe*  :  mai*;  au; 
celui  qui  fe  glorifie  *  mette  u  pion  c  „ 
me  connaître .  oc  a  lcavoir  aue  ie  lun  le 
Seicneur  qui  fais  mifencordt  .  t\  nui 
exerce  l'équité  &  la  luftict*  îur  in  rrm- . 

£arce  que  ceft  là  ce  oui  me  nlair.  »;-.; 
î  Seigneur.  »  l>   \ 

Seigneur  ,  il   n'v  r.  point  do  Dieii  <»    N- 

R  v 


394  Abbmgb  de  la  Morale 
qui  vous  foit  femblable.    Vous  êtes 
JfiKïMiE.  gran(l  y  &  votre  Nom  eft  grand  en  puif- 

lance.  Qui  ne  vous  craindra  ,  ô  Roi 

des  nations  ?  car  c'eft  à  vous  que  la 

•  gloire  appartient  ,    &  parmi  tous  les 

îages  ,  &  dans  tous  les  royaumes  du 

monde  nul  n  eft  femblable  à  vous.  Auiu 

feront-ils  tous  convaincus  de  folie  -,  Se 

les  idoles  de  bois  qu'ils  adorent ,  font 

la  preuve  de  la  vanité  de  leur  dodtrine. 

j  o.    Mais  le  Seigneur  eft  le  Dieu  véritable , 

le  Dieu  vivant ,  le  Roi  éternel.  Son  in- 

dignation  fait  trembler  la  terre  ;  &  les 

nations  ne  peuvent  foutenir  fes  mena- 

*i.  i  j.ces.  C'eft  lui  cjui  a  créé  la  terre  par  fa 

{mi (Tance  s  qui  a  affermi  le  monde  par 
a  fagefle  >  &  qui  a  étendu  les  cieux  par 
fa  fouveraine  intelligence.  Au  feul  bruit 
de  fa  voix  il  fuit  tomber  du  ciel  un 
déluge  d'eaux  :  il  élevé  les  nuées  des 
extremirez  de  la  terfe  :  il  réfout  en 
pluye  les  foudres  &  les  éclairs ,  &  il 
rhap.     k*c  £°rtl*  les  vents  de  fes  tréfors.  Sei- 
XXXII.   gneur  mon  Dieu ,  c'eft  vous  qui  avez 
i  7—157.  fait  le  ciel  &  la  terre  par  votre  grande 
puiflance ,  &  par  la  force  invincible  de 
votre  bras  :  rien  ne  peut  vous  être  dif- 
ficile. Ceft  vous  qui  faites  miféricorde 
dans  la  fuite  de  mille  générations  >  qui 
i  -faites  retomber  l'inicjuiçé  des  pères  dans 


se  t*Aw ciihTîst.  //.  Part.  $95 
le  fein  des  enfants  qui  leur  fticcedent.  ! 
C'eft  vous  qui  êtes  le  Fort ,  le  Grand  , 
le  Puiflanr  :  votre  nom  eft ,  Le  Seigneur 
désarmées.  Vous  êtes  grand  dans  vos 
confeils  ,  &  incompréhennble  dans 
vos  penfées.  Vos  yeux  font  ouverts  fur 
toutes  les  voies  des  enfants  d'Adam, 
pour  rendre  à  chacun  félon  fes  voies  , 
&  félon  le  fruir  de  fes  œuvres  &  de  fes 
penfées. 

VII.  le  Prophète  Ce  plant  de  la  prcfpe- 
rîte  des  méchants  ;  mais  Dieu  lui  fait 
connaître  qu'elle  ne  ftra  pas  de  longue 
durée.  Il  leur  réferve  d'hcrritilcs  châti- 
ments. J trénùe  les  exhorte  à  les  pré- 
venir par  la  pénitente. 

Seigneur ,  fi  je  me  plains  à  vous  ,  ce 
n'eu:  pas  que  je  ne  fçache  que  vous  êtes 
jufte  :  permettez-moi  cependant  de  vous 
faire  ces  juftes  plaintes.  Pourquoi  les 
méchants réuffiflent-Hs  dans  toutes  leurs 
entreprifes  ?  Pourquoi  tous  ceux  qui 
violent  votre  Loi ,  &  qui  agiflènt  injuf- 
remenr ,  font-ils  heureux;  Vous  les  avez 
plantez  ,  &  ils  jettent  de  profondes  ra- 
cines :  ils  croiflem  £V:  ils  portent  du 
fruit  :  vous  ères  dans  leur  bouche ,  & 
loin  de  leureceur.  Mais  vous,  Seigneur, 
vous  me  connoiflez  ;  vous  me  voyez  ; 
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5  vous  fçavez  ,  après  m'avoir  éprouvé  » 

JiUMii.  que  mon  cœur  ellartaché  à  vous.  Aflem- 
blez-les  comme  un  troupeau  qu'on  mér 
ne  à  la  boucherie  >  &  préparez-les  pour 
le  jour  auquel  ils  doivent  être  égorgez. 

Ch.  XIII.  Voici  donc  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
«  3  •  14.  J'eny  vrerai  (r)  tous  les  habitants  de  ce 
pays ,  les  rois  de  la  race  de  David  qui 
font  affis  fur  fon^thrône  3  les  prêtres , 
les  prophètes  ,  &  tous  les  habitants  de 
Jerufalem  ;  ils  s'entrechoqueront ,  & 
fe  briferont  l'un  contre  l'autre ,  le  frère 
contre  le  frère  >  &  les  enfants  contre  le 
père.  Je  ne  pardonnerai  point  ;  je  ji'u- 
ferai  point  d'indulgence  ;  je  les  perdrai 
fans  miféricorde. 

«15—17.  Ecoutez  &  prêtez  l'oreille.  Ne  vous 
élevez  point  d'orgueil  :  car  c'eft  le  Sei- 
gneur qui  a  parlé.  Rendez  gloire  au  Sei- 
Sneur  votre  Dieu  [en  vous  humiliant 
evant  lui ,  ]  avant  que  les  ténèbres 


(r)  Ccft-à-dire  :  je 
les  remplirai  de  trou- 
ble ,  &  je  leur  ôterai  le 
jugement ,  comme  s'ils 
etoient  yvres.  On  peut 
voir  dans  l'Hiftoirc  du 
fiége  de  Jerufalem  ces 
menaces  exécutées  à  la 
lettre.  Les  Juifs  au- 
roient  fauve*  la  ville  & 
l'Etat ,  en  fe  foumet- 


tant  à  Nabuchodono- 
for  :  Jérémie  les  en 
affuroit  de  la  part  de 
Dieu.  Mais  fans  vou- 
loir écouter  fes  falu- 
taires  avis  ,  ils  fe  pré- 
cipitoient  arec  une  té- 
mérité aveugle  dans 
les  malheurs  mêmes 
qu'ils  youloient  éviter» 
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Tous  furprennent  (s)  ;  avant  que  vos  ■; — _=s 
pieds  heurtent  fur  les  montagnes  cou- JEBE,m" 
vertes  de  ténèbres  -,  avant  que  le  temps 
foit  venu  où  vous  attendrez  la  lumière  , 
&  où  Dieu  vous  environnera  de  l'om- 
bre de  la  mort ,  Se  d'une  profonde  obf- 
cutité.  Si  vous  n'écoutez  point  ce  que 
je  vous  dis,  mon  ame  déplorer  g  en  feersr 
votre  orgueil  ;  &  il  forcira  de  mes  yeux 
des  ruifleaux  de  larmes ,  parce  que  le 
troupeau  du  Seigneur  fe  trouvera  pris. 

VIII.  Le  Prophète  demande  pardon  a  Dieu 
pour  ce  peuple  qui  efl  à  lui.  Dieu  refufe 
de  l'écouter,  parce  qite  les  coupables  de- 
meurent dans  leur  endurciffement ,  que 
les  faux  prophètes  entretiennent.  Jéré- 
mie  le  preffe  de  nouveau  :  mais  il  efi 
inexorable.  Le  Prophète  fe  plaint  de 
ee  que  les  vérité*,  qu  il  annonce ,  l'expo- 
fent  continuellement  à  la  contradiUion 
&  aux  injures.  Dieu  le  raffure  par  U 
la  promejfe  de  fonfecours. 
Seigneur,  Ci  nos  iniquitez  rendent    cu.XÎV. 

U)  I!  efl  ordinaire 
aux  prophète:;  de  repré- 
fenrer  l'adverlïri  fout 
l'idée  d'épaifles  ténè- 
bres ,  tjui  n'ont  rien 
cjue  de  trifte  &  d'af- 
freux ;  &  la  prof  péri  te 


lui  fuccéde  ,  fous7-"!>* 
celle  d'une  grande  lu- 
mière <jui  tnrpitc  la 
joie/Voyez  la  réflexion 
fur  cet  endroit ,  Hift. 
Tom.Vl.iiv.7.ch.ij. 
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témoignage  contre  nous,  faites -nouS 
.  Jbmmie.  gracc  néanmoins  à  caufe  de  votre 
Nom  :  car  nos  infidéliiez  font  fans 
nombre  ;  c'eft  vous  -  même  que  nous 
avons  offenfé.  O  unique  attente  d'if- 
rael,  vous  qui  êtes  fon  Sauveur  au  temps 
de  Tafilidtion,  pourquoi  êtes-  vous  com- 
me un  étranger  à  l'égard  de  cette  terre 
qui  vous* appartient  ;  ou  comme  un 
voyageur  dans  une  hôtellerie  où  il  ne 
loge  qu'une  nuit?  Pourquoi  ferez-vous 
à  notre  égard  comme  un  homme  fans 
force  ;  ou  comme  un  homme  fort  >  mais 
qui  ne  peut  pas  fauver  [  tous  ceux  qu'il 
veut  ?  ]  Cependant  ,  Seigneur  *  vous 
êtes  au  milieu  de  nous  :  nous  portons 
votre  Nom ,  comme  étant  à  vous  :  ne 
nous  abandonnez  point. 
1 1 . 1 2.  Le  Seigneur  m'a  répondu  :  N  entre- 
ra r.  7.1  *,  prenez  point  d'intercéder  pour  ce  peu- 
ple ,  &  ne  v jus  oppofez  point  à  moi , 
•  en  me  priant ,  &  me  conjurant  pour 

eux  :  car  je  ne  vous  exaucerai  point  (t). 
%  Je  n'écouterai  pas  même  leurs  prières , 

(t)  La  mefure  des!  les  prières  mêmes  des 
iniquitez  de  ce  peuple,  plus  faints  hommes  ne 
étoit  remplie  ;  &  le1  peuvent  arrêter  J'exé-r 
temps  que  Dieu  leurj  cution  de  l'arrêt  pro- 
avoit  donné  pour  faire!  nonce  par  la  juitkf, 
pénitence ,  étoit  pafTé.  divine, 
Quand  cela  eft  ainfi  J> 
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lorfqu'ils  jeûneront  :  &  quoiqu'ils m'of-  C 
frenr  des  holocauftes  Se  des  facrifices  ,  JÏREM,B> 
je  ne  les  recevrai  point  (h)  ,  parce  que 
j'ai  refolu  de  les  exterminer  par  l'épée , 
par  la  famine  &  par  la  pefte. 

Et  j'ai  dir  :  Ah,  ah,  ah,  Seigneur  13. 
mon  Dieu ,  les  Prophètes  leur  difent 
[  fans  celle  ,  ]  Vous  ne  verrez  point 
l'épée ,  Si  la  famine  ne  fera  poinr  parmi 
vous  :  mais  le  Seigneur  vous  donnera 
dans  ce  Heu  une  véritable  paix. 

Le  Seigneur  m'a  répondu  :  Ces  pro-  jx. 
prières  prophétifent  fauflement  en  mon 
nom.  Je  ne  les  ai  point  envoyez  :  je  ne 
leur  ai  poinr  ordonné  [  de  dire  cequ'ils 
difent  :  ]  je  ne  leur  ai  pas  même  parlé. 
Les  prophéties  qu'ils  débitent ,  font  des 
vtiîons  pleines  de  menfonges  :  ils  pu* 
blient  les  illufions  rrompeufes  de  leur 
cœur.  Ils  fortifient  les  mains  des*mé-Ch.XXHI. 
chants  ,  pout  empêcher  qu'ils  ne  fe 
conveniflent ,  &  qu'ils  ne  quirrent  leurs 
dérèglements.  Us  difent  à  ceux  qui  me 
meprifent  ,  &qui  blafphêment  contre 

(*)  Dieuneméprife  f 
jamais   un  cœur  con-  . 
irit&humilié.Les  priè- 
res ,  les  jeunes ,  &i  les  cux"cjuede  vaines  céii- 
facrinxes   de    ces  fui-  monies  ,    Se  de    purs 
(heurs  auraient  delar-  compliments     qui    oc 
lignifioicut  rien. 


î   pi- 
le far- 
taé  fa  colcrc ,  û  leur 


pénitence  eût  été  fin- 
ce  te.  Mais  ces  ailes  de 
rcligic; 


400  ABBitieÉDELA  Morale 
5  moi ,  Vous  aurez  la  paix  :  &  à  tous  ceux 
Jiremii.  qUj  fuivenr  la  corruption  de  leur  cœur, 
Il  ne  vous  arrivera  point  de  mal.  Je 

ai.  n'envoyois  point  ces  Prophètes  ;  &  ils 
couroienr  d'eux-mêmes  :  je  ne  leur  par- 
lois  point ,  &  ils  prophétifoient  de  leur 

i  j  #    têre.  Ne  fuis- je  donc  I^ieu  que  de  près  f 

24.  Ne  le  fuis-je  pas  auffi  de  loin  (#)  ?  Celui 
qui  fe  cache ,  fe  dérobe-t-il  à  moi ,  & 
ne  le  voi-je  point  9  dit  le  Seigneur  ? 
N'eft-ce  pas  moi  qui  remplis  le  ciel  & 

aj.    la  terre?  Oui,  j'ai  entendu  ce  qu'ont 
dit  ces  Prophètes  ,  qui  prophétifent  des 
menfonges  en  mon  Nom  ,  &  qui  veu- 
lent que  mon  peuple  oublie  mon  Nom, 
pour  écouter  leurs  rêveries.  C'eft  pour- 
quoi voici  ce  que  dit  le  Seigneur  tou- 
Ch.  XIV.  xhant  ces  Prophètes  :  Ils  périront  par  Pé- 
15.  16.  pée&par  la  famine  :  Se  ceux  à  qui  ils 
prophétifent,  après  être  morts  par  la 
"  famine  &  par  Fèpée  ,  feront  jettes  dans 
les  rues  de  Jerulalem  ,  fans  qu'il  y  ait 
perfonne  pour  les  enfevelir.  Ils  y  fe- 
ront jettez  9  eux ,  leurs  femmes  &  leurs 


(#)  Comme  s'il  di- 
fbit ,  Ces  faux  Prophè- 
tes fe  flattent  que  leurs 
menfonges  me  feront 
inconnus  :  ils  me  re- 
gardent   comme    fort 


éloigné.  Eft-ce  donc 
que  je  fuis  comme  les 
hommes,  qui  ne  voient 
que  de  près,  &  non  de 
loin? 


TlREMIEr 

an. 

... 
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enfants ,  &  je  ferai  retomber  fur  eux  les  = 
maux  qu'ils  ont  faits.  Je  vous  abandon-  JIREMIE- 
nerai   :  je  vous  rejetterai  loin  de  ma  Ch.XXIH. 
préfence  ,  vous  ,   &   la  ville  que  j'ai    J9-  40, 
donnée  à  vos  pères  &  à  vous.  Je  vous 
couvrirai  d'un  opprobre  éternel,&  d'une 
érernelle  ignominie  ,  dont  la  mémoire 
ne  s'effacera  jamais.^ 

Seigneur,  avez-vous  donc  rejette  Se  Ch.XTV. 
abandonné  Juda  pour  toujours?  Sion  15— n« 
eft-elle  devenue  pour  vous  un  objet 
d'horreur  &  de  haine  ï  Pourquoi  nous 
avez-vous  frappé  d'une  plaie  incurable  ? 
Nous  attendions  la  paix ,  &  la  paix  n'eft 
n'eft  point  venue  :  nous  efperions  la 
guériion ,  Se  nous  voici  dans  le  trou- 
ble- Seigneur  ,  nous  reconnoilïbns  nos 
impiétez  Si  l'iniquité  de  nos  peresjparçt; 
que  nous  avons  péché  contre  vous.  Sou- 
venez-vous de  l'alliance  que  vous  avez 
faite  avec  nous  f  &  ne  la  rendez  pas  *, 
inutile. 

Le  Seigneur  m'a  répondu   :  QuantW 
Moïfe  &  Samuel  fe  prefenteroient  def 
vant  moi ,  mon  eccur  ne  fe  tourneroit 
pas  vers  ce  peuple  (^jAChaflez-les  de 

ffj  Nous  apprenons  1  peuvent  par  leurs  pri»- 
de  là  deuï  veritez  ;  tes  détourner  la  colère 
l'une  ,  que  les  Saints ,  divine  de  dcfliis  les 
même  aptes  leur  mort,  [hommes  :  l'autre ,  que 
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devant  mes  yeux ,  &  qu'ils  s'en  aillent, 

Jiremie.  S'ils  vous  difent ,  Où  irons-nous  ?  vous 
leur  répondrez  ,  Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  :  Qui  eft  deftiné  à  mourir, 
aille  à  la  mort  :  qui  doit  périr  par  Pépée , 
périfïè  par  l'épée  :  qui  doit  mourir  de 
faim  ,  meure  de  faim  :  qui  doit  aller  en 
6.  captivité,aille  en  jfrptivité.  Vous  m'avez 
abandonné,  Jerufalem  >  vous  êtes  re- 
tournée en  arrière  :  c'eft  pourquoi  j'é- 
tendrai ma  main  fur  vous ,  &  je  vous 
exterminerai  :  car  je  fuis  las  de  vous 
pardonner. 
10.  Helas  /  [  ai- je  dit ,  ]  que  je  fuis  mal- 
heureux i  ô  ma  mère ,  pourquoi  m'avez- 
vous  mis  au  monde  pour  être  un  hom- 
me de  contradi&ion ,  un  homme  de  dif- 
corde  dans  tout  le  pays  ?  Je  n'ai  point 
donné  d'argent  a  intérêt ,  &  perfonne  ne 
m'en  a  donné  :  [je  n'ai  rien  à  démêler 
#»  avec  qui  que  ce  foit  ;  &  cependant  ] 
tous  me  chargent  de  malédi&ions  éc 

$  i-rl  Ç^Tin jures.  Seigneur ,  vous  fçavez  [  la  vé- 
ité  :  ]  fouvenez-vous  de  moi  ;  venez 


nous  avons  déjà  remar- 
quce,qui  eft  que  la  ma- 
lice &  rcndurcifTement 
des  pécheurs  font  quel- 
quefois montez  à  un 
tel  excès ,  <jue  Pieu  ne 


fe  laifTeroit  point  flé- 
chir ,  quand  même  les 
Saints  qui  font  dans  la 
gloire  intercéderoicnt 
pour  eux* 
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à  mon  fecours ,  &c  défendez-moi  contre 
ceux  qui  me  perfécurenr  :  fouvenez- 
vous  que  c'eft  pour  vous  que  je  fouffre 
ces  injures.  J'ai  trouvé  vos  paroles ,  Se 
je  m'en  luis  nourri  :  votre  parole  eft 
devenue  la  joie  &  les  délices  de  mon 
cœur  ,  depuis  que  j'ai  porté  le  nom  de 
vorre  Prophète.  Je  ne  me  fuis  point 
trouvé  dans  les  afiemblées  de  jeux  & 
de  divertiflements  :  je  n'ai  goûté  aucun 
plaifir-,  mais  je  me  fuis  tenu  retiré  & 
foliraire  ,  parce  que  vous  m'avez  rem- 
pli de  la  terreur  de  vos  menaces  [  contre 
ce  peuple.  ]  Pourquoi  donc  ma  dou- 
leur eft-  elle  devenue  continuelle  ?  Pour- 
quoi ma  plaie  eft-elle  défcfpérée  ,  & 
refnfe-t-elle  de  fe  guérir  2  Seriez- vous 
à  mon  égard  comme  une  fotirec  trom- 
peufei  dont  l'eau  manque  dans  te  be- 
foin? 

Le  Seigneur  m'a  répondu  :  Si  vousv.  19.  lo- 
vons tournez  [toujours]  vers  moi ,  je 
changerai  votre  fituation  ,  &  vous  de- 
menrerez  ferme  devant  ma  face  :  &  fi 
vous  fçavez  diftinguer  ce  qui  eft  pré- 
cieux de  ce  qui  eft  vil  ,  vous  ferez 
comme  [  l'oracle  de  ]  ma  bouche  :  ce 
ne  fera  pas  vous  qui  vous  tournerez 
vers  le  peuple  ;  mais  ce  fera  le  peuple 
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•  qui  fe  tournera  vers  vous  (z.)  :  &  je 
Jikemie.  vous  ren  Jrai  ^  l'égard  de  ce  peuple,  com- 
me un  mur  d'airain  &  inébranlable.  Ib 
vous  feront  la  guerre  :  mais  ils  n'auront 
fur  vous  aucun  avantage  y  parce  que  je 
fuis  avec  vous  pour  vous  fauver  ,  & 
pour  vous  délivrer. 


(&)  Sens  de  cet  en- 
droit :  Jérémie ,  fi vous 
vous  tournez  toujours 
vers  moi ,  en  ne  regar- 
dant que  moi ,  &  met- 
tant en  moi  toute  vo- 
tre confiance  yje  chan- 
gerai votre  fituation ,  & 
je  vous  rendrai   plus 
fort  que  tous  vos  en- 
ncmisivous  demeurerez 
ferme  devant  ma  face , 
fans  que  rien  foit  ca- 
pable de  vous  ébran- 
ler. Et  fi  vous  ffavez 
diftinguer  ce  qui  efl  pré- 
cieux de  ce  qui  efi  vil  ; 
c.  d.  comprendre  la  dif- 
férence infinie  qui  eft 
entre  une  chofe  aufli  I  tanceî 
yrécieufe  que  ma  paro- 1 


le  ,  &  une  chofe  anflt 
méprifable  que  la  haï* 
ne  injufte  des  hommes} 
vous  ferez  comme  ter*- 
de  de  ma  bouche ,  & 
vous  annoncerez  la  vé- 
rité avec  une  force  in- 
vincible :  ce  ne  fer  a  pas 
vous  qui  vous  tournerez 
vers  le  peuple  ,  pou 
vous  accommoder  afe* 
defirs  ,  &  rechercher 
fa  faveur  :  mats  ce  fit* 
plutôt  le  peuple  qui  dam 
t  extrémité  des  maux, 
dont  il  fera  accablé ,  fi 
tournera  vers  .vous ,pour 
vous  demander  confeil» 
I  &  implorer  votre  ami* 


-I. 

vn; 
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IX.  Ma/heur  À  F  homme  qui  s'appuie  ^iÎTimii 
t*  créature.  Heureux  celui  qui  ne  fe 
confie  qu'en  Dieu.  Prière  du  Propheu , 
pleine  de  confiance  &  d'humilité.  Il  Ce 
plaint  de  fes  injuftes  perfe'cuieurs ,  & 
prédit  leur  punitif ». 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Mail-  ck.„, 
dit  eft  l'homme  qui  met  fa  confiance t„_s, 
en  l'homme  ;  qui  s 'appuyé  fur  un  bras 
de  chair ,  3c  dont  le  cœur  fe  retire  du 
Seigneur.  Il  fera  femblable  à  la  bruyère 
qui  eft  dans  une  lande  :  il  n'aura  point 
de  part  aux  bénédictions  £  du  ciel  :  ] 
mais  il  demeurera  au  defert  dans  des 
lieux  fecs ,  &  dans  une  terre  brûlée  Se 
inhabitable.  Heureux  l'homme  qui  met 
(a  confiance  dans  le  Seigneur  ,  &  dont 
le  Seigneur  e 11  l'efpéiance.  Il  fera  com- 
me un  arbre  planté  fur  le  bord  de  l'eau , 

I  qui  étend  fes  racines  vers  l'eau  qui 
l'humecte ,  &  qui  ne  craint  point  la  cha- 
leur :  fa  feuille  fera  toujours  verte  :  il 

l   ne  fera  point  en  peine  au  temps  de  la 

11  fécherefle  ,   &  il  ne  ceflèra  point  de 
porter  du  fruir. 
Le  cœur  de  tous  les   hommes  eft  9.  10. 
corrompu  :  il   eft'  impénétrable  :  qui 
pourra  le  connoître  ?   Je  fuis  le  Sei- 
I  Jaeur  ;  c'eft  moi  qui  fonde  les  cœurs , 
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&  qui  éprouve  les  reins ,  pour  rendre 

Jiremie.  ^  chacun  félon  fa  voie  ,  &  ielon  le  fruit 
de  fes  penfées  &  de  fes  œuvres. 

15— i  S.  Seigneur  qui  êtes  l'attente  d'Ifrael, 
tous  ceux  qui  vous  abandonnent  feront 
confondus  :  ceux  qui  fe  retirent  de  vous 
feront  écrits  fur  la  terre  (a)  ,  parce 
qu'ils  ont  abandonné  le  Seigneur  ,  qui 
eft  la  fource  des  eaux  vives.  Seigneur , 
guérifïèz-moi ,  &  je  ferai  guéri  :  fau- 
vez-moi ,  &  je  ferai  fauve ,  parce  que 
vous  êtes  toute  ma  gloire.  Je  les  voi 
•  qui  me  difent  [  fans  ceflfe  :  ]  Où  eft 
la  parole  du  Seigneur  ?  qu  elle  s*ac- 
complifle  (b).  Mais  pour  moi ,  je  nai 
point  été  troublé  ,  en  vous  fuivant 
cemme  mon  Pafteur  >  &  je  n'ai  point 
defiré  le  jour  de  l'homme  (c)  \  vous  le  , 


(a)  c.  d.  ils  pourront 
fe  faire  un  nom  fur  la 
terre  :  mais  ce  nom 
fera  écrit  fur  la  pouf- 
fîere  ;  le  moindre  vent 
l'effacera  5  &  ils  feront 
cnfevelis  dans  l'oubli, 
qu  il  ne  reftera  d'eux 
tout  au  plus  qu'un  fté- 
rile  fouvenir  ;  leur 
nom  ne  fera  point  écrit 
dans  le  livre  de  vie. 

(b)  Parole  infolente 
des  Juifs  endurcis ,  qui 


infultoient  à  la  patien- 
ce de  Dieu.  Que  ces 
maux  ,  difoient  -  ils  , 
dont  vous  nous  mena- 
cez de  fa  part  depuis 
fi  long -temps  ,  vien? 
nent  donc  enfin  ,  & 
qu'il  nous  convainque 
par  là  de  la  vérité  de 
fa  parole. 

(c)  c.  d.  je  n'ai  point 
defiré  l'approbation  & 
la  faveur  des  hommes  : 
leurs  jugements  avan- 
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fçavez  :  ce  qui  eft  forti  de  mes  lèvres,  \ 
a  été  droit  devant  vos  yeux.  Ne  me  de- 
venez point  un  fujet  de  crainte  ,  puif- 
que  c'eft  vous  qui  ères  mon  efpérance 
au  jour  de  l'afïliétion.  Que  ceux  qui 
me  perfécutent  foienr  confondus  ;  Se 
que  ce  ne  foit  pas  moi  qui  fois  con- 
fondu :  qu'ils  foienr  dans  l'épouvante, 
&:  que  je  ne  fois  point  épouvanté  :  fai- 
tes venir  fur  eux  un  jour  de  malheur, 
&  brifez-les  par  des  coups  redoublez. 

Ils  ont  dit  .-  Venez,  ,  formons  des  < 
deneins  contre  Jérémie  :  car  f_  quand 
nous  l'aurons  fait  périr,  ]  nous  ne  laiiïè- 
rons  pas  de  trouver  des  Prêtres  qui 
nous  inftruiront  de  la  Loi  ,  des  faces 
qui  nous  feront  part  de  leurs  confeils, 
&  des  Prophètes  qui  nous  annonceront 
la  parole  du  Seigneur.  Venez ,  perçons- 
le  avec  les  traits  de  nos  langues  ,  & 
n'ayons  aucun  égard  à  tous  fes  difeours. 
Seigneur ,  jetiez  les  yeux  fur  moi , 
&  faites  artention  aux  paroles  de  mes 
adverfaires.  Eft-ce  donc  qu'on  rend  le 
mal  pour  le  bien  >  qu'ils  creufent  ainfi 


18-z}. 


tageux  ou  défavanta- 
genx  ne  m'ont  point 
touché  :  je  n'ai  regar- 

Dieu  :  je  n'ai  été  en 


peine  que  de  remplir 
ma  miflïon  ,  &  d'an- 
noncer votre  vérité 
fans  deguifement. 
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une  foflè  pour  me  faire  tomber  î  Sou- 
IIIUUI«  Venez-  vous,  Seigneur,  que  je  me  fuis 
prcfenté  devant  vous ,  pour  vous  prier 
de  leur  faire  grâce ,  &  pour  détourner 
votre  indignarion  de  defliis  eux.  C'eft 

Îiourquoi  abandonnez  leurs  enfants  à  la 
aminé  ,  &  faites  -  les  pafler  au  fil  de 
l'épée  :  que  leurs  femmes  deviennent 
veuves ,  &  que  leurs  jeunes  hommes 
foient  percés  de  coups  dans  le  combat. 
Vous  connoiffèz ,  Seigneur  ,  tous  les 
dedèins  de  mort  qu'ils  ont  formez  con- 
tre moi.  Ne  leur  pardonnez  point  leur 
iniquité  ;  Se  que  leur  péché  ne  s'efface 
jamais  de  devant  vos  yeux  :  qu'ils  tom- 
bent tout  d'un  coup  en  votre  préfence  ; 
Se  traitez-les  fans  miférïcorde  au  temps 
de  votre  colère  (d), 

X.  MalédiUion  contre  les  mauvais  Paf- 
teurs.  Dieu  fauvera  Ces  brebis  difpcr- 
fées  ,  les  ramènera  à  leurs  pans ,  leur 
donnera  de  bons  Paftcurs*  &  un  Soi 
jufte  par  excellence.  '  Bonté  admirable 
avec  laquelle  il  parle  àfon  peuple. 

CH.XX11I.     Malheur  auxPafteurs  qui  font  périt 
1-4. 


(d)  Cet  endroit ,  & 
placeurs  autres  ,  où  il 
fcmble  que  les  juftes 
fouhaittent  du  mal  à 


leurs  ennemis  ,  font 
éclaircis  dans  l'Hiftoi- 
rc  ,  Tom.  III.  Liv.  4. 
ch.  20.  pag.  468—478. 

& 


•- 

•Mit. 
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Se  qui  difperfent  les  brebis  de  mes  pâtu-  ! 
rages  ,  dit  le  Seigneur.  C'eft  pourquoi  JïRemii. 
voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  le  Dieu  ^* 
d'Ilrael  ,  aux  l'afteurs  qui  conduifenc 
mon  peuple  :  Vous  avez  difperfé  les 
brebis  de  mon  troupeau  ;  vous  les  avez 
chaflees  ,  Se  vous  ne  les  avez  poim  vi- 
fitées  ;  Se  moi  je  vous  vilîrerai  [  dans 
ma  colère ,  ]  pour  punir  le  dérèglement 
de  votre  cœur  &  de  vos  œuvres ,  dit  le 
Seigneur.  Je  raflemblcrai  toutes  les 
brebis  qui  referont  de  mon  ttoupeau, 
de  toutes  les  terres  dans  Iefquelles  je 
les  aurai  chalTées  :  je  les  ferai  revenir 
à  leurs  parcs  :  elles  croîtront ,  &  mul- 
riplieronr  .•  je  leur  donnerai  des  Paf- 
teurs  qui  auront  foin  de  les  paîcre  : 
elles  ne  feront  plus  dans  la  crainte  Se 
dans  l'épouvante  ;  Se  le  nombre  s'en 
confervera ,  fans  qu'il  s'en  perde  une 
feule ,  dît  le  Seigneur. 

Le  temps  vient,  dit  le  Seigneur,  que  j— 8; 
je  fufeiterai  à  David  une  race  jufte  :  un 
roi  régnera ,  qui  fera  (âge ,  qui  agir* 
félon  l'équité,  &  qui  rendra  juftice  fut 
la  terre.  Dans  les  jours  de  fon  ré- 
gne Juda  fera  fauve  ;  Jfrael  habitera 
dans  une  entiete  aflurance  :  &  voici 
le  nom  qu'ils  donneront  à  ce  Roi ,  Le 
Tome  X.  S 


4*o  AbbrégA  de  laMohali 
^H5  S-eigneur  notre juftice  (e).  Ceft  pourquoi 


Je&emie*  le  temps  vient ,  'dit  le  Seigneur ,  qu'on 
ne  dira  plus ,  Vive  le  Seigneur  qui  a 
tiré  les  enfants  d'Ifrael  de  la, terre  d'E- 
gypte •>  mais ,  Vive  le  Seigneur  qui  a  tiré 
&  qui  a  ramené  les  enfants  de  la  rnaifon 
d'Ifrael  de  la  terre  d'aquilon ,  &  de  tous 
les  pays  où  je  les  âvois  chaffèz  ,  afiù  % 
qu'ils  habitaiïent  de  nouveau  dans  leur 
terre  (/). 


(  e  ) -Cette  première 
partie  du  prêtent  Arti- 
cle fe  trouve  expliquée 
conjointement  avec  le 
34.  chap.  d'Ézechid 
touchant  les  PafteuTS 
d'Ifrael  ,  Tom.  VII. 
del'Hiftoire,  Liv.  8. 
ch.tf.art.i.  p.  .74—81. 

(/)  Ces  dernières 
lignes  femblcnt  ref- 
traindre  la  prorhefTe  de 
Dieu  au  retour  des  If- 
raélites<ians  leur  pays, 
après  la  captivité  de 
Babylone.  Mais  le  peu- 
ple de  Dieu  ,  depuis 
fon  rétabli ifement ,  n'a 
jamais  eu  de  roi  tem- 
porel de  la  race  de  Da- 
vid :  jamais  il  n'a  été 
gouverné  par  un  roi , 


qu'on  pût  appellerTaiH 
teur  de  la  juftice  &  du 
falut  d'Ifrael.  Ces  ca- 
ractères ne  peuvent 
être  appliquez  qu'au 
Mefïîe  fils  de  David , 
qui  eft  Jefus-Chrift, 
appelle  David  un  peu 
plus  bas.  Ceft  lui  icul 
qui  a  fauve  fon  peuple 
de  I'efclavage  ou  les 
péchez  l'avoient  ré- 
duit y  qui  lui  a  conféré 
le  don  de  la  juftice  ,  & 
l'a  conduit  au  ciel  fe 
f  véritable  patrie.  La  ter» 
re  d'aquilon ,  le  pays 
d'Ifrael ,  &  tout  ce  qui 
paroît  conforme  à  cette 
idée  ,  ne  font  qu'un 
voile  qui  couvre  le  vrai 
feac  de  la  promeiTe-, 
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En  ce  temps-là  ,  du  le  Seigneur ,  je,=^= 
vous  ôrerai  du  cou  le  joug  de  l'ennemi  >^R  ^ 
&  je  le  bnfêrai  :  je  romprai  vos  chair-    „' 

nés  ,  &  les  étrangers  ne  vous  domine- 
ront plas  ;  mais  les  enfants  d'ifrael  fer- 
vironr  le  Seigneur  leur  Dieu  ,  &  David 
leur  Roi  que  je  leur  fulcirerai.  Ne  crai- 
gnez donc  point,  ô  Jacob  mon  i'ervi- 
teur  :  n'ayez  point  de  peur,  ô  Ifrael  : 
car  je  vous  délivrerai 'de  ce  pays  fi  éloi- 
gné où  vous  êtes  ,  &  je  tirerai  vos  en- 
tants de  la  terre  où  ils  font  captifs.  Ja- 
Itob  reviendra;  il  jouira  du  repos,  &il 
fera  dans  l'abondance  de  tontes  foires 
de  b'iens,  feus  qu'il  luirefte  plus  aucun 
ennemi  à  craindre.  Car  je  .fuis avec  vous 
pour  vous  fauver  ,  dit  le  Seigneur  : 
j'exterminerai  tous  les  peuples  parmi 
lefquels  je  vous  aï  diiperfez  :  mais  pour 
vous  ,  je  ne  vous  perdrai  pas  enriére- 
oilc  fï  de-    fortie  d'Egypte  ;  il  faut 


XX. 


Hé,  &  fi  cranfp; 
qu'on  110  peut  s'empê- 
cher d'ap  percevoir  ce 
fens,  lur  [qu'on  fait  ré- 
flciion  que  les  circonf- 
tanecs  du  retour  de  la 
captivité  de  Babylonc , 
n'ayant  (  comme  l'-Hif- 

|       noire  en  fait  foi  )  rien 
fittomparjbîc  aux  pro- 

f       dijes   opérez  dans    la 


hercher  dans  un  autre 
événement  que  ce  re- 
to  ur.l'aecomp  I  i  lîe 
delà  prophétie,  El 

ment ,   (mon  le  irtyftt 

rc&  l'œuvre  dejeuw- 

Cbrrft 

v  tance  d'Egypte  n'éi 

elle-même  qa'   "  " 

blc  image  ; 

Si) 
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5  ment  :  je  vous  châtierai  avec  mefurei 


44. 


afin  que  vous  ne  vous  croyiez  pas  inno- 
cent. Votre  bleiîure ,  [  ô  Sion ,  ]  eft  in- 
curable :  votre  plaie  eft  très-maligne. 
Car  je  vous  ai  frappée  en  ennemi  ;  je 
vous  ai  châtiée  cruellement  à  caufe  de 
la  multitude  de  vos  iniquitez ,  &  de 
votre  endurci flèment  dans  le  péché. 
J;-^.lliMais  je  refermerai  la  cicatrice  de  votre 
plaie ,  &  je  vous  guérirai  de  vos  blefïu- 
ces ,  dit  le  Seigneur.  [  Vos  ennemis ,  ] 
à  Sion  j  vous  ont  appellée  la  répudiée,; 
mais  voici  ce  que  ait  le  Seigneur  :  Je 
ferai  revenir  les  captifs  qui  habitoient 
dans  les  tentes  de  Jacob  :  j'aurai  com- 
yaflion  de  fes  maifons  ;  la  ville  fera 
rebâtie  fur  fa  montagne  >  &  le  Temple 
fera  fondé  de  nouveau  ,  comme  il  était 
auparavant.  Les  louanges  Se  les  chants 
-de  joie  forriront  de  leur  bouche  ;  je  le* 
.multiplierai ,  &  leur  nombre  ne  dimi- 
nuera point;  je  les  mettrai  en  honneur. 
£c  ils  ne  tomberont  plus  dans  l'indi- 
gence. Les  enfants  de  Jacob  feront  com- 
me Us  étoient  dès  le  commencement: 
Jeur  affemblée  demeurera  ferme  devant 
moi;  &  je  vifiterai  [dans  ma  colère] 
cous  ceux  qui  l'auront  opprimé.  11  for- 
cira de  lui  un  Chef  qui  le  conduira  (f)  : 
^CechsfcftJefus-Cluill 
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on  Prince  naîtra  du  milieu  de  lui-  Je  le 
ferai  approcher  ;  &  il  s'approchera  de 
moi  :  car  qui  eft  celui  qui  [fans  rnoij 
puifle  appliquer  fou  cœur  pour  s'appro- 
cher de  moi  (b) ,  dit  le  Seigneur?  [  Alors} 
vous  ferez  mon  peuple >  &  je  ferai  votre 


dit  le  Sei: 
vre  Ju  falut  des  hom- 
Mes;  &  ifparoîtra  ei 
ma  preTcncc  pour  re- 
cevoir fa  million  (  fe- 


m*nï>icuj,Hrf*Wcv 
trt  volonté.  )  Car  qi 
eft  «lui  qui  puUlê 
fans  mon  ordre  &  ma 
*ocation,penfer  à  s'in- 
gérer  dans  un  minîf- 
tcre  qui  l'approciie  fi 
fortdcmoi'C'eftainfi 
que  l'Apôtre  dit  (  Heb. 
J.4.&  [.  tiultitptut 
fsttributr  à  foi-mime 
tet  honneur  ;  mmi  il 
faut  y  iirt   apptlli  dt 


Dit*  ,  comme  Aurai',. 
AmJÎJ.  C.  ne  s' eft  peint 
déféré  à  lui-même  îhon- 
ntur  du  fouveram  Sa- 
cerdoce :  mais  il  l'a'refu 
de  celui  qui  lui  *  dit  , 
Vous, -tes  mon  fis,  &c, 
(i)  La  pioraefiê  de 
Dieu  conçue  en  ces  ter- 
mes (  fclon  qu'on  l'a 
remarqué  plus  d'une 
fois  dans  l'Hiftoirc  ,  ) 
regarde  le  don  d'une 
juïtice  intérieure  &  vé- 
ritable :  n  o  nvel  le  p  reuve 
qu'on  n'entend  poinc 
les  promefîcs  que  Dieu 
fait  dans  tout  cet  arti* 
li  on  les  borne  au 
irK  aux  profpéri- 
temporelles  des- 
Juifs  dans  leur  pays. 


\\$   ABïRiGE  1>E  LA  MoRAtt 

On    criera  fur   la  montagne   d'E- 
JiR»uz.pilraïKn .  Levez-vous  ,  montons  à  Sion  » 

au  [  Temple  du  }  Seigneur  notre  Dieu» 
Car  voici  ce  que  dit  leSeigneur  :  Jacob } 
treflàillez  de  joie  :  faites  retentir  des  cris 
d  allégreflè  a  latête  des  nations  :  chantez 
des  cantiques,  &  dites»  Le  Seigneur  a 
*  Sfhn  Us  fauvé  fon  peuple;*  [  i\  a  fauve  ]  les  reftes 
7°*  'd'Ifrael.  Je  les  amènerai  de  la  terre  d'ar 

quilon  :  je  les  affèmblerai  des  extrèmi- 
tez  du  monde  ,  &  ils  reviendront  en 
grande  foule.    Ils  s'en  font  allez  fon- 
dant en  larmes  ;  &  je  les  ramènerai  par 
ma  grande  mifèricorJe  :  je  les  conduirai 
à  des  torrents  d'eaux ,  &  par  un  chemin 
droit  [  &  uni ,  ]  où  ils  ne  feront  au* 
cun  faux  pas  ,  parce  que  je  fuis  le  père 
d'Ifrael,  &  qu'Ephraïm  eft  mon  premiet- 
né. 
Jo— 14.      Ecoutez,  Gentils,  la  parole  du  Sei- 
gneur :  annoncez  ceci  aux  ifles  les  plus 
reculées ,  &  dites-leur  :  Celui  qui  a  dit 
perfè  Ifrael ,  le  ratfèmblera ,  &  il  le  gar- 
dera comme  un  pafteur  garde  fon  trou* 

vers  des  voiles  qui  les  jmeftt ,  de  vin  &  d'hut- 


couvrent  :  mais  le  Juif 
trompé  par  les  noms 
d'Ifrael,  de  Juda,d'E- 
phraïm  ,  de  Jerufalem  , 
êc  de  Temple  ,  de  fro-  ■ 


le  ,  borne  toutes  Cet 
vues  aux  profpéritefc 
temporelles  de  fa  na- 
tion*. 


I 
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peau.  Car  le  Seigneur  a  racheté  Jacob  ,  SISSê^s 
Si  l'a.  délivre  de  la  main  d'un  [ennemi]  J-1***"** 
plus  puiil.aru  que  lui.  Ils  viendront ,  Se 
ils  loueront  Dieu  fur  la  montagne  de 
Sion  :  ils  accourront  eu  foule  pour, 
jouir  des  biens  du  Seigneur  ,  du  fro- 
ment ,  du  vin  ,  de  l'huile  ,  &c  du  fruit 
des  moutons  &  des  bœufs  :  leur  ame 
deviendra  comme  un  jardin  qui  e(t 
[toujours]  arrofé  d'eau  ;  &  ils  nefonf- 
frironrplus  de  faim.  Je  changerai  leur! 
pleurs  en  des  chants  de  rejouilTànce  : 
je  les  confolerai  ;  &  après  leur  douleur , 
je  les  remplirai  de  joie.  J'ennivrerai  & 
j'engraî (ferai  l'ame  des  Prêtres  ,  &  mon, 
peuple  fera  tout  rempli  de. mes  biens, 
dit  le  Seigneur. 

J'ai  entendu  Ephraïm  (m)  qui  fe  la-  j  S— j» 
menroit  ;  Vous  m'avez  châtié ,  [difoir- 
îl ,  J  &  j'ai  été  inftrnit  [  par  mes  maux  ] 
comme  un  jeune  taureau  qui  n'eft  point 
encore  domté.  Convertiûez.-moi,  &  je 
me  convertirai  [  à  vous ,  ]  parce  que 
tous  êtes  le  Seigneur  mon  Dieu,  Car 
après  que  vous  m'aurez  converti  ,  je 
ferai  pénitence.  Depuis  que  vous  m'a- 
vez ouvert  les  yenx  ,  j'ai  été  pénétré  de 

naire  am  ]  nom  d'Ephraïm,  <]bî  en 
>phcics  de   defigneri  croiila  plus  nombreuic 

l   du   Tribus  ru   le  i&  la  plut  puiilantc. 

Sv 
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"  douleur  (#)  r  j'ai  été  confus,  &  j'ai-  roô*- 
Jiremiï.  gj  je  jlonte  ,  parce  que  j'ai  porté  l'op^- 

probre  de  ma  jeunefïe.  Ephraïm  n*eft-i£ 
pas  mon  fils  que  fdi  honoré ,  &  un  en- 
fant que  fai  élevé  avec  tendreflê  \  Aînfi , 
quoique  fttiè  parlé  contre  lui, je  mëfoû- 
^  -viendrai  néanmoins  encore  de  lui.  C'eft 

fjourquoi  mes  entrailles  font  émues  de 
état  où  il  eft  -.'j'aurai  pitié  de  lui ,  8c  je 
hii  ferai  mifcricordc ,  dit  le  Seigneur. 
2.7—  30,  Le  temps  vient ,  dit  le  Seigneur ,  queV 
je  femerai  la  maifon  d'ifrael  &.]a  mair- 
{cn  de  Juda  *  &  je  peuplerai  Tune  Se  l'ail* 
tre  d'hommes  &  de  bêtes.  Commue  je  mé 
fuis  appliqué  à  les  arracher ,  à  les  dé- 
truire ,  à  les  diffiper ,  à  les  perdre ,  & 
à  les  affliger  ;  ainfi  je  m'appliquerai  à  le*. 
édifier  &  à  les  planter,  dit  le  Seigneur. 
En  ce  temps- là  on  ne  dira  plus,  Le*. 

1>eres  ont  mangé  les  raifins  verds ,   Se 
es  donts  des  enfants  en*  ont  été  aga- 
/         cées  (0)  :  mais  chacun  mourra  dans  10A 

(»)  A  la  lettre  ,  j'ai  !  manière  admirable  les 


frappé  ma  cuiffe  :  c'efl 
ce  que  fai (oient  les 
Juifs  ,  &  plufieurs  au- 
tres peuples  ,  à  la  vue 
ou  à  la  nouvelle  de 
quelque  grand  fnjet  de 
douleur.  Tout  cet  en- 
droit   exprime    d'une 


fentiments  de  la  na- 
tion Juive  ,  lorfqu'il 
plaira  à  Dieu  de  l'éclai- 
rer ,  &  de  lui  changer 
le  cœur. 

(â)  Façon  de  parler 

Eroverbialc  ufitée  che» 
:s  Juifs  y  qui  fignific 


m 
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iniquité  propre;  &  M  quelqu'un  raar^e 
des  niiiins  verds  ?  il  en  aura  lui  féal  ùsJl*T>ul> 
denrs  agacées  'f\ 


la  même  cbofc  que  ce 
qui  cft  dit  (  Lamcn:. 
5.7.)  Kê* pères  ent  fe- 
cbi  ,  &sls  ne  font  fias  ; 
&  nous  Mzons  por:àJ* 
fente  de  leurs  iniqstitez.. 
Voyez  Ezcch.  1  S.  î.par 
où  il  femble  que  les 
Juifs  taxoient  indirec- 
tement Dieu  d'injufti- 
ce  ,  voulant  dire  qu'il 
les  aflfligcoit  par  l'exil 
&  la  fervitude  pour  des 
péchez  dont  leurs  percs 
«oient  coupables. 

{f)  C'étoit  principa- 
lement en  punition  de 
(on  idolâtrie  qu'lfracl 
avoit  été  emmené  cap- 
tif. Comme  après  fon 
retour  il  ne  devoit  plus 
j  avoir  d'idolâtrie  pu- 
olique  s  Dieu  promet 
qu'il      .  n'enveloppera 

S  lus  toute  la  nation 
ans  un  même  châti- 
ment ,  qui  tombe  fur 
les  enfants  en  punition 
dès  péchez  de  leurs  pè- 
res j  mais  que  chacun 
portera  la  peine,  que 
mériteront  les  iniqui- 


kz  pexionnelles. 

On  appercoit  aile- 
ment  que  la  promede 
entendue  en  ce  feus  , 
n%a  eu  une  forte  d'ac- 
complillèment  que  du* 
rant  quelques  liée! es  5 
&  qu'après  la  mon  de 
J.  C.  les  enfants  fu- 
rent punis ,  comme  ils 
le  font  encore  aujour- 
d'hui ,  pour  le  crime- 
que  leurs  pères  avoient 
commis  ,   en    faifant 
mourir  l'auteur  de  1&. 
vie.   Ces   paroles  ont 
donc  un  autre  fens  plus 
vrai  &  plus  exact ,  qui 
cft  celui  de  là  nouvelle- 
alliance  figurée  par  le 
retour  de  la  captivité  , 
&  par  l'attachement  dw 
peuple  Juif  au  culte  du' 
vrai  Dieu.  Avant  cette 
alliance ,  dont  le  Pro- 

{>hete  va  parler  dan$> 
es  verfets  luivants,  les 
Juifs  &  les  Gentils  dé- 
fignez  par  les  maifons- 
de  Juda&d'lfrael;por- 
!toient  la  peine'  de  la& 
prévarication-  d'Adam* 
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Le  temps  approche»  dit  le  Seigneur» 
Jeremii.  où  je  ferai  une  nouvelle  alliance  avec  la 
i1  57*  maifon  d'Ifraef  &  la  maifon  de  Juda* 
alliance  bien  différente  de  celle  que  je 
fis  avec  leurs  pères  f  lorfque  je  les  pris, 
par  la  main  pour-  les  tirer  de  l'Egypte  r 
car  ils  ont  viole  cette  alliance  ;  &  c'efc 
pour  cela  que  je  leur  ai  fait  fentir  mon 
pouvoir.  Mais  voici  l'alliance  que  je 
Ferai  alors  avec  la  maifon  d'Ifrael  :  j'im- 

{ «rimerai  ma  Loi  dans  leur  ame ,  8c  je- 
ecrirai  dans  leur  cœur  :  je  ferai  leur: 
Dieu  %  &  ils  feront  mon  peuple  (q).  On 


&  d'Eve  de  qui  ils  ti- 
raient leur  origine  : 
mais  depuis  qu'ifs  (ont 
entrez  dans  la  nouvelle 
alliance  par  leBaptc  me, 
qui  les  a  délivrez  de  la 
main  d'un  ennemi  puif- 
fant;  leur  condition  eft 
bien  changée.  Les  pei- 
nes temporelles  du  pé- 
ché, comme  les  mi  {ères 
de  la  vie  &  la  néceflité 
de  mourir ,  qui  étoient 
auparavant  de  purs 
châtiments ,  font  deve- 
nues une  matière  d'e- 
xercice pour  là  vertu  , 
&  un  moyen  qui  jftrt  à 
la  perfectionner  :  &la 
feinc   étcrneilfc    n/cft 


plus  pour  tons,  com- 
me auparavant ,  mais 
feulement  pour  ceux 
qui  commettent  le  pé- 
ché par  le  libre  mou- 
vement de  leur  volon» 
té. 
(^)Iln'eftpaspoffibfe 

f  de  borner  l'accompli C- 
fement  cPune  oromefle 

'  i\  magnifique  a  ce  que- 
Dieu  a  fait  pour  les 

Juifs  rétablis  dans  leur 
pays  depuis  Ta  captivi- 
té ;  fur- tout  après  que 
S.  Paul  nous  a  montré! 
dans  ces  paroles  la  nou- 
velle alliance  dont  Jc- 
fus-Chrift  eft  média- 
teur :  Hcb,  8.  Voyca 


w 
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n'enfeignera  plus  alors  ton  prochaine 
Ion  frcre  ,  en  dii'ant  ,  Connoifïêz  le  J*****1* 
Seigneur  -,  parce  que  rous  me  connoî- 
tront  depuis  le  plus  petit  ju  (qu'au  plus 
grand  (r).  Car  je  leur  pardonnerai  leur 
iniquité  ,  cV  je  ne  me  touvienJraî  plus 
de  leurs  péchez.  Ainn  l'a  prononce  le 
Seigneur,  qui  fait  lever  le  folcil  pour 
c;re  la  lumière  du  jour  ,  e\'  qui  régie  le 
cours  de  la  lune  &  des  étoiles ,  pour" 
être  la  lumière  de  la  nuit  ;  qui  agite  la. 
mer  ,  Se  qui  fait  retentir  le  bruit  de  fes 
flors  :  fon  Nom  eft  le  Seigneur  des  ar- 
mées. Si  ces  loîx  de  [  Tordre  du  monde  J 
petivent  cefler  devant  moi ,  dit  le  Sei- 
gneur ,  la  race   d'Ifrael  ceflera  d*ctrc 


dan?  l'Hjftoire  Tom, 
n.  Liv/x.eh.  13.  art. 

&  la  foi  félon  S.  Paul,. 

[Rtm.  1 0.]  cft  toujours 

4.  paj*     1.11.  la  diffé- 

précédée de  la  prédica- 
tion de  la  parole.  Mais 

rence  de  l'ancienne  & 

de  la  nouvelle  alliance. 

cette  foi  ,  pat  laquelle 

où  l'on  explique  le  paf- 
fage  de  Jcrémie. 

IL  qui  nous  conduit  i 

(r)  Ces  paroles  ne  fî- 

Jefus Chrift  ,  ne  vient 

piificnt  pas  que  ceux 

pas    de    l'homme    qui 

qui  doivent  appartenir 
à  la  nouvelle  alliance, 

parte   aui  oreilles  du. 

corps  ;    mais  de  Dieu 

ne   feront   point    con- 

qui parle  aucecut ,  &' 
qui  rïnftriiic ,  félon  ces 

duis  à  la  connoiltance 

dé  Dieu  par  la  voie  de 

paroles  de  J.C.Quitmt- 

l'inftniition    extérieu- 

qw x  ouï  U  voix  Jn  Pè- 

re. C  eft  par  la  foi  en 

re  ,  &qui  a  apprit  il* 

JciïivClirift  qu'on  en- 

lui ,  TJttntamti.  Jcaa. 

tre  dans  cette  alliance  3 

«•«• 
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**mon  peuple  toujours  fubfiftant  en  ma; 

IzKEMIE,préfeneer  Si  l'on  peut  mefurer  le  haut; 

des  cieux ,  8c  fonder  la  terre  jufqu'au 

plus  profond  de  fes  fondements  ;  alors 

je  rejetterai  route  lar  race  d'Ifrael  à  caufe: 

•   de  tout  le  mal  qu'ils  ont  fait  contre  moi , 

-     dit  le  Seigneur  (/).. 


{s)  Ces  afliirances 
fi  pofîtives  que  Dieu 
donne  à  lfrael  de  le  re- 
garder toujours  com- 
me fon  peuple ,  répan- 
dent une  grande  lumiè- 
re fur  tout  ce  XI.  ar- 
ticle ,  &  nous  y  dé- 
couvrent un  troifîéme 
fens  ,  qu'on  a  touché 
ci-defTus  note  (*)  y  & 
qui  a  pour  objet  le  re- 
tour iinccre  &  miracu- 
leux de  toute  la  nation 
Juive  à  la  vérité.  Les 
defeendans  de  Jacob 
exilez  &  difperfezpar 
toute  la  terre  ,  &  par 
.tout  dans  l'oppremon 
ëc  la  mifere  ,  feront 
un  jour  rétablis  dans  la 
glorieufe  liberté  des 
enfants  de  Dieu  par  la 
pui  (Tance  &  la  bonté  de. 
Jefus-Chrift  figuré  par 
Cyrus.  Leur  foi  relè- 
vera les  ruines  de  la 
lerufalem  fpiritueile  % 


&de  cet  unique  Tem- 
ple ©ri  Dieu  eft  adoré- 
en  efprit  &  en  vérité'. 
Ils  entreront   dans  la 
nouvelle  alliance,qu'ils" 
ont    rejcçée.  jùfqu'ici 
à  l'exemple    de   leurs 
pères.  Dieu  afTure  par 
fon  Prophète    que    la 
race  d' lfrael  ne  ceflera< 
non  -  plus   d'être   fon 
peuplé  3  que  te  aftres 
d'éclairer  le  jour  &  la 
nuit.  Quoique  ce  peu- 
ple foit   coupable   du. 
plus  grand  de  tous  les 
crimes  r  qui  eft  la  mort 
du  Meflic  ,  il  eft  ce- 
pendant auifi  impofîi- 
ble  que  toute  la  nation 
foit  rejettée,  qu'il  l'eft 
de  mefurer  la  hauteur 
des  cieux ,  &  la  pro*- 
fondeur  de    la    terre.. 
Comparez  cette    pro- 
mefTe  avec    celle   qui- 
eft  à  la  fin  de  l'extraie 
4Tûïc*«tt.XIlL. 
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DU  PROPHETE  BARUCH. 

Ce  Prophète ,  dont  on  a  parlé  Tom.  VI.  Liv.  7.. 
de  iVHiiroire,  éWtdifciple&fécrctaire  de 
Jérçmie.  V.oyçgdAns  ce  mcnàeLiv,  ch.  19. 
art.  i.  ce  que  nous  avons  extrait  des  i.  &  4* 
chapitres  de  fa  prophétie  ,  &  du  commen- 
cement du  3 ..  La  fuite  de  ce  chapitre  ,  que 
nous  allons  rapporter  ,  eft  unc'inftruction 
que  le  Prophète  adrclfe  aux  Juifs  captifs  à 
Babylone.. 

L  Ifrael  a  été  mené  en  captivité ,  parce 
qu'il  a  abandonné  la  voie  de  la  ftgvffc. 
Les  grands ,  les  riches ,  les  fç avant  s  du 
inonde  ne  la.  connoijfent  joint..  Ûieu  fetd 
peut  la  donner ,  &  il  efl  venu  fur  la 
terre  pour  la  communiquer  aux  hommes. 

E  Coûtez ,  Ifrael ,  des  avis  qui  vous  Ch.  II U 
Jeta  nef  ont  la  vie  ;  prêtez  ,1'oreille  9—  i%- 
pour  apprendre  ce  que  ceft  que  la-pru*- 
dence.  D'où  vient,  ô Ifrael,  quçvotis 
êtes  maintenant  dans  le  pays  de  vofr 
ennemis ,  &  que  vous  lartguifTez  dans 
une  terre  étrangère  ?  C'efl:  parce  que 
vous  avez  quitté  la  fource  de  la  fa- 
gelTL*  (a).  Car  fi  vous euffiez marche  dans 

•     (a)  Voyez  1  \  partie1'  ce  qu'on  doit  entendre 
de  ce  vol.  extrais  de»  {  par  le  mot  de /*j/^ 
ïroverb.  art.  1  .note  (£)j 
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la  voie  de  Dieu ,  vous  feriez  atfurément 
JU&vcHr demeuré  dans  une  érernelie  paix.  Appre- 
nez où  eft  la  prudence  >  où  eft  la  force  9 
où  eft  l'intelligence  ;  afin  que  vous  fça-. 
chiez  en  même-temps  où  eft  la  longue 
vie  ,  où  eft- la  folide  nourriture  >  où  eft 
h  lumière  &  la  paix. 

Qui  a  trouvé  le  lieu  où  réfide  *la  fa- 
geflê  (é);  &  qui  eft  entré  dans  fes  tré- 
iors?  Où  font  maintenant  ces  princes  des 
nations ,  qui  dominoient  fur  les  bêterde 
la  terre  jqui  faifoient'fcrvir  les  oifeaux  du  ' 
ciel  à  leur  diverti (Tementjqui  amaflbient 
dans  leurs  tréfors  l'argent  &  l'or  ,  où 
les  hommes  mettent  leur  confiance  x  Se 
qu'ils  defirenr^avec  une  ardeur-  infinie  \ 
qui  mettoient  l'argentin  œuvre  avec 
beaucoup  cTart ,  &  qui  en  faifoient  des 
ouvrages  admirez  de  tout  le  monde  ? 
Ils  ont  difparu  \  Hs  font  defeendus  daas 
te  tombeau  (*) ,  &  d'autres  ont  pris  leur 

Elàce.  De  jeunes  gens  ont  paru  dans 
?  monde;  ils  y  ont  habité  [avec  faon* 
neur  .•  [J  mais  ils  om  ignoré  le  chemin 
de  la  fagefle  :  fes  fentiers  leur  ont  été 
inconnus  :  leurs  enfants  ne  l'ont  point 


{è)  Voyex  le  ch.  X. 
de  l'hiftoirc  de  Job-, 
T*m.  ÎX„  avec  les  Ré- 
flexions ,  où  le  même 


fujet  eft  .traité. 

(e)  Qixdsns-lii+m* 
fit*. 
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embraffée  non  plus  qu'eux  ;  ils  fe  font  ~ 
écartez  bien  loin  d'elle.  On  n'en  a  ja-B 
mais  entendu  parler  parmi  les  Chana- 
née  11  s  ;  &elle  n'a  point  été  vue  dans 
Theman  (d).  Les  enfants  d'Agar  (c)  r 
qui  recherchent  la  prudence  de  la  terre  ; 
ces  négociants  de  Merrha  (f)  &  deThe- 
man  ;  ces  conteurs  de  fables  (g)  ;  ces 
hommes  appliquez  à  l'étude  de  la  philo- 
fophie  j  n'ont  point  connu  la  voie  de  la 
fagefle  ;  ils  n'en  ont  jamais  pfi  découvrit 
la  trace. 

O  Ifrael ,  que  la  maifon  de  Dieu  ert 
grande  !  &  que  f  l'univers  ]  où  il  habite  > 
eft  étendu  I  lleft  valle  ,  il  n'a  point  de 
bornes  :  il  eft  élevé  Se  immenfe.  G'eft- 
là  qu'ont  été  ces  hommes  puilîànts ,  qui 
,  étoient  dès  le  commencemenr.ces  géanrs 
d'une  fi  haute  raille ,  qui  fçavoienr  faire 
la  guerre.  îvfais  ce  ne  font  point  ceux- 
là  que  le  Seigneur  a  cholfis  :  ils  n'ont 


Wl  Cétoix  une  ville 
de  lïdum<<c  :  elle  s'ap- 
peUoit  «infi  du  nom 
de  Theman  petit -fils 
d-Efaii. 

(*)XejlfmacLites. 

(/ICeft.aceou'on 

'      LE 


Maara,  ville  de  Phd 
tic  dans  le  pays  des  Si 


(g)  e.d.  ces  hommes 
habile*  dans  l'art  de 
propofer  &  de  réfou- 
dre  des  énigmes  &  des 
paraboles.  Les  O  tien- 
taux  faifoient  grand 
cas  de  1; 

rpai 


&  des  apologues 


des  fables 


1 


416  àbbr^gé  tfi  la  Morali    - 
-  point  trouvé  la  voie  de  la  fagefle  :  c'eft 
SARiJCH»p0ur  cela  qu'ils  fe  font  perdus.  Et  com- 
me ils  n'ont  point  eu  la  fageffè  »  leur 
propre  folie  les  a  précipitez  dans  la 


mort. 


Qui  eft  monté  au  ciel  pour  en  appor- 
ter la  fagefle  ;  ou  qui  Ta  fait  defcendre 
des  nues  (b)  î  Qui  a  pafTé  les  mers  pour 
aller  la  chercher ,  &  pouT  l'apporter  de 
là  plutôt  que  l'or  le  plus  pur }  Il  n'y. a 
perfonne  qui  puiffc  connoitre  fes  voies» 
ni  obferver  fes  fentiers.  Mais  celui  qui 
fçait  tout ,  la  connoît  ;  &  il  Ta  trouvée' 

Î>ar  fa  prudence  (i) ,  lui  qui  a  affermi 
a  terre  pour  jamais ,  &  qui  l'a  remplie 
d'animaux  ;  qui  envoie  la  lumière ,,  & 
elle  part  ;  qm  l'appelle  ,  &  elle  lui  obéit 
avec  tremblemenr.  Les  étoiles  ont  ré- 
pandu leur  lumière  ,  chacune  en  la 
place  qu'il  lui  a  affignée  >  Se  elles  lui 


(h)  Le  Prophète  veut 
nous  faire  entendre  par 
ces  paroles  &  les  lui- 
Tantes  ,  que  l'homme , 
par  tous  les  efforts  de 
la  raifon  y  &  par  tou- 
tes fes  recherches ,  ne 
put  acquérir  la  vérita- 
ble fagefle. 

(*')  c.  d.  par  fa  lumic- 
te  infinie  *  à  laquelle 


rien  ne  peut  être  ca* 
ché  :  car  c'eft  hii-mc- 
me  qui  Ta  créée  dans 
les  êtres  intelligents  ou 
il  la  voit  ;  parce  qu'il 
en  eft  la  (burce ,  &  que 
les  créatures  n'ont  de 
fageife  que  celle  qu'il 
lui  plaît  de  leur  cohv 
muniquer. 


:-. 


de  l'Ancien  Test.  IT.  Part.  417 
ont  obéi  avec  joie.  H  les  a  appelles? ,  " 
&  elles  ont  die,  Nous  voici  i  &  elles  Bakuc* 
onc  pris  plaiiïr  à  luire  pour  leur  Créa- 
teur. Çpft  lui  qui  efl  notre  Dieu ,  & 
nul  autre   ne  peut  Ce  comparer  à  lui. 
G'fift  lui  qui  a  trouvé  !a  vraie  façefïè  , 
&  qui  l'a  donné_-  à  Jacob  fon  fervïtetit , 
&  à  [frael  fon  bien-aimé  (k) .  Apre?  cela 
il  a  été  vu  fur  la  terre ,  &:  il  a  converfé 
avec  les  hommes  (I). 
II.  Le  Prophète  exhorte  les  Juifs  captifs  k 
reparer  par  leur  fidélité  à  obferver  lu 
loi  de  Dieu  ,  les .  crimes  qui  leur  ont 
Attire'  fa  colère.  Jerufalem  déplore  fit 
défiLitmu  Néanmoins  elle  exhorte  fis 
enfants  a  fe  fouteuir  par  lefpérance  que 
leur  captivité  finira  ,  &  que  Dieu  fe 
réconciliera  avec  eux. 


C'efl:  ici  le  livre  des  commandements  Ch.  IV. 

me  s'eft  rendu  vifiblc    I_1?' 

Ear  l'Incarnation ,  Se 
1  Sageflê  éternelle  a 
para  parmi  les   hom- 


th )  Ce  font  les  enfants 
d'ifract  à  qui  Dieu  a 
cnfeïgnc  la  vraie  faj>ef- 
fè  j  en  kur  donnant  fa 
Loi. 


.•   «Ile     : 


(/;  Comme  s'il  di- 1  fé  familièrement 


fcit  :  Mais  parce  que 
1m  enfants  d'Ifrael  , 
quoiqu'ccliircï  par  le 
flambeau  de  la  loi  di- 
vine ,  ne  font  point, 
arrivez  jùTqVàlat 
;  Die  a  liai 


, 


.  &  les  a 
venir  à  elle.  Ce  qui  eft 
dit  ici  n'efl  atriré  que 
pluficurs  ficelés  après  : 
mais  U  eft  ordinaire 
aux  Prophètes  de  par- 
ler ainfi  de  l'avenir. 


4i 3  Abbrige*  de  LxMoa'Au- 
5  de  Dieu ,  &  la  Loi  qui  fubfifte  cternel- 
Ïamgh.  lemenu  Tous  ceux  qui  la  gardent ,  arri- 
veront à  la  vie  >  5c  ceux  qui  l'abandon- 
nent >  tomberont  dans  la  mort.  Conver- 
tirez-vous  ,  ô  Jacob ,  àeembraflèz  cette- 
Loi  :  marchez  dans  fa  voie  à  l'éclat  qui 
en  rejaillit ,  &  à  la  lueur  de  fa  lumière.' 
N'abandonnez  point  votre  gloire  à  un- 
autre  ,  ni  vos  avantages  à  une  nation 
étrangère.  Nous  fommes  heureux  ,  ô- 
Ifrael,  parce  que  Dieu  nous  a  fait  con- 
noître  ce  qui  lui  eft  agréable.  Ayez  bon* 
courage  >  ô  peuple  de  Dieu ,  vous  qui 
êtes  irefteff  pour  conferver  la  mémoire 
cf  Ifrael.  Vous  avez  été  vendus  aux  na- 
tions, mais  non  nour  périr  entièrement  i 
vous  avez  été  livrez  à  vos  ennemis, 
parce  que  vous  avez  irrité  contre  vous 
la  colère  de  Dieu  :  car  vous  avez  aigri 
contre  vous  le  Dieu  éternel ,  en  facri- 
fiant  aux  Démons ,  &  non  pas  à  Dieu. 
Vous  avez  oublié  le  Dieu  qui  vous  a-, 
nourris  ;  &  vous  avez  affligé  Jerufa- 
lem,  qui  vous  a  élever  Elle  a  vu  la: 
colère  de  Dieh ,  qui  venoit  tomber  fur* 
vous  f  Se  elle  a  dit  :  Ecoutez  y  villes  voi- 
(uies  de  Sion  y  Dieu,  m'a  envoyé  une  i 
grande  affli&ion.  Je  Voi  mon  peuple .*- 
mes  fils  &  mes  filles  dans  la  eaptiviré ,  i  : 
taquelle J'Eternel  les  a  réduits.  Je  le  s7 
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avois  nourris  dans  la  joie  ;  &  je  les  ai  ^^^^î 
tù  partir  baignez  de  larmes ,  &  acca-  Baruc», 
blez  de  rriftefle.  Que  perfonne  ne  fe 
réjouiiïè  de-  me  voir  ainfi  veuve  Se  dé- 
■folée ,  moi  qui  avois  un  fi  grand  nom- 
bre d'enfants.  C'eflàcaufe  des  péchez 
de  mes  enfants,  &  parce  qu'ils  fe  font 
-détournez  dt  la  loi  de  Dieu ,  que  je  fuis 
ainfi  abandonnée.  Ils  n'ont  point  connu 
les  juftes  otdonnances  du  Seigneur  :  ils 
n'ont  point  marché  dans  les  voies  de 
fes  commandements  ;  &  ils  n'ont  point 
conduit  leurs  pas  félon  la  juïlice  dans 
les  fentiets  de  la  vérité.  Que  ceux  qui 
«demeurent  autour  de  Sion  viennent 
maintenant  ,  5c  qu'ils  considèrent  la 
captivité  de  mes  fils  &  de  mes  filles  , 
où  l'Eternel  les  a  réduits.  Cat  il  a  fait 
venir  contre  eux  une  nation  des  pays 
les  plus  reculez ,  des  gens  méchants ,  & 
dune  langue  inconnue,  qui  n'onr  éré 
touchez  m  de  refpcft  pour  les  vieillards, 
ni  de  compaflîon  pour  les  enfanrsi  qui 
ont  arraché  à  la  veuve  les  fils  qu'elle 
aimoit  tendrement ,  &c  qui  Pont-  laifle 
feule  &  défolée  ,  en  lui  enlevant  fes 
filles.  Pour  moi ,  quel  fecours  puisje 
vous  donner  î  II  n'y  a  que  celui  qui  a 
fait  venir  ces  maux  fur  vous ,  qui  puifle 
«?ous  délivrer  des  mains  de  vos  enne- 
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mis*  Marchez  mes  fils ,  marchez  [  où 
Jakuch.  Dieu  vous  envoie  :  ]  pour  moi ,  je  de- 
meurerai toute  feule.  J'ai  quitté  tous 
les  vctemens  des  jours  heureux  :  je  me 
fuis  revêtue  d'un  fac  &  d'un  habit  de 
fuppliante  ;  &  je  crierai  au  Très<-ha3t 
tous  les  jours  de  ma  vie. 

Mes  enfants  >  ayez  t^n  courage  : 
criez,  vers  le  Seigneur ,  &  il  vous  déli- 
vrera de  la  main  des  Princes  qui  font 
vos  ennemis.  Car  j'ai  cette  cfpérance , 
que  l'Eternel  vous  fauvéra  :  &  celui  qat 
eft  Saint ,  m'infpire  de  la  joie  dans  kt 
vue  de  la  miféricorde  que  notre  Sau- 
veur éternel  répandra  fur  vous.  Je  vous 
ai  vu  emmenez 'dans  les  pleurs  &  dans 
les  foupirs  :  mais  le  Seigneur  vous  ra- 
mènera à  moi  avec  une  fatisfa$ion  & 
une  joie  qui  durera  éternellement.  Car 
comme  les  [  provinces  ]  voifines  de  Sion 
ont  vu  la  captivité  où  Dieu  vous  a^  ré- 
duits ;  auffi  elles  verront  bientôt  le  falut 
que  Dieu  vous  'enverra ,  &  qui  vous 
comblera  d'une  grande  gloire  &  d'un 
éclat  éternel.  Mes  enfants ,  fouffrez  a  vec 
patience  la  colère  qui  eft  tombée  fur 
vous.  Votre  ennemi  vous  a  perfécutez  : 
mais  vous  verrez  bientôt  fa  ruine ,  & 
vous  foulerez  fa  tête  fous  vos  pieds.  Mes 
enfants  les  plus  tendres  ont  marché  par 
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des  chemins  âpres  :  ils  onr  été  emmenez 
comme  un  troupeau  expofé  en  proie  à 
fes  ennemis.  Mais  ayez  bon  courage  , 
mes  enfants  :  criez  an  Seigneur  :  car 
celui  qui  vous  a  conduirs  [en  captivité,] 
fe  fouviendra  de  vous.  Votre  efprit  vous 
a  portez  à  vous  égarer ,  en  vous  détour- 
nant de  Dieu  :  mais  en  retournant  à  lui 
de  nouveau  ,  portez-vous  avec  dix  fois 
plus  d'ardeur  à  le  rechercher  (m).  Car 
celui  qui  a  fait  tomber  ces  maux  fur 
vous ,  vous  comblera  lui-même,  d'une 
éternelle  joie  en  vous  fauvanr. 

III.  Le  Prêphete  (onfole  Jtrufalem  ,  & 
lui  promet  [heureux  retour  de  fes  en- 
fants fous  U  conduite  de  Dieu.  îl  pré- 
dit l'état  flortjfajtt  de  Jeruftltm ,  après 
le  retour  de  U  captivité. 

Prenez  courage,  ô  Jerufalem  :  celui  30— 17, 

vous  a  donné  le  nom   que   vous 
>rtez,vous  y  exhorte.  Les  méchants  qui 

rus  ont  affligée  périront  ;  &ceux  qui 
:  font  réjouis  de  votre  chute,  feront 

(m")  Autrement  fc-j qu'il  (bit  ordinaire  a 
1  la  Vulgate  ,  vous  l'Ecriture  d'exprimer 
nsftrterer.  tevtc  dix'\es  commandements 
i  fins  d'ardeur  à  le  par  le  futur  :   Vous  ai- 

rechercher  ;  ce  qui  peut,»«r«,  le  Seigneur  vtirt 

êrre    regarde'     commei  Die*,  &C. 

■ne  promcllc  ,   quoi-j 


■ 


punis.  Malheur  aux  villes  où  vos  enfants 
•Bakuch.  ont  été  efciaves  :  malheur  à  celle  *  qui  . 
C  Babybm.^  retenu  vos  enfants  [  captifs.  ]  Car 
comme  elle  s'eft  réjouie  de  votre  ruine  5 
comme  elle  a  été  ravie  de  votre  chute  $ 
ainfi  elle  fera  percée  de  douleur ,  lors- 
qu'elle fe  verra  elle-même  fans  habi- 
tants- Les  cris  de  fes  réjouiflànçespu-  ' 
bliques  feront  étouffés  •,  6c  fa  joie  fera 
changée  en  deuil.  L'Eternel  fera  tom- 
ber le  feu  fur  elle  dans  la  fuite  des  fié* 
clés  ;  &  elle  fera  durant  un  long-temps 
la  demeure  des  démons  (n). 

Jerufalem  >  regardez  vers  l'Orient ,  & 
yoyez  la  joie  qui  vous  vient  de  la  part 
de  Dieu.  Voilà  vos  enfants >  que  vous 
aviez  vu  partir  pour  être  difperfez  [  en 
plufieurs  pays ,  ]  qui  reviennent  tous 
enfemble  a  la  parole  du  Dieu  faint ,  de- 
puis l'Orient  jufqu'à  l'Occident  :  & 
pleins  de  joie  ils  rendent  gloire  à.Dieu. 
Ch.  Y.  '  Quittez  ,  ô  Jerufalem  ,  les  habits  de 
1-.9.  deuil  que  vous  aviez  pris  dans  votre 
affli&ion  ,  &  parez-vous  de  l'éclat  & 
de  la  majefté  de  cette  gloire  éternelle 


(n)  Ou  des  bêtes  f*u- 
vages ,  ou  des  oi féaux 
funeftes.  Voyez  les  pré- 
.diftions  des  Prophètes 
touchant  le  fort  de  5a- 


bylone ,  &  leur  accom- 
pli ffement  :  Hift/Iom. 
VII.  Liv.  8.  Réfl.  fur 
le  chap.  1 1.  pag.176— 

113  • 

qui 


_ 
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qui  vous  vient  de  Dieu.  Le  Seigneur  ^^^^ 
vous  revêtira  de  juftice  ,  comme  d'un  Ea*1ch, 
manteau  ;  Se  il  vous  mettra  Tut  la  tète 
un  diadème  d'éternelle  gloire.  Dieu 
fera  briller  aux  yeux  de  tous  les  hom- 
mes qui  font  fous  le  ciel »  la  lumière 
éclairante  qu'il  mettra  dans  vous  :  & 
voici  le  nom  que  Dieu  vous  donnera 
cour  jamais  ;  La  paix  de  la  juftke,  Se 
la  gloire  de  la  piété  (o). 

Levez-vous  ,  ô  Jerufalem  ;   placez- 
vous  en  un  lieu  élevé  ,  regardez  vers 


l'Orient  ; 


voyez  ^ 


t  enfants  nui  vien- 


nent en  troupe  à  la  parole  du  Dieufainr, 
depuis  l'Orient  jufqu'i  l'Occident  , 
tranfportez  de  joïe  dans  le  fouvenir 
[  desbienfaits  ]  de  Dieu.  Lorfqu'ils  font 
(«Jlleftvifiblcqucdc 
telles  promettes  ne  peu- 
vent s'appliquer  à  Je- 
rufalem capitale  de  Ju- 


£gure  très-imparfaite 
de  l'Eglifc.  La  roble  de 
ju/lùe  don;  Dieu  la  re- 
vêtira ;  le  diadème  dé- 
t truelle  gloire  qu'il  lui 
mettra  fur  la  tere  ;  le 
nom  qu'il  lui  donnera 
pattr  ittmnii ,  qui  eft  U 

fltsrt  de  h»  fiéti 

VomtX. 


qu'a  l'E- 
glifc de  Jefus-Cliull. 
Les  enfants  qu'elle  a 
eu  la  douleur  de  voit 
efclavcfi  de  leurs  enne- 
mis ,  &  qu'elle  verra 
revenir  s  elle  de  tout 
,:■..■-.'  à  U  parole  du 
Dieu  Suint ,  font  les 
Gentils  :  (  v.  lfa,  6a.  ) 
ce  font  auuï  les  Juifs , 
qui  doivent  un  jour  ic 
convertir  à  J.  C.  le- 
nouveilet  l'Eglifc  ,  K 
ai  réparer  les  p«tK<, 
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fortis  de  vous  ,  ils  ont  été  emmenez  £ 
jURucH.pie(l  parles  ennemis  :  mais  le  Seigneur 
les  fera  revenir  à  vous  ,  portez  avec 
honneur  comme  les  enfants  des  rois.  Car 
le  Seigneur  a  refolu  d'abbaifïèr  toutes 
les  montagnes  élevées  ,  &  les  roches 
éternelles  >  &  de  remplir  les  vallées,  en 
les  égalant  à  la  terre  ;  afin  qulfraei  mar- 
che avec  vitefle  pour  la  gloire  de  Dieu. 
*  Les  forêts  mêmes ,  &  tous  les  arbres 
odoriférants,  feront  par  l'ordre  de  Dieu» 
une  ombre  agréable  à  Ifrael.  Car  Dieu 
ramènera  Ifrael  plein  de  joie  fous  la 
conduite  de  la  lumière  de  fa  majefté , 
en  faifant  éclatter  fa  miféricerde 9  &  la 
juftice  qui  vient  de  lui» 


*•* 


„. 
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DU  PROPHETE  EZECHIEL. 

Ce  Prophète  qui  était ,  comme  Jérémie  ,  de 
race  Sacerdotale  ,  avoit  été  emmené  à  Ba- 
bylone  avec  le  roi  Joachim  ou  Jéchonias. 
Il  annonça  pendant  vîng-denx  ans  la  parole 
du  Seigncut  aux  compagnons  de  fa  captivités 

I.  Dieu  commande  à  Ez.ecbiel  d'aller  an- 
noncer la  vérité  de  fa  part  aux  Juifs 
captifs  à  Babylom, 

LA  cinquième  année  depuis  que  le  ch.  I. 
roi  Jéchonias  eut  été  transfère  à  Ba-i.  z. 
bylone ,  lorfque  j'étais   au  milieu  de 
ceux  qui  avoïent  été  tranfportez  [avec 
lui-,]  lescieuxfurent  ouverts,  &  je  vis  et.  IL 
une  image  de  la  gloire  du  Seigneur  {p).  1— S. 
L'ayant  vue ,  je  tombai  le  vifage  en 
tene ,  &  j'entendis  une  voix  qui  me 
dit  :  Fils  de  l'homme  ,  levez-vous ,  Se 
je  vous  parlerai.  Après  ces  paroles  l'Ef- 
prit  entra  en  moi ,  &  m'affermit  fur 
mes  pieds;  &  j'entendis  qu'il  me  difoit: 
Fiis  de  l'homme  ,  je  vous  envoie  aux 
enfants  d'Ifrael ,  à  ce  peuple  apoftat ,  & 

(p)  Voyez  ce  qui  eft  I  ment ,  Hilt.  Tom.  VL 
'apporté  de  cette  vi-l  ch.  lo.art.  1. 
Son,  avec  l'éclaircine-1 
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à  ces  rebelles  qui  m'ont  tourné  le  dos  $ 
CHIIL#&  qui  ont ,  aufli-bien  que  leurs  pères, 
violé  l'alliance  que  j'avois  faite  avec 
eux.  Ceux  vers  qui  je  vous  envoie ,  ont 
un  front  dur  >  &  un  cœur  indomptable. 
Vous  leur  (lirez  donc ,  Voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  Dieu  ;  pour  voir  s'ils  écou«* 
feront ,  &  s'ils  céderont  [de  pécher  :] 
car  c'eft  une  race  d'homme  qui  m'irrite 
[  fans  ceffe  :  ]  &  ils  fçauront  au  moins 
qu'il  y  a  un  Prophète  au  milieu  d'eux. 
Vous  donc ,  Fils  de  l'homme ,  ne  les 
craignez  point  :  que  leurs  difepurs  ni 
leurs  vifages  ne  vous  fafïent  point  de 
neur.  Ceux  qui  font  avec  vous  font  des 
incrédules  &  des  rebelles ,  &  vous  ha- 
bitez au  milieu  des  feorpions.  [  Mais  ] 
ne  les  craignez  point  :  portez-leur  mes 
paroles ,  pour  voir  s'ils  écouteront ,  & 
s'ils  ceflèront  de  [  pécher.  ]  Rendez- 
vous  docile  à  tout  ce  que  je  vous  dis  : 
ne  foyez  point  rebelle  comme  i'çft  ce 
peuple.  Ouvrez  la  bouche  >  &  mangea 
ce  que  je  yous  donne, 
j.         En  même-temps  je  vis  une  main, 
qui  s'avançoit  vers  moi ,  tenant  un  livre 
roulé  (q).  Elle  étendit  devant  moi  ce 

{q)  tes  livres  de  ce  Tune  an  bout  de  l'au- 
temps-là  Soient  plu-  tre  ,  qu'on  rouloit  au- 
teurs feuilles  coufues  tour  duo  cylindre  qu 


ne  l'Ancien  Test.  //.  fart.  43?' 
livre  j  qui  étoit  écrit  dedans  &  dehors  ;  ^— ** 
&  l'on  y  avoir  écrit  des  plaintes  lugu-  Ezichiîl, 
bres ,  des  gémiflements  &  des  malédic- 
tions. Le  Seigneur  me  dir  :  Mangez  ce  £h.  III. 
livre,  &  allez  parler  à  la  maifon  d'If-  1-~"- 
rael.  Que  votre  ventre  fe  nourriilè  de 
celivre  que  je  vous  donne,  &que  vos 
entrailles  en  foient  remplies.  J'ouvris  la 
bouche  ,  &  je  mangeai  ce  livre  ;  6c 
il  fut  doux  à  ma  bouche  comme  le 
miel  (r).  Le  Seigneur  me  dit  enfuite  : 
Fils  de  l'homme  ,  allez  trouver  la  mai- 
fon d'Ifrael  >  &  leur  parlez  de  ma  part. 
Car  c'eft  à  la  maifon  d'Ifrael  que  je  vous 
envoie  ,  &  non  à  un  peuple  dont  vous 
ne  puifllez  entendre  ni  parler  le  langa- 
ge. Je  ne  vous  envoie  pas  vers  diverfes 
nations  j  dont  la  langue  vous  foit  in- 
connue ,  enforte  que  vous  ne  pourriez 
enrendre  leurs  difeours  :  &  quand  même 
je  vous  enverrois  vers  ces  nations ,  eîfes 
vous  ccouteroienr.  Quant  à  ceux  de  la 
maifon  d'Ifrael ,  ils  ne  veulent  pas  vous 
écouter ,  parce  qu'ils  ne  veulenr  pas  m'é- 
courer  moi-même  :  car  route  la  maifon 


rouleau  de  bois.  Ce 
livre  contenoic  les  pa- 
roles de  Dieu  ,  dont  le 
Prophète  de  voit  fc 
nourrir ,  pour  les  m- 


a  peuple. 
ayez  qiicli 
le    fembla 
dans  l'Apocalypfe ,  ch- 
ic-. Y.  10. 

Tiij 


■; 
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d'ifrael  a  un  front  d'airain ,  &  un  cœur 
Ezechiil.  endurci  :  mais  j'ai  rendu  votre  vifage 
plus  ferme  que  leur  vifage  ,  &  votre 
front  plus  dur  que  leur  front.  11  me  dit 
10.  m.  encore  :  Fils  de  l'homme  :  mettez  dans 
votre  cœur  toutes  les  paroles  que  je 
vous  dis ,  &  écoutez-les  attentivement» 
Allez  trouver  les  enfants  de  votre  peu- 

{>le  qui  ont  été  emmenez  captifs  :  dites- 
eur ,  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notre 
Dieu  >  pour  voir  s'ils  écouteront ,  &  s'ils 
cefleront  [de  m'offenfer.  ] 
1 4.  1 5 .  A  l'inftant  l'Efprit  fe  faifit  de  moi  ;  & 
la  main  du  Seigneur  agitant  fur  moi 
avec  force  >  je  m'en  allai  plein  d'amer- 
tume (s)  ,  au  lieu  où  étoient  les  captifs 
3ui  demeuroient  près  du  fleuve  ;  &  je 
emeurai  là  fept  jours  au  milieu  d'eux,  < 
pénétré  daffli&ion. 

JL  Ez^echiel  efi  établi  pour  fervir  defcn- 
tinelle  au  peuple  de  Dieu.  Il  fera  ref 
ponfable  de  la  mort  de  tous  ceux  à  qui  il 
aura  manqué  £  annoncer  la  vérité. 

Chap.       Après  que  les  fept  jours  furent  paflfèz, 

XXXIII.  le  Seigneur  me  fie  entendre  fa  parole ,  & 

1  —6.   me  dit  :  Fils  de  l*homme ,  iorfque  j'aurai 

fait  venir  l'épée  (t)  dans  un  pays ,  &  que 

(s)  Voyez  Apoc.  ibid. 

(/)  c.  d.  une  armée  ennemie» 
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les  habitants  du  pays  auront  établi  l'un  — -  —  -  ■ 
des  derniers  d'entre  eux  pour  leur  fer- EirLHllt- 
vir  de  fentinelle  ;  fi  cet  homme  voyant 
approcher l'épée  [  ennemie,  ]  fonne  de 
la  rrompette ,  pour  en  avertir  les  habi- 
tants i  celui  cjui  ayant  entendu  le  (on 
de  la  trompette ,  ne  fe  fera  pas  tenu  fur 
fes  gardes,  &  aura  été  tué  par  lepée, 
(êra  feul  coupable  de  fa  mort.  Il  a  en- 
tendu le  ion  de  la  trompette  ,  &  il  ne 
s'eft  pas  tenu  fur  fes  gardes  ;  c'cfl  lui 
feul  qui  eft  caufe  de  fa  mort  :  s'il  fe 
tient  fur  fes  gardes,  il  fauvera  fa  vie. 
Mais  fi  la  fentinelle  voyant  venir  1  epée , 
ne  fonne  pas  de  la  trompette ,  Se  que 
quelques-uns  des  habitants  n'étant  point 
iur  leur  garde,foient  tuez  par  l'épee ,  ils 
périront  à  la  vérité  à  caufe  de  leurs  pé- 
chez :  mais  néanmoins  je  redemanderai 
leur  fangà  la  fentinelle. 

C'eft  vous ,  fils  de  l'homme ,  que  j'ai  thid. 
établi  pour  fervir  de  fentinelle  à  la  mai-  K  c''-  *"• 
fond'Ifrael.  Vous  écourerez  les  paroles    17"11- 
de  ma  bouche ,  &  vous  leur  annonce- 
rez ce  que  je  vous  aurai  dit.  Lorfque 
je  dirai  à  l'impie  ,  Impie  ,  vous  ferez 
puni  de  mort  ;  (i  vous  ne  l'en  averriflez 
point,  &  Ci  vous  ne  lui  parlez  point, 
afin  qu'il  fe  détourne  de  fa  voie  de  fon 
impiété ,  &  qu'il  vive  j  il  mourra  dans 
Tïv 
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fon  iniquité  ;  mais  je  vous  redemande* 
Szichiu.  raj  fon  j^ng.  5J  vou$  avertiflèz  l'impie 

de  fe  convertir  Se  de  quitter  fa  mau- 
raife  voie  y  Se  qu'il  ne  ta  quitte  point  *, 
il  mourra  dans  fon  iniquité  ;  mais  pour 
vous ,  vous  aurez  délivré  votre  ame. 

Que  fi  le  jufte  vient  à  décheoir  de  fa 
juftice ,  &  qu'il  commette  l'iniquité  i 
.  je  mettrai  devant  lui  une  pierre  d'achop- 
pement (h)  :  il  mourra ,  parce  que  vous 
ne  l'aurez  point  averti  :  il  mourra  dans 
fon  péché ,  &  toutes  les  bonnes  œuvres 
qu'il  a  voit  faites  feront  oubliées  \  mais 
je  vous  redemanderai  fon  fang.  Si  vous 
avertirez  le  jufte  de  ne  point  pécher» 
&  qu'en  effet  il  ne  pèche  point  >  il  vivra 
certainement ,  parce  que  vous  l'aurez 
averti  ;  Se  vous  aurez  arnfi  délivré  votre 
ame. 

(u)  c.  d.  je  permet- 1  de  tentation ,  à  lacraet* 
Irai,  en  punition  de  le  il  fuccombera,  étant 
c«  qu'il  m'aura  aban-  abandonné  à  lui-raê* 
donné,  qu'il foit atta-  me*  V 

&ué  par  quelque  graa- 
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I.  Dieu,  qui  avoit  fait  annoncer  par  fon  £2! 
Prophète  les  malheurs  extrêmes  qui  dé- 
voient tomber  fur  Jerufalem  ,  &  U 
Judée  (x)  j  lui  commande  de  prédire  dt 
nouveau  le  trifte  état  oit  tout  le  pays 
ferait  réduit ,  cr  d'affurcr  que  le  temps 
de  cette  défolation  efl  fort  proche. 

Le  Seigneur  m'adreflà  fa  parole ,  & 
ttie  dit  :  Fils  <3e  l'homme ,  mangez  vo- 
ire pain  dans  l'épouvante  :  buvez  votre 
eau  dans  le  trouble  Se  dans  la  triftefle  : 
Se  vous  direz  au  peuple  de  ce  pays  : 
Voici  ce  que  le  Seigneur  norre  Dieu  dit 
de  ceux  qui  habitent  dans  Jerufalem  , 
dans  le  pays  d'Ifrael  :  ils  mangeront  leur 
pain  dans  h  frayeur  :  ils  boiront  leur 
eau  dans  l'affliction  :  cette  terre  autre- 

■fois  C\  peuplée ,  deviendra  toute  défolée, 
à  caufe  de  l'iniquité  de  rous  fes  habî- 


(x)  Voyez  dans  THif- 
toiieTom.VI.Liy.7. 
ch.  10,  art.i.larcpré- 
ientacion  du  fiege  de 
Jerufalem ,  &  la  pré- 
diction des  calamirez 
dont  la  Judée  eft  me- 

Voyeich.  n.art.i. 


Prophcr 


l« 


Sz;™i 

qui    fe 

dans    le 

Temple,  &  la 

rengean- 

tirer  :  & 

dans  l'art 

1 

le  Pro- 

iliete  fiffi 
avions  la 

par  fes 

"l 

ivitédes 

■abitants 

Jerufa- 

em ,  &  telle  du  Roi 

Sédéeias. 

Ch.  XIÏ. 
1 7--10. 
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* '— tanrs.  Ces  villes  qui  font  maintenant 

rECHIïl*  habitées  ,  deviendront  une  folitude  :  le 
pays  fera  deferr ,  &  vous  fçaurez  que 
c'eft:  moi  qui  fuis  le  Seigneur. 
n— i  j.  Le  Seigneur  m'adreila  encore  fa  paro- 
le ,  &  me  dit  :  Fils  de  l'homme }  quel 
eft  ce  proverbe  qu'ils  font  courir  dans 
Ifrael ,  en  difant ,  Les  maux  qu'on  nous 
.prédit  font  différez  pour  long-temps, 
&  toutes  les  virions  [  des  Prophètes] 

rs'en  iront  en  fumée  5  Dites-leur  donc , 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notre  Dieu: 
Je  ferai  cefler  ce  proverbe ,  Se  on  ne  le 
dira  plus  à  l'avenir  dans  Ifrael  :  aflurez- 
leur  que  les  jours  font  proche  ,  &que 
les  vi/ions  des  Prophètes  [  feront  bien- 
tôt accomplies.]  Les  vilîons  à  l'avenît 
ne  feront  point  vaines  ;  Se  les  prédic- 
tions ne  feront  point  incertaines  ni  am- 
biguës au  milieu  des  enfants  d'Ifrael. 
Carje  parlerai  moi-même  j  moi  qui  fuis 
le  Seigneur  ;  &  toutes  les  paroles  que 
j'aurai  prononcées  ,  feront  accomplies 
fans  retardement  ;  &  pendant  vos  jours 
mêmes ,  peuple  rebelle ,  je  parlerai ,  Se 
j'exécuterai  ce  que  j'aurai  dit. 
i(— zS.  Le  Seigneur  m'adrellaenfuite  fa  pa- 
role ,  &  me  dir  :  Fils  de  l'homme  ,  la 
maifon  d'Ifrael  a  accoutumé  de  dire, 
les  vilîons  de  celui-ci  font  pour  des  jours 
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*jiii  ne  viendront  pas  fïtôt ,  &  il  prophc-  ^^S^"T" 
*tife  pour  des  temps  fort  éloignez.  Dires- EzECHIÏU 
leur  donc  ;  Voici  ce  que  dît  le  Seigneur 
notre  Dieu  :  à  l'avenir  l'effet  de  mes  pa- 
roles ne  fera  plus  différé  ;  mais  tout  ce 
que  j'ai  dit  s'accomplira  ;  &  ils  fçauronr    Cbap. 
que   c'eft   moi  qui   fuis  le  Seigneur,  XXXUL 
lorfque  j'aurai  rendu  cerre  rerre  déferre    1?' 
&  abandonnée  ,  à  caufe  de  roures  les 
abominarions  qu'ils  y  ont  commifes. 

Quant  à  vous,  fils  de  l'homme  ,  les  jo— jj, 
enfants  de  votre  peuple ,  qui  parlent  de 
vous  le  long  des  murs  Si  aux  portes  de 
leurs  maifons  ,  fe  difent  l'un  à  l'autre, 
Allons  enrendre  quelle  eft  la  parole  qui 
fort  de  la  bouche  du  Seigneur.  Ils 
viennent  à  vous  comme  un  peuple  qui 
s'aiïèmble  en  foule  ,  &  ils  s'afïeyerx 
devant  voiiS)  comme  éranr  mon  peuple  : 
ils  écoutent  vos  paroles ,  &  ils  n'en  font 
rien  :  ce  fonr  pour  eux  des  cfinnfons, 
que  leur  bouche  repère,  pendant  que 
îeut  cœur  fuit  leur  avarice.  Vous  êtes 
à  leur  égard  comme  un  air  de  mufique  » 
qui  fe  chante  d'une  manière  douce  & 
agréable  :  c'eft  ainfi  qu'ils  entendent 
vos  paroles  [avec  plaifir,  ]  fans  faire 
néanmoins  ce  que  vous  leur  dites.  Mais 
quand  ce  qui  leur  eft  prédit  fera  arrivé , 
comme  il  eft  tout  près  d'arriver  ï  c'cîfc 
Tvj 
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^™^  alors  qu'ils  fçauronr  qu'il  y  aura  eu  un, 
Ezechiii..  Prophète  parmi  eux ,  [  qui  leur  a.  dit  la 

vérité.] 

IV.  Contre  Us  faux  prophètes ,  &ceux  q» 

fiétent  les  fétheurs  dans  leurs  crimes. 

feli.Xlll.      Le  Seigneur  me  parla,  $£.  me  dit: 

i.  2.  }.  Fils  de  l'homme ,  prophétifez  contre  les 

[  faux  ]  prophètes  d'Ifraet ,  qui  fe  mè- 

►  lent   de    faire  des  prédictions.   Vous 

direz  à  ces  gens-U  qui  prophetifent  de 
leur  tête  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur: 
Malheur  aux  prophètes  infenfez ,  qui 
fuivent  leur  propre  efprit ,  &  qui  ne 
£—i().    voient  rien.  Ils  n'ont  que  de  faufïct 

»vifions  ,  Se  ne  publient  que  des  men- 
fonges  {y).  Ils  difent,  Le  Seigneur  a 
dît  ceci  ;  quoique  le  Seigneur  ne  les  ait 
point  envoyés  ;  &  ils  periîftenr  S  afïurer 
ce  qu'ils  ont  dit  une  fois.  Les  vifions 
que  vous  avez  eues  ne  font-elles  pas 
vaines  î  &  les  prophéties  que  vous 
publiez  ,  ne  font-elles  pas  pleines  de 
menfonges?  Et  après  cela,  vous  dites  » 
C'eft  le  Seigneur  qui  a  parlé ,  quoique 


(y)  Celc  ne  s'entend 

pas  fculcmeni  des  fauf- 
îes  prédictions  ,  mais 
encore  des  doctrines 
pcrveifes ,  par  Jef<ju«l-. 


les  ces  prétendus  Pro- 
phètes corrompoieni  la 
loi  de  Dieu  ,  pour  fiai* 
tu  les  pécheurs. 


-. 
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cène  foie  pas  moi  qui  ai  parlé.  C'eftS 
pourquoi  je  viens  à  vous ,  die  le  Sci- £ziCMI"'' 
gneur  notre  Dieu.  Ma  main  s'apefantira 
fur  les  prophètes  qui  ont  des  vifions 
vaines  ,  &  qui  prophécifenr  le  menfon- 

Êe  :  ils  ne  feront  point  écrits  dans  le 
vre  de  la  maifon  d'Ifrael ,  &  ils  n'en- 
treront point  dans  la  terre  d'Ifrael ,  parce 
qu'ils  ont  féduit  mon  peuple  ,  en  lui 
annonçant  la  paix,  lorfqu'il  n'y  avoic 
point  de  paix.  Ils  ont  mis  fut  la  mu- 
raille que  mon  peuple  bâriuoic  ,  un 
enduit  de  bouc  fans  liaifon.  Dites 
[  donc  ]  à  ceux  qui  enduifent  la  mu- 
raille ,  fans  rien  mêler  avec  la  bout', 
qu'elle  tombera ,  parce  qu'il  viendra 
une  forte  pluye  ,  &  que  je  ferai  tom- 
ber de  grottes  pierres  qui  l'accableront  » 
&fonmer  un  vent  impétueux  qui  la 
renvetfera  par  terre  (z.).  Et  quand  cm 
verra  que  la  muraille  fera  tombée  ,  ne 
vous  dira-t-on  pas  alors ,  Où  eft  l  en- 


{  c  )  Comparaifon 
fUTez  (emblable  à  celle 
dont  Jefus-Chrift  s'eft 
fervi depuis,  (Mat. 7. 
Itf.  1  Ces  Prophètes 
complaifants  refTcm- 
blent  à  un  mauvais  Ar- 
chitecte ,  qui  conduit 
un     bât  uni;  m     qu'où 


ad; 


veut  élever  à 
frais.  Il  ne  faii 
folide  ,  *  fe  contente 
de  donner  à  l'édifice 
une  belle  apparence. 
Le  vent ,  ta  pluie ,  Sec. 
viennent  fondre  def- 
fus  ,  &  le  renverfent. 
L'application  clt  aiféc. 
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cl uit  dont  vous  lavez  couverte  *  C'eft 
KECHi£i,p0urqUOi  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 

Je  briferai  tout  dans  ma  colère  par  un 
vent  impétueux,  par  un  déluge  de  pluye, 
Se  par  de  grolTes  pierres ,  qui  ne  laiiïè- 
ront  rien  iubfifter.  Je  détruirai  la  mu- 
raille, où  vous  avez  mis  un  mauvais 
enduit  :  elle  tombera  ,  &  vous  ferez 
enveloppez  dans  fa  ruine»  Je  vous  dirai 
alors  ,  La  muraille  n'eft  plus  ,  &  ceux 
qui  Favoient  enduite  ne  font  plus» 
[  Ils  ne  font  plus]  ces  prophètes  d'Ifrael, 
qui  fe  mêloient  de  prophérifer  à  Jeru- 
falem ,  &  qui  avoient  pour  elle  des  vi- 
fions  de  paix  ,  lorfqu'il  n'y  avoit  point 
de  paix  ,  dit  le  Seigneur. 
17—22.  Et  vous,  fils  de  l'homme ,  tournez 
le  vifage  contre  les  enfants  de  votre  peu- 
ple ,  qui  fe  mêlent  de  prophétifer  de 
leur  tête.  Prophétifez  contre  eux  (*) , 


r' 

le 


(*)  Le  texte  dit,  con-  \  Néanmoins  ,  comme 
tre  les  filles  de  votre  '  ces  exemples  (ont  ra- 
f  enfle  ....  .prophétifez,   res  dans  l'Ecriture  ,  & 


contre  elles . . .  mtlheur 


que  par  tout  ailleurs 


à  celles  3  &?•  H  y  avoit   on  ne  donne  qu'à  des 
en  effet  des  Prophétef-  (  hommes  la  qualité  de 


fes  chez  le  peuple  Juif: 
Holda  au  temps  de  Jo- 
fias  ,  Anne  la  Prophé- 
telle  ,  dans  l'Evangile , 
en  font  des  exemples. 


Prophètes ,  nous  avons 
exprimé  cet  endroit 
d'Ezechiel  dans  le  gen- 
re mafeulin  ,  comme 
plus  familier  aux  ko 
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&  dites,  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  e== 
notre  Dieu  :  Malheur  à  ceux  qui  prcpa-  EzECH 
rent  des  couflînets  pour  les  mettre  fous 
les  coudes,  &  qui  font  des  oreillers  pour 
en  appuyer  la  tête  des  perfonnes  de  tour 
âge,  dans  le  deffein  de  furprendre  les 
atnes  ;  Se  qui ,  lorfqu'elles  ont  furpris  les 
âmes  de  mon  peuple  ,  leur  afsûrent 
quelles  font  vivantes.  Ils  ont  déshonoré 
ma  vériré  parmi  mon  peuple  ,  pour  un 
peu  d'orge  &  pour  un  morceau  de  pain , 
en  tuant  les  âmes  qui  n'étoiem  point 
mortes ,  &  en  promettant  la  vie  à  celles 
qui  n  croient  point  vivantes  ;  Se  ils  ont 
menti  a  mon  peuple,  qui  n'ell  que  trop 
porté  à  croire  le  menfonge.  C'eft  pour- 
quoi ,  dit  le  Seigneur ,  je  délivrerai  mon 
peuple  d'entre  vos  mains,  &  il  ne  fera 
plus  à  l'avenir  en  proie  à  votre  avarice  ; 
parce  que  vous  avez  affligé  le  cœur  du 
jufte  par  vos  menfonges ,  lorfque  je  ne 
l'avois  point attrifté  moi  mcme;&  qu'au 
contraire  vous  avez  rafluré  l'impie  ,  Se 
vous  l'avez  détourné  de  quitter  fa  voie 
criminelle ,  Si  de  trouver  la  vie. 


crin 
4fb 


'S.lls  en  feront  plus  I  téreffez  ,   aux  propr- 
ement l'application  I  tes  perfecutenrs  &  ca- 
1  faux  dofteuts,  aux  I  loinniatcurs. 
directeurs  lâches  &  in- 1 
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£21CKI£ ,  V.  Cf«A?  ^  »f  confultent  pas  Dieu  de 

bonne  foi ,  en  feront  punis  par  les  ré- 
ponfes  faujfes  qu'ils  recevront  de  ceux 
à  qui  ils  s'adrejfent  dans  leurs  doutes. 

Cfe.XlY.  Quelques-uns  des  Anciens  d'Ifrael 
i—iï.m'étant  venus  voir  ,  ils  s'affirent  de- 
vant moi.  Alors  le  Seigneur  m'adreflà 
la  parole ,  &  me  dit  :  Fils  de  l'homme, 
ceux  que  vous  voyez ,  ont  le  cœur  atta- 
ché à  leurs  divinitez  abominables  >  & 
les  yeux  tournez  vers  leurs  idoles  fcan- 
daleufes.  Comment  donc  répondrai-je 
aux  demandes  qu'ils  me  font  ?  Ceft 
pourquoi  parlez  -  leur  ,  &  leur  dites  : 
Voki  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Si  ui\ 
homme  de  la  maifon  d'Ifrael  ,  quel 
qu'il  puitfè  être  ,  a  le  cœur  attaché  à  fes 
divinitez  abominables ,  Se  les  yeux  tour- 
nez: vers  fes  idoles  fcandaleufes ,  &  qu'il 
vienne  trouver  le  prophète  ,  pour  me 
confulter  par  lui  ;  moi  qui  fuis  le  Sei- 

{jneur ,  je  répondrai  à  cet  homme  félon 
a  multitude  de  fes  iniquitez  ,  afin  que 
la  maifon  d'Ifrael  foit  furprife  dans 
[  le  dérèglement  de  ]  fon  cœur ,  parce 
qu'ils  fe  font  tous  retirez  de  moi  peut 
iuivre  leurs  idoles  (a).  Ceft  pourquoi 


(a)  Les  objets  de  nos 


paffions  &  de  nos  atta-  { que  aous  adoroas.Qui? 


ches ,  font  des  idoles 


i 
i 
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dites  à  la  maifon  d'ifrael ,  Voici  ce  que===s^ 
dir  le  Seigneur  :  ConvertiiTez-vous ,  &EzïCKlïl* 
renoncez  à  vos  idoles ,  &  £  toutes  vos 
abominations.  Car  fi  un  homme  ,  foie 
de  la  maifon  d'Ifrael ,  foit  des  étrangers 
qui  demeurent  dans  Ifrael ,  s'éloigne  de 
moi  ;  s'il  a  le  cœur  attaché  à  fes  divr- 
nirez  abominables ,  &  les  yeux  tournez 
vers  fes  idoles  fcandaleufes  ;  &  qu'il 
vienne  trouver  le  Prophète ,  pour  me 
confulter  par  lui  ;  moi  qui  fuis  le  Sei- 
gneur ,  je  répondrai  à  cet  homme-là  par 
moi-même  :  je  jettetai  fur  lui  un  regard 
d'indignation  ;  j'en  ferai  un  exemple  ; 
je  le  rendrai  l'objet  des  infulres  des 
hommes-,  je  l'exterminerai  du  milieu  de 
mon  peuple  ;  &  vous  fçaurez  que  je  fuïs 
le  Seigneur.  Er  lorfque  le  Prophète  tom- 
bera dans  l'erreur  ,  &  donnera  une  ré- 
ponfe  faulTe  ;  c'eft  moi  qui  aurai  trotn- 

Iié  ce  Prophète.  Ils  porteront  tous  dent 
a  peine  de  leur  iniquité  ,  &  celui  qui 
adefiré  d'être  féduit ,  &  le  Prophète  qui 
tion  de  fon  coeur,  auflï- 
bien  que  ceux  par  qui 
il  le  confultc.  Voyez 
cer  endroit  expliqué 
dans  l'Hift.  Toai  VI. 
Liv.  7  ch.  il.  p-  Ji». 


■.  Dieu 


conque  eonli 
avec  de  telles  attacnes, 
&  fans  un  defir  fîneere 
d'apprendre  flt  de  fuî- 
vre  fa  fainte  volonté , 
mérite  que  Dieu  l'a- 
bandonne à  fes  ténè- 
bres ,  Se  à  la  déprava- 
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S5^=55aS  en  a  été  le  fcdufteur  >  afin  que  lamaifon 
Ezechiel.  d'Ifrael  ne  s'égare  plus  à  l'avenir ,  en 
m'abandonnant ,  &  qu'elle  ne  fe  fouille 
plus  par  tous  les  crimes  par  lefquels 
elle  a  violé  ma  loi  ;  mais  qu'ils  foient 
mon  peuple ,  &  que  je  fois  leur  Dieu. 

VI.  Le  Prophète  repré fente  à  Jeruf aient 
l'état  miférable  d'où  Dieu  ta  tirée , 
pour  en  faire  fon  époufe  s  t  infidélité 
dont  elle  a  paye  fes  bienfaits  s  les  excès 
auxquels  elle  seft  portée  ;  les  vengean- 
ces qu'il  va  exercer  fur  elle.  Ses  crimes 
furpajfent  ceux  de  Samarie  &  de  Sodé- 
me.  Rétablijfement  de  cet  trois  fœurs. 
Renouvellement  de  f  alliance  du  Sei- 
gneur avec  ferufalem. 

Çh.  XVI.  Le  Seigneur  me  parla  encore ,  &  me 
I"'I4*  dit  :  Fils  de  l'homme ,  faites  connoîrre 
à  Jerufalem  fes  abominations  ,  &  vous 
lui  direz  -,  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
Dieu  à  Jerufalem  :  Votre  race  &  votre 
origine  vient  de  la  terre  de  Chanaan  : 
votre  père  étoit  Amorrhéen ,  &  votre 
mère  Hethéenne  (b).  Lorfque  vous  êtes 


(b)  Les  Amorrhéens 
&  les  Hethéens  étoient 
des  peuples  defcendans 
de  Chanaan  fils  de 
Cham  maudit  parNoc. 


Dieu  les  avoit  exter- 
minez de  la  Terre  pro- 
mife  à  Abraham,  qu'ils 
avoient  fouillée  par 
leurs  crimes,  &  y  avoit 


de  l'Ancien  Test.  II.  Part.  451 

venue  au  monde,  au  jour  de  votre  S55 
nailïance  on  ne  vous  a  point  coupé  le^ZEI 
canal  par  lequel  vous  tiriez  !a  nourri- 
ture dans  le  ïein  de  votre  mère  :  vous 
n'avez  point  été  lavée  dans  l'eau  ialu- 
raire  ,  ni  purifiée  avec  le  fet ,  ni  enve- 
loppée de  langes.  On  vous  a  j titrée  fans 
pitié  fur  la  terre  nue  ,  comme  un  en- 
fant dont  on  ne  fait  aucun  cas,  Pa£> 
fant  auprès  de  vous ,  &  vous  voyant 
foulée  aux  pieds,  &  couverte  de  votre 
fang ,  )e  vous  dis  ,  Vivez  :  quoique 
vous  foyez ,  vous  dis-je  ,  couverte  de 
votre  fang,  vivez.  [  Depuis  ce  temps-là  ] 
je  vous  ai  fait  croître  comme  l'herbe 
des  champs  :  vous  êtes  devenue  grande , 
&  en  âge  detre  mariée  :  mais  vous  étiez 
teure  nue  ,  &  pleine  de  confufion. 
Partant  auprès  de  vous,  &vous  voyant 
en  cet  état ,  j'ai  étendu  fur  vous  mon 


établi  les  Kraélites  en- 
fants de  ce  Patriarche. 
Cependant  il  appelle 
Jerafalemfilled'nnpe- 

rc  Amorïhikn ,  Se  d'u- 
ne mère  Hcthécnne  , 
parce  qu'au  lieu  d'imi- 
ter la  foi  ic  la  piété 
d'Abraham  ,  elle  s'é- 
toit  abandonnée  aux 
mêmes  excès  que  ces 


anciens  peuples.  On 
doit  ob  fer  ver  que  fous 
ce  nom  de  Jerufalcm  , 
le  Prophète  entend  ici , 
&  fouvent  dans  la  fui- 
te ,  la  nation  Juive  , 
dont  Jerufalem  étoit 
devenue  la  capitale 
fous  les  règnes  glo- 
rieux de  David  ii  ds 
S&Lo  non. 
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£^^^  vêtement  ,  Se  j'ai  couvert  votre  igno* 
£zzcjiiu.  minje  .  je  vous  a[  fa[c  ferment ,  j'ai  faic 

alliance  avec  vous  ,  &  vous  êtes  deve- 
nue mon  époufe.  Je  vous  ai  lavée  dans 
l'eau  :  je  vous  ai  purifiée  du  fang  qui 
Vous  fouilloit ,  &  j'ai  répandu  fur  vuus 
une  huile  [  de  parfum.  ]  Je  vous  ai  re- 
vêtue des  habits  les  plus  riches  ;  Se  je 
Vous  ai  parée  des  ornements  les  plus  pré- 
cieux. Vous  vous  êtes  nourrie  de  la  plus 
pute  farine,  de  miel  &  d'huile  :  Voui 
avez  acquis  une  beauté  parfaite  ,  Se 
vous  êtes  parvenue  jufqu'i  être  reine. 
Votre  nom  eft  devenu  célèbre  parmi  les 
nations  ,  à  caufe  de  cette  beauté  par- 
faite qui  venoit  de  moi ,  &  que  j'i» 
vois  mife  en  vous  (c). 


(c)  Sens  de  root  cet 
endroit  :  La  nainanec 
de  l'époufecft  fon  arri- 
vée en  Egypte  ;  cï  le 
temps  de  Ion  enfance 
&  de  fa  jeune/Te  juf- 
qu'à  fon  mariage,  eft 
celui  de  fa  demeure  en 
ce  pays.  La  privation 
Je  tout  fecours ,  l'a- 
bandort&  le  mépris  on 
elle  eft,  marque  le  trif- 
te  état  dis  Ifraélites 
en  Egypte ,  où  néan- 
moins Dieu  les  coula- 


ve  ,  *:  les  fait  multi- 
plier piodigicufement 
au  milieu  des  traire' 
menrs  les  plus  durs.  Le 
remps  venu, Dieu  vïfiw 
ectre  nation  :  il  a  pîtit 
d'elle ,  Se  lui  donne  des 
marques  rifibles  de  ù 
protection  dans  la  for- 
tic  d'Egypte  :  c'eftee 
que  lignifie  le  *&c- 
ment  qu'il  étend  fur 
elle.  Il  fait  alliance 
avec  elle  dans  le  de- 
fert ,  &  la  prend  pou 


. 
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Après  cela  ,  ayant  mis  votre  con- 
fiance dans  votre  beauté  ,  vous  vousez*chiel.'. 
Êtes  abandonnée  à  la  fornication,  Se  1S 
vous  vous  êtes  proftîruée  à  tous  les 
partants  (d)  ,  pour  être  aflervie  à  leurs 
pallions.  Vous  avez  pris  vos  riches  vê- 
tements ,  pour  en  orner  vos  hauts  lieux , 
où  vous  Vous  êtes  plongée  dans  la 
fornicarion  avec  un  excès  inouï  :  vous 
avez  pris  les  ornements  de  votre  gloire , 
qui  éroicnt  faits  de  mon  or  &  de  mort 
argent  que  je  vous  avoisdonné  ;  &vous 
en  avez  formé  des  idoles ,  auxquelles 
vous  vous  êtes  proftituée.  Vous  avez 
mis  mon  huile  &  mes  parfums  devant 
elles  :  vous  leur  avez  préfenté  comme 


Ton  i-poufe  :  il  la  pu 
fie  de  fes  foui  11  u: 
par  les  diverfes  ci 


devient  fous  David  la 
capitale  du  royaume, 
&  clic  cil  élevée  fous 
qu'il  lui  prel- 1  Salomon  au  plus  haut 
répand  fur  elle  comble  de  gloire  Se  de 
riche  (Tes. 

(d)  Jerufalem  ingra- 
"      ifléede  fagran- 


une  huile  de  parfu 

3ui  elll'ondion  faccr- 
otale:  il   l'enrichit  Se 


des   dépouilles    deurScde  fesrkhcflès, 
de  l'Egypte:  il  L 
rit  dans  le  defe 


n  miraculeux,  &  lui    aux  idoles  ,  auxquelles 
tait  goûter  enfuite  les  I  elle  fait  hommage  des 
délices  de  la  terte  de  [  biens  qu'elle  a  reçus  de 
t.banaan.où  il  l'éta-   "' 
blir.  Enfin  Jerufalem  1 


riche  il  es. 

(d)  Jerufalem  ingra- 
te, Se  enflée  de  fa  gran- 
deur &  de  fes  rîchelTes, 
devient  infidelle  à  fou 
époux  ,  Se  Ce  proftitue 
aux  idoles ,  auxquelles 
elle  fait  hommage  des 
biens  qu'elle  a  reçus  de 
Dieu  feul. 
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une  oblation  d'agréable  odeur  ,  le  pain 
Ezechiel,  que  je  vous  aj  donné  ,  la  plus  pure 

ferme ,  l'huile  &  le  miel  dont  je  vous 
ai  nourrie.  Voilà  ce  que  vous  avez  fait, 
dit  le  Seigneur.  Vous  avez  pris  Vos  fils 
&  vas  filles ,  à  qui  vous  aviez  donné 
la  vie ,  &  qui  étoient  à  moi ,  &  vous 
Içs  avez  facrifiés  à  ces  idoles  ,  pour  être 
dévorez  par  le  feu  :  &  après  toutes  ces 
abominations  &  ces  proftitutions ,  vous 
ne  vous  êtes  point  fouvenue  des  jours 
de  votre  jeunefle  ,  quand  vous  étiez 
nue  ,  pleine  de  confufion ,  &  foulée 
aux  pieds  dans  votre  fang. 

23-25.  Et  après  toutes  ces  méchancetez, 
(  malheur ,  malheur  à  vous ,  dit  le  Sei- 
gneur ,  )  vous  avez  bâti  pour  vous  un 
lieu  infâme  ,  &  vous  vous  êtes  préparé 
une  maifon  d'impudicité  dans  toutes 
les  places  publiques ,  &  à  l'entrée  de 
toutes  les  rues  (e)  :  vous  avez  rendu  vo- 

Kf-29.  tre  beauté  abominable  ,  &  vous  avez 
multiplié  vos  fornications ,  avec  les  en- 
fants de  l'Esypte,  enfuite  avec  les  Aflfy- 
33-  riens  -,  &  enfin  avec  les  Chaldéens.  Mais 


(e)  Ce  font  les  Tem- 
ples &  les  Autels ,  éle- 
vez de  tous  cotez  en 
l'honneur  des  fauiles 
divinités  par  plufîeurs 


rois,  premièrement  par 
Salomon  lui-même ,  & 
enfuite  par  Achaz  & 
par  Manafsès. 


miL. 
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au  lieu  qu'on  donne  une  récompenfe - 
aux  femmes  proftituées ,  vous  avez  paye  Ezecwiç*. 
vous  -  même  colis  ceux  qui  vous  at- 
moient  ,  &  vous  leur  faifiez  des  pré- 
fènts  (/) ,  afin  qu'ils  vinflent  de  tous 
cotez  pour  commettre  avec  vous  des 
infamies. 

C'eft  pourquoi  écoutez  la  parole  du  3  $--42; 
Seigneur,  femme  proftituée  :  voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  :  Parce  que  vous 
avez  diflîpé  tout  votre  argent ,  &  dé- 
couvert votre  ignominie  dans  vos  forni- 
cations ;  Se  que  vous  avez  offert  à  vos 
idoles  abominables  le  fang  de  vos  en- 
fants ;  je  vaisalïerabler  contre  vous  tous 
ceux  que  vous  avez  aimez  ,  avec  ceux 
que  vous  avez  haïs  :  je  les  aiTèmbleraï 
de  toutes  parts  :  je  leur  découvrirai  vo- 
tre honte ,  &  toute  votre  infamie  paroî- 
tra  devant  eux.  Je  vous  iugerai  comme 
on  juge  les  femmes  adultères ,  &  celles 
qui  ont  répandu  le  fang  (g)  ;  &  je  ferai 

(/)  Onachetoït  la 
protection  des  puiflan- 
ces  étrangères,  fouvent 
en  leur  envoyant  l'or 
te  l'argent  du  Temple , 
fc  en  adorant  leurs  dî- 

(g)  Jerufalem  étoit 
eu  méme-temps  adul- 


tère &  homicide;  adul- 
tère à  caufe  de  fon  ido- 
lâtrie ,  homicide  parce 
qu'elle    avoir    égorgé 

fants ,  &  répandu  leur 
fang  en  l'honneur  des  • 
taux  Dieux. 
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répandre  le  vôtre  dans  le  tranfport  de 
£2Bechiel«  ma  fureur  Se  de  ma  jaloufîe.  Je  vous  li- 
vrerai encre  les  mains  de  vos  ennemis  : 
ils  détruiront  votre  lieu  infâme  (b)  ,  Se 
rc\n  verferont  votre  retraite  d'impudicité: 
ils  vous  arracheront  vos  vêtements; 
ils  emporteront  ce  qui  fervoit  à  vous 
parer  \  Se  ils  vous  laifleront  toute  nue  » 
&  couverte  d'ignominie.  Ils  amèneront 
contre  vous  une  multitude  :  ils  vous 
aflbmmeront  à  coups  de  pierres ,  &  ils 
vous  perceront  de  leurs  épées  :  ils  met- 
tront le  feu  à  vos  maifons ,  &  les  brûle- 
ront :ils  exerceront  contre  vous  des  ju- 
gements féveres  *aux  yeux  d'un  grand 
nombre  de  femmes  (i)  :  &  vous  céde- 
rez de  vous  proftituer ,  &  de  donner  des 
récompenfes  [  aux  complices  de  vos  cri- 
mes. ]  Je  ceflerai  d'être  ému  d'indigna- 
rion  contre  vous  :  ma  jaloufie  fe  retirera 
de  vous  :  je  me  tiendrai  en  paix ,  &  je 
ne  me  mettrai  plus  en  colère  (£), 


(h)  Cela  peut  s'en- 
tendre non-feulement 
des  temples  d'idoles , 
mais  aufli  du  Temple 
du  vrai  Dieu ,  qui  étoit 
devenu  un  lieu  d'abo- 
mination &  d'idolâ- 
trie. Voyez  l'Hiftoire 
Tom,YI.Liv.7.ch.ii. 


(#')  c.  d. d'un  grand 
nombre  de  différentes 
nations. 

(k)  Comme  s'il  di- 
foit  :  Après  que  je  me 
ferai  fatisfait  par  la 
vengeance  eclattante 
que  j'aurai  tirée  de 
vous  ,  je  ne  ferai  plus 


\  '  Vous 
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Vous  êtes  vraiment  la  fœur  de  vos  g"^a 
fccurs ,  qui  ont  abandonné  leurs  époux ,  Ezechhl. 
&  leurs  enfants.  Votre  grande  fœur  eft  4S""S z" 
Samarie  ,  avec  fes  filles ,  qui  habitent  A 
votre  gauche  ;  &  votre  fœur  plus  petite 
que  vous ,  eft  Sodome ,  qui  habite  à 
votre  droite  (/)  ,  avec  fes  filles.  Mais 
vous  n'avez  pas  feulement  marché  dans 
leurs  voies ,  &  commis  les  mêmes  excès  : 
c'eût  été  trop  peu  pour  vous  :  Vous  les 
avez  furpaiîces  en  crimes  dans  toute 
votre  conduite.  Je  jure  par  moi-même  > 
dit  le  Seigneur  Dieu  ,  que  ce  qu'a  fait 
Sodome  votre  fœur  &  fes  filles ,  n'eft 
pas  fi  criminel  que  ce  que  vous  avez 
îâir  vous  S:  vos  filles.  Voici  quelle  a  été 
l'iniquité  de  Sodome  votre  fœur  :  c'a 
été  l'orgueil ,  l'excès  des  viandes  ,  l'a- 


ie j  alo  ufï  e  c  on  tre  von  s, 
arce  que  je  ne  vous 
garderai  plus  comme 
ion  époufe  :  je  ferai 
différent  fur  tout  ce 
juï  vous  regarde  ;  Se  je 
ne  me  mettrai  plus  en 
cokte  contre  tous  vos 
déTordres  ,  non  -  plus 
«pic  fi  Je  vous  avois 
tout  à  fait  oubliée. 
(/)  Ceuiqui  étoient 
Tome  X. 


tournes  vers  l'Orient 
de  Jenifakm  &  du 
Temple  ,  avoient  Sa- 
marie à  leur  gauche,  Se 
Sodome  à  leur  droite. 
Leïjillti  de  Samarie  Se 
de  Sodome  ,  font  les 
villes  de  leur  voifina- 
ge  ,  S;  de  leur  dépen- 
dance. Il  en  eft  de  mê- 
me des  filles:  de  Jerufa- 
lcm ,  ilon:  il  va  parler. 

vV 
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S  bondance&loifiveté  où  elle  écoic ,  elle 


EzJechiel.  &  fes  fill^  :  e\\es  ne  tendoient  point  la 
main  au  pauvre  &  à  l'indigent.  Elles  fe 
.     font  élevées  ,  &  ont  commis  des  abo- 
minations devant  moi  :  c'eft  pourquoi 
je  les  ai  détruites  comme  vous  avez 
vu  (m).  Samarie  auflî  n'a  pas  fait  la 
tnoitié  des  crimes  que  vous  avez  com* 
mis  :  mais  vous  avez  furpafle  l'une  8c 
l'autre  par  vos  excès  ;  &  vous  avez  jufti- 
fié  vos  fœurs  (n)  par  toutes  les  abomi* 
nations  dont  vous  vous  êtes   rendue 
coupable.  Portez  donc  à  votre  tour  vo- 
tre confufion  ,  vous  qui  êtes  plus  tri- 
minelle  que  vos  fœurs  :  car  elles  font 
j uft es  en  comparaifon  de  vous  :  rou- 
gi (Te  z  ,  dis-k  >  &  portez  votre  ignomi* 
nie  ,  vous  qui  avez  juftific  vos  fœurs. 
$3—58.    ,  Je  les  rétablirai  toutes  deux ,  en  fai* 


\ 


\ 


(m)  Voyez  la  Réfle- 
xion fur  cet  endroit , 
Hift.  Tom.  1.  ch.  ij. 
pag.  no. 

(n)  c.  d  les  abomi- 
nations dont  vous  vous 
êtes  rendue. coupable, 
font  fi  horribles  ,  que 
Samarie  &  Sodome  pa- 
roi flent  juftes  en  com- 
paraifon de  vous.  Je- 
%  ufalear  favoiifée  des 

v 


dons  de  Dieu ,  éclairée 
de  la  lumière  de  fa  pa- 
role ,  &  dépofitaire  du 
véritable  culte ,  deve- 
noit  par  cela  feul  fans 
comparaifon  plus  con- 
damnable que  ces  deux 
villes  ,  quand  fes  ah 
mes  n'auroient  point 
été  plus  grands  en  eu** 
mêmes, 
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fânt  revenir  les  captifs  de  Sodome  Si  de  == 
les  filles,  auflï-bien  que  les  captifs  dtEltc: 

Samarie  &  de  fes  filles  :  &  je  vous  ré- 
tablirai comme  elles ,  en  ramenant  vos 
captifs  ,  afin  que  vous  portiez  votre 
ignominie ,  &  que  vous  foyez  couverte 
deconfufion  pour  tout  ce  que  vous  avez 
fait.  Votre  fœur  Sodome  Si  fes  filles  re- 
cournet ont  A  leur  ancien  état  (0)  :  Sama- 
rîe  &  fes  filles  retourneronr  auflî  à  leur 
ancien  état  ;  vous  &  vos  filles ,  vous  re- 
tournerez de  même  à  votre  premier  état. 

(o)  En  fuivant  le  premier  feus  qu'on  vient 
de  donner  au*  paroles  du  Prophète  ,  on  ne  voit 
pas  comment  s'eft  vérifié  ce  qu'il  dit  du  retour 

Iâcs  captifs  de  Sodome  ,  &  de  fes  filles  ,  St  du 
rétabliffement  de  cette  ville  dans  fon  ancien 
état  :  ?-l  il  fcmble  que  le  Saint-Efprir.  ait  voulu 
bous  obliger  par-la  de  chetchet  l'accompli  flè- 
gaent  de  cette  prophétie  dans  un  fens  ["lus  fpi- 
ritucl,  qui  elt  le  principal ,  &  lefeulqui  nous 
intércfTe.  Sans  donc  nous  arrêter  davantage  au 
premier  feus  qui  n'eft  que  l'écorce  ,  retour- 
nons fur  nos  pas  ,  &  fuivons  le  fécond  jufqu  a 
ta  lin. 

Ici,  comme  dans  toute  l'Ecriture  ,  Jcrufa- 
lem  ,  ou  la  nation  Juive  ,  cft  l'image  Je  l'E- 
glife  chrétienne  compofée  principalement  des 
Gentils.  Dans  quel  excès  de  pauvreté  ,  de  mi- 
fere  ,  d'abandon  Si.  d'ignominie  éioit  la  Genci- 
lité,  avant  fa  vocation  àla  foi  !  Néedans les 
fouillures  du  péché  ,  &L  dans  une  nudité  déplo- 
rable de  tout  bien  ,  elle  étoit  privée  de  tout 
feceurs ,  n'ayant  perfonne  oui  fe  c'.iarrjeàt  , 

vM 
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v  ni  de  la  laver  dans  l'eau  falutaire ,  ni  de  la 

bZECHUL.  pj^mjjjj.  contre  la  corruption  par  le  fd  de  la 

divine  parole  ,  ni  de  l'envelopper  des  lan- 
ges des  préceptes  Evangéhques.  Dieu ,  quoique 
touché  de  pitié  pour  elle ,  Ta  laifTée  long-temps 
dans  ce  trilte  état ,  mais  fans  la  perdre  de  vue. 
A  la  fin  ,  lorfque  le  temps  eft  venu  d'exécuter 
fur  elle  les  deûeins  éternels  de  fa  miféricorde, 
il  Ta  couverte  du  vêtement  de  la  juftice  de 
Jefus-Chrift  :  il  a  fait  avec  elle  une  alliance 
éternelle  ,  en  la  prenant  pour  Ton  époufe  :  il 
l'a  lavée  de  Tes  fouillures  dans  l'eau  du  Baptê- 
me :  il  a  répandu  fur  elle  l'onction  de  Ton  Elprit: 
il  l'a  ornée  des  plus  précieux  dons  de  fâ  grâce , 
&  Fa  nourrie  du  pain  délicieux  de  fa  parole  > 
&  de  l'Euchariftie. 

Tous  ces  biens,  &  fur-tout  la  parfaite  beau- 
té de  cette  nouvelle  Epoufe ,  qui  faifoit  l'ad- 
miration de  l'univers  ,  ne  venoient  que  de  l'E- 
Î>oux ,  &  ne  dévoient  fervir  qu'à  fa  gloire.  Mais 
e  plus  grand  nombre  des  chrétiens ,  &  plu- 
fleurs  même  d'entre  les  pafteurs  ,  oubliant  ce 
qu'ils  dévoient  à  Dieu ,  &  tournant  fes  dons  à 
leur  propre  gloire  ,  en  font  venus  à  la  fin  jus- 
qu'aux- plus   grandes  infidélités  :  ils  fe  font 
livrez  à  toutes  les  vanitez  &  à  toutes  les  cupidi- 
tez  du  fiécle  :  ils  ont  proftitué  leurs  cœurs  aux 
idoles  abominables  de  l'ambition ,  de  l'orgueil, 
de  l'avarice  ,  &  aux  dérèglements  les  plus  fean- 
daleux.  Les  pères  &  les  mères  ont  facrifié  l'in- 
nocence de  leurs  enfants  à  la  corruption  du 
monde  :  des  hommes  téméraires  ont  abufe 
des  Ecritures  divines ,  pour  corrompre  la  doc- 
trine par  un  monftrueux  mélange  de  vérités 
&  d'erreurs. 
/  Dieu  a  puni  de  fi  grands  défordres  ,  en  per- 

v  > 

'H     ■ 
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mettant  que  de  Cède  en  fiécle  t'Eglife  ait  été  £ 
ravagée  par  différentes  fortes  d'ennemis  ,  juf- 
que-la  qu'on  eût  dit  quelquefois  qu'il  avoit 
oublié  fon  Epoufe  ,  &  qu'il  ne  Ce  mettoit  plus 
en  peine  de  ce  qu'elle  deviendroit  ,  tant  les 
maux  paroiflbient  irrémédiables. 

Remarquez  ces  mots  ,  on  eût  dît  quelquefois 
qu'il  avùit  oublié  fon  Efoufi.  Car  dans  la  vérité 
Dieu  ne  l'oublie  point ,  Se  il  ne  ceife  point  de 
veiller  fur  elle  dans  les  temps  mêmes  des  plus 
grandes  calnmitez.  Voyez  ce  qui  eft  dit  là- 
deilus  en  pluficurs  endroits  de  l'Hiftoire  ,  entre 
autres  Tom.  6.  Liv.  vj.ch,  7>pag.  69.lt-  70. 

C'eil  par  une  fuite  de  cette  attention  de 
Dieu  fur  fon  Epoufe  ,  qu'aux  reproches  Se 
aux  menaces  fuccédent  les  promefles  les  plus 
confolantes.  Sodome  premièrement ,  cnluite 
Samarie  ,  Si  enfin  Jerufalem  ,  éprouveront  les 
effets  de  fa  grande  miféricorde.  Sodome  eft 
la  nation  Juive  :  les  Prophètes  lui  donnent 
ce  nom  (  Ifa.i.  10.  )  Cette  nation  a  été  détruite 
par  le  feu  de  la  colère  divine  ;  &  fes  reftes  font 
captifs  &  difpcrfez  dans  l'univers.  Samarie , 
capitale  du  royaume  fchifmatiquc  des  dix  Tri- 
bus ,  défigue  l'Eglife  Grecque  Se  les  autres  fo- 
ciétés  féparées  de  l'Eglife  catholique  par  le 
(chifmc.  Le  renouvellement  commencera  par 
le  retour  des  captifs  de  Sodome  à  l'Eglife  de 
Jefus-Chrift.  Il  fera  fuivi  de  la  réunion  des 
fociétés  fchifmatiques  :  &  la  vue  de  ces  mira- 
cles de  miféricorde  ramènera  à  la  vraie  &  fo- 
Jide  piété  les  anciens  citoyens  de  Jerufalem  , 
qui  déploreront  leurs  égarements ,  &  rendront 
eraces  a  Dieu  de  les  avoir  rappeliez  par  une 
tonte  toute  gratuite. 

Vii;s 
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S?  Vous  n'auriez  pas  daigné ,  au  jour  <fe 
E2ECHHL.  VOCfC  orgueil  >  nommer  Sodome  vo- 
tre fœur  •,  avant  que  votre  méchanceté 
eue  été  découverte ,  comme  elle  l'a  été 
en  ce  temps ,  ou  vous  êtes  devenue  ua 
objet  d'infulte  aux  filles  de  Syrie  ,  &  à 
toutes  les  filles  de  la  Paleftine ,  qui  vousr 
environnent  de  toutes  parts.  Vous  avez, 
porté  L  poids  de  vos  crimes  >  &  de  votre 
propre  ignpminie  *  dit  le  Seigneur  Dieur 
59—63-       Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  r 
Je  vous  traiterai  félon  ce  que  vous  avez* 
fait ,  en  méprifant  te  ferment  >  pour 
violer  [  mon  ]  alliance  :  mais  après  cela, 
je  me  fouviendrai  de  Paliiance  que  j'a- 
vois  faite  avec  vous  dans  les  jours  de 
votre  jeuneflè  ;  &  je  contracterai  avec 
vous  une  alliance  qui  durera  éternelle? 
ment.   Vous  vous  fouviendrez  des  dé-, 
règlements  de  votre  vie ,  &  vous  feres 
couverte  de  confufion  ,  lorfque  vous 
recevrez  vos  fœurs  :  car  je  vous  les  don- 
nerai pour  être  vos  filles  ,  mais  non  par 
une  alliance 'qui  vienne  de  vous.  J'é- 
tablirai alors  mon  alliance  avec  vous  , 
&  vous  îijaurez  aue  c'eft  moi  qui  fuis  le 
Seigneur  :  afin  que  vous  rappeiiiez  le 
fou  venir  [  de  votre  vie  paffée, }  &que 
vous  en  foyez  confondue  ,    fans  ofer 
feulement  ouvrir  la  bouche  dans  la  hoi> 

v 

r-1 
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te  que  vous  en  aurez ,  lorfque  je  vous  ' 
deviendrai  propice  en  vous  pardonnant E 
tour  ce  que  vous  aurez  tait  contre  moi , 
dit  le  Seigneur  Dieu. 

V 1 1.  Chacun  fera  récompenfé  ou  puni , 
ftlon  le  bien  ou  le  rn.il  qu'il  aura  fait. 
Si  l'impie  fait  pénitence  ,  il  vivra  :  fi  le 
j'ujle  fe  détourne  du  fentur  de  la  juJUce , 
il  mourra.  Exhortation  à  la  pénitente. 
Dieu  ne  veut  point  la  mort  du  pécheur. 

Le  Seigneur  me  parla  de  nouveau ,  c 
te  me  dit  :  D'où  vient  qu'on  fe  fert 
parmi  vous  de  cette  parabole ,  &  qu\  lie 
eft  paflee  en  proverbe  dans  Ifrael  t  Les 
pères,  dites-vous  ,  ont  mangé  des  rai- 
fins  verds,  &  Les  dents  des  enfants  en 
font  agacées  (p).  Je  j  lire  par  moi-même , 


(p)  façon  de  parler 

Ju'on  a  déjà  vue  dans 
trémie  (  article  X  I. 
note  p .  )  pour  dire  que 
leurs  pères  avoient  pé- 
chdjfic  qu'eux, fans  être 
coupables  ,  en  por- 
toient  la  peine  par 
fexil  &  la  captivité.  Il 


a  captr 
i  que 


Dici 


mlloir  en  eux  tes 
mes  de  leurs  peres  : 
mais  c'éioir  parce  qu'- 
eux-mêmes y  avoient 


s  part  , 


en  les  ap- 
,  &  les  imi- 
tant. Caria  jullice  di- 
vine ne  peut  punir  des 
innocents ,  ni  accorder 
l'impunité  à  des  coupa- 
bles ,  s'ils  ne  font  péni- 
tents. Les  châtiments  , 
comme  les  péchez,  font 
perfonnels.  L'urne  qui 
péchera  ,  montra  elle- 
même.  la  fils  ni  portera 
point  l'iniquité  du  péri , 
(fr>  le  pire  nt  partira 
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_ 

'dît  le  Seigneur,  que  cette  parabole  ne 

EiLCHIEL 

paflera  plus  en  proverbe  parmi  vous* 

Car  toutes  les  âmes  font  a  moi  :  l'ame 

du  fils  eft  à  moi ,  comme  l'ame  du  père. 
L'ame  qui  péchera  ,  mourra  elle-mê- 

me (?;. 

feint  t  iniquité  du  fils  : 

Mais  ce  fens  ne  peut 

U  jufiice  du  jufle  fera 

fe  foutenir  ,  qu'en  le 

fur  lui ,  &  l  impiété  di 

reftreignant  à  ce  qui 

timpie   fera  fur    lui. 

arrive       quelquefois. 

Yoyex  dans  l'Hiftoke 

Car  ,  félon  qu'on  l'a 
obfervé  dans  l'Hiftoi- 

Tom.  II.  Liv.  i.  ch. 

1 1.  comment  cela  peut 

re  ,  les  juftes  chez  les 

fe  concilier   avec  ces 

Ifraélites  n'etoient  pas 
tous  ré  compenfez  d'u- 

paroles de  Dieu  dans 
l'Exode  |(.io.T.J.) 

ne  longue  vie ,  ni  tous 
les  méchants  punis  d'u- 
ne  mort  prématurée» 

venge  l  iniquité  des  pè- 

res fur  Us  enfants,  juf- 

Or  quelle  vérité  y  au- 

quà   la    treifiéme   & 

to  it- il  dans  les  paroles 

quatrième  génération  , 

de  Dieu,  il  ce  qu'il  aiîu- 

&c. 

re.mèmc  avec  ferment 

(q)  Un  peu  plus  bas, 

fe  trouvoit  tantôt  vrai, 

Dieu  dit  de  celui  qui 

&:  tantôt  faux  î  Puis- 

marche  dam  la  unie  de 

donc      qu'il     promec 

fes  préceptes ,   qu'il  eft 
jufie  ,    U  ou'»/  vivra 

très-certainement  la  vie 

a  l'homme  jufte ,  &  au 

très -certainement.    Le 

pénitent;  &  qu'il  aflure 
que  la  mort  fera  le  par- 

Juifcharnd Je  greffier 

entendoit  cela  de  la  vie 

tage  de  l'impie  Ôc  de 

&  de  la  mort  du  corps, 

l'impénitent  ;  il  eft  évi- 

de  même  que  la  pro- 
met d'une  longue  vie 
pour  celui  qui  honore 

dent  qu'il  ne  peut  en- 

tendre que  la  vie  &  la 

mort  éternelle  de  1'» 

Ion   perc  &  Ta  mère. 
\  1 

me. 

/ 
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Si  un  homme  eft  juile  ;  s'il  agic  félon  '■  *^£ 
réquiré  &  la  juftice  ;  s'il  ne  mange  EïIcl 
point  fur  les  montagnes;  s'il  ne.  levé  5"~: 
point  les  yeux  vêts  les  idoles  de  la  mai- 
Ion  d'Ifrael  ;  s'il  ne  viole  point  la  fem- 
me de  fon  prochain  ;  s'il  ne  s'approche 
fioîntdefa  femme  ,  lotfqu'elle  foutfre 
e  mal  ordinaire  de  fon  fexe  ;  s'il  ne 
fait  tortàperfonne  ;  s'il  rend  à  fon  dé- 
biteur le  gage  qu'il  lui  avoir  donné }  s'il 
ne  prend  rien  du  bien  d'autrui  par  vio- 
lence ;  s'il  donne  de  fon  pain  à  celui 
qui  a  faim  ;  s'il  couvte  de  vêtemens celui 
qui  eft  nud  ;  s'il  ne  prête  point  à  ufute» 
&  ne  reçoit  point  plus  qu'il  n'a  donné  j 
s'il  détourne  fa  main  de  l'iniquité  ,  &c 
a'il  rend  un  jugement  équitable  entre 
deux  hommes  [  qui  plaident  enfemble;] 
s'il  matche  dans  la  voie  de  mes  pré- 
ceptes ,  &  garde  mes  ordonnances,  pour 
agir  félon  la  vérité  ;  ce'ui  là  eft  jufler 
&  il  vivra  ttès  -  certainement  ,  dit  Ie> 
Seigneur. 

Que  fi  cet  homme  a  un  fils  qui  foit  10— ij< 
an  voleur,  qui  répande  le  fang  ,  &  qui 
commette  quelqu'un  de  ces  péchez  t 
quanJ.  m'me  il  ne  les  commettrait  pas 
ious  ;  [ce  fils]  vivra-t-il  après  cela* 
Non  certes  il  ne  vivra  point  :  il  mourra 
aflurénunc ,.  puifcnVil  a  fait  roures  ces 
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a&ions  déteftables  :  fon  fang  retomber* 
EzECHiEL.furfatêre. 

14.  Que  fi  cet  homme  a  un  fils  ,  qui 
voyant  tous  les  crimes  que  fon  père  a 
commis  ^  en  foit  faifi  de  crainte  ,  &  fe 

x  7.  donne  de  garde  de  l'imiter  ;  qui  obfervff 
mes  ordonnances ,  &  qui  marche  dans: 
la  voie.de  mes  commandements  ;  celui- 
là  ne  mourra  point  à  caufe  de  l'iniquité 
de  fpn  perc  \  mais  il  vivra  très-certaf- 

j8.  nement.  Son  père  qui  avoit  commisr 
des  a&ions  criminelles  au  milieu  de 
fon  peuple  >  eft  mort  dans  fa  propre 

19.  iniquité  :  [  &  le  fils  n'en  portera  point 
la  peine ,  ]  parce  qu'il  a  agi  félon  l'é- 
quité &  la  juftice ,  àc  qu'il  a  gardé  tous 

10.  mes  préceptes.  L'ame  qui  péchera  , 
mourra  elle-même.  Le  fils  ne  portera 
point  l'iniquité  du  père  -,  &  le  père  ne 
portera  point  l'iniquité  du  fils  :  la  jufti- 
ce du  jufte  fera  fur  lui ,  &  l'impiété  de 
l'impie  fera  fur  lui. 
Chap.  [  Mais]  fi  ,  après  que  j'aurai  dit  au 
XXXIII.  ju(^e  qU'jj  vjvra  5  ^  met  fa  confiance 

1  V-~l6«  dans  fa  propre  juftice  >  &  qu'il  vienne 
&Ch.  18.  ,  r     r .,.  '.  >       ^ 

a  commettre  1  iniquité  ;  toutes  les  bon- 

^#  nés  oeuvres  qu'il  a  faites  ,  feront  ou- 
bliées :  il  mourra  dans  l'iniquité  qu'il 
aura  commife. 

Si  [au  contraire ,  ]  après  que  j'aurai 
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ir  à  l'impie ,  Vous  mourrez  très-certai-  ^^^re 
lemenr ,  il  fair  pénitence  de  tous  lciEztC!lliL. 
écriez  qu'il  a  commis-,  s'il  garde  rous 
îes  préceptes;  s'il  marche  dans  la  voie 
les  commandements  qui  donnent  la 
te  j  s'il  agir  en  rour  félon  l'équité  &  la 
nftice  ;  iï  vivra  certainement  ,  &c  il  i>c 
nouera  point.  Je  ne  me  fou  viendrai 
■lus  de  toutes  les  iniquitez  qu'il  avoit 
ommifes  :  il  a  fait  ce  qui  étoit  droit  et 
ufte  l  il  vivra  très-ce rtamement  dans 

œuvres  de  juftice  qu'il  a  faites.  Eft-ce 

e  je  veux  la  mort  do  l'impie ,  dit  le 
igneur;  &neveux-je  pas  plutôt  qu'il 

converti  lïe ,  qu'il  quitte  la  mauvaife 
voie,  Se  qu'il  vive? 

Cependant  vous  dites ,  La  conduite  Ch.XVM 

Pdu  Seigneur  n'eft  pas  jufte.  Ecoutez  ij 
do^.c  ,  maifon  d'ifrael  :  Eft-ce  ma  con- 
duire qui  n'eft  pas  jufte  ?  &  n'eft-ce  pas 
plutôt  la  vôtre  qui  eft  [  injufte  &  ]  dé- 
réglée ?  Car  lorfque  le  jufte  fe  fera 
détourné  de  fa  juftice  ,  &  qu'il  aura, 
commis  l'iniquité  ,  il  mourra  dans  fe» 
péchez  :  &  lorfque  l'impie  vain  renoncé 
à  fon  impiété,  &  qu'il  agira  félon  l'é- 
quité &  la  juftice  ;  il  rendra  la  vie  à  fon 
âme.  Comme  il  a  confideré  fon  état , 
&  qu'il  s'eft  détourné  de  toutes  les  œu- 
vres d'iniquitez  qu'il,  avoit  comniifesi 
V,j 


4SK  Abbrégé  de  la  Morale 
~  il  vivra  certainement ,  &  ne  mourra 

.zlchiil.  point, 

19—  ii.  Après  cela  tes  enfants  d'Ifrael  difênr 
encore,  La  conduire  du  Seigneur  n'eft 
pas  jufte.  Maifon  d'Ifiael  ,  je  jugerai 
chacun  félon  fes  voies.  Convertilïëz- 
vous  [  donc ,  ]  &  faites  pénitence  de 
toutes  vos  imcjuitez  ;  &  l'iniquité  n'at- 
tirera plus  votre  ruine.  Jertez  loin  de 
vous  toutes  les  prévarications  dont  vous 
vous  êtes  rendus  coupables  ;  Si  faites- 
vous  un  cœur  nouveau  ,  &  un  efprk 
nouveau.  Pourquoi  mourrez-vous ,  mai- 
fan  d'Ifrael  î  Je  ne  Veux  point  la  mott 
de  celui  qui  meure  ,  dit  le  Seigneur 
Dieu.  Revenez  Qà  moi,  ]  &  vivez. 

VIII.  Diea  reproche  aux  lfraétrtes  lettrt 
infidSlhez.  &  ce/les  de  leurs  pères ,  de- 
puis la  fonte  d'Egypte  fufiju  alors.  Il 
promut  de  les  ramener  dans  leur  pays  , 
&  de  Us  Mtatber  afonftmice. 

Ci».  XX.        Un  jour  quelques-uns  des  Anciens 

ti'Ifrad  vinrent  pour  confulter  le  Sei- 
gneur ,  &  ils  s'ararent  devant  moi.  Alors 
,e  Seigneur  me  parla  en  ces  termes  : 
Fils  de  l'homme  ,  parlez  arx  Anciens 
l'Ifrael  t  Si  dires- lenr  :  Voici  ce  que  dît 
le  Seigneur  Dieu  :  N'ètes-vous  pas  ve- 
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nos  pour  me  confulter  (r)  ï  Je  jure  par  !^= 
moi-même  ,  dit  le  Seigneur,  que  je  reEzE' 
vous  répondrai  point.  Fils  de  l'homme  r 
repréfentez- leur  les  abominations  de 
leurs  pères ,  &  dires- leur  :  Voici  ce  que 
«lit  le  Seigneur  :  Lorfque  je  dioifis  lf~ 
tael ,  &  que  je  leur  apparus  dans  l'E- 
gypre  pour  les  tirer  de  ce  pays ,  Se  les 
conduire  dans  une  rerre  que  j'avoîs 
choifie  pour  eux ,  où  coulent  des  ruif- 
feaux  de  lait  &  de  miel  ;  je  leur  dis  r 
Que  chacun  éloigne  de  foi  les  feanda- 
les  de  fes  yeux  ( r) ,  &  ne  vous  fouillez; 
point  par  les  idoles  de  l'Egypte  z  car 
c'eft  moi  qui  fuis  le  Seigneut  votre 

f  f  )  Ils  écoienr  en  I  de  leur  demeure  at 
peine  d'apprendre  de  I  Egypte  ;  infidélités  qui 
Dieu,  par  la  bouche  leur  font  devenues  pro- 
de  fon Prophète, quel-  près,  parce  qu'Us  les 
que  chou  apparem-  j  ont  imitées. 
ment  qui  regardent  les  \  (ï)  il  appelle  amfi  les 
affaires  de  la  nation  ,  idoles,  doni  la  vue cx- 
tc  ce  qu'ils  avoient  à  cite  l'homme  charnel  à 
attendre  pour  l'avenir,  les  adorer ,  parce  que 
C'eft  fur  quoi  Dieu  ai-  livrf  à"(és  fens  ,  il  ne 
dare  qu'il  ne  leur  don-;  peut  élever  fes  pen  fées 
nera  point  de  réponfc:,  jufqu'à  Dieu  qui  eft 
mais  il  commande  àiefprit.  Eiéchiel  nous 
fon  Proplieie  de  feur  j  apprend  ici  des  parri- 
reprÉfenter  de  fa  particularités,  dontMoïlè 
les  infidélités  de  leurs  ne  parle  point  eïpreflc» 
pères ,  depuis  k  temps  |  meut  dans  fes  livres. 
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S  Dieu.  Mais  ils  m'ont  irrité  *  &  ils  n'ont 


Ezechul»  point  voulu  *nyécouter,  J'avoitf  réfola 
de  répandre  mon  indignation  fur  eux , 
&  de  fatisfaire  ma  colère  dans  leur  punir 
tion ,  au  milieu  même  de  l'Egypte.  Mais 
je  ne  l'ai  pas  fait ,  afin  que  mon  Nom 
ne  fut  pas  violé  aux  yeux  des  nations 

Ïiarmi  lefqueUe&ilsétoient  (t) ,  &  devant 
efquelles  je  leur  avois  apparu  ,  pou* 
les  faire  forrir  de  l'Egypte. 
10^17.  Je  les  ai  donc  tirez  de  l'Egypte,  & 
&  je  les  ai  conduits  dans  le  deicrt.  Là 
je  leur  ai  propofé  mes  loix  &  mes  ordon- 
nances, afin  que  celai  qui  les  gardera  y 
trouve  la  vie  (u).  Je  leur  ai  prefcrit.en- 


(t)  Tout  ce  que  Dieu 
a  réfolu ,  il  l'exécute , 
farce  qu'il  eft  immua- 
ble &  tout-f  uifïànt  :  Se 
ce  que  dit  l'Ecritux&fi- 
gnifie  feulement  que  ce 
peuple  méritoit  que 
Dieu  le  fît  périr  dans 
l'Egypte  'y  mais  que 
pour  fa  plus  grande 
gloire  il  le  laifTa  vivre , 
&  le  délivra  de  i'efcla- 
vage.  Dieu  eft  ici  re- 
prefenté  fous  l'image 
d'un  Roi,  à  qui  la  colè- 
re fait  prendre  d'abord 
la  résolution  d'exter- 


miner des' fu}ets  défo- 
béifTants  $  mais  dont  la 
main  eft  arrêtée  enfui- 
te,  par  la  vue  de  fon  in- 
térêt &  de  fa  gloire. 

{*)  Ces  loix  &  cet 
ordonnances,  fonti*. 
la  loi  naturellotcante* 
nue  dans  lcDécatogue. 
1*.  les  préceptes  mo- 
raux ,  qui  n'en  font 
proprement  qu'une  ex- 
plication &  une  déter- 
mination. Voyez  l'hift. 
T01n.ll.ch.21.art.  1- 
C'cft  dans  la  fidélité  à 
obferyer  ces  loix  ,  que 
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core  mes  fabbats  (x) ,  afin  qu'ils  fuilent 
un  figpe  entre  moi  &  etfx ,  &  qu'il?  fçûf-  Emckm* 
fent  que  ceft  moi  qui  fuis  le  Seigneur  qui 
les  fan&ifie  (y).  Mais  après  cela  les  en-- 
fjants  d'Ifirael  m  ont  irrité  dans  le  defert  ? 
ils  n'ont  point  marché  dans  la  voie  de 
mes  préceptes  ;  ils  ont  rejette  les*  ordon- 
nances que  je  leur  avois  données ,  afin 
que  l'homme  qui  les  garderoit  y  trou- 
vât la  vie  ;  &  ils  ont  entièrement  pro- 
fané mes  fabbats.  Je  réfolus  donc  de  ré- 
pandre ma  fureur  fur  eux  dans  le  défère  , 
&  de  les-  ex  terminer  :•  mais  je  ne  lai 
point  fait ,  afin  que  mon  Nom  ne  firt  pas 
déshonoré  devant  les  peuples ,  du  milieu 
defquels ,  &  aux  yeux  defquels  je  les 
avois  fait  fartir  (&).  J*ai  donc  levé  ma 


l'homme  trouve  la  vie, 
"c.  d.  la  juftice  ,  &  le 
bonheur  éternel. 

(#)  Cela  comprend , 
outre  le  propre  jour  du 
Sabbat  qui  étoit  le  fep- 
tiéme  jour  de  la  fémai- 
tit ,  les  difH'reites  fê- 
tes ,  où  Ton  devoit 
t'abftenir  de  travailler, 
pour  vaquer  aux  ac- 
tions de  religion. 

(y  )  Ces  fabbats ,  ou 
fêtes  y  &  tout  ce  qui 
fe  rapporte   par   foi- 


même  au  culte  de  Dieu^ 
comme  l'immolation 
des  victimes ,  l'offran- 
de des  fruits  de  Ta  terre, 
la  confécration  des  pre- 
miers-nez ,  &c.  étoieni 
des  (ignés  entre  Dieu  & 
tes  Ifraélites  ,  qui  é- 
toient  avertis  par-là  de 
ce  qu'ils  dévoient  à 
Dieu ,  8c  de  la  rainteté 
qu'il  demandbit  d*cux ,' 
mais  que  lui  feul  pour- 
voit leur  donner. 
(*)  Cette  raifoxr,qnè 


■ 


47*  ABBRtC.é  DE  LA  Mon  ALI 
*^^^^  main  fur  eux  dans  le  défère,  [  &  je  leur 
Ïzechisl. aj  juré]  que  je  ne  les  ferois  point  en- 
Erer  dans  la  terre  que  je  leut  avois  don- 
née, parce  qu'Us  n'avoient  point  mar- 
ché dans  l'a  voie  de  mes  préceptes.  Mon 
ceil  néanmoins  les  a  regardez  avec  com- 

Eaffion  ;  &  je  me  fuis  retenu ,  pour  ne 
:ur  point  ôcer  ta  vie ,  &  ne  les  point 
exterminer  tous  dans  le  defert. 
-16.  J'ai  dit  enfuite  à  leurs  enfants  dans  la 
folimde  :  Ne  marchez  point  fur  les  tra- 
ces de  vos  pères  :  ne  gardez  point 
leurs  coutumes  ,  &  ne  vous  fouillez 
point  par  le  culte  de  leurs  idoles  :  cat 
c'eft  moi  qui  fuis  votre  Seigneur  &  vo- 
tre Dieu  :  marchez  dans  la  voie  de  mes 
préceptes  ;  &  révérez  mes  ordonnan- 
ces ,  &  gardez-les.  Mais  leurs  enfants 
fe  font  révoltez  contre  moi  :  ils  n'ont 
point  matché  dans  la  voie  de  mes  pré- 
ceptes :  ils  n'ont  ni  révéré ,  ni  gardé 
mes  ordonnances  ,  dans  l'obfervarion 
defquelles  l'homme  trouvera  la  vie.  Je 

dolatrie  Sa   veau   d'or 


l'Ecriture  a  de"j»  coo- 
ehecun  peu  plus  haut , 
eftla  même  dont  M01- 
fe  s'eft  (êrvi  en  deui 
différentes  ocatCitms , 
pour  appaifer  Dieu  ir- 
rité contre  fou  peuple. 
la  picinici-L  était,  fi- 


:  du 


(  Toni.  II.  chap. 
pag.  St.)  La  fe» 
de  ,  " 
peuple  apr.s  le  rap- 
port des  douze  efpionî 
(  Tom.  II.  chap.  ié. 
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les  ai  donc  menacez  de  répandre  ma  fil-  ™ 
reur  fur  eux  dans  le  defert ,  &  de  fatis-  EzICMIÏ*' 
taire  ma  colère  en  les  puniflânr  :  néan- 
moins j'ai  retenu  ma  main,  &  je  lésai 
épargnez  pour  la  gloire  de  mon  Nom. 
Mais  je  leur  déclarai  [  dès-lors  ]  avec 
ferment  que  je  les  difperferois  un  jour 
parmi  les  nations,  &  que  je  les  enverrons 
bien  loin  en  divers  climats ,  en  puni- 
tion de  ce  qu'ils  n'auroîent  point  obfer- 
rè  mes  ordonnances  (m)  ,  qu'ils  atiroienr 
rejette  mes  préceptes  ,  profané  mes 
fabbats  ,  &  adoré  les  idoles  de  leurs 
pères.  Je  leur  ai  aufE  donné  des  pré- 
ceptes qui  ne  font  pas  bons ,  5c  des  or- 
donnances où  ils  ne  trouveront  point  (t) 


(  m  )  C'eft  ce  que 
Moïfc  leur  prédit  delà 
parc  de  Dieu  un  peu 
avant  fa  mort  (  Deut. 
4. 17.ibid.ch.  iS.  6  ï  , 
64.  )  car  il  parloir  alors 
aux  enfants  de  ceux  qui 
avoient  éré  exclus  de 
l'entrée  dans  la  Terre 
promife  ,  lefquels  ne 
valoient  pas  mieux  ijue 
leurs  peres. 

(h)  Il  parledelatoi 
cérémoniclle  propre- 
ment dite,  e'eft-à-di- 
re  de  cette  multitude 


d"  obf  errances  8c  de 
pratiques ,  dont  Dien 
chargea  les  lfraélites  , 
depuis  qu'ils  eurent 
violé  fon  a 
idolâtrie  d 


par 


II  d 


que  ces  pr 
jont  p»i  bons , 
l'enefetilsn'c 


rtfta 

parce 


lité  pour  conduire 
l'homme  àlavie.Voy. 
ce  qui  a  été  dit  fur  ce 
fujet  dans  l'Hiftoire , 
Tom.  II, ch.  1  ). éclair- 
ciiTement.  fur  l'ancien- 
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la  vie  :  &  je  les  ai  fouillez  dans  leurs 
IziCHiiL.pr£fents  ^j  ^  lorfqu'ils  offraient  pour 

leurs  péchez  ce  qui  fort  le  premier  du 
fcin  de  la  mère  :  &  ils  fçauront  que  je 
fuis  le  Seigneur. 

C'eft  pourquoi ,  fils  de  l'homme ,  par- 
lez à  la  maifon  dlfrael ,  &  dites- leur  % 
Vos  pères  m'ont  outragé  de  nouveau  » 
&  m'ont  déshonoré  avec  mépris ,  après 
que  je  les  ai  fait  entrer  dans  la  Terre 
que  j'avois  juré  de  leur  donner.  Ils  ont 


17*1 1. 


ne  alliance ,  pag.  r?j, 
&  fuiv. 

Ezéchiel  ne  fait  men- 
tion des  loix  cérémo- 
nielles  que  lorfqu'il  dé- 
crit les  péchez  des  en- 
fants de  ceux  qui  for- 
ment d'Egypte.  Il  eft 
▼rai  néanmoins  que 
ces  loix  furent  adref- 
fées  aux  pères  :  mais  la 
plupart ,  &.  la  circon- 
cifîou  même ,  ne  de.- 
▼oient  être  obfervées 
que  par  leurs  enfants , 
après  rentrée  dans  la 
Terre  promife.  Le  fé- 
jour  de  ce  peuple  dans 
le  defert  ne  le  per- 
mettoit  pas. 

[c\ c.  d.  ils  auraient 
beau  obferver.  toutes 


ces  loix  arec  l'exacti- 
tude la  plus  foupuleu- 
fe.  Comme  ils  n'en  pé- 
nétrent ni  l'eiprit  ni  la 
fin  ;  loin  qu'elles  les 
conduifent  a  la  vie ,  el- 
les ne  ferrent  qu'à  les 
en  éloigner  ,  &  qu'à 
les  fouiller  à  mes  yeux,. 
par  la  confiance  or* 
gueilkufé  qu'ils  ont  en 
ces  pratiques.  Mais 
Dieu  fait  voir  par  les 
paroles  fuivantçs,qu'a- 
près  avoir  été  mis  en 
pofTeifion  de  la  Terre 
promife,ce  peuple  s'eft 
fouillé  d'une  manière 
bien  plus  horrible ,  en 
,  s'abandonnant  aux  a* 
bominations  de  l'ido* 
latrie* 
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vu  toutes  lys  collines  élevées ,  Se  tous^=^S5 
les  atbres  touffus  ,  &  ils  y  ont  immolé Ei«h«. 
leurs  victimes  :  ils  y  ont  préfenté  leurs 
olfraiides  qui  excitoient  ma  colère  :  ils 
y  ont  brûlé  leurs  parfums  les  plus  doux  , 
Se  ils  y  ont  fait  leurs  oblations  de  li- 
queurs. Et  vous,  maîfon  d'Ifrael,  vous 
vous  fouillez  dans  la  voie  où  ont  mar- 
ché vos  pères ,  Si  vous  vous  abandon- 
nez i  la  fornication  de  leurs  idoles  fean- 
daleufes.  Et  après  cela  je  vous  répon- 
drai 1  Maîfon  d'Ifrael ,  je  jure  par  moi- 
même  que  je  ne  vous  répondrai  point. 

Vous  ne  viendrez  point  à  bout  de  ce  }  1— j  S. 
que  vous  méditez  dans  votre  efprît  , 
torique  vous  dites ,  Nous  ferons  com- 
me Les  nations  &  les  autres  peuples  de 
la  terre  ,  &  nous  adorerons  le  bois  & 
la  pierre.  Je  jure  par  moi-même  ,  die 
le  Seigneur  Dieu  ,  que  je  régnerai  fur 
vous  avec  une  main  forte,  &  un  bras 
étendu  ,  &  dans  tonte  t'efFuilon  de 
ma  (d)  fureur.  [  Après  cela  ]  je  vous 

(J)  En  vain  ,  dit  le  mon     otu'i  (Tance.    Je 

Seigneur  ,    vous  pré-  vous  diklarc  ,   Oc  je 

tendez   juftificr    votre  vous    jure    par     mo» 

idolâtrie  par  l'exemple  Uiut    Nom  ,    que  je 

des  autres  pcupks  :  en  régnerai   toujours  fur 

vain  vous  vous  flattez  vous  ,  fit  que  vous  c- 

de  pouvoir  vous  fouf-  prouverez  toute  la  ci* 
traire    impunément  a  joueur  de  rnajulUac 
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-  retirerai  du  milieu  des  peuples  ;  &c  je 
*  vous  raflemblerai  des  pays  ou  vous  avez 
été  (e)  difperfez.  Je  vous  mènerai  dans 
le  defert  des  peuples  ;  &  étant  là  l'un 
devant  l'autre  ,  j  entrerai  en  jugement 
*vec  vous.  Comme  je  fuis  entré  en  ju- 
gement avec  vos  pères  dans  le  defert  de 
TEgypte  ,  ainlî  je  vous  jugerai ,  dit  le 


{»)  Dieu  vient  de  leur 
faire  la  plus  terrible 
nienaee  :  mais  elle  cfl 
fuivie  aufTi-tôr  ,  félon 
la 


les ,  d'une  magnifique 
promené  ,  dont  le  Uns 
le  plus  vrai  ,  le  plus 
exaft ,  le  Icu  !  qui  nous 
intéreHe,e(tIaconvcr- 
fion  générale  d'Ifrael , 

Sjr  un  effet  <Jc  la  gran- 
e  miférkorde  que 
Dieu  réTerve  à  ce  peu- 
fle.  Il  règne  fijr  eux 
depuis  dix-fejpt  fiéclcs 
dans  toute  l'eftufïon  de 
fa  fureur, parce  qu'ido- 
lâtres de  leut  propre 
jufricc,  ils  ont  rejette 
celui  qui  pouvoit  feul 
les  conduire  à  la  vraie 
juflice  par  la  foi.  Mais 
un  jour  ilfe  fouvien- 
dra  des  promelTes  fai- 
tes à  Abraham  ,  &.  il 


les  tirera  de  la  capti- 
vité où  ils  font  au  mi- 
lieu des  peuples ,  pour 
les  faire  entrer  dans 
fon  Eglife  ,  comme  il 
délivra  autrefois  leurs 
pères  de  la  fervitude 
d'Egypte  ,  pour  les  in- 
troduire dans  la  terre 
deChanaan, Mais  com- 
me, après  la  fortie  d'E- 
gypte ,  &  avant  leur 
entrée  dans  cette  terre, 
:1  les  fit  palfcr  par  un 
defert,  que  le  Prophète 
appelle  ici  te  defert  de 
t Egypte ,  où  il  les  con- 
vainquit de  leur  ingra- 
titude ,  &  de  leur  in- 
fidélité ;  de  même  jt 
•vaut  minerai ,  dit  -  il  3 
d*ns  le  defert  des  peu- 
ples i  &  étant  lit  tua 
devant  lautre  ,  j'en- 
trerai en  jugement  itvtt 
vous,  &  je  vous  juge- 


■ 
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Seigneur.  Je  vous  aflujeccirai  à  monss^^S 
fceptre,  &  je  vous  ferai  entrer  dans  lesEzscHiiii 
liens  de  mon  alliance.  Je  réparerai  d'avec 
vous  les  violateurs  de  ma  Loi ,  Se  les  im- 
pics :  je  les  ferai  fortir  de  la  terre  de  leur 
pèlerinage  :  mais  ils  n'entreront  point 
dans  la  terre  d'Ifrael-,  &  vous  fçaurez 
que  c'eft  moi  qui  fuis  te  Seigneur. 


rai.  A  quoi  il  ajoute  : 
Je  vous  ajfujettirai  à 
mon  fceptre  ;  je  fou- 
mettrai  vos  cœurs  à 
mon  empire  ;  éf  /* 
vous  ferai  entrer  dans 
les  liens  de  mm-  allian- 
ae ,  alliance  nouvelle 
par  laquelle  je  vous 
attachée  ai  pour  tou- 
jours a  mon  fervice.  Ji 
■  'égarerai  d'avec  vous 
qui  me  ferez  fidelles 
tes  -violateurs  de  nu 
Loi,&  les  impies ,  com 
me  ie  fis  autrefois, dans 
le  defert  de  l'Egypi  , 
où  je  difceraai  les  Is- 
raélites fidelles&  fou- 
rnis ,  d'avec  les  préva- 
ricateurs &  les  rebelles. 
Les  premiers  entrèrent 
dans  la  Terre  promife, 
£  où  les  autres  furent 
«dus.  Il  en  fera  dt 
neme  au  temps  dont 


je  parle.  Les  incrédu- 
les &  les  prévarica- 
teurs fort  iront  à  la.  vé- 
rité de  U  terre  étrange- 
'  ils  font  en  capti- 
vai! ils  n'entre- 
ront f  oint  avec  les  Juife 
ridelles  dans  la  terra 
£lfrael. 

Que  faut-il  entendre 
par  ce  defert  des  feu- 
pies  ,  foit  dans  le  pre- 
mier fens  ,  qui  a  pour 
objet  le  retour  Je  la 
capriviré  de  Babylone; 
foit  dans  le  fécond, qui 
fc  rapporre  à  fa  con- 
version future  du  peu- 
ple Juif?  Qu'eft-ce  que 
cette  leparation  ,  que 
Dieu  y  fera  des  impies 
d'avec  ceux  qui  entre- 
ront dans  fon  alliance, 
&  dans  la  terre  d'If- 
rael i  Les  Hiftoriens 
factcK  ne  difent  rien 
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Et  vous  ,  maifon  d'Ifrael ,  voici  ce 
ïzïchiil.  que  jic  ie  Seigneur  Dieu  :  Suivex 
39—44.  chacun  vos  idoles ,  &  fcrvez-les  (f). 
Mais  je  jure  qu'après  cela  vous  m'é» 
«coûterez ,  &  que  vous  ne  profanera 
plus  mon  faim  Nom  par  vos  préfents  • 
Se  par  le  culte  de  vos  idoles.  Car  toute 
la  maifon  d'Ifrael  me  fervira  fur  ma 
montagne  fainte,  fur  la  haute  mon- 
tagne d'Ifrael.  Tous ,  dis-je ,  £  me  fer- 
yiront  ]  dans  cette  terre  :  c'eft  là  quib 
me  feront  agréables  ,  &  que  j'accepte- 
rai vos  prémices ,  &  les  offrandes  de  vos 
décimes  ,  dans  tout  le  culte  faint  que 


Tjui  puifle  nous  éclairer 
lur  le  premier  fens  de 
cet  endroit.  Quant  au 
fécond  fens  ,  on  voit 
l>ien  que  les  paroles  du 
Prophète  doivent  être 
entendues  fpi  rituelle- 
ment :  mais  c'eft  tout 
ce  que  nous  fçavons  ; 
&  il  paroit  que  le  d;f- 
fein  de  Dieu  eft  que 
cette  partie  de  la  pro- 
phétie demeure  cou- 
verte ,  ju-fqu*  à  ce  qu'il 
lui  plaife  de  lever  le 
voile ,  &  de  l'éclaircir , 
comme  plufîeurs  au* 
ires ,  far  l'événement. 


(/)  Dieu  parle  ainfi, 
pour  montrer  que  les 
infidélitez  des  Juifs 
n  anéantiront  Jamais 
fa  fidélité  dans  les  pro- 
menés ,  ni  ne  mettront 
des  bbrnes  à  fes  mifif- 
ricordes.  Quelque  obf- 
tinez  qu'ils  foientdaoi 
leur  révolte  ,  Dieu  jure 
qu'enfin  ils  fe  ioumet- 
tront  à  lui  3  qu'ils  fr 
rent  pénitence  ;  qu'il! 
le  fer v iront  tous  fur  G 
fainte  montagne  ;  S 
que  leur  cultç  lui  fçr; 
agréablç. 


»t  l'Aucun  Tïst.  JI.  Part.  479 

ous  me  rendrez.  Je  vous  recevrai  com- '- 

une  oblanon  d'excellente  odeur  jEzechii*. 
.orfque  je  vous  aurai  retirez  d'entre  les 
pies  ,  &  que  je  vous  aurai  raflem- 
blez  des  pays  où  vous  avez  été  difperlez: 
Te  je  ferai  (ai  ftifié  parmi  vous  aux  yeux 

les  nations.  Er  vous  fçaurez  que  je  fuis 
le  Seigneur,  lorfque  je  vous  aurai  fait 
entrer  dans  la  terre  d'ifrael ,  dans  cette 
terre  pour  laquelle  t'avois  levé  la  main , 
en  jurant  à  vos  pères  de  la  leur  donner. 
Vous  vous  fouviendrez  alors  de  vos 
voies,  &  de  tous  les  crimes  dont  vous 
vous  êtes  fouillez  ',  &c  vous  vous  déplât- 
rez à  vous-mêmes ,  en  vous  repréfentanc 
devant  les  yeux  routes  les  a&ions  cri- 
minelles que  vous  avez  faites.  Et  vous 
fçaurez  que  c'en:  moi  qui  fuis  le  Sei- 

Sneur,  lorfque  je  vous  aurai  comblez. 
e  biens  pour  la  gloire  de  mon  Nom  , 
au  lieu  de  vous  traiter  felnn  [  le  dérègle- 
ment de  ]  vos  voies ,  &  félon  vos  œu- 
vres déteftables ,  dit  le  Seigneur. 

IX.  Le  Prophète  fait  la  peinture  des  défor- 
dres  qui  régnent  à  Jtrufaletn  Huns  tous 
les  états.  Il  ne  fe  trouve  perfonne  en 
état  d'arrêter  la^olére  de  Dieu. 

Le  Seigneur  me  fit  entendre  fa  parolej  Ch.  XXII. 
êc  me  dit  :  Et  vous  ,  filï  de  l'homme  >    1  ■  *■ 


+ïo    Abbrecb  d!  la  Mor  aie 
gr*^^  ne  condamnerez-  vous  point  [  Jerufa- 
EiEcHiEi-lem  (  ]  cetre  ville  pleine  de  fang  &  de 
meurtres?  Ne  lui  annoncerez-  vous  poinc 

j.  l'arrêt  de  fa  condamnation  î  Faites-lui 
connoître  toutes  fes  abominations ,  & 
dites-lui  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 

4.  Dieu:  Vous  vous  êtes  rendue  criminelle 
par  le  fang  que  vous  avez  répandu  : 
vous  vous  êtes  fouillée  par  le  culte  des 
idoles;  &vous  avez  avancé  vos  jours 
>  ,  _  &  hâté  le  temps  de  votre  ruine.  Les  chefs 
d'Ifrael  fe  font  prévalus  de  leur  puillan- 
ce ,  pour  répandre  le  fang.  Us  ont  traité 
avec  outrage  leurs  pères  &  leurs  mères; 
ils  ont  opprimé  l'étranger  ;  ils  ont  affli- 
gé la  veuve  &  l'orphelin  :  vous  aveî 
profané  mon  fanctuaire,  &  vous  aveî 
violé  mes  jours  de  fabbat.  Vous  avez  été 
remplie  de  calomniareurs  ,  d'adultérés 
&  d'inceftueux  :  on  a  reçu  des  préfencs 
au  milieu  de  vous  ,  pour  répandre  le 
fang  ;  vous  avez  reçu  un  profit  &  un 
intérêt  illégitime  :  vous  avez  opprimé 
votre  prochain  ,  pour  contenter  votre 
avarice  ;  &  vous  m'avez  entièrement  mt! 
ïf— ï  t.  en  oubli,  tes  Prophètes  ont  conjuré  en- 
femble  :  ils  onr  dévoré  les  âmes  com- 
me un  lion  qui  rugir ,  &  qui  ravir  fa 
proie  :  ils  font  devenus  riches ,  &  ont 
été  comblez  d'honneurs.  Les  prêrres  ont 
méprifé 
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méprifé  ma  Loi  ;  ils  ont  profané  mon  ■J^^a 
faine  Temple  ;  ils  n'ont  point  fait  de  Eiechisl 
diftinftion  entre  les  cliofes  faintes  &  les 
profanes  -,  ils  n'ont  point  appris  à  difeer- 
ner  ce  qui  eft  pur  d'avec  ce  qui  eu  im- 
pur ;  ils  ont  détourné  les  yeux  de  mes 
jours  de  fabbat;  &j'étois  indignement 
déshonoré  au  milieu  d'eux.  Les  chefs 
\  du  peuple  ]  étoient  au  milieu  de  cette 
ville  ,  comme  des  loups ,  toujours  at- 
tentifs à  ravir  leur  proie  ,  à  répandre 
le  fang,  à  perdre  les  âmes,  &  à  courir 
après  le  gain  pour  fatisfaire  leur  avarice. 
•Les  Prophéres  mettoienc  fur  la  muraille 
un  enduit  fans  liaifon  ;  ils  avoient  de 
vaines  vifions,  &  ils  debitoientdes  men- 
fbnges  comme  des  prophéties,  en  difanf, 
Voici  ce  cjue  dît  le  Seigneur  ï  quoique 
le  Seigneur  n'eût  point  parlé.  Les  peu- 
ples de  ce  pays  inventoient  des  calom- 
nies :  ils  ravilfoient  [le  bien  d'autrai] 
par  violence  :  ils  affligeoient  le  foible 
&  le  pauvre  ;  &  ils  opprimotent  i"érran> 
gerpardes  calomnies ",■  fans  aucune  for- 
tnède  juftiee.  J'ai  cherché  un  homme 
parmi  eux  ,  qui  formât  ^cbmrrie  tiriç  haià 
entre  moi  &  eux ,  Se  qui  s'opposât  J  moi 
pour  empêcher  que  je  neravageaiïè  cette 
terres  &dft  n'en  ai. point. trouvé,  t'eft 
pourquoi  je  répandrai  mon  indignation 
X 
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—'-— "  fur  eux  ;  je  les  confumerai  par  le  feu 
Ezichibx.  de  ma  colère  ;  &  je  ferai  retomber  leurs 
crimes  fur  leur  tête  ,  dix  le  Seigneur 
Dieu. 

X.  Contre  tes  Pafteurs  quinfgligent  leur 
troupeau ,  &  qui  ne  cherchent  que  leurs 
intérêts.  Contre  les  brebis  graffes  &  for- 
tes ,  qui  maltraitent  les  foibles.  Dieu 
'  prendra  lui-même  la  conduite  de  fesbre- 
-  bis  ï  H  leur  donnera  le  Mejjiïe  four 
Pafieur:  *  ,      . 

Chap.  **e  Seigneur  me  parla  encore ,  &  me 
XXXI V.  dit  :  Fils  de  l'homme ,  prophétifez  too- 
i— 6.  r,hant  lés  pafteurs  d'Ifrael  :  prophétifez , 
&  dites-  aux  pafteurs  i  *  Voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  :  Malheur  aux  pafteurs  d'If- 
.raelj  qui  fe  paiflènt eux-mêmes.  Neft- 
ce  pas.aux  pafteursà ç%îtr.e Je  troupeau? 
Cependant  vous  avez  mangé  le  laie  des 
brebis  5  vous  vous  êtes  couverts  de  leur 
laine  ;  vous  ave?  égp.rgé  les  plus  grades 
[  pour  vous  en  apurrif:,]  fans  vous  mettre 
en  peine  de  paîtr^'njon  troupeau.  Vous 
n'avez  point  travaillé  4  fortifier. celles 
•qui  étaient  foibles*  ni  à  guérir  celles 
qui  étaient  malades  :  vous  n  avez  point 

*  Voyez  dans  THift.  Tom.  VII.  ch.  6.  art.  1. 
les  éclairciÛcmcms  &  les  xcflexioûs  for  {4 
Article. 
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bandé  les  plaies  de  celles  qui  étoient ■  - 

blelïces  :  vous  n'avez  point  relevé  celles  Ezeghiel. 
qui  étoient  tombées  :  vous  n'avez  point 
cherché  celles  qui  s'étaient  perdues  : 
mais  vous  les  gouverniez  avec  dureté  & 
avec  hauteur.  Ainfi  mes  brebis  ont  été 
difperfées ,  parce  qu'elles  étoient  fans 
pafteur  ;  &  elles  font  devenues  la  proie 
des  bêtes  fauvages  :  elles  ont  été  difper- 
fées ,  fans  qu'il  y  eût  perfonne  pour  les 
aller  chercher  ;  fans  qu'il  y  en  eût  un 
feul  qui  pensât  à  les  chercher. 

Ecoutez  donc,  ô  pafteurs,  la  parole 
du  Seigneur.  Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur :  Puifque  mes  troupeaux  ont  été 
an  pillage  ;  que  mes  brebis  n'ayant  point 
de  pafteur  qui  prît  foin  d'elles ,  font  de- 
venues la  proie  des  bètes  fauvages;  & 
que  mes  pafteurs  n'ont  penfé  qu'à  fe 
paître  eux-mêmes ,  fans  fe  mettre  en 
peine  de  paître  mes  brebis  ;  je  jure  par 
moi-même  que  je  viendrai  à  ces  paf- 
teurs :  je  leur  demanderai  compte  de 
mon  troupeau  ;  je  leur  en  ôterai  la  con- 
duite ,  afin  qu'ils  ne  fe  paillent  plus 
eux-mêmes  :  je  délivrerai  mes  brebis 
de  leur  violence  >  &  elles  ne  feront  plus 
leur  proie. 

Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Je 
Viendrai  moi-mênis  chercher  mes  bte- 
Xij 
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bis ,  &  je  les  vifiterai  moi-même.  Com- 
Ezechiel.  me  un  pafteur  dont  le  troupeau  eft  dif- 
perfé ,  va  chercher  fes  brebis  [&  les 
raffemble  ;  ]  ainfi  j'irai  chercher  mes 
brebis ,  &  je  les  ramènerai  de  tous  les 
lieux  où  elles  ont  éré  difperfees  dans  les 
jours  de  nuages  &  d'obfcurité.   Je  les 
retirerai  d'entre- les  peuples    :  je  les 
raflemblerai  de  divers  pays  :  je  les  ferai 
revenir  dans  leur  propre  terre  }   &  je 
les  ferai  paître  fur  les  montagnes  d'if- 
rael ,  le  long  des  ruiflèaux ,  ôcdans  les 
pâturages  les  plus  fertiles.  Les  hautes 
montagnes  d'Iirael  feront  le  lieu  de  leur 
pâture  :  elles  s'y  repoferont  fur  les  her- 
bes vertes  ,  &  elles  paîtront  dans  les 
pâturages  les  plus  gras.  Je  ferai  moi- 
même  paître  mes  brebis  :  je  les  ferai 
repofer  :  j'irai  chercher  celles  qui  font 
perdues,  je  relèverai  celles. qui  font 
tombées ,  je  banderai  les  plaies  de  celles 
qui  font  bleflées  ,  je  fortifierai  celles 
qui  font  foiblés ,  je  conferverai  celles, 
qui  font  grades  &  fortes ,  &  je  les  con- 
duirai dans  la  juftice. 
17—11.       Pour  vous ,  mes  brebis ,  voici .  ce  que 
dit  le  Seigneur:  Je  viens  moi-même  pouf 
être  juge  entre  les  brebis  &  les  brebis, 
I  entre  les  béliers  &  les  boucs,  N'étoit-ce 

I  pas  alïèz  pour  vous  de  paître  en  d'exceU 


-  y 
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lenrs  pâturages  î  Falloir-il  encoi  e  fi  u'.cr  ^s 
aux  pieds  ce  qui  en  reftoh?  Et  après  avoir  £zE' 
bû  d'une  eau  pure,  fal  oit-il  troubler  le 
relie  avec  lespiecîsï  Ainfi  mes  brebis  fe 
nourrilfenr  de  ce  que  vous  avez  foulé 
aux  pieds  ,  &  elles  boivent  l'eau  que 
vous  avez  troublée.  Voici  donc  ce  que 
dit  le  Seigneur  :  Je  viens  moi-même  ju- 
ger entre  les  brebis  grailès  &  les  brebis 
maigres  ;  parce  que  vous  poufîèz  de 
l'épaule ,  &  que  vous  heiincz  de  vos 
cornes  toutes  les  brebis  maigres ,  juf- 
qu'à  ce  que  vous  les  ayez  diiperfées. 

Je  fauve  rai  mon  troupeau,  Se  il  ne  n- 
fera  plus  expofé  en  proie  ;  &  je  jugerai 
entre  les  brebis  &  les  brebis.  J'établirai 
fur  elles  ,  pour  les  paître ,  le  Pafteur 
uniqae ,  David  mon  fervireur  :  il  les 
fera  paîrre  lui-même  ,  &  il  fera  leur 
pafteur.  Je  ferai  leur  Dieu  »  &  mon  lêr- 
viteut'David  fera  au  milieu  d'elles  com- 
me leur  prince.  Je  l'aï  dit ,  moi  qui  fuis  «■ 
le  Seigneur. 

Je  ferai  avec  mes  brebis  une  alliance  j  < 
de  paix  :  j'exterminerai  de  cette  terre 
les  bêtes  cruelles  ;  &ceux  qui  habitent 
dans  le  defert  dormiront  en  aflurance 
au  milieu  des  bois.  Je  les  comblerai  de 
benédiftions  autour  de  ma  colline.  Je 
ferai  tomber  les  pluies  en  leur  temps} 
Xiij 
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■55  &  ce  feront  des  pluies  de  bénédi&ioh» 
^2£CHiiuLes  arbres  des  champs  porteront  -leur, 
fruit  :  la  terre  donnera  fon germe,  & 
fera  féconde  :  ils  habiteront  fans  crainte 
dans  leur  çays  ;  &  ils  fçauront  que  c'eft 
moi  qui  fuis  le  Seigneur  >  lorfque  j'aurai 
brifé  leurs  chaînes  >  &  rompu  leur  joug  v 
&  que  je  les  aurai  arrachez  d  entre  le$3 
mains  de  ceux  qui  les  dominoient  avec* 
empire»  Je  leur  fuickerai  une  plante 
d'un  grand  nom  :  ils  ne  feront  plus  con- 
fumez  par  la  faim  >  &  ils  ne  feront  plus . 
en  opprobre  parmi. les  nations.  Ils  ^au- 
ront alors  que  je  fuis  avec  eux ,  &  qu'ils 
font  mon  peuple.  Pour  vous  >  mes  bre- 
bis ,  vous ,  les  brebis  de  mon  pâturage , 
vous  êtes  des  hommes  >  &  moi  je  luis 
le  Seigneur  votre  Dieu. 

XI.  Promejfes  magnifiques  faites  à  Ifrael 
malgré  je*  prévarications.  Ellesm  font 
f  effet  dune  miféricorde  de  Dieu  toute 
gratuite. 

Chap.  Le  Seigneur. me  parla ,  &  me  dit  : 
XXXVÏ.  Fils  de  l'homme  3  les  enfants  d'Ifrael 
16—32.  ont  habité  dans  leur  terre  :  ils  l'ont  fouil- 
lée par  le  dérèglement  de  leurs  affec- 
tions .&  de  leurs  œuvres  :  c'eft  pourquoi 
j'ai  répandu  mon  indignation  fur  eux. 
Je  les  ai  écartez  en  divers  pays ,  &  je  les 


\ 
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li  difperfez  parmi  les  peuples.   Us 
-tcu  parmi   les   peuples  ou  ils  noientEzi' 

lez  ,  &  ils  y  ont  déshonoré  mon  faint 
Nom  ,  lorfqu'on  difoir  d'eux ,  C'tft  le 
peuple  du  Seigneur  ;  ce  font  là  ceux  qui 
font  fortis  de  fa  serre.  Maîs-j'auraî  égard 
à  la  fainterédemoriNom  ,  que  la  mai- 
fon  d'ifrael  a  déshonoré  parmi  les  na- 
tions. Vous  direz  donc  à  la  maifon  d'if- 
rael: Voici  "ce  que  die  leSeiqneurDieu  : 
Ce  n'eft  pas  pour  vous ,  maifon  d'ifrael , 
que  je  ferai  ce  que  je  dois  faire  :  mais 
c'eftpour  mon  faim  Nom  que  vous  ave? 
déshonore  parmi  les  nations  'où  vous 
ctUz  allez.  Ja  fan  éti  fierai  mon  grand 
Nom,  que  vous  avez  déshonoré  au 
milieu  des  nations  ;  afin  qu'elles  fça- 
chent  que  je  fuis  le  Seigneur  ,  lorfque 

{"aurai  été  fanétifié  à  leurs  yeux  au  nii- 
ieil  de  vous..  Car  je  vous  retirerai  d'en- 
tre les  peuplés  :  je  vous  raflembleraî  de 
tons  les  pays ,  S:  je  vous  rarriénerai   (g) 


(j)  Aptes  ce  tjm  a 
été  dit  dans  la  notes 
fur  Jércmie,  &furj"ar- 
tide  vin.  ci-dcfïUs  , 
la  (împ!c  leilnre  du 
texte  nous  conduit  au 
■vrai  fens  de  cette  pro- 
phétie, qni'dHiroh- 
veriion  du  peuple  Juil. 


Ce  retour  fera  un  des 
plus  grands  miracle* 
de  la  miféricor.k  &  d* 
la  toute -puilTînre  de 
Dieu  ,  &  une  fource 
des  plus  abondante* 
bénédictions  pour  l'E- 

glMi, 
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^^*  dans  vurre  teire.  Je  répandrai  fur  von» 
cmu.  une  eau  pure,  &  je  vous  purifierai  (ft)  de 
toutes  les  fouiilures  de  vos  idoles.  Je 
vous  donnerai  un  cœur  nouveau  ,  &je 
mettrai  au  milieu  de  vous  un  eiprit 
nouveau  :  je  vous  ôcecai  voire  cœur  de 
pierre  ,  &  je  vous  donnerai  un  cœur  de 
chair  :  je  mettrai  mon  Eiprit  au  milieu 
de  vous  ;  &  je  vous  ferai  marcher  félon 
mes  commandements ,  &  exécuter  me) 
ordonnances  (î).  Vous  habiterez  dans  1» 


(b)  Cette  eau  pure 
eft  la  grâce  du  Bade- 
rne. 

(0  Dieu  a  dit  a  ("on 
peuple  (  ait,  vu,  Au  la 
Sri  ):Canvertijfez--veits, 

&  fsii»  t&w  <u 

toutti-vos  initfuittz:jei- 

tiXriïe*  loin  Ji  iMiti ,  & 
imiis'VOUs  Mn  rirnr 
nouvt**  ,  &  un  fjfat 
Wotrvtau.  11  parle  ainli  , 
parce  qirt  le  renonce  - 

verlïon  Je  l'homme  j 
Etoài  ,  le  renonvdle- 
îtVflt  Je  fon  cferiiÇ 
3i  !"m  cœb'r,  teni  ci. 
lïl dis aîfcfe tr&!|  bres 
UdéicFe  fês  inic]ii ire/.. 
"11  ft;bK  fe'jaèê  a«  Ce 
habitudes  criminelles 


s'attache  à  Dira 
.,..nmc  à  fon  bien  ,  il 
fe'Journét  à  l'Evangile, 
il  marche  dans  la- voit 
des  commandements 
de  Dieu,  parce  qu'il  le 
veut.  Mais  ici  Dieu  lu 
apprend  que  c'efl  fon 
fcipritqui  forme  en  lai 
cette  Tolonté'sqiii chaii* 
ge  Se  ic/iouvcUe  l'en 
:fprii&  Ton  cctui;citti 
lui  ôte  le  cœur  de  pier- 
re ,  &  lui  donne  un 
«toi  de  chair  |  on  en- 
tend ce  que  i 
fie  )  qui  lui  îu(pû)ç 
|  horre/utcUi  p 
niourJefalol,  Scia 


loWerw. 


, 
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terre  que  j'ai  donnée  à  vos  pères  :  vous 

ferez  mon  peuple,  &  je  ferai  votre  Dieu,  bmchi» 
Je  vous  délivrerai  de  toutes  vos  ■feuil- 
lures :  j'appellerai  le  froment,  &je  le 
multiplierai ,  &  je  ne  vous  ferai  plus 
fourTnr  la  faim.  Je  multiplierai  lé  fruit 
des  arbres ,  &  les  femences  des  champs , 
afin  qu'à  l'avenir  vous  ne  portiez  plus 
l'opprobre  de  la  Itériîité  &  de  la  fami- 
ne devant  les  nations.  Vous  vous  refloa- 
viendrez  alors  de  vos  voies  criminelles  ; 
&  vous  vous  repentirez  de  vos  mîqui- 
tez.  Au  refte  ce  n'eft  point  à  canfe  de 
vous  ,  dit  le  Seigneur  ,  que  je  ferai 
[  ce  que  je  dis  :  ]  je  veux  bien  que  vous 
le  (cachiez.  Soyez  confus  ,  &  rougilîêz 
de  vos  voies  criminelles,maifon  d'ifrael. 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  :  13—38 
Lorfque  je  vous  aurai  purifiés  de  toutes 
vos  iniquitez,  que  j'aurai  repeuplé  vos 
villes  ,  &  rétabli  les  lieux  ruinez;  lorf- 
que cette  terre  déferre  &  toute  défolée 
aux  yeux  des  partants ,  aura  commencé 
d  être  cultivée  de  nouveau  ;  on  dira  , 
Cette  terre  qui  ctoir  inculte ,  eft  deve- 
nue comme  un  jardin  de  délices  :  les 
villes  qui  étoient  déferres ,  abandon- 
nées &  ruinées ,  font  maintenant  ha- 
bitées &  fortifiées  :  &  tout  ce  qui  reliera 
des  peuples  qui  vous  environnent ,  rc- 
Xv 
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connoîtra  que  c'ell  moi  qui  ai  rétabli 
liLLuiLL.  [cs  lieux  ruinez,  &  qui  ai  cultivé  de 
nouveau  les  champs  incultes  ;  que  c'cft 
moi ,  dis-je  ,  qui  fuis  le  Seigneur ,  qui 
aï  parlé  ,  Se  qui  ai  fait  ce  que  j'avois 
dit  (k)-  Voici  encore ,  dit  le  Seigneur , 
la  grâce  que  je  ferai  aux  enfants  d'Ifrael  : 
je  les  multiplierai  comme  un  troupeau 
d'hommes  ,  comme  un  troupeau  fainr  , 
comme  le  troupeau  de  Jerufalem  dans 
lesretesfolennelles  ;  &ils  fçaurontque 
c'eft  moi  qui  fuis  le  Seigneu». 
XII.  Vifieti  iFEzJchiel.  Des  01  fées  ,  dont 
l.t  campagne  était  (ouverte. Ce  rejoignent, 
&  font  ranimez..  Il  s  en  forme  une  gran-  ' 
4e  armée.  Sens  de  cette  vifion. 

Chap.         Un  jour  la  main  du  Seigneur  fut  fur 
XXXVII.  moi  ;  &  elle  me  condui/ît  par  l'Efprit 

r— 10.  du  Seigneur  au  milieu  d'une  campa- 
gne toute  couverte  d'os ,  qui  croient 
extrêmement  fecs.  Alors  le  Seigneur  me 
dit  ;  Fils  de  l'homme  ,  que  vous  fem- 


(*)  Ceci  nous  fait 
entendre  à  quel  ex- 
cès feront  montez  les 
ïdel'Egiife.lorf- 


un  jardin  de  délices. 
Ou  y  recomtoîtra  la 
main  duTour-puiflant: 
&Ia  vue  de  ce  miracle 
attirera  à  J'Eglife  une 


que  Dieu  appellera  les 

Juifs   pour  la  renou-  foule  de  nouveaux 

veller ,  &  faire  de  cette    fautS. 

terre  inculte  &  défoiée  J 
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bkt.cesosieront-ils  ranimez  i  Seigneur  S5S 
mon  Dieu,  répondis-je,  vous  le  fça-  Ezechies. 
vez.  Et  il  me  dit  :  Prophétifez  fur  ces 
os ,  &c  dites-lear  :  Os  fecs  ,  écoutez  la 
parole  du  Seigneur  :  voici  ce  que  le  Scî- 
neur  notre  Dieu  dit  à  ces  os  :  Je  vaii 
envoyer  un  efprit  en  vous ,  &  vous  vi-* 
vrez.  Je  ferai  naître  des  nerfe  for  vous  \ 
j'y  formerai  des  chairs  ;  j'étendrai  une 
peau  par-deffiis;  puis  je  mettrai  en  vous 
un  efprit,  &  vous  viviez;  &vous  fçm- 
rezquec'eft  moi  qui  fuis  le  Seigneur. 
Je  prophétifai  donc,  comme  le  Seigneur 
me  l'avoit  commandé  ;  &  dans  le  mo- 
ment on  entendit  un  grand  bruit ,  cV  il 
fe  fit  un  grand  remuement pnmit-eesdi-'i 
ils  s'approchèrent  les  'uns  des  autres,  Se 
fe  placèrent  chacun  dans  fa  jointure  i  il 
fe  forma  des  nerfs  &  des  chairs ,  &  une 
peau  par-deiTus  :  maïs  l' efprit  n'y  étoit 
point  encore.  Alors  le  Seigneur  rae  dit.; 
Fils  de  l'homme,  prophctifezit'èfprit,' 
Redites  :  Efpr.it,  venez  desquatre  vents» 
&  fourriez  fur  ces  hommes  moits,  afin 
qu'ils  revivent  Je  prophétifai  donc  conf- 
ine le  Seigneur  me  l'avoit  commandé  : 
&  auflï-rôt  fefprit  entra  dans  ces  os  : 
ils  devinrent  vivants,5ife  tinrent  droits 
fur  leurs  pieds  ;  &  il  s'en  forma  une 
grande  armée. 
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=^^i*      Alors  le  Seigneur  me.  dit  :  Fils  de1 

^itcniEi.J'|lomn-,e  }  toLis  ces  os  font  tous  ceux  de 
J4-  U  maifori  d'Ifrael.  Nos  os,  dîfenc-.ils, 
font  devenus  tout  fecs  ::norre  efpérance 
eft  perdue  ;  &  nous  fommes  retranchez 
£  du  nombre  des  hommes.  ]  Prophcrifeï 
donc ,  &  dites-leur  ;  Voici  ce  que  dit  le 
Çeîgneiir  notre  Dieu  :  Mon  peuple  ,  je 
vais  ouvrir  vos  rombcaux  :  je  vous  ferai 

Ifortir  de  vos  féputcres  :  je  répandrai 
mon  Efprir  en  vous ,  &  vous  vivrez  :  je 
vous  ramènerai  dans  la  terre  d'Ifrael ,  &C 
je  vous  ferai  vivre  en  paix  dans  votre 
pays  :  vous  fçaurez  alors  que  c'eft  moi 
qui  fuis  le  Seigneur  ,  qui  ai  parlé  ,  Se 
qui  ai-fait;  £ce  que  j'ayois  die ,  ]  dit  le 
Seigneur  notre  Dieu. 
•  Voyez  cette  vifon  expliquée  Hift.TonKVIl.î 
Lîv.S,  art.  j.pag.jj. 


DU    PROPÉTE  -DANIEL. 
Ce  ciu'iï  y  aJe  plus  remarquable  dans  ce  Pro- 
'    phéte,  a  été rapporté"  dans  l'Hi'loirc , & occU-^ 
i  je  prefque  tout  le  ïiuidinic"  liv.  Tbm.  VIÏ: 

DES  PETITS  PROPHÈTES. 
'les  petits  Prophètes  font  ainli  appeliez  ,  parce 
"  s  par  ecr^c 


en  comparaiibn  des  autres.  Ils  ioiit  au  jionv- 
bic  de  cWe ,  Of'ée,  Joe!  ,  Anio«",  Abdiàs , 
Jonas,  Michée,  Nahum  ,  Habacuc ,  Sopho ' 
nie ,  Aggée  ,  Zacharic ,  Malachie. 


I 


- 
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DU    PROPHÈTE  OSÉE. 

Oféc  annonça  la  parole  de  Dieu  dam  le  royau- 
me d'Ifrad  fous  Jéroboam  II  ,  roï 'd'Ifrae&r 
fes  fucceffeurs  ,  &  du  temps  d'Oïias  ,  de 
Joathan  ,  d'Achaz  ,  &  d'Ezcchias ,  rois  de 
Judat 

I.  Dieu  compare  Ifrael  à  une  c'poufe  ingrate 
&  inf  délie ,  qui  reconnaît  enfin  fes  éga- 
rements. Elle  retourne  kfon  Epoux ,  qui 
la  reçoit ,  &  fi  réconcilie  pour  toujours' 
avec  elle,  alliance  éternelle  de  Jefus* 
Chrift  avec  l'Eglife.  Vocation  des  Gen- 
tils. Les  enfants  d' Ifrael ,  après  avoir 
été  long-tems  cbmme  oubliez,  de  Dieu , 
rictvtnt  enfin  miftrkorâc. 

[  T™,  Nfants  d'ifrael,  die  le  Seigneur,  J  ch.  II; 

J_j  élevez-vous  contre  votre  mère  :   1. 
condamnez  fes  excès ,  parce  qu'elle  n'eit 
plus  mon  époufe ,  &  que  je  ne  fuis  plus 
fon  époux  (/).  Elle  a  dit,  J'irai  aptes    j—ij, 


(/)  Selon  une  pre- 
mière vue ,  cène  épou- 
feiniidellceft  la  mai- 
ïbsi  d  Ifrael  ,  c._  d.  le 
royaume  des  dis  Tri- 
bus ,  ou  même  route 
la  nation  tici  Ifraéliics. 


tllc  3  abandonna  Dieu 
Ton  époux ,  de  oiû  die 
tenait  tous  fes  biens  j 
U  tilt  s'eft  attachée  a 
des.  diciïi  étrangers. 
Dieu  donc  ni  la  recon- 
uoil    plu»    pour    iott 


I 
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•  ceux  que  j'aime ,  Se  dont  je  fuis  aimée  : 

•  ce  font  eux  qui  me  donnent  mon  pain , 
mon  eau  ,  ma  laine  ,  mon  lin  ,  mon 
huile ,  &  tout  ce  que  je  bois.  Et  moi  ja 
m'en  vais  lui  fermer  le  chemin  avec 
une  haïe  d'épines  :  je  le  fermerai  avec 
un  monceau  de  pierres  ;  &  elle  ne  pourra 
trouver  les  fentiers  par  où  elle  paflbit. 
Elle  courra  après  ceux  qu'elle  aime ,  & 
ne  pourra  les  atteindre  :  elle  les  cher- 
chera ,  Se  ne  les  trouvera  point.  Alors 
elle  dira  :  Il  faut  que  j'aille  retrouver 
mon  premier  époux  ;  car  j'etois  pius 
heurenfe  alors  que  je  ne  le  fuis  main- 
tenant. Elle  n'a  pas  feu  que  c'écoirmoi 
qui  lui  avois  donné  le  bled  ,  le  vin, 


époufe.  Néanmoins 
toujours  plein  de  mi- 
séricorde pour  elle.afin 
de  rallemir  l'ardeur 
arec  laquelle  elle  court 
après  les  idoks ,  il  lui 
a  comme  forint  !e  che- 
min avec  une  Haie  d'é- 


de  pierres  ,  en  l'affli- 
geant de  toute  maniè- 
re ,  &  lui  étant  par  le 
fléau  de  la  itcnlite  & 
de  ladifcttc,  la  matière 
de  fes  offrandes  îacri- 
teges.  C'cftc*  qui  Ta 


nfer  à  rectier- 

poui.  Mais  ce  dernier 
trait ,  non-plus  que  le-; 
promeflës  qtieDieu  faie 
dans  la  fteonde  partie 
de  la  prophétie  à  fou 
epoufe -ïnEdcIIc  ,  ne 
peut  s'appliquer  dans 
le  fens  le  plus  exact 
&  le  pins  vrai*  nu  ré- 
tabli flement  charnel 
delà  maiJon  d'Iirad , 
comme  nous1  l'alto» 
voir.  - 
- 
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l'huile ,  l'argent  &  l'oc  en  abondance  ,  — 
dont  elle  a  fait  des  offrandes  à  Baal.  C'elf.  c 
pourquoi  je  changerai  de  conduite  à  fon 
égard  :  je  reprendrai  mon  bled  &c  mon 
vin ,  ma  laine  &  mon  lin  :  je  ferai  ceflèr 
tous  fes  cantiques  de  joie >  fes  joues  fo- 
lennels ,  fes  nouvelles  lunes,  fon  fabbat , 
&  toutes  fes  fêtes.  Je  gâtetai  fes  vignes  & 
lès  hguiers ,  dont  elle  a  dit ,  C'elt  là  la 
recompenfc  que  m'ont  donnée  ceux  qui 
m'aiment  :  je  la  réduirai  en  un  bois 
abandonné  aux  bêtes  fauvages  ,  qui  la 
dévoreront.  Je  me  vengerai  fur  elle  des 
jours  qu'elle  a  confacrez  à  Baal ,  où  elle 
brûle  de  l'encens  en  fon  honneur ,  fe 
paranr  de  fes  pendans  d'oreille,  &c  de 
fon  collierprécieux  ;  &  allant  après  ceux 
qu'elle  aime  ,  tandis  qu'elle  m'oublie 
entièrement,  dit  le  Seigneur. 

Après  cela  néanmoins ,  je  l'attirerai   1 
doucement  à  moi  :  je  la  mènerai  dans 
lafolîrude,&  je  lui  parlerai  au  cœur  (m)  ; 
&  elle  chantera  là  des  cantiques ,  eom- 

&  là  je  lui  ferai  enten- 
dre des  paroles  de  con- 
folaiion  ,  qui  répan- 
dront dans  Ton  ceeut 
une  fainte  joie  ,  la- 
quelle éclattera  par  des 
cantiques  d'aûions  de 
I  grâces. 


{m)  Maigre  fes  in- 
fidélité! paiTées  ,  qui 
méritent  que  je  l'ou- 
blie comme  elle  m': 
oublié  ,  je  l'attirerai  ' 
moi  par  de  douces  in 
"irions  :  je  la  condui 
loin  du  tumulte 


I 

me  au  temps  de  fa  jeunette  >  comme  au 
° s  s  *•  jour  de  fa  (ortie  d'Egypte*  Ce  fera  alorsy 
dit  le  Seigneur ,  qu'elle  m'appellera  fon 
époux ,  &  quelle  ne  m'appellera  plu? 
19—14.  fon  maître  (n).  Car  je  vous  rendrai  mon 
époufe  pour  jamais  :  je  vous  prendrai 
pour  mon  époufe ,  en  faifant  avec  vous 
une  alliance  de  juftice  &  de  jugement» 
de  cqmpaflion  &  de  miféricorde  :  je' 
vous  rendrai  mon  époufe  mr  une  in-: 
violable  fidélité  ,  &  y  oui  fçaurez  que' 
!  c  eft  moi  qui  fuis  le  Seigneur  (0).  Je 
ferai  tomber  les  pluies  au  ciel ,  &  la 
terre  produira  pour  mon  peuple  le  bled  $ 
le  vin  ,  &  l'huile.  Elle  fera  comme  une 
femence  que  je  répandrai  pour  moi  fur 
la  terre  (p)  \  &  je  ferai  touché  de  mifé- 

(n)  c.  i.  elle  ne  me 
craindra  pkrs  feule- 
ment comme  fon  Sei-  \j$dçljte  :  &  vous  fp aurez, 

qui  ceft  moi  qui  fuis  li 
Seigneur ,  &  qu'ayant 
tout  feçu  de  moi  feul ,, 
Vous  ne  devez  être 
auffi  qu'à  moi  feul» 

(p  )  Cette  époufe , 
fembfable  à  une  fe- 
mence,qu'on  jette  dans 
une  terre  grade ,  bien 
cultivée,  &  arrofée  des 
pluies  du  ciel ,  produis 
ra  des  fruits  de  juftice 
pour  ma  gloire* 


gneur  &  fon  maître  : 
mais  elle  m'aimera  ten- 
drement comme  fon' 
époux. 

(0)  Cette  nouvelle 
alliance  fera  éternelle 
&  irrévocable.  Je  vous 
donnerai,en  vous  ép'ou- 
fant, la  juftice  &  la  droi- 
ture 5  je  répandrai  fur 
vous  les  effets  de  ma 
honte ,  &  de  ma  grande 
miféricorde ,  qui  Vous 


attacheront  à  votre  E* 
poux  par  une  invhlabl* 
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îicorde  pour  celle  à  qui  je  n'avois  point ! 
fait  miléricorde  :  &  celui  a  qui  j'avois 
dit,  Vous  n'êtes  point  mon  peuple,  je 
lui  dirai ,  Vous  ères  mon  peuple;  &.'  il 
me  dira  ,  Vous  êtes  mon  Dieu  (q). 


(jllleftaifédevoir 
<]ue  (tans  cette  féconde 
partie  le  Prophète  eft 
occupé  d'un  objet  tour 
fpirîruel.  Les  deuï  A- 
pôrres  S.  Pierre  &  S. 
Paul ,  cirez  à  la  marge 
du  Texte,  ne  nous  per- 
ler. Ils  appliquent  ces 
dernières  lignes  a  l'E- 
glifc  chrétienne,  com- 
pofée  d'abord- de  Juifs, 
auparavant  idolâtres 
de  leur  prétendue  jufti- 
ce;&  enfuiie  de  la  mul- 
titude des  Gentils  ado- 
rateurs des  'faillies  di- 


.  Lesu 


0  s  >.'!.. 

1  .'Pitr. 


Été  appeliez 
malgré  leur  indignité, 
&  font  devenus  le 
peuple  de  Dieu ,  par 
une  miléricorde  roure 
gratuite.  Cette  Eglife 
eft  fou  époufe  ,  avec 
laquelle  il  a  fait  une 
alliance  éternelle  ,   & 

3 ni  ,  dans  la  perfonne 
Ce  élus  lui  garde  une  jàki.  AlaÉuillui  par- 


Râèlhé  inviolable.  ; 
Mais  ce  fens,  qui  eft 
très-véritable,  puifque 
c'eft  le  Saine-  Efprir 
même  qui  l'a  donné, | 

tre  que  nous  avons 
indiqué  plulîeurs  fois  , 
&  que  le  lecteur  fui vra 
aifemenr.  Il  embraile 
les  deux  parties  de  U 
prophétie  ,  les  égare- 
ments de  l'époule,  SC 
la  punition  de  fon  in- 
fidélité ;  fon  heureux 
retour  à  Dieu  ,  &  les 
grâces  dont  il  la  com- 
blera. La  maifoil  d'If- 
ràel  n'eftpas  demeurée 
;dans  l'alliance  qu'elle 
a  voit  contractée  avec 
Dieu  fur  le  mont  Sinaï; 
&elleaeu  le  malheur 
de  rejetter  J.  C.  qui  luï 
en  apportoit  une  nou- 
velle. Dieu  l'a  affligée 
de  plulîeurs  rhaux  , 
pour  la  forcer  en  quel- 
que manière  di 


49X  Arf-nRÉrti  n 
■  lera  au  cœur  ,  &  fera 
i  avec  elle  une  nouvelle 
alliance,  dont  le  Pro- 
phète marque  les  prin- 
cipaux caractères  ex- 
pliquée dans  les  notes 
précédentes. 

Je  ae  puis  rue  dif- 
penfer  d'ajouter  que  le 
Saint-Efprit  nous  trace 
encore  danscet  endroit 
l'image  d'une  ame  a- 
duherc  ,  qui  viole  par 
le  péché  Ja  fainte  .al- 
liance qu'elle  a  faite 
avec  Dieu  dans  le 
Baptême.  Dieu  ,  oui 
l'avoir,  prife  pour  Ion 
epoufe,  l'abandonne, 

Sarce  qu'elle  l'a  aban- 
onné  la  première.  El- 
le fc  livre  alors  avec 
une  ardeur  incroyable 
à  l'amour  des  créatu- 
res,  &  va  jufqu'à  ou- 
blier Dieu  :  heureufe., 
fi ,  lorfqu'clle  cherche 
fa  perce  où  elle  croit 
trouver  fon  bonheur, 
Dieu  ,  par  Ta  grande 
miféricorde,  lui  ferme 
le  chemin  avec  une 
haie  d'épines  &  des 
monceaux  de  pierres  , 
c.  d.  fait  naître  des  obf- 
tacles  invinciblt 
l'accomptiflemcr. 


F  lA'MoMt! 
fes  injuftes  defirs  ,  tÇ 
commence  ainfi  a  la 
dégoûter  des  douceurs 
mortelles  qu'elle  rroa- 
voit  dans  le  vice  ,  5:  a 
lui  fa  rc  regterter  fon 

|ipiemier  état.  Après  ce- 
la il  l'attire  à  lui  pai 

;  l'onaioo  puilTante  de 
f"a  grâce  ;  &  la  tenaoi 
loindu commerce  con- 
tagieux du  liécle,  illuî 
parle  au  cœur ,  lui  inf- 
pire  une  vive  douleur 
de  fes  infidélités  paf- 
fées  ,  &  tire  de  fes 
yeux  une  abondance 
de  larmes  arneres.mais 
confolantc-î.  Pénétre 
de  reconnoi fiance  pour 
une  fi  grande  miféri- 
corde. elle  s'attache  à 
fon  epoux  avec  un 
amour  tendre  ,  &  une 
fidélité  inviolable  ;  & 
femblableàunc  fe  m  en- 
ce  jettée  dans  une  bon- 
ne terre  ,  &  arrolee 
des  pluies  du  ciel ,  elle 
produit  en  abondance 
des  fruirs  de  juftiee 
pour  la  gloire  de  celui 
a  qui  elfe  doit ,  &  fa 
converfion  ,  Ss.fi  fan- 
ûification,  &  fa  per- 
févéranec  dans  la  char 
rué. 
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Les  enfants  d'ifrael  feront  pendai 
an  long-temps  (>)  fans  roi ,  fans  prince, 
ians  facrîfice ,  fans  autel ,  fans  éphod  (s) , 
&  fans  théraphins  (r).  Mais  après  cela 
les  enfants  d'ifrael  reviendront  [  de 
leurs  égaremenrs  :  ]  ils  chercheront  le 
Seigneur  leur  Dicu,&  David  leur  roî  («); 


,.■)  On  n'a  pas  cru  | 
devoir  faire  un  article 
prophé- 


partd 
tic,  qu.  ... 
te',  &  qui  peut  être 
regardée  comme  l'ab- 
brégé  de  celle  <jui  pré- 
cède ,  expliquée  félon 
le  fécond  fens. 

(*)C'écoit  l'habit  de 
cérémonie  du  Grand- 
Brêtie.  Le  Prophète 
marque  par  là  le  lacer- 
doce  Lévitique. 

(()  Ce  mot  lignifie 
fouvent  idoles  :  mais 
il  eit  vraifemblablc 
qu'il  fe  prend  ici  pour 
quelqu'une  des  chofes 
qui  a  pparte  noient  à 
l'exercice  extérieur  de 
la  religion  ,  comme 
celles  dont  il  elt  parlé 
auparavant ,  autel ,  fa- 
trifici ,  éthtd.  Le  Pro- 
phète décrit  en  peu  de 
mots  l'état  où  tout  les 


:  leur 


enfants  d'ifrael  difper- 
fés  par  tout  le  moude , 
n'ayant  nulle  1 

culte  public,  depuis  la 
ruine  de  Jcrufalcm ,  le 
fcul  lieu  où  il  leur  fut 
permiscie  faire  leursof- 
Frandes  &  leurs  facrifî- 
ces,  &  de  célébrer  leurs 
fêtes  félon  la  Loi. 

(»)  Rien  n'elt  plus 
clair  que  cette  prophé- 
rie  ,  entendue  de  la 
converfion  générale 
des  Juifs ,  &  des  grâ- 
ces abondantes  que 
Dieu  répandra  un  jour 
fur  eux  ,  lorfque  ,  re- 
venus de  leur  égare- 
ment, ils  le  cherche. 

&  reconrtoîtront  Jefus- 
Chrift  pour  le  vrai  fils 
de  David ,  &  leur  San- 


joo  AitRÉoi  dêlaMoraie 
*  &  dans  la  fuire  des  temps  *  ils  révére- 
O  s  ï'i.  ront  Je  Seigneur ,  &  recevront  avec-une 
[  fainte  ]  frayeur ,  les  biens  donc  il  les 
comblera. 

IL  Corruption  uniuer Celle  dans  le  peuplt 
&  dans  les  Pretref.  Les  uns  &  les  au* 
très  éprouveront  la  vengeance^  divine* 
Leur  retour  vers  Dieu  ri  a  rien  de  Jim  ère. . 
Ce  font  les  bonnes  œuvres  qu'il  demande, 
&  non  les  facrifices.  Ils  font  abandonné 
far  une  horrible  ingratitude  ;  il  les  aban- 
donnera à  fon  tour. 

Mu  ÏV.  Ecoutez  la  parole  dû  Seigneur ,  en-. 
*—  ?•  fànts  d'Ifrael.  Car  le  Seigneur  va  entrer 
en  jugement  avec  le$  habitants  de  cfr 
pays ,  parce  qu'il  n'y  a  dans  la  terre  que 
vous  habitez ,  ni  vérité ,  ni  fentimentS 
d'humanité ,  ni  connoiflance  de  Dieu. 
Les  outrages ,  le  menfonge ,  l'homicide , 
le  larcin  &  l'adultère ,  s'y  font  répandu* 
comme  un  déluge ,  &  l'on  y  a  commis 
meurtres  fur  meurtres.  C'eft  pourquoi 
le  pays  fera  défolé  y  &  tous  ceux  qui  y 
habitent  tomberont  dans  la  langueur. 
En  vain  on  s'éievefoit  contre  vous  ,  Se 
on  vous  reprocheroit  vos  crimçs  :  car: 
votre  peuple  eft  femblable  à  ces  hommes 
[  endurcis  3  ]  qui  fe  révoltent  contre  les 
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Prêtres  i»   Ceft  pourquoi  vous  périrez  ^^SH 

aujourd'hui ,  &  vos  Prophètes  périront   *^ïÈ  *• 
avec  vous.  Je  ferai  tomber  varie  mère 

dans  une  nuit  fombre  ,  &  je  la  rédui- 

rai au  filence  (  *  J.  Mon  peuple  périra , 

parce  qu'il  ne  m'a  poinr  connu:5c  vous  , 

6  Prêrre  ,  comme  vous  avez  rejetré  la 

cnnnoilTance  [  de  Dieu  ,  ]  je  vous  re- 

jetterai ,  [  &  je  ne  fourTrirai  point]  que 
vous  exerciez  les  tondrions  de  mon  fa- 

Or)  C.  d.  qui  réci- 

votre nation  tout  fon 

tent  opiniâtrement  au 

éclat  -Se  fa  fplendeur  , 
Se  je    l'accablerai    de 

jugements  duSanédrin, 

ou  grand  Confeil  des 
Juifs  ,    préiîdé  par  le 

maux  ,    qui  la  jerte- 

rontdans  laconitema- 

fouverain       Sacrifica- 

lion. Selon  l'Hébreu  , 

teur ,  &;  compofé  des 

je  ferai  périr  voire  mè- 

Chef? des  faillies  fa- 

re  ,   c'eft-à-dire  votre 

cerdorales.  La  Loi  or- 

Monarchie  ;  ou  ,  dans 

donnoit    la    peine  de 

un    fens    encore    plus 

mort  contre  celui  qui 

exact ,  Si.  qui  a  rapport 

par    orgueil     re  fil  fait 
d'obçir   aux    décidons 

à  des  temps  éloignez 
de  celui  du  Prophète  , 

de  ce  Tribunal ,  Deut. 

on  entend  la  Synago- 

17.1 i.C'eit  donc  com 

gue  ,  c.  d,  le  corps  de 

me  fi  Dieu  difoit  :  On 

l'ancien  peuple  ,  qui  , 

lie  gagnera  rien,  û  l'on 

depuis  la  ruine  de  Jcru- 

te  contente  d'ufer  de 

falcm  Se  du  Temple 

reproches     envers    ce 

par  les  Romains  ,    a 

peuple  endurci  :  il  faut 
f" accabler  de  maux ,  St. 

cclTé    d'être    uni    par 

l'exercice    public     du 

le  faire  périr, 

culte  Mofaïque, 

i«)c.J.fc«»àl                                     i 
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cerdoce  :&  comme  vous  avez  (  iil  ■  ■  I  ic  I 
loi  de  votre  Dieu,  j'oublierai  aulli  vos 
enfants.  Ils  ont  multiplié  leurs  péchez 
à  proportion  qu'ils  le  font  multipliei 
eux-mêmes  :  &  moi  je  changerai  leur 
gloire  en  ignominie.  Ils  fe  nourrifîent 
des  [  victimes  offertes  pour  les  ]  pcchex 
de  mon  peuple  \  &  flattant  leurs  âmes 
l  criminelles  ,  ]  ils  les  entretiennent 
dans  leurs  iniquitez.  Aufli  le  Prêtre  few 
traité  comme  le  peuple  :  je  me  vengerai 
fur  lui  du  dérèglement  de  fes  eeuvres, 
&  je  lui  rendrai  ce  que  fes  penfées  ont 
mérité. 

Prêtres ,  écoutez  ceci  ;  maifon  d'If- 
rael ,  foyez  attentive  :  maifon  du  Roi , 
prêtez  l'oreille  :  car  je  vais  exercer  mes 
jugements  fur  vous  ,  parée  que  voui 
êtes  devenus  à  ceux  fur  qui  vous êtiei 
obligez  de  veiller ,  ce  que  fonr  les  piè- 
ges aux  oîfeaux ,  &  les  filets  que  l'on 
tend  fur  leThabor  (j).  Vous  avez  par 
une  profonde  malice  détourné  mes 
hofties,  [  pour  les  transférer  aux  idoles,] 
{y)  Montagne  cé- 
avoit 


beaucoup  de  gibicr.On 
y  cWToit  aux  oifeaux 
&  aux  bétes  fauvages 
avec  des  filets,  félon 
l'ufage  de  ces  temps- 


là.  Dieu  reproche  iux 
Prêtres  d'avoir  été  par 
leurs  mauvais  «cm- 
ples  la  caufe  de  la  perte 
de  ceux  fur  nui  ils 
croie  ut  obligez  de  ved- 


: 

juoiq 
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>ique  je  n"aie  point  celfc  de  vous  ^^S 
;iiftruire,  &  de  vous  reprendre.  Jecon-  °sl 
lois  Ephraïm  ,  &  Ifrael  n'a  pu  fe  cachet 
i  mes  yeux.  Ephraïm  (z.)  s'elt  proftitué 
iuï  idoles ,  Se  Ifrael  sert  fouille  du  mê- 
me crime.  Ils  ne  fe  mettent  point  en 
peine  de  revenir  à  lent  Dieu,  parce  qu'ils 
[ont  polfédez  de  l'efpnt  de  proiHrunoh  , 
Se  qu'ils  ne  connoilTent  point  le  Sei- 
gneur. Ifrael  Se  Ephraïm  périront  par 
lent  iniquité  ,  &  Juda  tombera  avec 
Eux.  Ils  rechercheront  le  Seigneur  par 
les  facrifices  de  leurs  brebis  &  de  leurs 
bœufs  :  mais  ils  ne  le  trouveront  point: 
ils'eft  retired'eux.  Ephraïm  a  eu  recours 
à  l'AlTyrien  ;  &  Juda  a  cherché  un  roi  ij- 
pour  le  défendre  (a)  :  mais  ils  ne  pour- 


(*)  Il  fe  prend  quel- 
quefois pour  tout  If- 
rael ,  ou  les  dix  Tri- 
bus ,  auxquelles  on 
doonoit  ic  îiem  de  la 
plus  puisante  d'entre 
el)«S.  Ici  le  Prophète  la 
diftingue  '  comme  on 
fait  une  partit-  du 
Tout  ,  5t  lui  reproche 
en  particulier  ion  ido- 
lâtrie ,  parce  qu'elle  en 
ayoit  donné  l'exemple 
aux  autres  Tribus  par 
Jfcïdboam  ,   qui  étoit 


Ephraûnire. 

'  Manahemroid'If- 
rael  appella  à  Ion  fe . 
cours  Pliul  roi  d'AlfyJ 
(Hift.  Toûi,  V. 
Liv.C.ch.  j4.-)  AcUsrc 
roi  de  Juda  appella 
Triplât  hphala(kr,aii- 

:re  toi  d'AfTyrie  (  Hift. 

ibid.  ch.  }?.)  Scdecias 
dernier  roi  de  Juda  , 
ecours  au  toi  d'E- 
gypte contre  Mabuclio- 

donofor  (  Hift.  Tom» 

YI.Uv.7..ch,ii.) 
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ronc  rien ,  ni  pour  guérir  vos  maux,,  ni 
0*£'*.  pour  rompre  vos  liens.  Car  je  ferai 
comme  une  lionne  à  Ephraïm  ,  &  corn* 
a  me  un  jeune  lion  à  la  maifon  de  Juda: 
•  j'irai  moi-même  faifir  ma  proie  :  je  l'en- 
lèverai ,  &  perfonne  né  pourra  me  l'ar- 
racher. Je  retournerai  après  au  lieuiù 
jiiabite  (b) ,  jufquà  ee  que  vous. tom- 
biez dans  l'extrémité  de  la  mifere»  & 
que  vous  foyez  réduits  à  me  rechercher. 
1  [  En  effet  >  ]  dans  l'excès  de  leur  af» 
flidfcion  ils  me  rechercheront  avec  em- 
preflement  :  venez,  [diront-ils,]  re- 
tournons au'Seigneur  :  car  c'eft  lui  qui 
nous  a  bleffez  ,  &  qui  nous  guérira  : 
c'eft  lui  qui  nous  a  frappez ,  &  qui  pan- 
fera  nos  plaies  :  après  deux  jours  il  cous 
rendra  la  vie  ;  le  troiiiéme  jour  il  nous 
reflufcitêra ,  &  nous  vivrons  en  fa  pré- 
fence^  (c).  Nous,  connoîtrons  ajors  le 


Cfa.  VI. 
I--3- 


{h)  c*  d.  au  ciel:  je 
vous  laiflèrai  long- 
temps fans  fecours  , 
comme.fi  je  vous  avois 
oubliés,  jufqii'à  ce  que 
J'advcrfité  &  le  fenti- 
.ment  de  Vos  maux, 
vous  oblige  à  me  re- 
chercher pour  en  être 
.délivrez. 

{;)  Ce  i)omhre..de; 


Jeux  ou  trois  jours, 
marejue  la  facilité  avec 
laquelle  ils- (ont  per- 
fuadez  que  le  Seigneur 
peut  les  fauve? .  Noifc 
(ommes  ,  difent  -  il*  > 
comme  des  morts  daitt 
k  tombeau  reritfcV 
peu  de  temps  Diea 
peutv  sril  le  veut ,  nous 
rendue  la  .vie  Srla  li- 


Seig 


neur 
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Seigneur ,& nous !e  Cuivrons,  afin  de^5*^ 
le  connoîcre  [de  plus  en  plus.]  Son   Os  s*.1 
lever  fera  f_  pour  nous  ]  comme  celui 
de  l'aurore ,  &  il  defcendra  fur  nous 
comme  les  pluyes  de  l'autonne  Se  du 
ptinrejnps  viennent  fur  la  terre. 


berté  :  alors  i 
connoîtrons  ,  i 
le  fervirons  lui  feul. 
Car  il  viendra  à  nous , 
&  femblable  à  iauro- 
le ,  il  diflipera  les  ténè- 
bres de  notre  eiîl  : 
il  defcendra  fur  nous 

l'autonne  &  du  prin- 
temps tombent  fur  une 
terre  fechc  Scande. 

Ces  paroles  qu'Ofée 
met  dans  la  bouche  des 
Ifrailitcs  captifs,  nous 
conduifeot  d'clIes-mÊ- 
a\a  a  rui  autre  fens , 
que  les  faiiits  Percs  Se 
ptcfque  tous  les  inter- 
prètes y  ont  vu  ,  qui  a 
pour  objet  le  myirére 
del'Homme-Dieu,  tt 
leSbiensfpiritueUqu'Jl 
a  répandus  fur  fon  peu- 
ple îlans  l'état  de  mife- 
re  ou  il  éroit  depuis  le 
péché.  Venez,,  retàttr- 
Mtis,f5v.Ne  cherchons 
les  remèdes  à  nos  maux 
Tarn  X 


e  dans  la  bonté  de 
eu ,  Se  dans  un  re- 
îrfincere  vers  le  Sci- 
eur, Lui  feul  peut 


le 

Héliv 


iufé,SC 


mort  dont  fa   juitice 
;  a  frappez  en  pu- 

fera  dans  la  per- 
e  de  fon  Fils  uni- 
,  qui  nous  fauvera 

jours  par  les myfteres 
de  la  mort  fur  la  croix 
Se  de  fa  fépulturc  ;  Se 
qui, le  troiliémcjour, 
nous  rendra  par  fa  Ré- 
furreftion  ia  vie  de 
l'ame,  qui  eft  la  jufti- 
ce *  la  fainteté  ,  Se 
nous  aflbcieta  à  fon 
immortalité  glorieufe. 
Nous  vivrons  donc  en 

rons  le  bonheur  de  le 
connoître  Se  de  lai- 
mer;  nous  marcheron» 

Y 
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^^^^  Que  puis-je  vous  faire,  ô  Ephraïmf 
Osïe.  qae  puis-je  vous  faire  ,  o  Judaï  votre 
4""7*  miféricorde  (d)  n'a  pas  plus  de  durée 
que  les  nuages  du  matin  ,  Se  que  la 
rofée  qui  s'évapore  [aux  premiers  rayons 
dufoleil.  ]  C'eft  pourquoi  après  avoir 
travaillé  par  mes  Prophètes  à  les  for- 
mer -,  je  les  aî  tuez  par  les  arrêts  qui 
ionr  forris  de  ma  bouche  (e)  ,  &  ja 
rendrai  claire  comme  le  joue  l'équité 
des  jugements  que  j'exercerai  fur  vous. 
Car  c'eft  la  miféricorde  que  je  deman- 
de »  Se  non  les  facrifices  if)  ;  &  j'aime 

:  il  bouche  de  mes  Pro- 
phètes ,  dont  ils  ont 
méprifé  les  avis. 

(/)    c.    d,    j'aime 
mieux  la   miféricorde 
que   les  facrifices.   La 
miféricorde  que  Dieu 
demande  ,  &  qu'il  pré- 
fère   aux    facri&fcs  , 
n'eft  pas  {unplcmenc  la 
compaffion    pour    les 
miférables   :   ce    font 
les    fennments  St  les 
ceiivres  de    piété  en- 
vers Dieu,  de  juftiefii. 
;  bonnes   d'équité   Se   de  bonté 
envetslc  prachaii]  ;cn 
c.d.  j'aipronon-    un  mot  lâchante,  Se 
itre  eux  des  ar-    les  fruits  cjui  naiifcnt 
icts   de  mort  par  la   de-  la  chatité.    Jefu*» 


iins  fes  voies  : 
fera  pour  nous  une  au- 
rore &  un  folcil levant, 
«jui  diiïipera  les  ténè- 
bres de  l'ignorance  & 
du  péché  ;  &  comme 
une  plaie  falutairc,  qui 
tendra  U  terre  de  notre 
creur  féconde,  &  toi 
fera  porrer  des  fruits 
dejufrice. 
id)  c  d 
fèntimenrs 

être  de  vo 


,  la  réfolu- 
ts  paroiflèz 
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nieux  la  connoiflance  de  Dieu  (g)  que  i™"~5 
[es  holocauftes.  Mais  pour  eux  ,  ils  ont  0*EB- 
violé  l'alliance  qu'ils  avoienc  faite  avec 
moi  :  ils  m'ont  défobci  -,  &  quoiqu'ils   Ct.  Vil. 
voient  leur  otgueil  humilié  ,  ils  ne  r«-    i°- 
viennent  point[lincérement]auSeigneuc 
leur  Dieu  ,  &  ils  ne  le  recherchent  point 
dans  leurs  maux.  Malheur  à  eux ,  parce    1  ». 
qu'ils  m'ont  abandonné.  Ils  deviendront 
la  proie  de  leurs  ennemis  ,  parce  qu'ils 
fe  font  révoltez  contre  moi.   Je  les  ai    14* 
rachetez,  &ils  m'ont  outragé  par  leurs 
menfonges  :  ils  n'ont  point  crié  vers 
moi  du  fond  de  leur  cœur  ;  ce  n'étoienc 
que  des  hurlemenrs   qu'ils  poufloient 
dans  leurs  lits ,  [  lorfqu'ils  étoienr  acca- 
blés de   maux  ,   ~]  ne  penfant  qu'aux1 
moyens  d'avoir  du  bled  5c  du  vin  :  Se 
quand  ils  en  ont  eu  ,  ils  (è  font  éloignez 
de  moi.  Soit  que  je  les  aie  châtiez,  ou    i^.' 
que  je  les  aie  protégez  ,  ils  n'ont  eu 
pour  moi  que  des  penfées  de  malico. 
Malheur  à  eux,  lorfque  je  les  aurai  aban-   Cb.IXj 
donnez.  1 1. 


Chrift  a  cite  «s  pan 
icsd'Ofo,  Mat.ch.  . 
ij.&  th.  11.7. 

(g)  Connoiflance,  tu 


££ 


pagné*  d'un  amour  de 
Dieu  ffnc«t&  folide, 
qui  rende  l'homme  do- 
:ile  à  fa  parole. 


'-1 


Yij 
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Hï.  Tendrejfe  de  Dieu  pour  fon  peuple  i 
qui  n'a  pour  lui  que  de  f  ingratitude. 
Il  l'exhorte  àfe  (muerttr  ,  &  lui  mar- 
que les  taraSeres  &  Us  fruits  d'une 
'ftneere  converfon. 

r-  J'ai  aimé  Ifraei  ,  lorfqu'il  n'étoit  en- 
core qu'un  enfant ,  &  j'ai  rappelle  mon 
fils  de  l'Egypte.  J'ai  été  comme  le  père 
nourricier  d'Ephraïm  :  je  les  portois 
entre  mes  bras  ;  Se  ils  n'ont  point  com- 
pris que  c'étoit  moi  qui  prenois  foin 
d'eux.  Je  les  ai  arrirez  [  a  moi  ]  par 
tous  les  attraits  qui  gagnent  les  nom- 
mes j  par  tous  les  attraits  de  la  charité 
£  la  plus  tendre  :  ]  je  les  ai  délivrez  du 
feug  de  l'efclavage  ,  &  je  les  ai  nourris. 
Cependant  ils  n'ont  pas  voulu  ie  con- 
vertir. Ainiî  ils  deviendront  efclaves  des 
AfTyriens  :  l'épée  [ennemie]  ravagera 
leurs  villes  :  elle  exterminera-  les  plus 
braves  d'entte  eux  ,  &  dévorera  leurs 

'•  chefs.  Je  viendrai  à  eux  comme  une 
ourfeàqui  l'on  a  ravi  fes  petits;  &je 
leur  déchirerai  les  entrailles  jufquau 
cœur.  Votre  perte  ,  b  Ifrael ,  [  ne  vient 
que  de  vous  :  ]  &  vous  ne  pouvez  at- 
tendre du  fecours  que  de  moi  feul. 

O  ïfrael ,  convettiuez-vous  au  Sei- 
gneur votre  Dieu  ;  puifquc  c'eft  voue 


ni  l'A n c i ï n-T est. /■/. Part,  f 09 
iniquité  qui  vous  a  fait  tomber  [dans*^^^ 
de  li  grands  maux.]  Imprimez  dans  vo-  Os»*. 
ire  coeur  les  paroles  [  de  Dieu ,  ]  cV  con- 
vertirez-vous  à  lui.  Ditee-lui  :  Effacez 
toutes  nos  îniquitez  ;  agréez  le  bien 
que  nous  vous  offrons  5  Si  noire  bouche 
vous  immolera  des  hoities  de  louange. 
Nous  n'attendions  plus  notie  falut  de 
l'Afiyrien  ,  ni  de  la  vitefle  de  nos  che- 
vaux. Nous  ne  dirons  plus  aux  œuvres 
de  nos  mains,  Vous  êtes  nos  dieux; 
parce  que  vous  aurez  ,  Seigneur  >  com- 
parfion  de  l'orphelin  qui  le  repofe  fur 
vous  (/;).  Je  guérirai  leurs  bleflures  pto- 

(h)  Caractères  de  lai  Toit  digne  delui  :  maîî 
véritable  convetfion  :  I  dans  la  confiance  qu'il 
1°.  le  pécheur  accablé  ne  rejettera  point  Ta 
du  poids  de  fes  iniqui-  prière  ,  ni  les  ferm- 
iez ,  fe  tourne  vers  mentî  d'humilité  &  de 
•  Dieu  :  il  lit  &  écoute  pénitence  dont  elle  eft: 
avec  une  fainte  fray-  animée  ,  il  lui  promet 
«ur  ,  &  imprime  bien  que  fa  louche  ne  fera 
avant  dans  f  on  cœur  ,  plus  occupée  qu'à  lui 
Irspurolti  de  Dieu  qu'il  \  immoler  dis  haflits  Ht 
méprifoit  auparavant,  louange  &  d'action  de 
t".  il  conjure  la  divi-l  grâces.  40.  il  renonce 
ne  miféricordede  gué-\  tout  de  bon  aux  vaines 
rir  le  plus  grand  de  efpérances  du  lîécle  - 
tous  fes  mam ,  qui  eft  I  &  atnt  idoles  de  fes  paf- 
le  péché.  («.  il  recon- liions  :  Se  le  regardant 
noît  qu'il  n'a  rieu  k\  comme  un  orphelin  dcC- 
efrir  à  fou  Dieu  t  qui  J  t  i  tué  de  tout  fecouil  , 


Y  iij 


'%  10    AjtBRÉGÉ  DMA   MoRAH 

B  tondes  ,  [  dît  le  Seigneur  :  ]  je  les  ai- 
merai par  une  pure  bonté  ,  parce  que 
j'aurai  détourné  ma  fureur  de  detuw 
eux.  Je  ferai  à  l'égard  d'Ifrael  comme 
une  rofce  (»)  :  il  germera  comme  le 
Jys  ;  Se  fa  racine  poulïera  avec  force 
comme  tes  arbres  du  Liban.  Ses  bran- 
ches s'érendrom  :  fa  gloire  fera  fembla- 
ble  à  celle  de  l'olivier  ;  &  il  répandu 
une  odeur  comme  l'encens.  Ils  vien- 
dronr ,  &  fe  repoferonc  fous  l'ombre  du 
Seigneur  :  ils  vivront  du  plus  pur  fro- 
ment :  ils  germeront  comme  la  vigne: 
le  nom  d'Ifrael  répandra  une  bonne 
odeur ,  comme  le  vin  du  Liban.  C'cft 
moi  qui  vous  exaucerai  ;  c'eft  moi 
qui  vous  ferai  porter  du  fruit.  Quieft 
lage  pour  comprendre  ces  merveilles  ! 
Qui  a  l'intelligence  pour  lespénérrerl 


11  fe  jette  entre  les  bras 
Ae  Dieu  ,  Si  ne  cbercht 
de  confolatioo  3c  à'ap- 
fui  que  dans  fa  mile, 
licotdc. 

(i).Ceft  à  ces  dif- 
pofiticms,  qui  font  l'tf 
fa  A' ua  Amour  de  Dieu 
provenant  &  gratuit 
envers  le  pécheur  con- 
verti ,  qu'efl  accordée 
lagitc'rijtm  du  mal  qu'il 


s'eft  fait  à  lui-même 
en  fe  détournant  de 
Dieu.  Son  cœur  péné- 
tré de  11  r^MCckfo, 
&  tnrscini  dan';  la  cha- 
nté ,  devient  fécond 
en  bons  fruits ,  k  ri- 
païut  par  tout  la  bon** 
oitturAz  la  vertu.  J.C. 
le  nourrit  du  plut  fur 
froment  ,  qui  eft  (* 
chair. 


I 
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Car  les  voies  du  Seigneur  font  droites ,  ~ 
&  les   juftes  y  marcheront  :  mais   les 
violateurs  de  la  Loi  y  périront  (k). 

du  Seigneur  cft 
&  aifée  pour  les 


(*)  Ou  eflThomme 
qui  ait  allez  Ae  fagefe 
'"nttlligetut    pour 


&    d  ■« 


_  cidre 
veillés  que  Dieu  opère 
dans  les  cœurs  ï  Car  la 
Voie   des   commaude- 


juftes  :  ils  y  marchent 
furementimais  les  pré- 
varicaccuES  &  les  m  jnf- 
res  y  trouveront  leur 


DU  PROPHETE  JOËL. 

On  n'aaucuneconnoitfance certaine  du  tempt 
oriavécu  Joël.  Quelques-uns  le  font  contem- 
porain d'Olee.  Il  parolt  que  fa  prophétie 
a  pour  objet  immédiat  la  défolatioa  du 
royaume  de  Juda  (bus  Achaz  ,  &  foo  rétfc- 
buliemcii:  tous  le  règne  d'Ezechias. 

ï.  Défelat'ton  de  la  Judée  par  le  fléau  des 
fafeiles  &  de  U  fcihereffe.  Exhortation 
À  la  pénitence,  four  terrible  qui  doit 
fuccédtr  au  premier  fléau.  La  Judée 
ravagée  par  uni  armée  nombrettfe  & 
formidable. 


PArole  du  Saignent  adrefïee  à  Joël. 
Ecoutez  vieillards  ;  &vous,  habi- 
rans  de  la  rerre,  prêtez  tous  l'oreille, 
Eft-il  j.imais  rien  arrivé  de  femblablede 
TotK  temps ,  ou  du  temps  de  vos  pères  î 

y  iv 


a.i. 

i--4. 


le 
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Entretenez-en  vos  enfants  :  que  vos  en- 
Jon.  £^nts  fe  difent  aux  leurs ,  &  ceux-U 
aux  races  Suivantes.  La  fauterellea  man- 
'è  les  reftes  Jç  h  chenille  ;  le  tanoewn , 
les  relies  de  la  fautçi elle  ;  &  le  ver ,  les 
£•   leftes  du  hanneton.  Un  peupjie  fort  & 
innombrable  vient  fondre  fur  ma  terre» 
Se$  dents  font  comme  les  dents  <ftm 
lion  :  elles  font  comme  les  dents  k$ 
plus  dures  d'un  fier  lionceau.  Tout  le 
pays  eft  ravagé  {/)  :  la  terre  eft  dans 
les  larmes  ;  parce  que  le  bled  eft  gâté , 


10—12. 


(/)  Selon  les  urs,i 
Joël  parle  d'abord  du} 
ravage  de  différentes 
cfpéces  d*infed«s,eom- 
me  d'un  fléau  ,  qui 
afÏÏigeoit  actuellement 
la  Judée  ;  &  il  en  pré- 
dit un  fécond  3  qui  eft 
une  armée  innombra- 
ble de  différents  peup- 
les étrangers  ,  dont 
a  Judée  fou ffrira  beau- 
coup :  ce  qui  arriva  au 
temps  d'Achaz.  D'au- 
tres croient  que  le  f  en- 
fle fort  &  innombrable, 
qui  vient  fondre  fur  la 
terre  du  Seigneur ,  n'eft 
autre  choie  ,  dans  le 
.  langage  figuré  du  Pro- 
jheçe  y  que  cette  p*Q- 


£ 


digieuCe       multitude 
d'infeéles  %  &  fur-tout 
de  fautereUes  ,  qui  fit 
par    tout    d'horrible* 
dégâts  :  image  (  filon 
les  SS.  Pères  )  des  faux 
docteurs,  auxquels  l'£* 
glife  eft  en  proie  dans 
certains  temps  ;    qui 
corrompent  la  doctri- 
ne ,  &  dont  les  dit 
cours  fédiiifants  per- 
vertiflent  l'cfprit&le 
cœur  de  fes   enfants. 
Le  moyen  que  le  Pro- 
phète enfeigne  de  dé- 
tourner ces  fléaux ,  eft 
le  gémi  n'émeut  de  la 
prière  ,  &  l'humilia- 
tion de  la  pénitence. 
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*]ae  la  vigne  eft  perdue  ,  &  que  les- 
oliviers  ne  font  que  languir.  Les  la-  JOïl. 
boureurs  font  confus;  les  vignerons 
pouffent  de  grands  cris ,  parce  qu'il  n'y 
a  ni  bled,  ni  orge  ,  &  qu'on  ne  re- 
tueillc  rien  de  la  moilïbn.  La  vigne 
eft  perdue ,  &  les  figuiers  garez  :  les 
grenadiers ,  les  palmiers ,  les  pommiers , 
&  tous  les  arbres  des  champs ,  font  de- 
venus tous  fecs  î  &  il  ne  refte  plus  rieii 
de  ce  qui  faifoit  la  joie  des  enfants  dec 
bommes. 

Prêtres  ,  couvrez  -  vous  de  facs  ,  &  1 2—  j  c . 
pleurez  :  jetiez  de  grands  cris  ,  minif- 
tres  de  l'autel  :  allez  au  Temple  ,  Se 
couchez  dans  le  fac  ,  niiniftres  de  mon 
Dieu  ;  parce  que  les  oblations  &  les 
libations  ont  été  retranchées  de  la  mai- 
ibn  de  votre  Dieu  (m).  Ordonnez  un 
jeûne  faint  ;  convoquez  l'auemblée  , 
faites  venir  les  vieillards  ,  &  tous  les 
habitants  du  pays  ,  en  la  maifon  du 
Seigneur  votre  Dieu;  &  criez  au  Sei- 
gneur. O  jour  malheureux  !  Le  jour  dit 
Seigneur  eft  proche  ;  &  le  Tour-puif- 
fant  le  fera  fondre  fur  nous  comme 
une  tempête  (»). 

(ut)  C'étoit  à  caufe  '  (»)  Li  jour  du  Sri-' 
de  la  ftcrilitt;  Se  de  la  gmur  ,  jour  mmlhrif 
famine.  [rtHXijeut  d»  tiniht» 
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^S      Faites    retentir    la   trompette    dans 
' E  L"    Sion  (o)  :  jetiez  des  cris  fur  ma  monta- 
'     "    gne  fainre  :  que  tous  les  habitants  tic 
la  terre  fuient  dans  l'épouvante  :  car  le 
jour  du  Seigneur  va  venir;  il  eft  déjà 
proche ,  ce  jour  de  ténèbres  &  d'obfcu- 
ritc  ,  ce  jour  de  nuages  &  de  rempêtesi 
Un  peuple  nombreux  &  puitïanr  [  va  fe 
répandre  fur  la  terre  :  j  il  eft  précédé 
d'un  feu  dévorant,  &fuivi  d'une  flam- 
me qui  brûle  tout  :  la  campagne  qu'il 
a  trouvée  comme  un  jardin  de  délices, 
n'eft   après  lui  qu'un   defert  affreux  : 
É.     nul  n'échappe  à  fa  violence.  Les  peu- 
vengeance  que  Dieu  i 
tirée   des    crimes  des 
Juifs ,  d'abord  pat  le 
minifterc  des  Babylo- 
niens ,  8c  enfuitc  par 
les  aimes  des  Romains. 
Mais    combien     con- 
viennent -  elles  rmeui 
encore  au  jour  du  der- 
nier jugement  ! 

[£'ï    Sion  étoît  une 

partie  de  la  ville  de 
Jeruïalem  ;  cctciit  de 
la  nu' on  fonnoii  de  la 
trompette  ,  pour  con- 
voquer Je  peuple  ,  Sz 
indiquer  quelque  céré- 
monie publique. 


(£>  debfcitrité ,  jour  de 
nuages  &  de  tempête  , 
jour  grand  ©■  terrible  , 
dont  onne  pourra  foute- 
nir  l  éclat  ;  jour  qui  eft 
fort  proche  ,  £$■  qui  fen- 
dra fur  les  Juifs  com- 
me une  trmpcteyx  jour, 
dis-je,  eft  le  temps  où 
la  colère  de  Dieu  éclai- 
rera par  la  ftérïlité ,  la 
famine  ,  fit  la  plus  ei- 

duira  fou  peuple  au* 
abois,  C'cft  le  premier 
fens.  Ces  cxprcflion's 
délinnent  plus  parricu 
liércmcnt  les  redouta- 
bles   exemples   de    la 
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•les ,  i  fonapproche  ,  trembleront  d'ef- ; 
"  :  on  ne  verra  pat  tout  que  des 
iges  ternis  &  plombez.  Le  Seigneut 
fera  entendre  fa  voix  à  la  tête  de  fon 
armée  :  car  les  troupes  qui  compofent 
fon  camp  font  innombrables  :  elles  font 
fortes ,  &  elles  exécuteront  tous  fes  or- 
dres. Que  le  jour  du  Seigneur  eft  grandi 
qu'il  eft  terrible  1  &  qui  en  pourra  fou- 
tenir-  l'éclat  î 

H,  Nouvelle  exhortation  à  U  pénitence. 
Dieu  fe  réconciliera  Avec  fon  peuple ,  & 
le  comblera  de  bénédictions  par  la  venue 
du  Mejfie ,  DûHettr  de  la  vraie  jujîice ,' 
&  par  l'effujlon  de  fon  Eff/rit. 

Maintenant  donc  ,  dit  le  Seigneur  , 
converti  liez- vous  à  moi  de  tout  votre 
cœur ,  dans  les  jeûnes ,  dans  les  larmes 
&  dans- les  gémi  lïeracnts  :  déchirez  vos 
cœurs ,  Si  non  vos  vêtements  ;  ôc  con- 
vertiriez-von  s  au  Seigneur  votre  Dieu  , 
parce  qu'il  eft  bon  &  compaùiTant , 
qu'il  eft  patient  &  riche  en  uiîféricorde  > 
&  qu'il  peut  fe  repentir  du  mal  dont  il  a 
menacé  (p).Qu\  fçair  s'il  «efe  retournera 

(f)  Le  Prophète  nous  loui  obtient  le  retour 
apprend  quelle   eft   la   de  Ces  m  i  fer  i  cordes.  E!- 

Îcnitcnte  ijui   appaifcl  leconllfte  l°.dansnne 
t  colère  de  Dieu  ,  &  |  douleur  intime  et  pro- 
Yv> 


ch.  ir. 


OIL. 


C~I 


51(3  Abbr&g£  de  la  Morale 
point  [  vers  nous  y  ]  s'il  ne  nous  par* 
donnera  peint ,  &  fi  après  [  nous  avoir 
affligez ,  ]  il  ne  npus  comblera  point 
de  les  bénédiâipns;  [afin  que  vou$ 
préfentiez  ]  au  Seigneur  votre  Dieu  vos 
fàcrifices  &  vos  offrandes  \ 

Faites  retentir  la  trompette  dam 
Sion  :  ordonnez  an  jeûne  faint  ;  pu- 
bliez une  aflçmblée  folennelie  ;  faites 


fonde  ,  &  dans  an  dé- 
chirement de  cœur ,  de 
ce  qu'on  a  eu  le  mal- 
heur d'offenfer  Dieu  : 
V.  dan*  un  retour  fin- 
cerc  ,  &  de  tout  le 
coeur  ,  vers  ce  Dieu 
plein  de  bonté  ,  qui 
lait  qu'on  renonce,  à 
fout  ce  qui  lui  déplaît , 

rur  n'aimer  que  lui , 
ne  s'attacher  qu'à 
kii  :  £*.  dans  une  hum- 
bk  confiance  en  fa 
grande  miféricorde ,  & 
Sans  une  ferme  cfpé- 
sance  d'en  obtenir  le 

Iardon ,  que  nous  fol- 
citons  par.  00s  priè- 
res :  4e.  dans  les  œu- 
vres de  pénitence  3  par 
lefquçllcs  nous  lui  té- 
moignons le  defîr  que 
nous  avons  de  fatis- 
fcke  à  fa  juftùe  y  eju 


nous  puniffant  nous- 
mêmes  ;  tels  (ont  les 
jeûnes  ,  les  gémifTc- 
meats  ,  la  privation 
des  plaifirs  même  per- 
mis 8c  légitimes ,  les 
larmes,&  toutes  les  au- 
tres marques  de  dou- 
leur, pourvu  qu'elles 
foient  une  fidellc  ex- 

Srefftondes  fentimems 
u  cœur. 
Cette  pénitence  eft  fi 
nécefiaire  ,  que  per- 
Tonne  n'en  eft  difpen- 
fé.  Elle  eft  pour  tous 
les  âges  &  pour  tous 
les  états.  Les  Prêtres 
furtout  doivent  en 
donner  l' exemple. C'eit 
à  eux  d'y  exhorter  le 
peuple ,  &  de  lui  prê- 
ter leur  voix  pour  faire 
monter  fes  vœux  juf- 
qu'an.  dttônc  de  Dieu» 
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Venir  le  peuple  ;  averciiîez- le  qu'il  fe^** 
purifie  :  alfcmblez  les  vieillards  :  ame-  *  ° ; 
nez  même  les  enfants ,  Se  ceux  qui  font 
encore  à  la  mammc-lle  :  que  lepouz 
forte  de  fa  couche  ,  Se  l'époufe  de  fou 
lit  nuptial  :  que  les  prêtres,  minières 
du  Seigneur ,  [  profternez  ]  entre  le  vef- 
tibule  Se  l'autel  T  fondenr  en  larmes ,  Se 
s'écrient  :  Pardonnez  Seigneur  ,  par- 
donnez à  votre  peuple  ;  &  ne  laiflèz 
point  tomber  votre  héritage  dans  l'op-- 
ptobre  ,  en  l'expofant  aux  infultes  des 
nations.  Soulfrirez-vous  que  les  étran- 
gers difenr  de  nous ,  Où  eft  leur  Dieu  ? 

Le  Seigneur  aéré  touché  d'un  amour  '8- 
d"e  jaloune  pour  fa  terre ,  &  il  a  par- 
donné à  fon  peuple.  Le  Seigneur  a  ré- 
pondu à  fon  peuple ,  &  il  loi  a  dit  :  Je 
vais  vous  envoyer  du  bled,  du  vin,  & 
de  l'huile  ",  &  vous  en  ferez  rafla  liez;  &  je 
ne  vous  abandonnerai  plus  aux  infultes 
des  nations.  Jechalïèrai  [vos  ennemis] 
loin  de  vous ,  &  je  les  ferai  périr ,  parce 
qu'ils  ont  agi  avec  înfolence.  O  terre  > 
eeflëz  de  craindre  ;  rreiïaillez  d'allégref- 
fe  ,  &  foyez  dans  la  joie  ,  parce  que  le 
Seigneur  va  faire  de  grandes  chofes.  Ne 
craignez  plus ,  animaux  de  ia  campa- 
gne ,  parce  qae  les  prairies  vont  pou  fier , 
&  reprendre  leur  piemieie  beauté.  Les 


p%  Âtf tiàiéi  ûé  txMoK Alt 
arbres  porteront  leur  fruit  j  le  figuier  SC 
Jtfit*  [a  vigne  potr(Terôiir  avec  vigueur, 
Z  J— *7*  Et  vous,  enfknts  cte  Sion* ,  foyez  dans 
des  tranfpdrts  d'allégreffê  :  rcjouiflez- 
vous  clans  le  Seigneur  votre  Dieu ,  parce" 
qu'il  vous'  a  donné  le  Dodfeeur  de  1* 
juftice  (q) ,  &  qu'il  répandra  fur  vous  * 
comme  dans  les  premiers  temps >  les 
*  premières  &  fcs  dernières  pluies.  Vos 
granges  feront  pleine^  de  frorrieftt ,  8C 
vos  prefloirtf  regorgeront  de  vin  & 
d'huile.  Je  vous  rendrai  tes  fruits  des 
années  que  Vous  ont  fait  perdre  la 
iauterefle ,  le  hatfnetpn ,  le  ver  &  la 
chenille ,  ces.  armées  puiflantes  que  j'ai 
envoyées  contre  vous.  Vous  vous  nour- 
rirez de  ces  biens  ,  &  vous  en  ferez 
raffàfiez  :  vous  bénirez  le  nom  da  Sei- 

U)  Selon  le  fèns  ïitf-  ]  de  fa  juftice.  Il  ne  Pen- 
médiat ,  &  en  même- 


temps  très-imparfait,, 
on  peut  entendre  Ez'e-* 
ehias.Voyez  dans  L'Hi- 
ftoire  (Tom.  V.  Liv. 
rf.  ch.  40.  )  ce  que  fît 
ce  faint  roi  pour  réta- 
blir le  culte  de  Dieu- , 
&  Pobfervation  de  la* 
Loi.  Maïs  c'efïjefus- 


fèigne  pas   feulement 
par  la  voie  de  Ja  parolc- 
&  de  Récriture  ,  com- 
me Moïfe  :  mais  il  la 
donne  par  Ponction  in- 
térieure de  {on  Efprit  ,.1 
qui    répand  dans   les 
ecturs   la  charité ,  en4! 
quoi  confïfte  la  juftice,, 
&  qui  les  établit  dans 


Ciirift  y  qui  eft  le  véri-   ûneheureufe  abondan- 
table  &  fcul  Dodteur  j  ce  de  biens  fpirituels. 
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gneur  votre  Dieu ,  qui  a  tait  pour  vous  ^^S 

, 

ïanc  île  merveilles  ;  Se  mon  peuple  ne  '  °  * 
tombera  plus  jamais  dans    la   confu- 

K 

iion  (r).  Vous  comprendrez  alors  que 
je  fuis  au  milieu  d'Iirael  ;  que  c'eft  moi 

qui  fuis  le  Seigneur  votre  Dieu  ,  Se 

qu'il  n'y  en  a  point  d'autre  que  moi  ;  & 

mon  peuple  ne  tombera  plus   jamais 

dans  l.i  confufion. 

*■" 

Après  cela  (s) ,  je 

répandrai  mon  Ef-  iS— 

prît  lut  toute  chair  (t)  :  vos  fils  &  vos 
filles  prophétiferont  :  vos  vieillards  {&- 

root  mftruits  par  des  fonges  ,  &  vos 

jeunes  gens  auront  des  vifions  (u).  Alors 

(r)  Cela  s'entend  Je 

foi  les  premiers ,  &  en- 
fuite  fur  la  multitude 

ceuï    qui    s'attachent 

par  une  fetme  foi  à  Je- 

des  Gentils  fubllituci 

fus-Chrift ,  comme  au 

aui  Juifs   incrédules. 

véritable  dodeur  dt  la 

S.  Pierre  { Au.  i.  17.) 
applique  cette  prophé- 

juftice ;   comme   Ifaïe 

cité  par  S.  Paul ,  adit  : 

tie  à  la    defccnic   du 

■i„L.,,.i,n,,„„ 

Saini-Efprit  le  jour  de 

lui  nt  [tram  f oint  con- 

la Pentecôte. 

fondus.    Ifa.    1.2.    16, 

(»)  Le  Prophète  en- 

Rom. io.  il. 

tend  les  dons  furnatu- 

(j)  c.  d.  après  que  le 
Mefïie   docteur  de   la 

rclsqui  ont  paru  dans 

J'Eglife   wb  la  des- 

juilice, aura  accompli 

cente  du  Saint-Efprir , 

ion  oeuvre  fur  U  terre, 

£c  donc  on    volt  de» 

fie  qu'il  fera  monté  au 

exemples  dans  lu  Ae-    , 

ciel. 

tes  des  Apôtres,  fle  dan* 

-(*)  c,  d.  d'abord  fur 

la  i.  Ep.aur  Coriiitii. 

les  Juifs,  appelle  a  la 

ch.  ii.  a.  14. 
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5  je  répandrai  aufl*  mon  Efprit  fur  mef 


/?*&*  fefviteiKS^,  &fitf  mesfervanres.  Je  fe- 
rai paraître  des  prodiges  dans  le  ciel  8c 
fur  ta  terre  y  do  fang  »  du  feu ,  &  des 
tourbillons  de  fiiméev  Le  foleil  fera 
changé  en  ténèbres ,  &  k  lune  en  fang  * 
avant  que  te  grand  &  terrible  jour  du 
Seigneur  arrive  (*).  Alors  quîconcme 
invoquera  te  Nom  du  Seigneur ,  fera 
fauve  (^)-r  Car  k  £riut  fe  trouvera ,  com- 
me le  Seigneur  la  dit ,  fur  la  monta* 
gne  de  Siorr ,  &  dans  Jcrufalem  ,  ÔC 


(*)  &ms  notis  atti- 
rer aux  prodiges  &  aux 
événements  tragiques» 
qui  ont  annonce  ou 
accompagné  le  jour  de 
k  vengeance  de  Dieu 
fur  Jerufalem  après  la 
mort  de  Jefus-Chrift , 
appliquons  cet  endroit 
à  fon  dernier  avène- 
ment j  &  aux  prodiges 
qui  doivent  le  précé- 
der ,  félon  ce  qu'il  dit 
lui-même  dans  l'Evan- 
gile. L'Ecriture  Joint 
enfembk  la  delcente 
du  Saint  -  Efprit ,  par 
où  a  commencé  la  for- 
mation de  l'Eglife  ;  & 
le  Jugement  dernier , 


qui  fera  la  eonfommtf» 
tion  de  l'œuvre* 

(y)  Alors  ^  c^d.apràf 
fefîufion  de  rEfprk 
Saint ,  Se  jusqu'au  der- 
nier jour  ,  le  falut  ne 
fera  plus  pour  les  feuls 
Juifs ,  mais  pour  tous 
ceux  de  quelque  nation 
qu'ils  foieûX  y  qui  m- 
voqueront  ht  nom  du 
Seigneur  avec  une  foi 
foutenuepar  l'efpéran- 
ce,  &  animée  par  la 
cEarité  y  &  qui  n'atten- 
dront que  de  lui ,  &  la 
juftice,  &  la  récom- 
penfe  de  la  juftice» 
Voyex  Rom.  10.  v.  ix» 
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parmi  les  refteï  que  le  Seigneur  aura- 

appeliez  (z.).  • 

III.  Jugement  du  Seigneur  fur  Us  ennemis 

de  fin  peuple.   Bonheur  de  Jerufilem  , 
que  Dieu  fanélifiei4  ,  &  eu  il  habitera 

éternellement. 

Car  en  ces  jours-là ,  [dit  le  Seigneur,]  ' 
lorfque  j'aurai  fait  revenir  les  captifs  de 
Juda  &  de  Jerufalem ,  j'aflemblerai  tous 
les  peuples ,  &  je  les  amènerai  dans  la 
Tallée  de  Jofaphat  (*)  :  j'entrerai  là  en 


(  *  )  On  fçait  que 
Sion  8t  Jerufalem  cil 
l'Eglife,  daas  laquelle 
feule  fe  trouve  le  falut. 
Les  refies  appeliez  de 
Dieu,  font  le  petit  nom- 
bre de  Juifs ,  dont  il  a 
forme"  l'Eglife  naiJÎan- 
te  ,  candis  que  le  corps 
delà  nation  t!t demeu- 
ré dans  l'incrédulité 
{Rom.  9.  v.  17. 18.  ) 
Cela  s'entend  aulfî  de 
ceux  du  peuple  Juif  qui 

ficouveraiontàJ.C. 

lorfqu'il  plaira  au  Sei- 
gneur de  les  apptller. 
(*)  Ou  ne  fçaic  pas 
certainement  quelle 
cil  cette  vallée  Jofaphat 
iïgnîfie  le  jugement  de 


:   l'a: 


Die».  Elle  cil  appellée 
plus  bas  la  vallée  du 
earnage.  Il  eft  vraifem- 
blable  que  le  Prophète 
désigne  par  ce  nom  la 
campagne  voifine  de 
Jerufalem,  où  Dieu  fie 
périr  ei 

mée  de  Sennacher 
&  rendit  à  Jerufalei» 
la  paix  &  la  liberté  : 
image  de  ce  qui  doit 

où  ce  Dieu  vengeur 
exercera  un  jugement 
effroyable  contre  les 
fuperbes  qui  l'outra- 
gent,  S^qai  perfécu- 
tent  Tes  élus  ;  au  lieu 
qu'il  fera  pour  jamais 
l'cfféiancc  ,  la  corifi»- 


.  ni, 
1. 

I 
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jugement  avft  eux  ,  touchant  Iffgel 
J  ot té  mon  peuple  &  mon  héritage  *  qu'il*  ont 
difperfé  parmi  les  nacrons  ,  &  touchant 
ma  terre  qu'ils  ont  divifée  entre  eux* 
£4—1  S.  [ Accourez } peuples ,  [accourez} dans 
la  vallée  du  carnage  ;  parce  que  le  jour 
du  Seigneur  eft  proche ,  [  &  il  éclattera  } 
dans  cette  vallée.  Déjà  le  foleil  &  la 
lune  font  obfcurcis ,  &  les  étoiles  ont 
retiré  leur  lumière.  Le  Seigneur  rugira 
{  du  haur  ]  de  Sion  f  &  fa  voix  retentira 
f  du  milieu  ]  de  Jerufaîem  :  le  ciel  &  h 
terre  trembleront  :  alors  le  Seigneur  fera 
fefpérance  de  ton  peuple  y  &  la  force 
des  enfants  d'Ifrael.  Vous  fçaurez  que 
j'habite  fur  ma  montagne  fainte  de 
Sion ,  moi  oui  fuis  le  Seigneur  votre 
Dieu  :  Jerufalem  fera  fainte  ,  &  les 
étrangers  ne  pafleront  plus  au  milieu 
d'elle*  Ence  jour-là,ta douceur  [du  miel] 
dégoûtera  àes  montagnes*,  le  lait  décou- 
lera des  collines;  &  les  eaux  f  vives] 


lation  &  ta  force  Je 
ceux  qui  lui  feront  de- 
meurer ficelles.  Jeru- 
falem  ,  c.  d.  f Eghfe  , 
fera  alors  toute  fainte , 
fans  mélange  de  bons 
èc  de  méchans  ,  d'en- 
fants &  d'étrangers. 
Cette  terre  heureufe  > 


&  féconde  en  toutes 
fortes  de  biens ,  fera 
habitée  éternellement  *y 
&  le  Seieneur  demeu- 
rant  lui-même  au  mi- 
lieu de  les  ferviteurs , 
fera  leur  Dieu  dans  la 
fuite  de  tous  les  fiéciâs» 


I)  E  l'A  N  C I E  N  T  E  S  T.   II,  Part.    $  I  1 

couleront  dans  tous  les  ruifieanx   de" — 

Juda  :  il  forcira  de  la  maifon  du  Seï-  * 

gneur  une  fontaine  ,  qui  arrofera  [Se 
rendra  féconde  J  la  vallée  [auparavant 
route  couverte  1  d'épines.  La  Judée  fêta 
habitée  éternellement  :  Jerufalem  fub-  2°*  iri 
fiftera  dans  la  fuite  de  tous  les  ficelés. 
Je  les  purifierai  alors  du  fang  dont  je 
ne  les  avois  point  purifiez  ;  &  le  Sei- 
gneur habitera  dansSion. 


DU   PROPHÈTE  AMOS. 

Amos  étoit  de  Thecué  au  royaume  de  Juda  y 

où  il  gardon  un   troupeau  de  liœuis.  Dieu 

l'envoya  prêcher  fa  parole  dans  le  royaume 

cVllracl  au  temps  de  Jéroboam  II. 

I.  Crimes  des  Ifraéliies.  Leur  inftnjibili- 
le  ,  maigre  les  coups  redoublez,  dont 
Dieu  les  a  frappez..  Amos  leur  prédit  de  ' 

■nouveaux  malheurs  ,  &  les  exhorte  i 
retourner  à  Dieu. 

VOici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Après 
les  crimes  que  Judaacommistrois  ç^.  II, 
&  quatre  fois,  je  ne  changerai  point  l'ar- 
ict  que  j'ai  prononcé  contte  lui  ;  parce 
qu'il  a  tejercé  la  loi  du  Seigneur ,  &  qu'il 
n'a  point  gardé  fes  commandements.  Je 
mettrai  le  feu  dans  Juda  ,  Se  il  réduira. 
en   cendres   les   palais  de    Jerufalem. 


•S- 


:j 
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Voici  ce  que  die  le  Seigneur  :  Après 
les  crimes  qu  Ifraei  a  commis  trois  & 
quatre  fois ,  je  ne  changerai  point  l'arrêt 
que  j'ai  prononcé  contre  lui  5  parce  qu'il 
a  vendu  l'innocent  (a)  pour  de  l'argent , 
&  le  pauvre  pour  les  chofes  les  plus 
▼îles.  Ils  maltraitent  cruellement  les 
pauvres  ;  ils  traverfent  les  entreprîtes 
des  foibles  :  le  fils  &  le  père  font  d'in- 
telligence pour  déshonorer  mon  faint 

1        •        lit 
Nom  par  les  crimes  les  plus  honteux. 

<k.  m.        Aflemblez  -  vous  fur  les  montagnes 
j>.  10.    de  Samarie  ;  &  voyez  les  injuftices  fans 
nombre  qui  s'y  font ,  Se  comment  on 
opprime  au  milieu  d'elle  les  innocents 
par  les  calomnies  Se  les  violences.  Ils  ne 
fçavent  ce  que  c'eft  que  de  rendre  juf- 
tice  :  ils  amaflent  dans  leurs  maisons 
£fa.  IV.   des  tréfors  de  rapines  &  d'iniquité.  Je 
tf— 1  j.    vous  ai  envoyé  la  famine,  dit  le  Sei- 
gneur s  Se  cependant  vous  n'-êtes  point 
revenus  à  moi.  J'ai  empêché  la  pluie 
d'arrofer  vos  terres,  lorfqu'il  reftoit  en- 
core trois  mois  jufqu'à  la  moiflfbn.  J'ai 
fait  tomber  la  pluie  fur  une  ville  ;  & 
j'ai  empêché  qu'il  ne  plût  fur  d'autres. 


(m)  Ceci  s'entend  des 
Juges  d'Ifrael ,  quire- 
cevoient  de  l'argent , 
four   condamner   ks 


innocents ,  Se  pour  au- 
torifer  Toppreflïon  des 
pauyres  &  des  foibkc 


I 


n t  l'A nciin  Test. II. Part.  ; i ; 
Deux  ou  trois  villes  font  allées  à  une  = 
autre ,  pour  y  chercher  de  l'eau  a  boire  ;  A 
&  leur  foif  n'a  point  été  appaifée  :  Se 
cependant  vous  n'êtes  point  revenus  A 
moi.  Je  vous  ai  frappez  par  un  vent 
brûlant ,  &c  par  la  nicle  :  la  chenille  a 
gâté  tous  vos  grands  jardins ,  toutes  vos 
vignes ,  tous  vos  plants  d'oliviers  Si  de 
figuiers  ;  &  vous  n'êtes  point  revenus  A 
moi.  Je  vous  ai  frappez  de  plaies  mor- 
telles ,  comme  je  fis  autrefois  les  Egyp- 
tiens :  j'ai  frappé  par  l'cpée  vos  jeunes 
hommes  :  j'ai  fait  monrer  A  vos  narines 
la  puanteur  [  des  corps  morts  ]  de  votre 
armée  ;  &  vous  n'êtes  point  revenus  à 
moi.  J'ai  détmir  [  quelques-unes  de  voi 
cilles  ]  comme  Sodome  &  Gomorrhe  *, 
&ceux  d'entre  vous  qui  ont  été  fauvez, 
l'ont  été  comme  un  tifon  que  l'on  tire 
à  peine  d'un  embrafemenr  :  &  vous 
n'êtes  point  revenus  à  moi.  Je  vous 
frapperai  donc  ,  ô  Ifrael  »  de  tons  les 
fléaux  dent  je  vous  ai  menacé  :  &  après 
que  je  vous  aurai  traité  de  la  forre ,  pré- 
parez-vous à  aller  au-devant  de  votre 
Dieu  (b)  :  car  voici  celui  qui  forme  les 

(b)c.  d.queceschâ-j  folution  de  recourir  à 
timents  vous  faiTcnt  Dieu  parla  pénitence, 
rentrer  en  vous-mf-  C'cft  kfens  immédiat: 
mes  ,  &  prendre  la  rc- 1  mais  il  paroîi  par  Ut 


5i£  A bbregé  de  la  Moral*  - 
montagnes  ,  qui  crée  les  «vents  ,  qui 
A mo i.  annonce  fa  parole  à  l'homme ,  quipro- 
duit  les  nuages  du  matin  ,  &  qui  foule 
aux  pieds  ce  qu'il  y  a  de  plus  élevé  fut 
la  terre  :  fon  nom  eft  le  Seigneur ,  le  • 
Dieu  des  armées. 

II.  La  pénitence  ,  feul  moyen  (Tappaifer 
Dieu.  Leurs  fêtes  &  leurs  facrifices  lui 
fmt  en  horreur.  Il  les  menace  des  der~ 
nier  s  malheurs» 

Ck.  V.  Voici  donc  ce  que  dit  le  Seigneur  a  la 
£•  maifon  dlfrael  :  Cherchez  le  Seigneur  » 
t*  j*  &  vous  vivrez.  Cherchez  celui  qui  a 
créé  les  étoiles,  qui  fait  fuccéder  la 
clarté  du  matin  aux  ténèbres  de  là  nuit  » 
&la  nuit  au  jour;  qui  appelle  les  eaux 
de  la  mer  ,  &  les  répand  fur  la  terre  ; 
qui  renverfe  fans  peine  les  plus  forts ,  & 
&  qui  expofe  au  pillage  les  plus  puif- 

*£•  1 5.  fants  .  fon  norn  eft  [e  Seigneur.  Cher- 
chez le  bien,  &  non  pas  le  mal,  afin 
que  vous  viviez  :  &  alors  le  Seigneur 


cxpreffions  du  Prophè- 
te ,  qu'il  porte  fes  vues 
plus  loin  ,  &  ou' il  ex- 
porte les  Juifs  a  aller  , 
par  l'ardeur  de  leurs, 
defïrs.,  au  devant  du 
Sauveur  promis  ,  qui 
étant  Dieu  &  Créateur 


de  toutes  chofes ,  peut 
feul  les  délivrer  de  la  • 
colère  à  venir  ,  en  les 
rendant  meilleurs,  ce 
que  les  châtiments  ex- 
térieurs nej>eu  vent  fai-. 
rc. 
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le  Dieu  des  armées  fera  [  vraimenr  ]  =J"^1™^ 
avec  vous  ,  comme  vous  prétendez  Ailo*r 
(  qu'il  y  eft.  ]  HailTèz  le  mal ,  Si.  aimez 
4c  bien  :  fanes  régner  la  jufHce  dans  les 
jugements-,  &  le  Seigneur  le  Dieu  des 
aimées  aura  peur-èrre  compailion  des 
relies  de  Jofeph  (*). 

[  Mais  loin  de  retourner  à  lui ,  ]  ils  10.  1  ri 
ont  liai  ceux  qui  les  reprenoient ,  &  ils 
ont  eu  en  horreur  ceux  qui  leur  par* 
loïent  félon  la  vérité.  Puis  donc  que 
vous  avez  pillé  le  pauvre,  &que  vous 
lui  avez  enlevé  ce  qu'il  avoir  de  plus 
précieux,  [voici  ce  que  dit  le  Seigneur:] 
Vous  avez  bâri  des  maifons  de  pierre  de 
taille;  mais  vous  ne  les  habiterez  point: 
vous  avez  planté  d'excellentes  vignes; 
maïs  vous  n'en  boirez  pas  le  vin.  S'il  fe 
trouvait  mille  hommes  dans  une  ville  , 
il  n'en  refiera  plus  que  cent  ;  Se  s'il  y 
en  avoit  cent ,  il  n'en  refbera  plus  que 
dix.  Toures  les  places  retentiront  de 
cris  lamentables  ;  &  l'on  entendra  dire 
dans  tous  les  dehors.  Malheur,  malheur. 
Helas  !  vous  qui  defirez  le  jour  du  Sei- 
gneur (c) ,  de  quoi  vous  fervira-r-ilî 

.  (*)  c.  d.  des  tribus  1  U)  Ce  jour  du  Sei- 
dTphraïm  &  de  Ma-  '  prieur  ,  dam  leur  pen- 
»aflï,<jui  defeendoieut  I  fée  ,  croit  le  temps  où 
dcJoiepii.  JUs  te  Hattoicut   qu'il 


** 
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*  Ce  jour  du  Seigneur  fera  pour  vous 
Am  o  a.  un  jour  jc  tçncbres ,  &  non  de  lumière. 
(En  vous  fauvant  d'un  péril,  vous  tom- 
berez dans  un  autre  ;  ]  comme  fi  un 
homme ,  après  s'être  échappé  d'un  lion , 
rencontrait  un  ours-,  ou  qu'étant  entre 
dans  fa  maifon ,  &  s'appuyant  de  la  main 
fur  la  muraille,  il  trouvât  un  ferpent 
qui  le  mordîc. 

Je  hais  vos  fîtes,  [dirle  Seigneur,] 
te  je  les  ai  en  horreur  :  je  ne  puis  ap- 
porter vos  aiTemblées.  En  vain  vouj 
m'offrirei  des  holocauftes  8c  des  pré- 
sents :  je  ne  les  recevrai  point  (d).  Quand 
tous  égorgeriez  les  victimes  les  plus 
grailes  ,  pour  vous  acquitter  de  vos 
vœux  ;  je  ne  daignerai  pas  les  regarder. 
Loin  de  moi  le  bruit  importun  de  vos 
cantiques  :  je  n'écourerai  point  les  airs 
que  vous  chantez  fur  la  lyre.  Mes  juge- 
ments fondront  fur  vous  comme  des 
eaux  qui  fe  débordent;  &  ma  juftice 
comme  un  torrent  impétueux. 


leur  donnerait  quel- 
que marque  éclairante 
»lc  fa  protection.  Mais 
le  Prophète  les  Héfa'bu- 
fe  de  cette  rauife  con- 
fiance. II  les  aflïire  que 
k  jour  du  Seigneur  fe- 


ra pour  euï  un  jour  de 
malheurs. 

(d)  La  même  chofe 
cft  dans  lfaïc  ch.  I. 
Voycï-en  l' explicatif» 
Hilt.  Liv.  6.  ch.  j7, 

III. 


■ 
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ÏII.  Dieu  reproche  aux  grtnds  &  <iux  ri-'. 
thés  leur  orgueil ,  leur  luxe ,  In  r  dureté 
&  leur  tnjujlice  envers  leurs  frères. Nou- 
velles tnetuces. 

Malheur  à  vous  qui  vivez  à  votre  aife  ch.  IV. 
dans  Sion  ,  &  à  vous  qui  mettez  votre  1. 
confiance  en  la  montagne  de  Samarie  , 
[comme  en  une  place  imprenable] 
chefs  du  peuple  ,  qui  parafiez  avec  une 
pompe  faftueufe  dans  les  aflemblées 
d'ifrael  ;  qui  dormez  fur  des  lits  d'i-  4—?} 
voire  ;  &  qui  employez  le  temps  du 
fommeil  à  fatisfaire  votre  molfefie  > 
qui  mangez  tes  agneaux  les  plus  excel- 
lents ,  &  des  veaux  choifis  dans  tout 
le  troupeau  ;  qui  accordez  vos  voix 
avec  le  fon  de  la  harpe ,  &  qui  croyez 
imiter  David  (e)  ,  en  jouant  comme 
lui  des  inftrumenrs  de  mufique  ;  qui 
buvez  le  vin  à  pleines  coupes;  qui  vous 
parfumez  des  huiles  de  fenreut  les  plut 
précieufes ,  &  qui  êtes  infenfibles  aux 
miferes  de  vos  frères.  C'eft  pourquoi 
ceux-là  même  feront  emmenez  les  pre- 
miers loin  de  leur  pays  :  ainfi  (î 'liront 

(<)  Ils  fe  0artoiet!tl«  louanges  <fe  Die-i , 
YaiMtti«i'.d'iroiteiDa-;ci:  qui  tit  l'on  vJritaMc 
vid.  Ce  faint  toi  o*a-  tifage  :  au  l>eu  nue 
voit  employé  !a  rouli  ceux-ci  lafaifôicnifct» 
que  que  pour  chanter  [-.  il  a  la  volupté. 
Terne  X.  Z 
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les  repas  fomptueux  de  ces  homméft 
Amos.  abimez  dans  les  délices.  £Car]  je  dé- 
cède ,  dit  le  Seigneur  >  l'orgueil  de  Ja- 
cob :  je  hais  leurs  maifons  fuperbes  i 
Se  je  livrerai  [  aux  étrangers  ]  leur  ville 
*}— 15*  avec  fes  habitants  ;  parce  qu'au  lieu 
de  rendre  juftice ,  vous  n'avez  fait  ufa* 
ge  de  votre  pouvoir  que  pour  jetter  les 
foibles  dans  l'affliction  la  plus  amére  ; 

1>arce  que  vous  mettez  voçre  joie  dans 
e  néant ,  en  difant  ,  C'eft  par  notre  pro* 
v  '      .  pre  force  que  nous  nous  fommes  ren* 
dus  puiflants  &  redoutables.   Maifon 
d'Ifrael ,  dit  le  Seigneur  »  je  vais  fuf- 
citer  contre  vous  un  peuple  (/)  qui  • 
vous  réduira  en  poudre  depuis  une 
extrémité  du  royaume  jufqu  a  l'autre. 
Ch.VII.  Les  hauts  lieux  confacrez  aux  idoles 
5>.    feront  détruits  5  &  j'exterminerai  par 
l'épée  la  maifon  de  Jéroboam. 

IV.  On  veut  empêcher  Amos  de  parler  : 
.    tuais  il  décUre  qu'il  en  a  reçu  r ordre  de 
.   Dieu  ,  &  continue  de  parler  avec  la 
mime  liberté. 

Ch.  VIT*       Alors  Amafîas  prêtre  de  Béthel  en- 


10-17. 


\ 


(/)  Ce  font  ks  Af- 
fyriens ,  qui  dévoient 
ravager  le  pays  d'If- 
rael ,  conduits  d'abord 


par  TheglathphalaCar, 
&  enfuite  par  Salsna' 
nafar. 


, 


L*A  N  C  I  E  N  T  E  S  T.  11.  PjYt.  J  î  I 
voya  dire  à  Jéroboam  roi  d'Ifrael  :  Amos 
sert  révolté  contre  vous  au  milieu  de  Amo-s. 
votre  Etai  :  les  difeours  qu'il  tient  par 
tout  ne  fe  peuvent  plus  fouffrir.  Car 
voici  ci  qu'il  dît  :  Jéroboam  (g)  mourra 
par  l'épée  ,  &Ifrael  fera  emmené  captif 
nors  de  fon  pays.  Amaiîas  dit  enfuite  à 
Amos  :  Sortez  d'ici ,  vifïonnaire  :  fuyez 
au  pays  de  Juda  :  vous  y  Trouverez  de 
quoi  vivre.  Propfiécifez  1:1  [tant  que 
vous  voudrez  :  ]  mais  qu'il  ne  vous 
arrive  plus  de  prophétifer  dans  Béthel , 
parce  que  c'etl-li  qu'eft  la  religion  du 
Roi  {/;] ,  &  le  fiége  de  fon  Etar.  Amos 
tépondit  à  Amaiîas  :  Je  ne  fuis  ni  pro- 
priété ,  ni  fils  de  prophète  fi)  :  mon 
occupation  étoit  de  garder  des  bœufs-, 
te  ma  nourriture  des  figues  (àuvages. 
le  Seigneut  m'a  pris ,  lorfque  je  gardois 


\g)  C'étoit  un  men- 
nge  ,  pour  rendre 
Amos  plus  odieux.  Car 
ce  Prophète  n'a  voit 
parlé  que  des  defeen- 
dans  de  Jcroboam. 


(i)C'cftunlieuque 
yous  devez  refpc&cr  ; 
parce  quelcRoi  y  vient 
tendre  hommage  à  la 
divinité.  Ou  doit  fc 
Souvenir  que  cette  di- 


vinité écoit  un    vea« 

(i)  II  parle  ainfî, 
parce  qu'il  a'étoit  pas , 
pour  ainlî  dire ,  pro- 
phète de  profeflïon ,  ni 
du  nombre  de  ces  en- 
fants des  prophètes, qui 
vl voient  en  commu- 
nauté dans  leroyaujur 
dlfracl. 


*H 
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*  mon  troupeau ,  &  il  ma  dit  :  Allez ,  Se 

A  m  os.  par[ez  comme  mon  prophète  à  ifrael 

mon  peuple.  Ecoutez  donc  maintenant, 

Amafias  ,  la  parole  du  Seigneur,  Vous 

me  dites ,  Ne  vous  mêlez  point  de  pro- 

pbétifer  dans  Ifrael ,  ni  de  prédire  des 

malheurs  àlamaifon  d'Ifaac.  Mais  voici 

!  ce  que  le  Seigneur  vous  dit  :  Votre 

femme  fera  déshonorée  dans  la  ville  : 

vos  fils  &  vos  filles  périront  par  l'çpée  : 

l'ennemi  partagera  vos  terres  :  vous 

mourrez  dans  une  terre  prophane  ;  & 

,  Ifrael  fera  emmené  captif  loin  de  fon 

pays. 

V.  Contre  t avarice  &  la  dureté  des  ri- 
ches. Vengeance  du  Seigneur  fur  ce  peu- 
ple. Famine  de  la  parole  de  Dieu.  Der- 
nières menaces  fuivies  des  promejfes  les 
plus  confiantes. 

Ch.  VIII.  Ecoutez  ceci  ,  vous  qui  écrafez  les 
4--10.  pauvres  9  &  qui  faites  périr  ceux  qui 
iont  dans  l'indigence  :  vous  qui  dites , 
Quand  feront  paflèz  ces  mois ,  [  où  tout 
eft  à  bon  marché ,  ]  afin  que  nous  ven- 
dions nos  fruits }  Quand  finiront  ces 
femaines  [  ennuyeufes ,  ]  afin  que  nous 
ouvrions  nos  greniers  *,  que  nous  ven- 
dions le  bled  bien  cher  ,   &  à  fauflç 


- 
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médire  ;  &  que  nous  pelions  dans  de  = 
faillies  balances  largeur  qu'on  nous  f 
donnera  ;  pour  nous  rendre  par  nos  ri- 
cliellcs  les  maîtres  des  pauvres  ;  pour 
nous  les  aiïujetrir  fans  qu'il  nous  en 
coure  prefque  rien  ;  &  pour  leur  vendre 
les  criblures  de  norre  bled  ?  Voici  le 
ferment  que  le  Seigneur  a  fait  courre 
l'orgueil  d'Ifrael  :  Je  jure  que  je  n'ou- 
blierai jamais  aucune  de  leurs  œuvres  : 
leur  pays  fera  défolé  ,  &  couvert  d'é- 
paifles  ténèbres.  Je  changerai  vos  jours 
de  fère  en  des  jours  de  larmes  (%) ,  &c 
vos  chants  de  joie  en  plaintes  lamenta- 
bles ;  &  je  plongerai  Ifrael  dans  la  dou- 
leur &  dans  l'amertume  ,  comme  une 
mère  qui  pleure  fon  fils  unique. 

Il  viendra  un  temps,  dit  le  Seigneur, 
où  j'enverrai  la  famine  fur  la  terre  ;  non 
la  famine  du  pain ,  ni  la  difetre  d'eau  , 
mais  la  famine  [  &c  la  fait  ]  de  la  pa- 
role du  Seigneur.  Ib  courront  avec  cm- 
preflëtnenr  depuis  une  mer  jufqu'i  l'au- 
tre, &  depuis  l'Aquilon  jufqa'à  l'O- 
rient ,  cherchant  de  tous  cotez  la  parole 

(i)  Totrie,eaini;c'ar|corp*  £*a  lCf»éi:te 
ietctc,o6iig^<fc<rçi;-  itui  a»oit  ixi  cmé  ,  le 
k-  m  z.-i~À  ••--■•  I Grniwtictattfiit- 
jom  a&t  calcnc  le  J  te  cfa  Proptétî. 

Ziij 


Au  os. 


5J4   Abkhégé  de  la  Morale 
du  Seigneur  (/) ,  A:  ils  ne  la  trouveront 
point. 


(/)  Cela  fignifîe  que 
les  enfants  d'Ifrael  , 
pour  avoir  méprifé  la 

Îrârole  de  Dieu ,  qui 
eur  eft  annoncée  par 
la  bouche  del  Prophè- 
tes ,  vont  être  privez 
de  cette  lumière  :  &  ce 
fera  une  difette  &  une 
famine  bien  plus  trifte 
&  plus  funefte  que 
celle  du  pain.  En  vain 
ils  chercheront  de  tous 
cotez  des  hommes  inf- 

Î >irez  de  Dieu  ,  qui 
eur  annoncent  cette 
parole  :  ils  feront  pri- 
vez de  cette  confola- 
tion. 

La  prédiction  du 
Prophète  fe  vérifie  au- 
jourd'hui d'une  ma- 
nière encore  plus  fen- 
fible  à  l'égard  des  Juifs 
difperfez  dans  toutes 
les  parties  de  l'univers. 
Depuis  que  ce  peuple 
a  ajouté  à  fes  autres 
pécnez  ,  celui  de  re- 
jetter  Jefus-Chrift,  qui 
leur  annonçoit  les  pa- 
roles  de  la  vie  éter- 


à  une  faim  ic  à  une  foif 
déplorable  ,  lifant  & 
étudiant  les  Ecritures  > 
fans  y  trouver  rien , 
qu'une  lettre  feche  & 
ftériic  ,  qui  ne  peut  ni 
les  nourrir ,  nilesdé- 
faltérer  ,  parce  qu'il* 
n'y  voient  pas  Jefus- 
Cnrift  le  pain  de  Dieu,* 
&  la  fource  des  eaux 
vivantes. 

Enfin  cette  menace 
s'exécute  fouvent  dans 
i'Egiifc  même,  lorfquc 
Dieu ,  par  un  jufte  Ju- 
gement ,  permet  que 
des  chrétiens ,  qui  ont 
négligé  de  fe  nourrir 
du  pain  de  la  vérité  , 
qu'un  bon  Pafteur  leur 
diftribuoit  en  abon- 
dance ,  tombent  après 
fa  mort  entre  les  mains 
d'un  autre  qui  les  laifTc 
mourir  de  faim.  Heu- 
reux encore ,  s'ils  re- 
grettent alors  la  perte 
qu'ils  ont  faite  ,  & 
s'ils  gémifTent  de  l'ex- 
trême difette  ou  ils 
font  réduits.  Car  plu- 


rielle 5  ils  font  réduits  i  fieurs  font  affez  ftupi- 


2 


de  l'AvciinTeit,//,^/.  jîj 
Les  yeux  du  Seigneur  notre  Dieu 
font  ouverts  fur  les  royaumes  qui  s'a- 
bandonnent au  péché;  Se  je  les  exter- 
minerai de  defïiis  la  terre ,  dit  le  Sei- 
gneur :  néanmoins  je  ne  ruinerai  pas 
entièrement  la  maîfon  de  Jacob  (m).  Car 
je  m'en  vais  donner  mes  ordres  ;  Se 
j'agiterai  la  maifon  d'Ifrael  parmi  tou- 
tes les  nations  ,  comme  on  remue  le 
bled  dans  le  crible ,  fans  néantmoins 
qu'il  en  tombe  a  terre  un  feul  grain  («). 
Je  ferai  mourir  par  1  epee  tous  ceux  de 
mon  peuple  qui  s'abandonnent  au  pé- 
eux  qui  difent,  Les  maux  ne  vien- 


Amos. 
Cli.  IX. 
9.  îo. 


Ses  pour  ne  la  point 
fentir.fc  d'autres  affez 
înfenfez  pour  s'en  ré- 
jouir. 

(m)  La  même  pro- 
mette cftdans  Jércmie, 
art,  ro.  à  l'endroit  tiré 
du  Ch.  XXX.  B-ii. 
3'  exterminerai 
peuple 


fondus 


peu- 
ples, C'eft  ce  tjui  s'e- 
xécute encore  aujour- 
d'hui, la  nation  Juive 
s'eft  confervée  au  mi- 
lieu des  révolutions 
qui  ont  renverfé  les 
■mi  lefquels  plus  puifiantsempircs: 
âifperfcz.  :|tous  les  peuples  dont 
min  jiviti  vous  j  ;'*  ne  Dieu  s'eft  fervi  pour  la 
vous  perdrai  pas  entié-  châtier  ,  ont  difparu. 
fment  :  je  -vous  ehà-  Elle  feule  fubfiftc  avec 
lierai  avec  mrfurc.         |  une   diftiaction   mat- 

(n)  c.  A,  ils   fetoiit  quée. 
difperfez  parmi  toutes  i 


Il* 
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dronr  pas  jufqu  a  nous  ;  ils  n'arriveront 
jamais. 

En  ce  temps-là  je  relèverai  la  mai- 
ion  de  David ,  qui  eft  tombée  :  je  répa- 
rerai fes  raines ,  &  je  la  rétablirai  com- 
me elle  étoit  autrefois  ;  afin  que  mon 
peuple  poflede  toutes  les  nations  qui 
feront  appellées  de  mon  Nom  (o).  Ccft 


(*)  A  la  lettré ,  il  y 
a ,  je  relèverai  le  ta- 
bernacle de  David  >  ou 
h  palais  de  David  j  qui 
eft  tombe  enru'me  >  pour 
dire  que  la  maifon  de 
David  remontera  fur 
lethrône  d'ifrael.  Or 
la  grandeur  temporelle 
de  la  maifon  de  Da- 
vid n'a  point  été  réta- 
blie après  le  retour  de 
la  captivité.  La  pro- 
mefFc  a  donc  néceffai- 
rement  un  fens  fpiri- 
tucl  \  9l  c'cft  celui  que 
lui  donne  l'Apôtre  S. 
Jacques,  Ad.  15.14-18. 
La  maifon  de  David  a 
écé  relevée ,  &  fes  rui- 
nes ont  été  réparées  , 
par  la  formation  de 
l'Eglifc,oùJefus-Chrift 
fils  de  David  habite  & 
regue  dans  toute  l'é- 


ternité. Le  peuple  de 
ce  nouveau  royaume , 
a  conquis  par  la  pré- 
dication de  l'Evangile, 
&  s*eft  incorporé  tou- 
tes les  nations  qui  ont 
embraiTé  la  foi  ,  & 
nui  ont  été  appellées 
du  nom  du  Seigneur. 

La  promefle  de  Dieu 
accomplie  en  ce  fens , 
comme  nous  le  voyons 
avec  admiration ,  en  a 
encore  un  autre ,  dont 
nous  attendons  l'ac- 
compliffement  dans  le 
temps  marqué  par  la 
Providence  :  c'eft  le 
renouvellement  de  l'E- 
glife  par  la  converfion 
des  Juifs.  Voyez  les 
édaircifTements  qu'on 
a  donnez  fur  cette  pro- 
phétie d'Amos ,  &  fiv 
quelques  autres  qui  y 
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le  Seigneur  qui  l'a  dit  ;  Je  c'eft  lui  qui  e 
le  fera.  ' 

Il  viendra  un  temps,  dit  le  Seigneur, 
où  je  ferai  revenir  les  captifs  d'Iftael 
qui  eft  mon  peuple.  Ils  rebâtiront  les 
villes  qui  avoient  été  abandonnées ,  & 
ils  les  habiteront.  Ils  planteront  des 
vignes ,  Se  ils  en  boiront  le  vin  :  ils 
feront  des  jatdins ,  &  ils  en  mangeront 
le  fruit.  Je  les  établirai  dans  leur  pays  ; 
&  je  ne  les  arracherai  plus  à  l'avenir  de 
la  terre  que  je  leur  ai  donnée  (p) ,  dit  le 
Seigneur  votre  Dieu. 

ont  rapport,  Hiftoire' méfies  font  dans  ïé're'- 

Tom.  j.liv.  6.  ch.  4t.    mie  ci-delïiis,ar£.ic.ifc 

pas.  }!+■  &  fuiv.         I  ii.Onea  a  indique  le 

Çf)  Les  mêmes  prc-1  fens ,  cotes  (/)  &  {m). 


lO  s. 

,14. 


J. 


u 
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DU   PROPHETE  ABDIAS. 

On  ne  fçait  pas  certainement  en  quel  temps  il 
a  vécu  :  mais  on  croie  aflez  vraifemblable- 
rnenr  qu'il  a  écrit  depuis  la  ruine  de  Jeruia- 
lcm  par  les  Chaldéens.  Sa  prophétie  ne  con- 
tient qu'un  chapitre.  11  y  prédit  la  défolation 
de  l'Idumée  ,  parce  que  ces  peuples  qui 
defeendoient  d'Efaii ,  s'étoient  joints  sus 
ennemis  des  enfants  de  Jacob  leurs  frereî, 
pour  les  accabler. 

E  Seigneur  Dieu  a  envoyé  fon  am- 
_  bafladeur  aux  nations  ,  Venez  , 
£a-t-il dit,]  allons  contre Edom  (17)  pour 
le  combattre.  Je  vais  te  rendre  très-petit 
entre  les  peuples  ;  tu  feras  un  objet  de 
mépris.  L'orgueil  de  ton  cœur  t'a  féduit. 
Parce  que  tu  habites  dans  les  fentes  des 
rochers ,  &  que  ta  demeure  eft  dans  les 
lieux  les  plus  hauts  ;  tu  as  dît  dans  ton 
cœur ,  Qui  me  rirera  [  d'ici ,  &  me  fera 
tomber]  en  terre;  Quand  ru  prendrois 
ton  vol  auifi  haut  que  l'aigle ,  &  que  tu 
mettrois  ton  nid  parmi  les  aftres  ,  je 
S— 14.  t'arracherois  de-là  ,  dit  le  Seigneur.  En 
ce  jour-là  je  prendrai  les  fages  de  l'Idu- 
mée, &  je  bannirai  la  prudence  de  la 

(a)  c.  d.  conrre  le;  Jduméens  defeendans 
d'Eiau  ,  qui  s'appclioi:  «tiffi  £4em. 
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montagne  d'Efaii.  Tes  braves  feront  — 
faiiîs  de  frayeur  ,  parce  qu'il  Ce  fêta  un  ^ 
grand  carnage  fur  la  montagne  d'Efaii. 
Tu  périras  a  caufe  des  meurtres  [  que 
tu  as  commis ,  ]  &  de  la  violence  dont 
m  as  ufé  à  l'égard  de  Jacob  ton  frère. 
Tu  t'es  déclaré  contre  lui  .au  jour  [de 
fon  affliâion,  [au  jour  où  les  étran- 
gers emmenoient  fes  foldats  captifs  3  oà 
ils  entroient  dans  fes  villes ,  &  jetioîent 
le  fort  fut  Jerufalem  :  tu  étois  auflï 
comme  l'un  d'entte  eux  :  tu  te  réjouif- 
fois  de  voir  la  ruine  des  enfants  de 
Juda  :  tu  es  entré  dans  la  ville  de  mon 
peuple  au  jour  de  fa  ruine  :  tu  lui  as 
infulté  dans  fon  malheur  au  jour  où 
on  l'exterminoit  :  m  t'es  joint  à  ceux 
qui  pourfuivoient  fon  armée  après  fa 
défaite  :  tu  t'es  tenu  fur  les  chemins, 
pour  ruer  ceux  qui  fuyoient  ;  &  tu  t'es 
laifi  des  reftes  de  ce  peuple  (r). 

.iledi 


(r)LePfali 
Seitvrntx.  -  vous 
gntur  ,  de;  enfants  ifE- 
àom  >  &  des  cris  ou' ils 
jertoient  ait  jour  de  la 
ruine  dt  Jerufaîtm  : 
R*frz-l*  ,  difeitm-ïh , 
raUzr-lm  jufqtt aux  f»n- 
dttnmt.K  ijÉ.Ezé- 
(:l:c1     leur     reproche 


f  cli.  ;t-  )  leur  haiie 
meurtrière  contre  leurs 
frères  :  en  quoi  ils 
étoient ,  comme  on  l'a 
die  ailleurs  (  Hiltoux 
Tora.  VII,  pag.  n.& 
it,)  la  figure  des  liL-rt- 
tiques,  ennemis  de  l'L- 
glifc  ,  qui  fc  réjouif- 
fçnt  de  ûs  maui  ,  & 
Zvj 


16*. 
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Le  jour  du  Seigneur  eft  près  d'éclat? 
Abdias.  ter  fur  toutes  les  nations  (s).  Tu  feras 
*5*  traité  comme  tu  as  traité  les  autres;  & 
Dieu  fera  retomber  fur  ta  tête  la  peine 
que  tu  as  méritée.  Car  de  même  que 
vous  avez  bu,  [ôlduméens ,  ]  fur  ma 
montagne  fairtte  [  en  vous  réjouifïànt 
du  malheur  de  vos  frères  ;  ainfi  toutes 
les  nations  boiront  fans  difcontinuet 
[  le  calice  de  ma  colère  5  }  elles  le  boi- 
ront jufqu'à  la  lie ,  &  elles  deviendront 
comme  fi  elles  navoient  jamais  été. 
Mais  ce  fera  fur  la  montagne  de  Sion 
que  l'on  trouvera  le  falut  :  elfe  fera 


*7< 


\ 


qui  la  d&ruiroient  s'ils 
pou  Voient. 

{s)  c.  d.  fur  les  na- 
tions qui  environ- 
noient  la  Judée ,  &  qui 
Soient  coupable^com- 
mc  leslduméens ,  d'a- 
voir defiré  la  perte 
des  Juifs  leurs  voifîns. 
Voyez  Hift.  Tom.  VII. 
Liv.  8.  ch.  f.  p.  59.  & 
61.  mais  il  n'eft  pas 
poffible  de  s'arrêter  à 
ce  fens ,  dont  le  Juif 
fe  contente.  Le  Pro- 
phète ,  en  difant  que 
le  jour  du  Seigneur  eft 
frès  d'éclat  ter  fur  ten- 


tes les  nations  ,  nous 
avertit  que  fes  paroles 
doivent  s'entendre  des 
jugements  de  juftice 
que  Dieu  doit  pronon- 
cer ,'  foit  au  jour  du 
rappel  des  Juifs ,  foit 
au  dernier  jour  qui 
terminera  le  nécle  pré- 
fent.  Dans  l'une  &  l'au- 
tre époque  Dieu  fera 
boire  jusqu'à  la  lie  le 
calice  de  fa  colère  aux 
nations  qui  ne  font 
point  fori  vrai  peuple 
par  une  foi  &  une  pièce 
iincere» 


, 
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fainre ,  &  la  maifon  de- Jacob  poifédera  = 
[de nouveau]  fori  héritage  :  *  carc'eft  ' 
le  Seigneur  quia  parlé.  Ceux  [  de  mon 
peuple  ]  qui  feront  fauves ,  monteront 
fur  la  montagne  de  Sion,  pour  juger 
la  montagne  rTEfaii  i  &  le  règne  demeu- 
rera au  Seigneur  ((). 


(0  II  cfi;  vifïble  que 
la  montagne  de  Sion  , 
le  Temple  rebâti  après 
le  recour  de  la  capiivi- 
cé,  la  inaiibn  de  Ja- 
cob rentrée  dans  Ton 
héritage  ,  &c.  ne  font 
ici  que  pour  couvrir 
des  objets  plus  auguf- 

Sion  eft  l'Eglifc,  qui 
feule  cil  fainte  d'une 
faintecé  intérieure  & 
proprement  dite ,  l'hé- 
ritage où  Dieu  a  établi 
fon  peuple ,  le  Tem- 
ple od  il  cil  adoré  ,  la 
cité  dans  laquelle  fe 
trouve  le  fatut,  au  lieu 


qu'on  trouve  fa  perte 
pat  tout  ailleurs.  Ccuc 

3uî  feront  fauvez  ,  c, 
.  les  élus ,  monteront 
dans  la  célefte  Sion  , 
doù  ils  jugeront  le 
inonde  (  1.  Cor.  !..  i.)' 
&  fur-tout  ceux  qui , 
femblabksaui  perfides 
Iduméens  ,  fe  feront 
déclatés  les  ennemis  du 
peuple  de  Dieu.  Alors  , 
tout  empire,  toute  do- 


puùTance  étant  anéan- 
tie (  1.  Coi.  15.14-) 
le  règne  demeurera  au 
Seigneur  durant  toute 
l'éternité. 


DU  PROPHETE   JONAS. 

Jouas ,  le  plus  ancien  des  Prophètes  dont  nom 
avons  les  écrits ,  v:  voit  du  temps  de  Jo»  toi 
dllracl ,  &  de  Jéroboam  II.  ton  fntcelTcui. 
Yoyex  ibn  biftoiic  Tom.  IX.  Liv.  11. 
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DU  PROPHETE  MICHÉE, 

II  prophiïtiza  dans  le  royaume  de  Joda  fous  Ut 
rois ,  Joathan ,  AJuz  ,  &  Ezechias. 

I.  Le  prophète  reprend  Avec  force  les  in- 
jitftices  &  les  violences  des  Grands , 
l'avarice  des  Mapftrats  ,  des  prêtres 
&  des  prophètes.  Il  prédit  la  ruine  dt 
Jerufalem. 

MAllieur  à  vous ,  qui  formez  des 
deflèins  injuftes ,  8c  qui  prenez 
dans  votre  lit  des  réfolutions  crimi- 
nelles ,  que  vous  exécutez  dès  le  point 
du  jour  ,  parce  que  vous  avez  la  force 
en  main.  Ils  ont  défiré  des  terres  &  des 
maifons ,  &  ils  les  ont  prifes  par  violen- 
ce :  ils  ont  opprimé  l'un ,  pour  avoir 
fa  maifon  ;  &  l'autre  ,  pour  s'emparer 
de  tous  fes  biens.  C'eft  pour  cela ,  dit 
le  Seigneur  ,  que  j'ai  refolu  de  faire 
fondre  fur  ce  peuple  des  maux  dont  ils 
ne  pourront  fe  délivrer. 

La  maifon  de  Jacob  dit  :  La  mifé- 
ricorde  de  Dieu  eft-elle  moindre  qu'elle 
n'écoit  '-.  Et  peut-il  avoir  contre  nous 
Jes  defTeins  qu'on  lui  attribue?  [  Il  eft 
vrai ,  J  je  n'ai  que  des  penfées  de  bonté  i 
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mais  c'eft  pour  ceux  qui  marchent  avec  S^^^S 
droiture.  Mon  peuple  au  contraire  s'eft  MlCHEE- 
foulevé  contre  moi  :  vous  avez  oré 
[  à  vos  frètes  ]  non-feulement  le  man- 
teau ,  mais  encore  l'habit  de  deflbus  j 
&  vous  avez  traité  en  ennemis  ceux  qui 
ne  penfoient  nullement  à  vous  faite 
du  mal. 

Ecoutez ,  chefs  de  la  maifon  d'Ifrael.    Ch.  Ut * 
N'eft-it  pas  de  votte  devoir  de  connoître    **  3  • 
ce  qui  eft  jufte  f   Et  cependant  vous 
haïlfez  le  bien  ,  &  vous  aimez  le  mal  ; 
vous  arrachez  aux  pauvres  jufqu'à  leur 
peau  ,  Se  vous  leur  brifez  les  os.  Un    4; 
jour  viendra  que  vous  crierez  au  Sei- 
gneur ,  &  il  ne  vous  écoutera  point  :  il 
détournera  les  yeux  de  deifus  vous  com- 
me le  méritent  vos  actions  criminelles. 

Voici  ce  que  le  Seigneur  a  prononcé  5. 
contre  les  prophètes  qui  féduifent  mon 
peuple  ;  qui ,  en  les  dévorant ,  leur  an- 
noncent la  paix  &  la  profpérité  :_  Se  fi 
quelqu'un  ne  leur  donne  pas  de  quoi 
manger  ,  ils  lui  déclarent  la  guerre. 
C'en  pourquoi ,  au  lieu  de  vi  fions  &  de  6. 
révélations ,  il  n'y  aura  plus  pour  eux 
qu'une  nuir  fombre ,  Se  d'épaifles  réné- 
bres  :  le  foleil  fera  fans  lumière  à  l'é- 
gard de  ces  prophéres  ;  Se  le  jour  de- 
viendra pour  eux  une  profonde  obfcu- 
rité, 
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^^      Pour  moi ,  j'ai  été  rempli  de  la  force 
MicKE'z.&de  la  venu  de  l'Efprit  du  Seigneur, 
.   '■*•!■  pour  annoncer  à  Ifrael  fon  crime  &  fon 
iniquité.  Ecoutez  donc,  Juges  de  la  mai- 
fon  d'Ifrael  ,  qui  avez  en  horreur  la 
juftice ,  &  qui  renverfez  toutes  les  ré- 
gies de  l'équité  ;  qui  bâtiiïèz  Sion  du 
fang  [  des  innocents ,  ]  Se  Jerufalem  du 
fruit  de  l'injuftice.  Les  Juges  rendent 
des  arrêts  pour  des  préfenrs  ;  les  prêtres 
inftmifent ,  pour  être  payez  comme  des 
mercenaires  :  les  prophètes  devinent 
•     pour  de  l'argent  :  &  après  cela  ils  fe 
repofent  fur  le  Seigneur,  en  difant, 
Le  Seigneur  eft  au  milieu  de  nous  : 
nous  ferons  à  l'abri  de  tous  les  maux. 
Ainli  vous  ferez  caufe  que  Sion  fera 
labourée  comme  un  champ  >  que  Jeru- 
falem fera  réduire  en  un  monceau  de 
pierres  ;  &  que  la  montagne  où  le  Tem- 
ple eft  bâti  deviendra  une  forêt. 
II.  Reproche  plein  de  tendrejfe  ,  que  Dit» 
fait  à  fon  peuple.  Quels  font  1er  facri- 
fices  qu'il  leur  demande.  La  corruption 
efi  générale  parmi  eux.  Fre'diirion  de  lu 
captivité  de  Bahylone ,  fuivie  immédia- 
tement de  celle  de  leur  délh/rance. 

Ch.  VI.       Ecoutez  ce  que  dit  le  Seigneur  :Mon 
j  — j.  peupleque  vousai-jefaitî  en  quoi  vous 
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ai-je  donné  fujet  de  vous  plaindre  1  rc-*^s^ 
pondez  moi.  Eft-ce  à  caufê  que  je  vous  Michi'l 
ai  tiré  de  t'efclavage  où  vous  étiez  en 
Egypte,  &  que  je  vous  ai  donné  pour 
co rulucU'iii  >  Moïfe  &  Aaron  î  Mon  peu- 
ple, fou  venez- vous ,  je  vous  prie ,  de  ce 
que  j'ai  fair  pour  vous ,  &  reconnoiftez 
combien  le  Seigneur  eft  jufte  [  &  plein 
de  bonté,  ] 

Queptiis-jeorrriràDieu,[dites-vous,]  < 
en  me  préfentanr  devant  lui  3  Fléchirai- 
je  les  genoux  devant  le  Très-haut  ?  Lui 
orfrirai-je  des  holocauftes  &  des  veaux 
d'un  an  ï  Puis-je  appaifer  le  Seigneur  , 
en  lui  facnfiant  des  milliers  d'agneaux, 
ou  de  chevreaux  engraiflez  ?  Immolerai- 
je  pour  mon  crime  mon  fils  aîné ,  ou 
quelque  autre  de  mes  enfants  ,  pour 
mon  péché  3  Apprenez  ,  ô  homme ,  ce 
qui  vous  eft  utile ,  &  ce  que  le  Seigneur 
demande  de  vous.  C'eft  que  vous  agif- 
fîez  félon  la  juftice  ,  que  vous  aimiez  1% 
miféricorde ,  Se  que  vous  marchiez  avec 
fourmilion  en  préfence  de  votre  Dieu. 

Le  Seigneur  fait  enrendre  fà  voix  : 
écoutez-le  donc  ,  Tribus  d'ifrael.  Mais 
qui  eft-ce  qui  recevra  fà  parole  avec 
fininûflîon?  Les  rréforj  de  Fin juftice  fonc 
encore  dans  la  maifon  de  l'impie  comme 
un  feu  dévorant  ;  &  la  fauûc  mefure 
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_  dont  ii  fe  fert ,  eft  pleine  de  la  colère 
MichiX  £  jg  £>ieu#  j  Puis-je ,  [  dit  le  Seigneur ,  ] 

ne  pas  condamner  la  balance  injufte ,  Se 
le  poids  trompeur }  Les  riches  de  Jeta* 
falem  font  pleins  de  rapines  :  fes  habi- 
tants mettent  en  ufage  le  déguisement 
&  le  menfonge  ;  6c  leur  langue  ne  parle 
Ci.  Vii.  <H*e  pour  tromper.  Helas  I  je  fuis  comme 
l—6\  ceux  qui  ramaflent  des  épis  après  la 
moiflbn  -,  &  qui  cueillent  des  raiiîns 
après  la  vendange.  Je  ne  trouve  pas 
Une  feule  grappe  bonne  à  manger;  & 
j'ai  defiré  en  vain  quelques-unes  de  ces 
figues  qui  font  les  premières  mures.  Il 
ivy  a  plus  de  jufte  fur  la  terre  (*)  5  il  n'y  a 
plus  d'homme  qui  ait  le  cœur  droit.  Ils 
tendent  tous  des  pièges  pour  verfer  le 
fang  s  le  frère  cherche  a  prendre  fou 
frère  comme  dans  un  filet  :  ils  appellent 

(u)  Cette  terre,  dans  la  propofition   admet 

"un  fécond  fens  bien 
plus  étendu ,  le  même 
que  celui  duPfeaume 
13.  cité  par  S.  Paul 
(Rom.  3. 10—18.)  c'eft 
que  dans   tout   l'uni- 


3, 


le  premier  fens  ,  eft  le 
pays  habité  par  les 
enfants  d'ifraef  5  #  ce 
que  dit  le  Prophète, 

vCilne  s'y  trouve  point 

e  jufte  i  ni  et  homme 
qui  mit  le  cœur  droit ,  j  vers  il  n'y  a  pas  1 
lignifie  qu'il  y  en  a  fi  feui  homme,  foit  Juif, 
peu  ,  'qu'on  ne  peut  (bit  Gentil ,  qui  ne  foit 
les  démêler  dans  la  injufte  &  corrompu ,  fi 
multitude  innorabra-  on  le  confîdere  fans 
We  des  méchants.  Mais  rapport  à  Jefus-Chnft. 


un 
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bien ,  le  mal  qu'ils  font  ;  l'homme  éle-s 
véen  dignité  f,  exige  ce  qui  eft  injufte;  ]^ 
&c  le  juge  eft  à  vendre  :  un  Grand  fait 
voir  dans  fes  paroles  la  paflîon  de  fon 
cœur;&  [desflateurs]  la  fortifient.  Le 
meilleur  d'entre  eux  eft  comme  une 
ronce  \  &  le  plus  jufte  eft  comme  l'épine 
d'une  haie:  [ils  piquent  &  ils  bleflent 
tout  ce  qui  les  touche.]  Ne  vous  fiez 
pointàvotre  ami  :  ne  vous  repofez  point 
fur  celui  qui  vous  gouverne  :  tenez  fer- 
mée la  porte  de  votre  bouche  ,  [  &C  ne 
vous  ouvrez  point  ]  à  celle-là  même  qui 
dort  auprès  de  vous  (x).  Car  le  fils  traite 
fon  père  avec  ourrage  :  la  fille  s  eleve 
contre  fa  mère  ;  la  belle-fille  contre  fa 
belle-mere;&  l'homme  a  pour  ennemis 
ceux  de  fa  propre  maifon  {y).  C'eft  pour  1 
rous  ces  péchez  que  je  vous  frapperai  :  1 
je  vous  réduirai  dans  la  langueur  &  dans 
la  défolation  :  vous  mangerez ,  &  vous 
ne  ferez  point  ralîàfiez  :  vous  femerez  » 
&vous  ne  moiffbnnerez  point  :  vous 


<:.)  e.  d.  1  votre 

aux  diviiîons  entre  les 

époufe  ,  ni  même  aux 

proches  ,  &  aux  perfé- 

enfants  qu'elle  vous  a 

cutions  domeftiques  , 
ouï    doivent    s'élever 
dans  le  monde  ,  pat  la 
contradiction  des  nom- 

donne*. 

(y)  Voyez  l'applica- 

tion que  Mus-Chrift 
fait    de    ces    paroles 

mes  charnels    à   foiv 

(Mat.  10.  v.  ïj-jé.) 

Evangile. 
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rrrrr  preflèrez  les  olives  ,  &  l'huile  [  qui  erl 
MicHE'£.fonira  j  ne  fera  point  pour  vous  :  vous 

foulerez  la  vendange ,  &  vous  n'en  boi- 
rez pas  le  vin  :  vous  prendrez  [  vos  en- 
fants ]  entre  vos  bras ,  pour  les  fauver  * 
&  vous  ne  les  fauverez  point  :  &  fi 
vous  en  fauvez  quelques-uns ,  je  les  li- 
vrerai au  tranchant  de  l'épée. 
Cb.  IV.       Pourquoi ,  fille  de  Sion  ,  êtes- vous 
9»   maintenant  fi  affligée  >  N'y  a-t-ii  plus 
de  roi  au  milieu  de  vous  ,  ni  perfonne 
pour  vous  gouverner ,  que  je  vous  voi 
faifie  de  douleur,  comme  une  femme 
lo.  en  travail  ?  Pouffez  des  gémiffemen ts  & 
des  plaintes  >  parce  que  vous  allez  fortit 
de  votre  ville  :  vous  irez  habiter  dans 
un  pays  étranger  :  vous  irez  jufqu'à  Ba- 
bylone.Ceft-là  que  vous  ferez  délivrée , 
&  que  le  Seigneur  vous  rachètera  de  la 
main  de  vos  ennemis  (&)• 


(z)  Mais  cette  déli- 
vrance n'eft  ,  comme 
on  l'a  dit  plusieurs  fois, 
que  la  figure  d'une  au- 
tre ,  que  le  Meflie  doit 
opérer ,  &  qui  confifte, 
félon  la  parole  de  2a- 
chariie,  père  de  S.  Jean, 
dans  fon  Cantique ,  en 
ce  que  Dieu ,  pour  ac- 
complir   la    promeffe 


feite  à  Abraham ,  dé-  [Tance  &  le  règne. 


livrera  Tes  enfants  de 
la  main  de  leurs  enne- 
mis fpirituels  3  afin 
qu'ils  le  fervent  fans 
crainte  y  marchant  en  fa 
préfence  dans  lafainteti 
&  dans  la  juftice  tous 
les  jours  de  leur  vie* 
Ceft  ce  puiffant  libé- 
rateur, dont  le  Prophè- 
te va  prédire  la  nai£ 
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III.  Prédidion  de  U  naijfance  ,'u  Mc$e  À  ^"C1^ 
Bethléem ,  dt  la  paix  tju  il  deit  apparier 
aux  hommes ,  de  l  éternité  de  fou  régne , 
de  la  vocation  des  Gentils ,  &  de  leur 
réunion  avec  les  Juifs  convertis ,  peur 
ne  faire  qu'un  fettl  peuple,  &  une  même 

Bethléem ,  appellée  Ephrata ,  tu  es  Ch.  V. 
petice  entre  ce  grand  nombre  de  villes  *— $• 
qui  font  dans  la  Tribu  dejuda.  :  mais 
c'eft  de  roi  que  fortira  celui  qui  doit 
régner  dans  Ifrael  (a) ,  dont  la  naillânce 
eft  dès  le  commencement ,  dès  les  jours 
de  1  éternité.  C'eft  pour  cela  que  Dieu 

(*)  Prophétie 
l'ancienne  rraditi 
Juifs  a  toujours  enten- 
due du  Mcffîe  ,  com-  dèsles  jours dcl'éterni- 
rac  il  paroît  pat  la  té-   té,  &  né  dans  le  temps  à 
ponfe    que    firent  les   Bethléemdu  fein  " 
Princes  des  Prêtres  &  Vierge.  Lui 

de  un  empire  éternel , 
Se  gouverne  fes  fujets 
avec  une  Couverai  ne 
puiflance  :  lui  feul  eft 
notre  paix  pat  le  fan£ 
qu'il  a  répandu  fur  la 
croix  :  lui  feul  a  (ait 
éclatter  fa  grandeur 
jufqu'aux    extrémités 


les  docteurs  du  peupli 
à  Heiode  ,    qui  leur 
demandoit   où  devoi 
naître  le  Chriit.Voye 
Mat.  LV.4.  5.  6.  E: 
effet  Jcfus-Chrift  eft  le 
feul  à  qui  tous  les  1 
ra&crcs  marquez,  ds 
cette    prophétie  « 
Viennent  a  la  lettre. 
•ft  tout  enfcrable  Di 


&  homme  ,  engendré 
dans  le  fein  du  Pcrc  dès 


du    11 


verfion  des  peuples. 


^^^"^  les  abandonnera  jufqu'au  temps  où  celle 
ÎAicm  £.  qui  doit  enfanter  enfantera  :  oc  alors  les 
relies  de  fes  frcres  fe  convertiront ,  & 
fcjoindront  aux  enfants  d'Ifrael  (4).  Son 
empire  fubiiftera  ;  &  il  paîtra  [  fon  trou- 
peau ]  pat  la  pui (lance  du  Seigneur,  & 
avec  la  tnajefte  du  Nom  de  fon  Dieu  :  & 
[les  peuples]  fe  convettiront  ;   patte 
que  [  fa  grandeur  ]  éclatera  jufqu'aui 
extrémitez  du  monde.  Il  fera  lui-même 
notre  paix. 
Ch.  IV.        Dans  la  fuite  des  temps-,  la  monta- 
I— 7.    gne  fur  laquelle  la  maifon  du  Seigneur 


(b)  c.  d.  Comme  le 
Meflîe  doit  être  le  Roi 
&  le  Sauveur  d'Ifrael; 
Dieu  ,  pour  faire  défi- 
ler à  Ion  peuple  l'ac- 
compli fièment    de 
promeffe  ,    permettra 
qu'ils   foient    affligez 
par  différents  entier,' 
jufqu'au  temps  de  I' 
fantement  de  celle  qui 
doit  le  mettre  au  mon- 
de.   Après  cela  ne  an 

petit  refte  des  Juifs  les 
frères  félon  la  chair , 
qui  fe  convertira ,  Se 
fe  joindra  aux  vrais  lf- 
raélites ,  c'effà-dirc  à 
fes  Apôtres  &  à  fes  pre- 


miers Ditciples,  pont 
fe  foumettre  à  lui  com- 
me à  leur  roi  ,  Se  pour 
attendre  de  lui  feul 
leur  falut  ;  tandis  que 
le  corps  de  la  nation  , 
trompé  par  la  faufl'e 
idée  qu'il  aura  conçue 
du  Mdlîe&  de  fon  œu- 
vre ,  le  rejettera  com- 
me un  impo  (leur.  Mais, 
malgré  tous  les  efforts 
de  (es  ennemis  ,  fon 
empire  fubûftera  ,  & 
s'étendra  par  route  la 
terre.  Voyez  fur  ce  pe- 
:  refte  S.  Paul  Rom. 
v.  17.&18.  qui  cire 
partage  d'Ifaïe  et. 

',  V.  H,  Si  ij. 
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fera  bàrie  ,  s'élèvera  au-deffiis  des  mon- 
tagnes &  des  collines  (*)  :  les  peuples  y  Michr'* 
accourront  ;  &  les  nations  fe  hâteront 
d'y  venir  en  foule  ,  en  difant  :  Allons  i 
h  montagne  du  Seigneur ,  &  à  la  maifon, 
du  Dieu  de  Jacob.  Il  nous  enfeignera. 
fes  Toies ,  &  nous  marcherons  dans  fes 
fentîers;  parce  que  la  loi  fortira  de  Sion , 
&  la  parole  du  Seigneur ,  de  Jerufalem. 
Il  y  jugera  la  multitude  des  nations;  &  il 
convaincra  [d'erreur]  des  peuples puif- 
fants ,  jufques  dans  les  pays  les  plus  éloi- 
gnez. Ils  feront  de  leurs  cpées  des  focs 
de  charrue ,  &  de  leurs  lances  des  faulx. 
Un  peuple  ne  tirera  plus  l'épée  contre 
un  autre  peuple  ;  &  ils  ne  combattront 
plus  les  uns  contre  les  autres.  Chacun 
fe  repofera  fous  fa  vigne  &  fous  fon 
figuier;  &  ils  n'auront  plus  d'ennemis 
à  craindre.  C'eil  ce  que  le  Seigneur  des 
armées  a  prononcé  de  fa  propre  bouche. 
Que  les  autres  nations  marchent  cha- 
cune fous  la  proteftïon  de  fon  Dieu: 
pour  nous  j  nous  marcherons  fous  la 
protection  du  Seigneur   notre  Dieu  , 


I 


(e)  Cette  prophétie 
eftlamêmc,  Si  con- 
çue dansles  mêmes  ter- 
mes que  celle  cjui  corn- 
»cncc  le  i.  di.  i'ilîk. 


Voyez  l'art.  IX.   des 

prédirions  de  ce  Pro- 
phète touchant  JefusJ 
Chrift&fonEglife. 


m  «»■■■ 
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zi  jamais  &  dans  toute  l'éternité.  En  ce! 
A^iche'e.  jours- là,  dit  le  Seigneur  ,  je  raflèmbler 
rai  celle  qui  étoit  boiteufe  ,  &  je  réuni- 
rai celle  que  javois  chaflTée  &  affligée, 
Je  me  réserverai  des  reftes  de  celle  qui 
étoit  boiteufe  ;  &  je  formerai  un  peuple 
puiflant ,  de  celle  qui  avoit  été  fi  affli- 
gée (i).  Le  Seigneur  fera  leur  roi  ;  il 
régnera  fur  la  montagne  de  Sion  depuis 
ce  temps  juiqu  a  i  éternité. 

IV  Promeffe  touchant  la  converfion  gfnt* 
raie  des  enfants  (Tlfrael. 

Ch.  II.       [  Maifon  de  ]  Jacob ,  je  yous  raflèm- 

1 1— 1 3.  blerai  un  jour  toute  entière  ;  je  réunirai 

les  reftes  d'Ifrael  (é), comme  un  troupeau 


(d)  Sens  Je  cette  pro- 
meffe :  Je  raffemblerai 
dans  mon  Eglife  ,  la 
nation  Juive ,  qui  ne 
m'a  {endu  jufqu'ici 
qu'un  cultedéfec*tueux, 
&  dont  le  cœur  n'a  ja- 
mais été  fincérement  à 
moi.  Je  réunirai  avec 
elle  la  Gentiliié.,  que 
j'avois  abandonnée  à 
/es  vaines  fuperfti- 
tions ,  &  qui  étoit  fans 
cfpérancc  de  retour. 
Néanmoins  la  grâce 
que  je  promets,  ne  fera 


pas  pour  tous  les  Juifi: 
je  ne  m'en  réferverai 
que  quelques  reftes , 
qui  feront  fauvés.Mais 
je  formerai  une  Eglife 
nombreufe  &  puiûante 
de  la  multitude  des  na- 
tions que  j'avois  fi 
long-temps  délaiffées  : 
&  cette  Eglife  fera  la 
vraie  montagne  de 
Sion ,  ou  le  Seigneur 
régnera  éternellement, 
(e)  Le  premier  fens 
de  ces  paroles ,  &  de 
tout  ce  qui  fuit ,  eft  le 

dans 
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dans  la  bergerie  .  comme  des  brebis  an 
milieu  de  leur  parc.  Ils  viendront  en  **1C1 
foule ,  Se  avec  un  grand  bruit  (f)  :  celui 
qui  doit  leur  ouvrir  le  chemin  marche- 
ra devant  eux  :  leur  roi  paflera  devant 
leurs  yeux ,  &  le  Seigneur  fera  à  leur 
tête. 

Pour  moi ,  je  jetterai  les  yeux  fur  le    < 
Seigneur  (g)  ;  j'attendrai  Dieu   qui  eft    ; 
mon  Sauveur  ;  &  mon  Dieu  m'écourera. 
O  mon  ennemie  ,   ne  vous  réjouiflè» 
point  de  ce  que  je  fuis  tombée  (h}.  Je 

le  retour  delà  premic-j parler    la  nation   Je» 

te  captivité.    Mais 


m 


n'eft  pas  polfiblc  de 
s'en  tenir  là ,  St  de  n'y 
pas  voir  un  autre  re- 
tour, do  nt#ii  a  dùjapar- 
ié  pltificurs  fois  i  t'cft 
celui  de  toute  la  nation 
Juive  à  la  vérhé  ■-  re- 
tour qui  n'eft  pas  moins 
certain  ,  &  <jni  fera 
"beaucoup  plusmcrve:!- 
leux  que  celui  de  la 
captivité  de  Babvlone. 
-     (/)    Ceft   le  broi 


I  b 


rnerveik  de  cette. 
"Terfiew  fi  générale  ,  Se 
finnanrme. 

Darri  tel  qnarre 
:<  :■.  i-  mkhcÉtt 

«irX 


(h)  Cette  ennemie, 
danslcfcns  immédiat, 
cft  Babylone  ,  qui  ui- 
fultoit  aux  Juif»  de  la 
eapririté  ,  comme  lî 
leur  Dieu  n'avoit  p4 
lesfauverde  (es  ma' ni. 
r  le  frn<  principal, 
inrceui  d'iatrctef 
.-.  ayant  éti 
appelle!  M  tiiril'tia- 
niîflic  ,  font  devenu» 
ingrat»  envers  la  mifé- 
ricorde  de  Dieu  ;  qui 
-  ta  purerl 
de  la  foi  par  le  mélan- 
ge ic  AoOAttet  étran- 
gère! ;  <p-i  font  plein» 
d'un  or^'jc-Ilein   mt- 

A» 


554  Aa  BREcê  de  là  Mo  r  aie 
^^^^s  me  relèverai  après  que  j'aurai  é[é  attife 

Miche  i.  j1M  Jes  ténèbres.  Le  Seigneur  eit  ma 
lumière.  Je  porterai  le  poids  de  la  co- 
lère du  Seigneur ,  parce  que  je  l'ai  orTen- 
f e  ,  jufqu'à  ce  qu'il  juge  ma  caufe,  & 
qu'il  me  prononce  un  arrêt  favorable. 
Il  me  fera  paflèr  des  ténèbres  à  la  lu- 
mière :  je  contemplerai  fa  juftice.  Mon 
ennemie  me  verra  alors ,  &  elle  fera 
couverte  de  eonmfion  ,  elle  qui  me  dit 
[  maintenant ,  ]  Où  eft  le  Seigneur  votre 
Pieu  ?  Mes  yeux  la  verront ,  &  elle  fera 
foulée  aux  pieds ,  comme  la  boue  qui 

14—itî.  eft  dans  le*  rues  (<).  [O  Seigneur,  ] 


ptis  pour  l'ancien  peu- 
ple,qu'ils  croient  aban- 
donné fans  reiïbucce  ; 
fC  qui  irritent  pieu  par 
le  dérèglement  de  leurs 
jnceurs. 

{«)  Babylone  prife  & 
ïaccagée  d'abord  par 
les  Perfes ,  a  été  entié- 
icnicnE  ruinée  dans  la 
fuite  des  Gçcles.  Ceux 
des  Gentils  dont  nous 
parlons  ,  tomberont 
dans  le  mépris ,  &  fe- 
ront rej«ttez  de  Dieu 
Cn  punition  de  leur  or- 
fiucil  ,  tandis  que  la 
joftérité  de  Jacob  en- 
trera en  foule  &  pren- 


dra leur  place  dans  l'E- 
glifc  de  Jcfus-Chxift. 
Ce  difeottrs ,  que  le 
Prophète  mec  dans  la 
bouche  de*la  nation 
captive ,  convient  par- 
faitement à  une  ame 
pénitente, au  milieu  des 
contradictions  &  des 
infulces  du  monde  fi- 
guré par  Babylone.  El- 
le eft  dans  l'affliction  , 
Bt  dans  l'amertume  : 
mais  elle  la  Apporte 
dans  un  el prit  de  péni- 
tence, foutenuc  8c  con- 
foléc  par  une  ferme 
confiance  en  la  bouté 
de  Dieu ,  fan  Sauveur, 
fa  Jmniere,&  Ion  Juge. 
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paillez  &  conduifez  votre  peuple  avec  ^^^^ 
votre  houlette  :  paiflez  le  troupeau  qui  MlsK1  ** 
eft  vorre  héritage.  Ils  iront  paître  com- 
me autrefois  ,  dans  les  pâturages  les 
plus  gras.  Je  ferai  voir  à  mon  peuple 
des  merveilles  femblables  à  celles  que 
j'opérai ,  lorfque  vous  forcîtes  d'Egypre. 
Les  peuples  cjni  les  verront ,  mettront  la 
main  fut  leur  bouche  :  leurs  oreilles  fe- 
ront étonnées  ,  &  comme  étourdies 
[  du  bruic  qu'exciteront  de  tels  prodiges,] 

Qui  eft  le  Dieu  femblable  à  vous,  iS— i». 
Seigneur,  qui  effacez  l'iniquité,  &rqui 
oubliez  les  péchez  des  relies  de  votre 
héritage  (i)  ?  Le  Seigneur  ne  fera  plus 

(i)  lleftnécefW 
de  diftinguer  les  deul 
différents  i~-.-iTï  ,  félon 
Icfquels  les  PropliÉcej 
parlent  des  rijtti  du 
peuple  Juif,  avâferent 
fmon..  iVfiàonUkïe 


S.  Paul  (Rom.  j.  .,. 
%%.  )  ces  f/JÎ«  font  le 
petit  nombre  de  Juif; , 
qui  crurent  à  la  prédi- 
cation des  Apôtres  .Car 
quoiqu'il  y  en  tùlpllt- 
juurs  miUûn(  KSt.n. 
xa.  "i  néanmoins  ,  en 
tempaiaifon  du  corps 


)  oliv 


qui 


ce  nétoic 

quelque! 
refrène  for 


rquo 


coué  ;  ou  comme  quel- 
ques grappes  de  raiûu , 
qui  demeurent  après  le 
vendange  (Ifa.  14.11.) 
C-eft  en  ce  fens  que 
Michée ,  dans  l'article 
précédent,  annonce  qu* 

voyez  la  note  (4).  t*. 

la  rejlei  de  t  héritage  du 

Seigneur ,  verslefqueto 

Ai  i] 


5 $t>  Àbbrïg4  de  la  Mo*  Air 
éclaccer  fa  colère  contre  fon  peuple,parce 
MicHi'i.  qu'il  fe  plaît  à  faire  mifcricorde.  Il  re- 
viendra ,  &  il  aura  compafliôn  de  nous  : 
il  effacera  nos  iniquirez ,  &  il  jettera 
tons  nos  péchefe  au  fond  de  la  mer.  Sei- 
gneur ,  vous  accomplirez  votre  parole 
iur  Jacob  :  vous  exercerez  votre  mifé- 
ricorde  en  faveur  d'Abraham ,  comme 
vous  l'avez  promis  avec  ferment  a  nos 
perd£  dès  les  premiers  temps. 


,  il  revienJrs  î  dont  il 
êjfacers  les  iniquité*,  3 
Se  oublier*  les  fichez, , 
en  yertn  des  fromejfes 
faites:  à  Abraham  Se 
aux  Patriarches ,  font 
les  Juifs  difyerfe  par' 
toute  la  terre.  <Tcft  en 
.effet  ce  qui  refte  de  ce 
peuple  innombrable  , 
que  Pieu  a  frappé  de 


malédiction,  Se  qui  as* 
roit  été  détruit  comme 
le  peuple  de  Sqdoroc  Se 
de  Gomorrhe  v  fi  Dieu 
n'en  avoit  réfervé  une 
partie  ,  pour  répandre 
un  jour  fur  cesreftes 
de  lbn  héritage  ,  la 
miféricorde  qu'il  Içuf 
deftinc. 


•'[■ 


•  \ 


i     » 
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DU   PROPHETE    NAHUM. 

Ce  Prophète  commença  à  paraître  dans  le 
royaume  de  Juda  ,  après  ([lie  les  dix  Tribus 
eurent  été  emmenées  captives  ,  c'ell-à-dire  , 
fous  le  règne  d'Êiéchias. 

rujtice  redoutable  de  Dieu  envers  les  im- 
pies :  fa  bonté  envers  (eux  qui  efpéreM- 
en  lui.  Exemple  mémorable  dans  la  def- 
truâion  fubiie  de  l'armée  de  Sennacbe- 
rib ,  &  dans  U  de'livranet  de  Jerufalem. 

*W  E  Seigneur  eft  un  Dieu  jaloux.  Le 
.1  a  Seigneur  fe  vengera  :  il  fera  éclat* 
ter  ia  fureur.  [Oui,]  le  Seigneur  fe 
"erjgera  de  fes  ennemis  :  fa  colère  acca- 
ilera  ceux  cjui  lui  font  la  guerre.  Le 
Seigneur  eft  parient  :  mais  ilefttout- 
pui  1 -sut  ;  &  il  ne  laiflêra  point  le  cou- 
pable impuni.  Qui  pourra  foutenir  fa 
colère  ,  &  qui  lui  réfiftera  dans  fa  fu- 
reur? Le  Seigneur  eft  plein  de  bonté  : 
il  foutient  dans  leur  affliction  [ceux 
qui  font  à  lui;  ]  &  il  protège  ceux  qui 
eipérent  en  lui. 

Pourquoi  formez-vous  des  deficirïï 
contre  le  Seigneur  î  II  a  tcToIu  de  vous 
irdre ,  &  il  vous  écrafera  d'un  feul 
A  a  iïj 


vei 

ble 


am-    1 


j  j8  Aiih{g(diiaMorai! 
coup.  *  Car  il  forcira  de  vous  des  bot 
K*hum.  meS)  qUî  formeront  contre  leSeigneuf 
i  1  — j  j.  je  noirs  deflèins.  Mais  voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  :  Qu'ils  foient  auffi  forts  & 
en  aufïï  grand  nombre  qu'ils  voadrom  : 
ils  tomberont  comme  les  cheveux  fou* 
le  rafoir  ;  &  [  route  cette  armée  ]  difpa- 
roîtra.  Pour  vous ,  [  ô  Juda ,  ]  je  vous 
ai  affligé  :  mais  je  mettrai  fin  à  vos 
maux.  Je  vais  brifer  la  verge  dont  l'en- 
nemi vous  frappoit  ,  Se  rompre  vos  chaî- 
nes. Je  voi  venir  celui  qui  apporte  la 
bonne  nouvelle  ,  eV  qui  annonce  la 
paix  :  je  le  voi  paroîire  fur  les  monta- 
gnes. O  Juda,  célébrez  vos  jours  de 
fête  ,  rendez  vos  vœux  au  Seigneur  : 
l'impie  (k)  ne  paftera  plus  1  l'avenir  a» 
travers  de  vorre  pays.  Il  eft  péri  avec 
route  fon  armée. 

(t)  Scnnadicnb/loni  [fîcgef  ,&  nui  périt  lui- 
l'armée    périr   en   une    mi-mc  aprvs  fon  retour 
unir  p.-Os  Je  Jcruialcm,    a  Ninîve. 
qu'il  le  préparoit  à  af-  [ 


Dans  les  deux  chapitres  fui  vains  ,  le  Pro- 

Îhétc  prédit  la  prife  &la  ruine  de  Ninîve,  00e 
)ieu  devoir  livrer  à  cent  ans  de  U  à  Nabo- 
polaflar  perc  de  Nabuchodonofor  1 1.  pour 
punir  l'infoiencc  avec  laquelle  les  AfTyrieus 
«voient  traité  les  Ifraclicci. 


bt  i'AncienTest.  //.  Part,  $tQ 

DU  PROPHETE  HABACUC. 

11  j  a  lieu  de  croire  qu'il  commença  à  prophéti- 
fer  peu  de  temps  avani  la  captivité  de  ftaby- 
lonc.  S'il  eft  le  même  que  celui  dont  il  eft 
parié  dans  l'hiftoîre  de  Daniel ,  il  étoit  dans 
un  âge  avancé ,  lorfque  l'Ange  l'enleva  de 
Judée  à  Babyïone  ,  pour  donner  à  manger  à 
Daniel  dans  la  fofic  aux  lions. 


IACV* 


» 


'e'fordres  publics.  Chaldéens  appeliez  peur 
les  punir.  Nabuchedonofor  leur  rai  fe 
perdra  par  fon  orgueil.  Dieu  viendra 
enfin  aufteours  de  feu  peuple.  L'attendri 
orvet  foi.  InveSives  contre  l'ambition  , 
ravarice,  &t. 

SEignent,  jafqu'à  quand  poufferai- je  Ch.  I 
des  cris  vers  vous,  fans  que  vous 
in  écoutiez?  Jufqu'à  quand  élèverai  je 
ma  vois  vers  vous  dans  la  violence  que 
jefoaffre,  fans  que  vous  me  (auviez  î 
Pourquoi  me  téduifez-vous  à  ne  voie 
devant  mes  yeux  que  des  chofes  affli- 
geantes ,  des  crimes ,  des  injtiltJces ,  & 
tles  violences  (t)  ï  II  y  a  des  procès ,  ic 

[/)  Il  femble  que 

Prophète  parle  i 


nom  &  en  la  pcifonnc    l'oppreflîon  des  jtzfrci. 
en  foibks ,  &  qu'il  cil    David  dit  dans  le  m*- 

... 


étonné  de  la  pniffiuMg 
&  de 


.<4>0    ÀBBRBGÉ  DE  LA   MORALE  * 

5  il  n'y  a  point  de  jufHce^fcs  loix  font 

4macuç.  foulées  aux  pieds  :  les  affaires  les  plos 

juftes  ne  finirent  point  :  les  méchants 

font  les  plus  forts ,  &  l'on  n'entend 

prononcer  que  des  jugements  pervers» 

^— 1 1  •        Voyez.,  [  dit  le  Seigneur,  ]  vous  qui 

W.  1 3.41.  méprifez  [  ma  parole  »  ]  foyez  dans  l'é- 

W«»  fr/70.  tonnement ,  &.  tremblez  de  frayeur  :car 

je  ferai  dans  vos  jours  une  chofe  que 

perfonne  ne  croira ,  lorfqu'il  l'entendra 

raconter  (m).  Je  vais  fufciter  les  Chai- 


me  fens  (  Pf.  71.  )  que 
fes  pieds  ont  été  pref- 
que  ébranlez,  y  Ô*  qu'il 
m  été  près  de  tomber  > 
voyant  la.profpérité  des 
méchants.  Mais  ces 
deux  Prophètes  ne  font 
ces  plaintes  ,  que  pour 
en  prendre  odfron 
d'inirruire  les  hommes 
fur  la  conduite  de 
Dieu  s  qui  foufrre  ces 
déiordres  dans  le  do£- 


8c  de  la  fépukurc  de 
Je(us-Chrift.$  après 
avoir  établi  la  vérité 
de  fa  refurrection  5  & 
déclaré  aux  Juifs  qui 
l'écoutoient ,  que  c'é- 
toit  par  la  foi  feule  çn. 
ce  Sauveur  qulls  pou- 
voient  obtenir  la  jufti- 
ce  que  la  Loi  ne  pott- 
voit  donner  ;  les  aver- 
tit de  prendre  bien  gar- 
de que  ce  qui  a  etc  dit 


fein  de  faire  éclatter  fa  J  par  les  Prophètes    ne 
juftice  par  la  vengean- 
ce qu'il  en  doit  tirer. 

(m)  S.  Paul  prêchant 
dans  la  Synagogue 
«TAntioche  de  Pifidië , 
(  Acfc.  13.)  après  avoir 


tombe  fur  eux.  Et  il 
cite  ces  paroles  d'Ha- 
bacuc  :  Voyez,  vous  qui 
méprifez.  ma  parole,  çpc* 
Les  malheurs  prédits 
parHabacuc  font  donc, 


ceux 


parlé  de  la  condamna-  félon    S.  Paul 
4oniajufte,delamort,(qui  dévoient    bientôt 


M 


di  l'AnciehTïst. //.  PATt.  s<Si 
déens ,  nation  cruelle  ,  qui  porte  par  J^" 
tout  avec  foi  l'horreur  &  l'effroi.  Ses  Hadacu*. 
chevaux  font  plus  légers  que  les  léo- 
pards ,  &  plus  vîtes  que  les  loups  qui 
courenc  à  l'entrée  de  la  nuit  :  fes  cava- 
liers voleront  vers  vous  comme  une 
aigle  qui  fond  fur  fa  proie.  Ils  viendront 
tous  au  butin  ,  &  ils  affèmbleront  des 
troupes  de  captifs ,  comme  des  mon- 
ceaux de  fable.  [  Leur  chef]  triompher* 
des  rois  &:  des  potentats  :  il  fe  moquera 
de  coures  les  fortifications  qu'on  pourra 
lui  oppofer  :  il  leur  oppofera  de  hautes 
levées  de  rerre ,  &  les  prendra.  Mais 
après  [  toutes  fes  victoires ,  ]  fon  efprit 
fera  chargé  -,  il  palïera ,  &  tombera  en- 
fin («).  Voilà  a  quoi  fe  réduira  route 


accabler  la  na 
ve  coupable  d' 
jetré  &  mis  à  i 
fus-Chrift.  Ainii  il  cft 
indubitable  qi 
jufticesqui  (c 
(oient  de  Ton  temps 
font  moins  l'objet  d 
fes  plaintes,  que  les  jl 
gemenis   iniques   pte 
noncez  par  la  Synago- 
gue contre  Jcfus-Chnil 
Se  les  prédicateurs 
l'Evmgifc  |  - 


Si  feulement  la  d^fo- 
ation  Je  la  Judée  &k 
ruine  de  Jexufalem par 
[es  Chaldecns,qui  l'ont 


Se  principalement,  l'ef- 
froyable vengeance: 
3 ut  Dieu  devoir  tirer 
e  la  mort  de  fon  Fils 
par  les  armes  Romai- 

(n)  Le  Prophéie  an- 
nonce   le  changement 


prédiition  ne  regarde  j  la  perfonne  à*  Nabu- 


_ 


■ 


561  Abbrégé  delà  Moral 
la  puiflance  de  fon  dieu  (o). 
UmoiM.  Seigneur,  mon  Dieu ,  Dieu  fainr  qui 
Ii""I7"  êtes  de  toute  éternité ,  n'eft-ce  pas  vous 
qui  nous  (aviverez  de  la  mott  (j>)  ;  Il  efl 
vrai ,  Seigneur  ,  que  vous  avez  établi 
ce  prince  pour  exercer  vos  jugements; 
vous  l'avez  rendu  puiflant  pour  nous 
châtier.  [Mais]  vos  yeux  font  purs  :  vous 
ne  pouvez  fouffrir  le  crime ,  ni  approu- 
ver l'iniquité.  Pourquoi  donc  foufFréz- 
vous  ceux  qui  commetrent  de  (\  grandes 
violences  ?  Pourquoi  demeurez  -  vous 
dans  le  fîlence ,  pendantque  le  méchant 
dévore  celui  qui  clt  plus  jufte  que  lui  ? 


chodonofor  ,  réduit 
pendant  fept  ans  à  la 
condition  des  bêtes  , 
(Hiit.Tom.VIl.Liv. 
t.  eh.  7.  )  &  la  chute 
de  fon  empire  fous  fou 
petit-fils  (Aid.  ch.  ii  ), 
Dans  le  fécond  fens,  ce 
font  les  ctrant 


loriot 


in 


fcmpiie  Romain ,  8c  la 
ruine  entière  de  cette 
pui  fiance  ,  maigre  la 
protection  qu'elle  at- 
tendoit  de  fes  dieui. 

(<»)C'efr  dans  le  pre- 
mier fens  le  faux  dieu 

,  que  les  Babylo- 

is  adoroient. 


(p)  Cette  parole  fe 
rérine  tous  les  jours  i 
.'égard  du  peuple  Juif. 
11  a  fouffert  des  maux 
nours  :  mais  il  furvir 
L  mus  fes  malheurs  , 


parce  qiiel)iea,( 
tu  des  ptomefies, 
à  fa  coiifctvation  : 


fe  depuis 


mpKl  d'une 
comparable- 
mcrvcilleu. 
dix-fepr  fïé- 
ft  difpcrfi  , 


Îue  pendant  les  70.  ans 
c  la  captivité  de  Ba- 


, 


eft 
cri 
cet 


bei'AncunTest,//.^/.  ;tfj 
Et  pourquoi  rraitez-vous  des  hommes  —  ■  -  " 
comme  des  poiiTbns  de  la  mer,  &  com-  Haucbç. 
me  des  reptiles  qui  n'ont  point  de  roi 
[  pour  les  défendre:  }  Il  a  tout  enlevé 
avec  l'hameçon  :  il  a  tout  amafle  dans 
fon  filet ,  &  tout  raffemblé  dans  fon 
rets  (q)  :  c'eft  pourquoi  il  triomphe ,  & 
-1  ravi  de  joie.  C'eft  pout  cela  qu'il  fa- 
ifie  à  fon  filer ,  &  qu'il  offre  de  l'en- 
cens à  fon  rets  (r) ,  parce  qu'ils  lai  ont 
fervi  à  accroître  fon  empire,  &  à  fe 
préparer  une  viande  choifie  [  Se  déli- 
cieufe  (s).]  C'eft  pour  cela  encore  qu'il 

(«)  EipreiCons  £- 
puces  ,  par  lef^uelles 
il  defigne  les  vaôes 
projecs&Ics  conquêtes 
tic  l'ambitieux  Nabu- 
chodonofor  ,  Se  plus 
encore  celles  des  Ro- 
mains. 

(r)  Ces  conque" ran rs 
faifoient  hommage  au- 
deliors  ,  &  rendoient 
grâces  de  leurs  viftoi- 
rcs à"  leurs  dieus  :  mais 
dans  le  fond  du  cœur 
c'écoit  à  leur  prudence 
&  à  leur   valeur  qu'ils 


bl«.    Ceft    l'injurti 
donc   le  rend  coupable 
tui  chiéticp  ,  qui  >  con- 


feflànt    avec    l'Eglifc 

que     t'efi    l'Efprit     dt 

D(e*(BolTnerEipofi£. 
art.  Vlh  )  qui  fait  en 
nom  fur  fa  gract  tout 
zt  que  nom  f*ifins  à. 
bien  fur  U  mouvement 
de  ne;  valtmttz.  ,  ofe 
néanmoins  faire  hom- 
mage d'une  partie  de  U 
bonne  oeuvre  à  foi-mc- 
ine  ,  &  à  fon  libre  ar- 

mettoit  quelque  chofé 
du  lien ,  qui  ne  fût  pas 
un  don  de  la  geàce. 

(j)  On  pcebe,  alin 
d'avoir  dans  le  poiiîon 
qu'on  prend,  une  nour- 
riture choiiïc  5c  -ikii- 
Aavj 


5<>4  AbbkJgA  di  la  MoaAif 
tient  fon  filet  toujours  étendu ,  Se  qa'if 
[abacuc  ne  ceflfe  point  de  répandre  le  fang  d& 

peuples. 
Ch.  il       Alors  le  Seigneur  me  parla ,  &  me 
z— 4.    dit  :  Ecrivez  ce  que  vous  voyeas  s  écri- 
vez-le diftin&ement  fur  des  tablettes  ,• 
afin  qu'on  puifïe  le  lire  couramment  (/); 
Car  ce  qui  vous  a  été  révélé ,  paroîtrà 
en  fon  temps  ,  &  ne  manquera  point 
d'arriver.  Si Vaccompliflèràent  en  eft  un 
peu  différé ,  ne  laiflez  pas  de  l'attendre  : 
car  celui  qui  doit  venir  viendra  certai- 
1   nement ,  &  il  ne  tardera  pas  (h).  Celui 

tonte  la  nation ,  &  qui 
a  Dieu  pour  garant  "5 
mais  dont  l'accomplir* 
fement  eft  encore  eloif 
gné. 

(»)  Ce  peuple  ne  pé- 
rira point  :  il  n'eft  pas 
rejette  pour  toujours*. 
Le  falut  que  le  Sei- 
gneur doit  lui  en- 
voyer ,  paroitra  en  fon 
temps ,  &ne  manquer* 
point.  Il  viendra  certai- 
nement un  libérateur*, 
qui  les  tirera  de  la  cap- 
tivité de  Babylone  ;  & 
ce  libérateur  fera  la 
figure  d'un  autre  ,  qui 
les  fera  parler  un  jour 
des  ténèbres  de  Terreur 


«ieufe.  Les  conquêtes 
-de eespotentats ,  3c les 
richeiïes  des  peuples 
vaincus  ,  étoient  un 
aliment  bien  délicieux 
à  leur  ambition ,  &  à 
leur  avarice  infatiable. 
(t)  Le  Prophète  a 
paru  étonné  de  l'op- 
preffion  du  peuple  de 
Dieu  par  les  méchants. 
Le  Seigneur  lui  montre 
dans  une  vifîon  la  fin 
des  miferes  dont  ils  gé- 
mifTent  ,  &  lui  com- 
mande de  l'écrire  en 
caractères  très-lifîbles , 
afin  de  conferver  la 
mémoire  d'une  pro- 
meflè  ,    qui  intéreffe 
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qui  refufe  de  croire  S  ma  parole  ,  n'a* 
ps  l'ame  droite  :  mais  le  jufte  vivra  ^ 
par  fa  foi  (x). 


à  la  lumière  de  la  vé- 
rité ,  &  de  l'état  d'ef- 
elaves  à  la  liberté  des 
enfants  dcDicu.  Qu'ils 
ne  fclallènr  donc  point 
de  l'attendre  ,  Se  que 
leur  patience  ne  s'af- 
foiblilfe  point  par  le 
délai.  En  un  mot.qu'irs 
l'attendent  avec  les 
fentiments  ei  primez 
par  le   Propht 


chée  dans  l'ai 


.IV. 


Cette  promené  n'eft 
paspourlesfeuIsJuift: 
elle  s'adreflë  principa- 
lement à  nous.  S.  Paul 
(Hcb,io.ï7-)l'app!i- 
qui-  au  fécond  avène- 
ment deJefus-Chrift, 
&  eï hotte  les  chrétiens 
àattendreavecunefer- 


ilclt  table,  qui  doit  met- 
tre :'in  à  leur  eiif  8c  à 
leurs  fouffrances  ,  Se 
leur  en  faire  recueillir 
le  fruit  dans  l'éternité, 
(x)  c.  d.  celui  qui 
manque  de  foi  à  la  pa- 
role de  Dieu  ,  ne,  peut 
lu:  plaire  ,  parce  qu'il 


pas  le  cœur  c 
mais  celui  qui  en 
lui ,  eil  agréable 


,  u  lie 


à  fe« 
il  elî 
'■  fa  foi 
[djufte, 
Se  qui  le  fait  vivre  dé 
la  véritable  vie. 

S.  Paul  cite  plufieurs 
is  ces  paroles,  le  juftt 

foi  (Rom.  r.  17.  Gai. 
Heb.  10.  jg.) 
ablir  cette  véri- 
té capitale,  que  le  priii- 

clc-à-dirc  de  la  juïlice 
ui  conduit  au  falut , 
il  la  foi  en  Jefus- 
Chtift,feul  Sauveur,'* 
feul  libérateur.  C'cft 
juftifié 
les  Patriarche  s,  le  5  Pro- 
phètes ,  &  tous  ceui 
:tendu  fon 


avéne 


li  juftificr 


qui 

prem 

c'eft  elle 

dans  l'attente  du  fé- 
cond ,  ce  qui  eft  le  ca- 
ractère des  vrai*  chïé,- 
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•^^Sa      L'homme  enyvré  par  fon  orgueil  s'é- 
H*»*cuc.  g.icc  dans  fes  vains  projets  ;  fes  defirj 
S-^-    font  vaires  comme  l'enfer  :  il  cft  înfa* 
Ûable  comme  la  mort  ;  il  voudrait  réu- 
nir rou»  les  peuples   fous  fa  domina- 
tion ,  &  mettre  toutes  les  nations  fous 
fes  pieds.    Malheur  à  celui   qui   ravie 
fans  celle  ce  qui  ne  lui  appartient  point. 
Jufqu'à  quand  ama itéra- t-il  contre  lui- 
même  des  monceaux  de  boue  ?  Malheur 
à  celui  qui  amafft:  du  bien  par  des  voies 
injurtes  ,  pour  établir  fa  mai  (on  ,  & 
pour  mettre  fon  nid  le  plus  haut  qu'il 

rmrra ,  s'imaginanr  qu'il  fe  mettra  ainfi 
couvert  de  tour  mal.  Vos  [  grands  ] 
defTeins  pour  voue  maifon  en  feronr  lit 
bonté.  Vous  en  avez  ruine  phifieurs  ; 
mais  c'eft  contre  vous-même  crue  vous 
avez  péché.  Car  les  pierres  mêmes  de 
la  muraille  crieront  ;  &  le  bois  qui  en- 
tre dans  le  bâtiment ,  rendra  témoigna- 
ge contre  vous.  Malheur  à  celrri  qui  bâ- 
tit une  ville  da  fang  des  hommes  ;  & 
15.  10.  qui  k  fonde  fur  l'injuirïce.  Malheur  à 
celui  qui  dit  au  bois,  Ré  veillez-vous'} 

tiens {i.Tfici.  i.io.)]  tribus  diftael,  dans  k 
C'cft  elle  enfin  tjui  ua-J  temps  m£me    oà  leur 
mènera  à  la  vérité  ,  &  ,  retour  paraîtra  détef- 
.  à  la  iufticc  [êule  agri?a-  j  péré. 
Me  a  Dieu  ,  toutes  les  I 
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&  à  la  pierre  muette  ,   Levez  -  vous  ,  ~ 
[  Se  venez  1  mon  fecoars.  J  Ces  chofes  *" 
font  fans  ame  te  fans  vie  :  mais  le  Sei- 
gneur habite  dans  fon  faint  Temple  : 
que  toute  la  terre  fe  taife  devant  lui. 

DU  PROPHETE  SOPHONIE. 

11  propbétifa  fous  Joiîas ,  dans  le  même-temps 
que  J  trémie. 

I.  Combien  le  jour  de  la  vengeance  de 
Dieu  fera  terrible  aux  pécheurs  qui  n'y 
fenfent  pas  maintenant  ;  &  aux  impies 
qui  fe  flattent  de  n'avoir  rien  à  craindre 
de  Dieu. 

JE  raflèmblerai ,  dit  le  Seigneur ,  tout 
[  ce  qui  fe  trouvera  ]  fur  la  face  de 
la  terre  :  j'étendrai  ma  main  fur  Juda , 
te  fut  tous  les  habitants  de  Jerufelem  ; 
&  j'exterminerai  ceux  qui  refufenr  de 
fuivre  le  Seigneur  ,  qui  ne  le  cherchent 
point,  Se  qui  ne  fe  mettent  point  en 
peine  de  le  trouver.  Demeurez  er*  (Tien- 
ce  devant  le  Seigneur  notre  Dieu  :  car  le 
jour  du  Seigneur  eft  proche  (.;).  En  ce 

in 


■ 


ck.  I. 

1.4  « 


(*)  Comme  s'il  di- 
fbit  :  Tremblez  en  la 
prefeece  de  Dictr  ;  car 
fon  joui   terrible    eft 


procric.  Voyez  a 
Prophée  Jo'él , 
c'eri  que  le  jour  duSd- 
gOCUE. 


ç£S  Aeb  p.  égi  de  la  Mor  al  k 
^=====■5  joac-là  je  yiuterai  les  princes  Si  lôs  err* 
Sor  honie.  fanes  des  rois  ;  je  punirai  tons  ceux  qui 
9-    encrent  infolemment  dans  le  Temple, 

13c  qui  remplirent  d'iniquité  &  de  trom- 
perie la  maifon  de  leur  Seigneur  &  de 
il.  leur  Dieu.  Je  porterai  alors  la  lumière  de 
ta  lampe  juiques  dans  les  lieux  les  pli» 
cachez  de  Jerufalem  (*)  ,  &je  vilîterai 
dans  ma  colère  tous  ceux  qui  ferepofem 
tranquillement  dans  leurs  iniquitez,  & 
quidifeur  en  Ieurcceur,  Le  Seigneur  ne 
14.  nous  fera  ni  bien  ni  mal.  Le  jour  du 
Seigneur  eft  proche  :  il  eft  proche  ce 
grand  jour  :  il  s'avance  avec  une  viteffe 
incroyable.  [  J'entends  déjà  J  les  bruits 
lamentables  de  ce  jour  du  Seigneur, 
où  les  plus  puiffants  feront  accablez  de 
îy  maux  ;  jour  de  colère  ,  jour  de  triftelTe 
&  de  ferrement  de  cœur,  jour  d'afflic- 
tion &  de  mifere  ,  jour  de  ténèbres  & 
d'obfcurité,  jour  de  nuages  &  de  rem- 
1 6—1 8.  pères  ;  joar  où  les  villes  fortes  &  les  hau- 
tes tours  trembleront  au  fonde  la  trom- 
pette. Je  frapperai  les  hommes  de  plaies, 
parce  qu'ils   ont    péché  contre  le  Sei- 

f;neur.  Leur  or  &:  leur  argent  ne  poutra 
es   délivrer  au   jour  de    la  colère  du 
(b)   C'eft  pour   dire  |  cun  des  coupables  Si 
qu'il  fera   une  recher-  [lui  i-cbappera. 
chc  fi  exafte  ,  qu'au-  | 
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Seigneur.  Le  feu  de  fon  indignation  de-  " -= 

vorera  ronce  la  terre  ;  parce  qu'il  fe  hâ-  Soihonhb 
tera  d'exterminer  ceux  qui  l'habitent. 

H.  Le  Prophète  exhorte  les  pécheurs  *  pré- 
venir le  jour  duStigneur  par  Upéniten~ 
te.  Il  prédit  le  châtiment  des  ennemis  du 
peuple  de  Dieu ,  &  la  ruine  de  l'orgueil- 
leufe  Nitiîve. 

Venez  ,  peuples  ,  aiïèmblez-  vous  »   cfc.  ÏT. 
avant  que  ce  jour  arrive,  avant  que    î—y. 
la   fureur  du  Seigneur  éclaire  contre 
tous  ,  &  que  fa  colère  vienne  fondtc 
fur  vous.  Cherchez  le  Seigneur  ,  vous 
tous  qui  êtes  doux  &  humbles ,  Se  qui 
obfervez  fa  Loi.  Cherchez  la  juftice  5c 
la  douceur,  afin  que  vous  puilïîez  trou- 
ver quelque  afyle  au  jour  de  la  coîere 
du  Seigneur.  Car  fe  jure  par  moi-même,    9.  rov 
dir  le  Seigneur  des  armées  ,  le  Dieu 
d'Ifrael  ,  que  je  punirai  l'orgueil  des 
peuples  qui  ont  traité  avec  outrage ,  & 
avec  une  hauteur  infolenre  le  peuple  do 
Dieu  des  armées.  Le  Seigneur  étendra   tj-lf» 
fa  main  contre  t'aquilon:il  perdra  le  péri- 
ple d'AfTyrie  :  il  dépeuplera  (e)  Ntmve, 

(c)  Ninivcétoit  une  (retomba  enfuite  dar» 
ville  des  Gentils  :  elle  fon.  infidélité  H .  dan» 
fit  pénitence  à  la  pré-  fes  premiers  déibrdrMj 
icatioo  de  Jonas  :  elle  \  Se.  elle  mérita  d'éprou- 
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^^^^  cette  ville  qui  eft  fi  belle ,  &  la  changer* 

'0",0M"'eiî  un  lieu  défolé,  &enundéferr.  Le) 

troupeaux  fe  repoferont au  milieu  d'elle, 

i&C  toutes  les  bères  du  pays  d'alentour. 
Le  butor  &  le  herifton  habiteront  dartj 
fes  riches  veftibules  :  les  oifeaux  crie- 
ront fur  les  fenêtres ,  &C  le  corbeau  au- 
deflus  des  portes  [  de  fes  palais ,  qui  ne 
fetont  plus  habités ,  ]  parce  que  j'a- 
néantirai toute  fa  puiffance-  Voila ,  rli- 
ra-t-on  ,  cette  orgueMleufe  ville ,  qui 
fe  renoit  Ci  fierc  &  fi  afTurée  ;  qui  dîfoit 
en  fon  cœur ,  Je  fuis  l'unique ,  Se  après 
moi  il  n'y  en  a  point  d'autres  Com- 
ment a-t-elle  éré  changée  en  un  defert, 
en  une  retraite  de  bères  fauvages  !  Toœ 
ceux  qui  paiTeront  auprès ,  lui  mfulre- 
ront  avec  des  fifflements  &  des  geftèi 
[pleins  de  mépris.  ] 


:r  la  vengeance  rtivi- 
:  que  les  Prophètes 

lui  annoncent.  Ceit 
mple  Se  une  înf- 

rrudtion    pour    toutes 

appellfes.alafbi.Dans 
leur  origine  elles 
Iraient  fcmblables  aux 
«Jinivites   :   elles   ont 

dication  des  Apôtres , 


ou  de  leurs  fuceeneurî. 
Mais  fi  elles  ne  conltt- 
vent  point  la  pureté  de 
la  foi ,  elles  ^prouve- 
ront dans  un  fens  (pi- 
rituel  les  menaces  pro- 
noncées contre  les  Ni- 
n i vires.  Ce  qui  efl  a_ti- 
vé  a  tant  de   peuples , 

no  us- mentes. 


arriver  ) 
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I.  Crimes  de  Jerufalem ,  &fon  impéni 
tente.  Sa  r 
fays.  Promeut  que  le  Seigneur  fait  * 
lEglife  fous  le  nom  de  Jerufalem.  Les 
notions  y  accourront  enfouie.  Dieu  régne- 
ra au  milieu  d'elle  par  le  don  de  la  foi 
&  de  la  jttflicc  ;  &  il  y  rappellera  enfin 
fon  ancien  peuple. 

Malheur  à  la  ville  qui  irrire  [  le  Sei-  ch.  in, 
neur,  ]  ville  fouillée  [  de  crimes,  ]  Se  1—6. 
;mplie  d'injuftices  &  de  violences  (d). 
Ile  n'écoute  point  la  voix  du  Seigneur  : 
Ile  ne  reçoit  point  fes  averti  (Terne  rus  : 
Ile  ne  met  point  fa  confiance  en  lui  : 
Ile  ne  s'approche  point  de  fon  Dieu. 
es  chefs  font  au  milieu  d'elle  cora- 
;ie  des  lions  rugiflants  :  fes  juges 
ont  des  loups  avides  &  invariables  :  lès 
■rophétes  (ont  des  extravagants  ,  des 
tommes  fans  foi  :  fes  prêtres  profanent 
es  chofes  faintes ,  &  violent  ouverte- 
nent  la  Loi,  Le  Seigneur  qui  elt  au  mi- 
ieu  d'elle,  eft  jufte,  Si.  il  ne  fera  rien 

Jue  de  jufte.  Dès  le  matin  ,  dès  le  point 
ujour,  il  produiraàlalumiere le  juge- 
fa  colère  :  ce  qui  re- 
garde la  double  ruine 
3e  cette  rille  ,  fle  par 
les  Chaldéens ,  &  par 


(J)  Le  Prophète  an- 
wnee  à  Jeru&lem  ré- 
voltée contre  Dieu  , 
qu'elle  éprouvera  les 
[■lus  terribles  effets  de 


tes  Romain*. 
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ment  [  qu'il  a  prononcé  contre  elle ,  }6C 
90*honii,ji  ne  la  cachera  point*  Mais  ce  peuple 
perverti  ne  rougit  plus  de  rien*  J  ai 
exterminé  les  autres  peuples  f  à  caufir 
de  leurs  crimes  : }  les  pays  c|u  ils  fiabi- 
toient  font  deferts  ;  leurs  villes  font 
7-  défolées.  Et  j'ai  dit  :  Au  moins  après 
cela  vous  me  craindrez ,  &  vous  profi- 
terez de  mes  avertifïèments.  Mais  ils 
ont  fuivi  avec  encore  plus  de  foreur 
leurs  penfees  &  leurs  inclinations  cor* 
S.  rompues.  Attendez  -  moi  donc ,  dit  k 
Seigneur  :  attendez  le  jour  où  je  dois  me 
lever  :  car  j'ai  réfolu  d  aflembler  les 
peuples ,  &  de  réunir  les  royaumes,  pour 
répandre  fur  cette  nation  mon  indigna- 
tion &  ma  fureur  :  tout  leur  pays  fer* 
%— ij.  dévoré  par  le  feu  de  ma  coïere*  Ce 
fera  alors  (e)  que  je  purifierai  les  lé  vit* 

fUs fcs  plus  éloignez, 
qu'il  appellera  à  la  con- 
no  i  fiance  de  Ton  nom  y 
&  donc  il  purifiera  Us 
livres  >  afin  qu'ils  tbh 
voquint  ,  &  du  il*  fi 
foumtt tent  *  fin  iou^  ' 
dans  ï  union  d'un  menu 
offrit.  Alors  ceux  de  la 
nation  Juive  ,  qui  att* 
ronc  embraiK  la  foi  4 
feront  délivrez  di  îof- 
frobr*  qui  méritûw* 


(e)  Mais  lors  même 
que  cette  malheureuse 
ville  fera  près  de  fubir 
le  châtiment  qu'elle 
mérite  pour  avoir  fait 
mourir  celui  qui  lui 
apportoit  la  paix,  Dieu 
donnera  n ai  fiance  à  (on 
Eglife  au  milieu  d'elle 
par  la  defeente  du 
Saint-Efprit  -,  &  de  là 
il  fera  porter  la  parole 
du  faittt  chez  Us  feu- 
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*3e$  peuples  ,  afin  que  tous  invoquent  le  ^"^ 
Nom  du  Seigneur,  &  qu'ils  fe  foumet- S0'*10*"1' 
tent  à  fon  joug  dans  un  même  efpric. 
Ceux  qui  habitent  au  delà  des  fleuves 
d'Ethiopie  ,  viendront  m'offrir  leurs 
prières  :  les  enfants  de  mon  peuple  dif- 
perfé  [  par  tout  le  monde ,  J  m'appor- 
reront  leurs  préfents.  En  ce  temps-là 
vous  ne  ferez  plus  dans  la  confufion 

f>our  tenues  les  œuvres  criminelles  par 
efquelles  vous  m'avez  offenfé.  Car 
j'exterminerai  du  milieu  de  vous  ceux 
qui  par  leurs  paroles  pleines  de  faite 
vous  en  rrete  noient  dans  votre  orgueil; 
&  vous  ne  vous  élèverez  plus  à  l'avenir 
de  ce  que  vous  pofledez  ma  montagne 
fainte.  Je  me  réferverai  au  milieu  de 


Uurs  a-uvres  criminel- 
les y  parce  qu'ils  en  re- 
cevront une  pleine  & 

entière  rérmflion  par  le 
baptême.  Dieu  exter- 
miner* ceux  qui  Us  en- 
tretentient  dans  leur  or- 
gueil ,  &  dans  une  con- 
fiance téméraire  en 
eux-mêmes  :  ce  font  les 
Scribes ,  les  Pharilïens, 
&  les  Prêtres  ,  qu'il 
«mfondra ,  en  établif- 
fant  malgré  eu*  ces 
mêmes  veiitcz    qu'ils 


ont  combattues  dans  la 
bouche  deJcfus-Chrift; 

orgueil 


lequel  ils  figler, 
«à, fonder- 


pie  de  Dieu,  &  Urnen- 
tngne  fainte  fur  laquel- 
le il  étoir  bâti .  En  effet, 
l'Ecriture  (  Afl.  6.7.) 
marque  qu'il  y  eut  un 
grand  nombre  de  Pré. 
très  qui  le  ibumircai  à 
la  foi. 


174  Aboregé  DELA  Mon.  AL« 
=  vous  un  peuple  pauvre  &  peu  nom* 
E-breux,  qui  n  espérera  qu'au  nom  du 
Seigneur  (/).  Ceux  qui  ferontreftei 
d'Ifrael  ne  commettront  point  l'iniquité, 
&  ne  proféreront  point  le  menfonge;îli 
ic  laifleront  conduire  comme  des  brebis, 
&  fe  repoferonr ,  fans  qu'il  y  air  perfon- 
ne  qui  les  épouvante. 

Fille  de  Sion  ,  chantez  des  cantiques 
de  louange  :  Ifrael ,  pouffez  des  cris  de 
joie  :  fille  de  Jerufalem  *  rreiiaillez  de 
tour  votre  cœur  [g).  Le  Seigneur  a  effacé 


{/)  Ce  font  les  Apô- 
tres ,  &  les  premiers 
fiddles  de  Jerufalem  , 
qui  donnèrent  de  fi 
beaux  exemples  de  foi, 
de  détachement  des 
biens  de  la  teïre ,  Si  de 
cuari  té  e  n  vers  leu  rs  frè- 
tes. Ces  fîdclîes  ,  & 
ceux  d'entre  les  Juifs 


ces  rejlej  d'Ifrael  fmt- 
■utx.  ,    félon  S.  Paul  , 

far  MR  ebùtx  de  grâce 
!  Rom.  i  i.  ;.)llsinar- 
eboienc  avec  pureté  St 
(implicite  de  cœur  dans 
la  voie  de  l'Evangile  , 
fournis  à  la  conduite 
de  leurs  pafteurs ,  com- 


me des  brebis  dociles, 
fe  rèfofunt  de  tout  fui 
la  Providence,&  pleins 
d'un  courage  intrépide 
pour  confefler  le  non 
de  Jefus-Chrilt, 

(g)  Le  Prophète  paf- 
fe  tour  d'un  coup  de 
lY'rabliiïcmenr  de  l'E- 
glil'e  par  la  convertie» 
d'un  petit  nombre  de 
Juifs,  &  de  la  multi- 
tude des  Gentils ,  à  fou 
renouvellement  dans 
les  derniers  temps ,  pat 
le  retour  finccie  &  gé- 
néral de  iamaifonds 
Jacob.  Quelle  fera  la 
joie  de  cette  nation 
réunie  &  incorporée  11 
l'Eglifc  de  i.  C.  lorft 
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rêt  de  votre  condamnation  :  il  a  mis  BS^SS 
fuite  vos  ennemis  :  le  Seigneur  le  Sophokij^ 
d'Iftael  eft  au  milieu  de  vous  :  vous 
craindrez  plus  déformais  aucun  mal. 
ce  temps-là  ,  on  dira  à  Jerufalem  : 
*  craignez  point ,  &  ne  vous  décou- 
lez point  :  le  Seigneur  votre  Dieu  , 
Dieu  tout-puiflant  >  cil  au  initiai  de 
us  :c'eft  lui-même  qui  vous  fauvera  : 
mettra  fon  plaifir  &  fa  joie  en  vous  .* 
oubliera  vos  péchez  paflez  par  l'a- 
Dur  qu'il  vous  porte  ;  &  il  fe  plaira  à 
tendre  vos  cantiques  d'aciion  de  gra- 
s.  Je  raflemblerai ,  [  dit  le  Seigneur ,  ] 
ux  qui  avoienc  abandonné  ma  Loi, 
mr  s'atracher  à  des  fables  puériles  (h)  : 


xcemiJ-Ifratlfl 
miférkorde    m< 
;ra   qu'il  ne  l'a  point 
ibliée  ,   qu'Haa/fati 
trrit  de  fa  cendxmnn- 
m  ,   ipW  ,f  fifn, 

1  milieu   d  elle 


tita 


cilié  a 


,  tm 


,  Se  qu'il  met 
m  plailir  &  la  joie  J 

(fc)CcfontlesJaifs, 

ni ,  dès  le  temps  de 

efus-Chrift  ,  8c  fur- 

.1  depuis  qu'ils 


tfcl  de  la  Loi ,  peur  {at- 
tacher à  des  fables  pué- 
riles :  c'eft  à  quoi  abou- 
tit l'étude  qu'ils  font 
de  l'Ecriture.  Mais 
Dieu  les  appellera  enfin 
à  la  connoiflanec  de  la 
venté  ,  &  leur  en  inf- 
pirera  l'a  moût*,  parce 
que  dans  Ces  dclfeins 
éternels  ,  &  fclon  les 
pr  orne  (Tes  faites  à  leurs 
percs  ,  ils  appartiennent 
M'Eglife.fc  qu'ils  font 


a  lemâllicur  dek  re-jdeftinex  ,  après  a 
[Mer,  laïjfgm  l'eflën-jécc  faux -eue  m»  fuJH 


%f6   Aiîrégïde  la  Moral! 

•■■ —  — -  je  les  appellerai  parce  qu'ils  fonr  à  vous-, 

'•- 

Sophonie,  ^  ;i^  ne  feront  plus  pour  vous  un  iujet 

de  confufion.  En  ce  temps-  là  j'extermi- 

nerai tous  ceux  qui  vous  auront  affli- 

gée :  je  fauverai  celle  qui   boitoit  :  je 

rappellerai  celle  qui  avoit  été  chalTee  (')  i 

&  je  rendrai  céîébre  le  nom  de  ce  peuple 

dans  tous  les  pays  où  il  avoir  été  dan* 

l'opprobre.  En  ce  temps-là  je  vous  fera 

revenir  à  moi.  En  ce  temps-là  je  vous 

ralîèmblerai  tous  :  je  mettrai  vorre  nom 

Àt  eenfufien ,  à  faire  fa 

née.   II  femblc   qu'ici 

gloire    &   fa  richefle. 

c'eft  la  même  qui  cil 

Alors    Dieu     etencera 

botteufi  &.  chajfci ,  c.  i. 

fc  jeunot,  fut  la 

brandie!;    de   l'olivier 

la  nation  Juive  ,  ni 

la  Synagogue ,  quini- 

fauvage  ,  qui  fe  feront 

élevées  avec   préem- 

Dieu  qu'un  culte  ii~ 

ption  ti  avec    méprit 
contre     les     branches 

feâucui  ,  &  qui  iili 

répudiée    après    avoir 

rejette    Jefus  -  Crmll. 

franc  ,  à  la  place  def- 

Dieu  la  rappellera  en- 

quelles   elles    avoient 
été  enrées  par  grâce. 

fin    toute   entière  :  J 

la  fera  revenir  À  lut.U 

(i)  Dans  l'air,  j   du 

U  fauver*  par  U  foi 

Prophète  Midiéc ,  où 

en  J.C.&  tenante  a 

ks  mânes  «prenions 

peuple  ,  qui  cft  par  tout 

fe  trouvent ,  on  a  en- 

dans  rofprebre  ,    fea 

tendu  [  note  (d) }  de  la 

aptes  le  miracle  de  ù 

nation  Juive  celle  qui 

couveriion ,  en  henrnr 

était  boileufi ,  Si  de  la 

&  en  gloire  devant  !—■ 

tii'ntilité  celle  qui  alioit 
Ut  chape  S:  abandoii- 

les  Iti  nasitm  il  U  lt» 

rt. 

a 

- 
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en  honneur  Ik.  en  gloire  devant  cous  les  -i-1— --.- 
peuples  de  la  terre ,-  lorfque  j'aurai  fait  Sophonii. 
revenir  devant  vos  yeux  la  troupe  de 
vos  captifs ,  dit  le  Seigneur. 

DU    PROPHETE   AGGÉE. 

Il  parut  après  le  rciour  de  la  captivité  de  Ba- 

bylone.  Ou  a  rapporte  dans  l'Hifroirc  (  Tom^ 

Vil.  Liv.  9.  ch.  J.  )  ce  qu'il  y  a  de  plus  comi- 

dérable  dans  fa  prophétie. 

DU  PROPHETE  ZACHARIE. 

Ilprophétiiaen  même-temps  qu'Aggéc  ;  &  il 
le  joignit  à  lui ,  pour  encourager  les  Juifs  à 
rebâtir  le  Temple  de  JeruLakm.  Voyez  ce  i]uj 
cft  rapporté  de  la  prophétie  dans  l'Hiitoin: , 
Tom.  VII.  Liv,  9.  ch,  4, 

I.  iféchez.  des  Juif  s  t  caufe  de  leurs  mal- 
heurs. Dieu  ce/rendant  ne  les  abandon»* 
feint.  H  les  ramènera  dans  leur  pays  : 
Jerufalem  &  le  Temple  feront  rebâtis. 
Ce  que  Dieu  demande  d'eux.  Peuples 
étrangers  viendront  adorer  Dieit  dans 
Jerufalem. 

VOici  ce-  que  dit  le  Seigneur  des  cii.  h 
armées .- Revenez  à  moi;  &jere-    3.4* 
Tiendrai  à  vous.  Ne  foyez  pas  comme 
Vos  pères }  auxquels  les  anciens  Prophé- 
Tome  X.  U I» 
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•.__! '  tes  ont  ri  fou  vent  adrelfe  leurs  paroles  & 

Zach*r1e-  leurs  cris ,  en  difant  :  Voicî  ce  que  dit 
le  Seigneur .-  Converciirez-vous  .-  quittez 
vos  voies  criminelles  :  renoncez  à  vos 
penfées  [  &  à  vos  inclinations  ]  corroru- 
Ch.  VII-  pues  ;  jugez  félon  la  vérité  :  que  chacun 
y--i.(,.  de  vous  exerce  la  miférîcorde  Se  h 
charité  envers  fou  frère  :  n'opprimez 
ni  la  veuve»  ni  l'orphelin  ,  ni  l'étran- 
ger ,  ni  le  pauvre  ;  5c  que  perfonne  ne 
forme  dans  fon  cœur  de  mauvais  def- 
ferns  conrre  fon  frère.  Mais  ils  n'ont 

fioint  voulu  m'écouter  :  ilsm'onr  tourné 
e  dos  ;  Se  ils  fe  font  bouché  les  oreille? 
pour  ne  pas  m'enrendre.  Ils  fe  font  fait 
un  cœur  dur  comme  le  diamanr  pour 
ne  point  écouter  la  Loi ,  ni  les  paroles 
que  l'Efprit  du  Seigneur  leur  adreflôit 
par  les  Prophètes.  Et  le  Seigneur  étant 
en  colère  contre  eux  ,  à  dit  :  Puîfque 
j'ai  parlé  ,  &  qu'ils  ne  m'ont  point 
écouté;  ils  crieront,  &  je  ne  les  écou- 
terai point.  Aînlî  je  les  ai  difperfcz 
dans  des  royaumes  inconnus:  leur  pays 
eft  tout  défolé;  &  ils  ont  changé  une 
Ch.  I.  terre  dclicieufc  en  un  defert.  Vospercs 
6.  ont  éprouvé  la  vérité  de  mes  paroles ,  & 
des  juftes  remontrances  que  je  leur 
avois  fair  faire  par  les  Prophètes  mes 
ferviteurs.  Ils  font  enfin  rentrez  eneuV 
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mêmes ,  &  ils  ont  dit  :  Le  Seigneur  et«  ' 
armées  a  exécuté  la  réfolution  qu'il  avoit  St**K**H 
prife  de  nous  traiter  félon  [  le  dérègle- 
ment de]  nos  voies  Se  de  nos  ecuvres. 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées :  J'ai  un  amour  ardent  &  jfctbUX 
pour  Jerufalem  &  pour  Sion  ;  tt  j';ii 
conçu  une  grande  indignation  contre 
les  nations  p  ni  (Tantes ,  qui  l'ont  allli- 
gée  avec  excès,  lorfquc  j'étois  feule- 
ment un  peu  en  colère  courre  elle.  Car  ch. 
qui  vous  touche,  me  touche  la  prunelle  S. 
de  l'œil.  Voici  donc  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur :  Je  reviendrai  à  Jerufalem  avec 
une  grande  miféricorde  :ma  Maifon  y 
fera  bâtie  de  nouveau  ;  &c  l'on  rendra 
encore  le  cordeau  fur  Jerufalem  [  BofU 
la  rebâtir.  ]  Mes  villes  feront  encore 
comblées  de  biens  :  le  Seigneur  confo- 
lera  encore  Sion  ,  Se  il  choilîra  encore 
Jerufalem  f  pour  le  lieu  de  fa  demeure.  J 
J'habiterai  au  milieu  d'elle  ;  Jerufalem  cfc.  TIII 
fera  appeliée  la  ville  de  U  vérité  (k/A  la    j. 


Ch.  t. 

16.  17. 


t»v  iil.'.-.t    :■.  MB 


U* 
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j8o  Abbb.ègÉ  DstA  Morale 
*  montagne  du  Seigneur  des  armées  fera 
E-  appcllee  la  Montagne  fainre.  Si  ce  que 
je  ptédîs  de  ce  temps-là ,  paroîc  difficile 
à  ceux  qui  font  reliez  de  ce  peuple  ,  me 
fera- t-il  difficile  à  moi,  dit  le  Seigneur; 
Oui ,  je  fauverai  mon  peuple ,  en  le  ra- 
menant des  pays  de  l'Orient  ,  &  des 
contrées  de  l'Occident.  Je  les  ramènerai; 
&  ils  habiteront  au  milieu  de  Jemfa- 
lem  :  ils  fetont  mon  peuple  ,  &  je  ferai 
leur  Dieu  ,  dans  la  vérité  &  dans  la 
juftice. 

Alors,  ô  maifon  de  Juda,  &  vous 
auflï  maifon  d'Ifrael,  comme  vous  avez 
été  [  un  objet  de]  malédiction  parmi 
les  peuples  ;  ainfi  je  vous  fauverai ,  & 
vous  ferez  [un  exemple  de]  bénédio» 
rion  :  &  comme  ,  lorique  vos  pères  ont 
irrité  ma  colère,  j'ai  réfolu  de  vous  affli- 
ger ,  fans  être  touché  de  compaflion  ; 
ainfi  j'ai  réfolu  au  contraire  en  ce  temps 
de  combler  de  bienfaits  la  maifon  de 
Juda ,  &  Jerufalem.  Voici  donc  ce  que 
je  vous  ordonne  de  faire.  Que  chacun 


vcrlîon  des  Juifs,  après 
la  longue  captivité 
dans  laquelle  Us  gémjf- 
fisat ,  &  qui  étoit  figu- 
rée par  leur  Jil'pcrhon 
dans  l'empire  desAfly- 


riens  &  des  Babylo- 
niens. Ce  qui  fuit  dans 
le  Tei te  ,  quadre  par- 
faitement avec  ce  fé- 
cond fens. 
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parle  à  fon  prochain  félon  la  vérité  ;  &: = 
rendez  dans  vos  Tribunaux  des  juge-2 
mènes  juftes  ,  &  qui  mettent  la  paix 
[entre  ceux  qui  plaidenfc  ]  Que  per- 
fonne  ne  forme  dans  fon  cœur  de  mau- 
vais deftèins  contre  Ton  prochain.  N'ai- 
mez point  à  faire  de  faux  ferments  :  car 
ce  font- là  toutes  chofes  que  je  hais ,  die 
le  Seigneur. 

Voici  ce  que  dit  [encore]  le  Dieu 
des  armées  :  Les  jeûnes  du  quatrième , 
du  cinquième,  du  feptiéme,&  du  dixiè- 
me mois  (/) ,  feront  changez  pour  la 
maifon  de  Juda ,  en  des  jours  de  joie  & 
d*al!égre(Te ,  &  en  des  fêtes  éclatantes  & 
folennelles.  Aimez  feulement  la  vérité 
Si  la  paix, 

Il  y  aura  un  temps ,  dit  le  Seigneur , 
où  les  peuples  [étrangers]  viendront 
[m'adoret.]  Les  habitants  d'une  ville 
iront  trouver  ceux  d'une  autte,  &  leur 


W   Croient   diffé- 


qu; 


triftes  événements  ar- 
rivés à  pareils  jours , 
comme  le  fiége  de  Je- 
rulalem  par  Nabucho- 
donofor  le  10.  du  di- 
jiéme  mois  ;  la  priie 


>-ij. 


de  cette  ville  le  9.  du 
quatrième  mois  ;  l'em- 
bcafcmenE  du  Temple 
le  le.  du  cinquième 
mois  ;  le  meurtre  de 
Godolias  au  feptiéme 
mois ,  qui  fut  i'uivi  de 
la  dif^erfion  des  refies 
du  peuple. 

Bb  iij 


5$t  Abb*£gé  de  la  Morale 
diront  :  AUpns  fupplier  le  Seigneur  : 
icharu.  allons  chercher  le  Seigneur  des  armées» 
[Et  on  répondra  :  ]  Nous  irons  avec 
vous.  11  viendra  alors  une  multitude 
de  nations  &  de  peuples  pui fiants  à  Je* 
rufalem ,  pour  chercher  le  Dieu  des  ar- 
mées >  &  pour  offrir  leurs  vœux  au  Sei- 
gneur. Ce  fera ,  lorfque  dix  hommes 
des  peuples  de  toutes  gangues  prendront 
un  Juif  par  le  bord  de  Ùl  robbe ,  &lui 
diront  :  Nous  irons  avec  vous  ,  parce 
que  nous  avons  appris  que  Dieu  eft  avec 
vous  (m). 

« 

IL  Prédisions  du  Prophète  touchant  les 
myfieres  de  Jefus-Chrifi. 

Ch.  III.       Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  ar- 
8«  ?•    mées  :  Je  m'en  vais  faire  venir  l'O- 
rient (n)  mon  ferviteur.  Ce  fera  une 

(m)   Sous  la  figure  I  tions  abondantes  que 
du  grand  concours  des   Dieu  répandra  fur  ce 


peuples    à    Jerufalem 

Î>our  adorer  Dieu ,  &c, 
e  Prophète  décrit  le 
progrès  extraordinaire 
de  la  Religion  de  Je- 
fus  •  Chrift  parmi  les 
nations  infidçlles  ,  à 
l'occafion  du  miracle 
de  la  converfion  des 
Juifs ,  &  des  bénédic- 


pcuple. 

(»)  Jefus-Chrift  eft 
appelle  de  ce  nom  dans 
le  Cantique  de  Zacha- 
rie  (  Luc,  1.78.)  parce 
que  ce  foie  il  de  juftice , 
ainfi  que  l'appelle  Ma- 
lachie  (  ch.  4.  z.  )  s'eft 
levé  fur  nous  ,  pour 
diffiper  les  ténèbres  de 
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pierre  que  je  taillerai ,  &  que  je  grave-  ^= 
rai   moi-même  avec  le  cîfeau  (0)  ;   &  Zach 

j'effacerai  en  un  jour  l'iniquité  de  cette 

terre.  Le  voici ,  dit  le  Seigneur  ,  cet   c"' 

v:. 

homme  dont  le  nom  eft  l'Orient.  C'elt    la* 

<  '■>■ 

un  germe  qui  pouffera  de  lui-même  (p)  ; 
&  if  bâtira  un  Temple  au  Seigneur  (q). 

Il  bâtira  ,  dis-je  ,  un  Temple  au  Sei- 
gneur :  il  fera  couronné  de  gloire  :  il 

s'aflfeiera  fut  fon  tlirone ,  &  il  régnera. 

l'ignorance  &  du  perché 

ftts-ChriJl  a  rindu  par- 

par  la   lumière   de   fa 
doftrine  &  de  fa  grâce. 

faits  pour  toujours  ctux 

tju'il  afanBiftcz,.  Heb. 

(0)  Cette  pierre,  qui 
rit Jefus-Chrift ,  acte 

lo.  h- 

(/)  Comme  une  plan- 

taillée avec  le  cifeau 

te  croît  5f  pouffe  par  U 

des  foufrranccs,  &  gra- 

vertu feercttede  la  ra- 

vée  ,  c'eft-à-dire  ornée 

cinc  vivante;   ainfi  Je- 

de  toutes  les  vertus,par 

fus-Chrift    avancera 

la  main  de  Dieu,  qui 

fon  œuvre  par  fa  prr- 

la    pofée    comme    la 

befoin  des  fecours  hu- 

pierre fondamentale  fi; 

angulaire  dans  l'édifice 

mains. 

de  fon  faint  Temple  ,  '      {q)  Ce  Temple  eft 
quicftrEglifc.Lcmê-ll'Eglife  ,    comme    on 

me  Dieu  ayant  été  ap-  ■  vient  de  dire.  J.  C.  en 
paife  par  l'oblatioa  de  j  eft  l'architecte  ,  com- 

cette  victime  fans  ta-    me  il  en  eft  la  pierre 

che  ,   a  effacé    en  un  1  angulaire.  Les  fidelies 

feu!     jo:r      l'iniquité    font  Je?  pierres  vivan- 

do nt  la  terre  éioit  fouil- 

tes, qui  entrenr  dans 

lée.   Car  ,   fuivant  ce 

la  llrudure  de  cet  édi- 

que dit  S.  Paul  ,  far 

fice  fpitïtuel.   i.  Pier. 

une  fci.l;  oblmion  ue- 

1.4. 

Bb  ir 
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Fille  de  Sion ,  foyez  comblée  de  joie  : 

ru  AtyE*  vo*c*  votr^  ^°*  »  k  Ju^e  &  le  Sauveur, 
Ch.  IX.   ^  yjent  ^  vquSb  j|  e^  paUvre  ^  &  i|  eft 

-    "     *    monté  fur  une  âneflè,  &  fur  le  jeune 

0  poulain  de  Pânefïè.  Il  annoncera  la  paix 

aux  nations ,  &  fa  puifïance  s'étendra 

depuis  une  mer  jufqu'à  l'autre  mer ,  & 

depuis  le  fleuve  jufqu  aux  extrémitez 

tbntHcb.  du  monde  (r).  Et  pour  vous ,  [  ô  Sion ,  ] 
à  caufe  du  fang  dont  a  éfe  fcellée  votre 
alliance  [  avec  moi  »  ]  j'ai  fait  fortir  vos 
captifs  du  fond  du  lac  qui  eft  fans 
eau  (s). 

Ch.  XIII.      O  épée ,  réveille-toi ,  dit  le  Seigneur; 

7.    vien  contre  le  Pafteur  démon  troupeau , 

contre  l'homme  qui  m'eft  intimement 

Mat.  x6é  uni  :  frappe  le  Pafteur  ;  &  les  brebis  fe- 

\u  ront  difperfées;  &  j'étendrai  ma  main 

ç%    vers  les  petits  &  les  foibles  (*).  Alors  on 


(r)  Union  de  deux 
caractères  en  J.  Cil  eft 
pauvre ,  &  monté  fur 
une  ânetie  :  mais  fous 
ces  dehors  méprifables 
il  cache  une  puiiîance 
infinie ,  qui  ioumettra 
toutes  les  nations  à  Ton 
empire  ,  non  far  des 
armées  >  ni  par  aucune 
force  humaine  3  mais  par 
fin  Efprit  (  Zach.  4. 6.) 
qui  le  fera  régner  fur 


les  cœurs  par  le  don  dç 
lajuftice ,  &  qui  y  éta- 
blira la  paix  Se  le  falut 
qu'il  a  annoncez. 

(s)  Prophétie  qui  an- 
nonce que  J.  C.  après 
avoir  réconcilié  les 
hommes  avec  Dieu  par 
refrufion  de  fon  (ang , 
délivrera  des  cnfjrs  les 
âmes  juftes  qui  y  atten- 
dent fa  venue. 


ri  l'Ancien  T  ï  ï  t.  II. /*f.  5!$ 
j  dira  :  D'où  Tiennent  ces  plaies  que  ^^= 
s  avez  au  milieu  des  mains }  Et  il  ***■- 
répondra  :  J'ai  été  perce  de  ces  plues 
dans    la   maifon   de    ceux   qui    ax'Ù- 
moient  («j.  11  r  aura  alors  dans  toute  ta    S.  9 
terte  deux  partis  ,  qui  feront  difpcrfez  , 
&  qui  périront  ;  &  un  croineme  qui 
demeurera  (.*).  Je  ferai  palier  ces  der- 
niers par  le  feu ,  où  je  les  épurerai  com- 
me on  épure  l'argent  ;  &  je  les  éprou- 
verai comme  on  éprouve  l'or.  Ils  m'ap- 
pelleront par  mon  nom ,  &i  je  les  ex.iu- 


(ï)  J.  C.  a  lui-même 

fixe  le  feus  de  cette 
rophétic ,  en  l'appli- 
.uantàfaPaiïïon,&à 
ladifperlîon  de  fes  dif- 
ciplcs.  IU  font  ces  pe- 
ts &  ces  foiblcs,  fur 
li  Dieu  promet  qu'il 
cita  fa  main.  Leur 
dite  les  difperf'aau 
»s  de  II  Paffion 
.  Efprît  les  léun 
s  la  R.éfuriec*tion. 
*  («J  Cote  mafia  ii- 
icl=  peuple  Juif,  tjui 
icUe&t  .  i: 
;:û>Dicg»e.A.iti- 


6 


&  pour  les  bien*  tem- 
porels qu'il*  en  KtCIi 
doient  :  Se  en  l'aimant 
de  cette  fuiir,  illOnt 
perce  fes  mains  la- 
crées,  &  l'ont  duiiei 
la  croix. 

(x)Troiipaniiaprè« 
l'ouvmuu'  de  l.i  jJî-'-li- 

ail'^c'll,[U..'lIrs 

I  i'ayenv  ,  fit 

les  ïlkrétiem.  Joui 
tc«t  <jui  étoientdan* 
Icvdctu  pu' 
pif.  :  il  n'y  a  tu  de 
lâuvcz  que  cwi*  4u 
tiotixhat;  £t  ûi  l'vttt 
:--e  ,  apré*  MWM  paft 
;«i  le  fcu  d'.t  alVk- 
ûooj  &  di»  i<iUtM- 
âoss. 

Cb  v 
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55*  cerai.  Je   leur  dirai ,  Vous  êtes  mon 
{UcHARii,  peuple  ;  &  ils  me  diront ,  Vous  êtes  le 
-  Seigneur  mon  Dieu. 

III.  Caraftere  des  Pafteur  s  Juifs.  Ruine  & 
embrafement  du  Temple  de  Jeruf aient. 
Défolation  de  tout  le  pays.  La  nation 
Juive  réprouvée  ,  à-  l'exception  d'un 
petit  nombre ,  fut  qui  doit  defcendre  rEf- 
prit  do  grâce  &  de  prières  s  &  de-la 
fe  répandre  par  tout  le  monde. 

h. XI.  Le  Seigneur  ma  dit  :  Je  m'en  vais 
1 5»  17»  fufciter  fur.  la  terre  un  pafteur  {a)  qui  ne 
vifitera  point  les  brebis*  abandonnées  ; 
qui  ne  cherchera  point  celles  qui  auront 
été  difperfées ,  qui  ne  guérira  point  les 
malades,  qui  ne  nourrira  point  les. fai- 
nes ,  mais  qui  mangera  la  chair  des 
plus  graflTés ,  &  qui  leur  rompra  la  corne 
des  pieds.  O  pafteur ,  ô  idole ,  qui  aban- 
donne le  troupeau.  L'épée  tombera  fur 
fon  bras  ,  &  lui  percera  l'œil   droit. 


(a)  c.  d.  un  corps, 
une  multitude  de  Paf- 
teurs tels  que  les  ont 
dépeint  Jeremie,art.X . 
Ezechiel  ;  art  X.  Ce 
font  les  Prêtres  ,  les 
Docteurs  &  les  Màgif- 
trats  qui  ont  gouverné 


le  peupfe  Juif  dans  les 
derniers  temps ,  &  que 
Jefus  -  Chrift  appelle 
des  loups  &  des  vo- 
leurs ,  qui  ne  viennent 
que  four  piller  ,  pour 
égorger ,  &  pour  per- 
dre. Jean  10.  8# 
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Son  bras  deviendra  tour,  fec  ,  &  fon  œil  - 
droit  fera  couvert  de  ténèbres  (£).  Zachakiï. 

Liban  (t) ,  ouvre  tes  portes  ;  &  que  1—6. 
le  feu  dévote  tes  cèdres.  J'entends  les 
voix  lamentables  des  pafteurs  ,  parce 
que  tout  ce  qu'ils  avoient  de  magnifi- 
que eft  ruiné,  j'entends  les  lions  (d)  qui 
rugiflenc  de  ce  que  la  gloire  du  Jour- 
dain (e)  eft  anéantie.  Voici  ce  que  die 
le  Seigneur  :  PaifTez  (f)  ces  brebis  qui 
étoient  deftinées  à  la  boucherie  ,  que 
leurs  maîrres  égorgeoient  impitoyable- 
ment, &  qu'ils  vendoient  ,  en  difant: 
Béni  foit  le  Seigneur  ;  nous  fomnies 
devenus  ric'ies  :  &  leurs  propres  pafteurs 


(6)  L'épdc  de  la  jus- 
tice divine  les  frappera, 
&  ils  feront  dépourvus 
de  force  &  de  lumière. 

te)  C'eft  le  Temple 
de  Jerufaiem  ,  donc  le 
Prophilï  pliait  ici  le 
dernier  embraie  ment 
arrive  fous  Tue.  Ce 
Temple  eft  appelle  ti- 
tan ,  parce  que  les  cè- 
dres du  mont  Liban  en 
étoient  un  des  prlnci- 


(d)  Il  appelle  aînfi 
le:  mauvais  l'aiteurs. 

(e)  cd.de  la  Judée, 
tjiù.  croit  arrofée  par  le 


Jourdain. 

(/)  Dieu  parle  à  Jc- 
fus-Chrift  en  la  per- 
fonne  de  Zacharie.  Il 
l'établit  le  Fadeur  de 
troupeau  choili  par- 
i  la  nation  Juîve.afia 
qu'il  Uur  donne  Im  -vit 
avec  abondance,  au  lieu 
que  leurs  Pafteurs  ava- 
res les  tuoienr  par  leur 
tau  lie  il  o<5hi  ne,  n'ayant 
d'autre  vue  que  de  s'en- 
richir de  leurs  dépouil- 
les ,  fans  fe  mettre  eu 
pi-incdi  leur  eue  uti- 


5S8  Abbrêg£  delà  Moxàle 

n'avoienc  que  de  la  dureté  pour  elles* 

▲ciuixf.je  ne  pardonnerai  donc  plus  aux  habi- 

tans  de  ce  pays  >  dit  le  Seigneur  :  mais 

je  les  livrerai  tous  entre  les  mains  les 

uns  des  autres  (g) ,  &  entre  les  mains 

de  leurs  rois  (h).  Leur  pays  fera  ruiné  y 

&  je  ne  le  délivrerai  point  de  la  main 

t.  9.  de  leurs  opprefîèurs.   Mon  cœur  s'eft 

reflêrré  à  leur  égard ,  parce  que  leurame 

m'a  été  infidelle.  Et  j'ai  dit  :  Je  ne  ferai 

plus  votre  pafteur  (#)•  Que  ce  qui  meurr , 

meure  :  que  ce  qui  eft  égorgé  ,  foit 

égorgé  ;&  que  ceux  qui  échapperont 

du  carnage  ,  fe  dévorent  les  uns  les  aa- 

7;  très.  Mais  ne  doutez  point ,  pauvres  du 

troupeau  (k)  >  que  je  ne  fois  le  pafteur 

des  brebis  expqxées  à  la  boucherie* 

Ch.  XII.      En  ce  jour-là  le  Seigneur  protégera 

S— 10.   les  habitants   de  Jerufalem  :  &  alors 


(g)  Cela  s'entend  des 
divifïons  inteftines  des 
Juifs  ,  Se  des  cruautez 
inouies  qu'ils  exercè- 
rent les  uns  contre  les 
autres  pendant  le  der- 
nier fiége  de  Jerufalem. 

(h)  Ce  font  les  Ro- 
mains ,  qui  tuèrent  & 
firent  efclaves  une  mul- 
titude innombrable  de 
Juifs. 

(i)  Ces  paroles  &  les 


fïûvantes  marquent  la 
réprobation  du  corps 
de  la  nation  Juive. 

(k)  Cela  s'entend  de 
ce  petit  nombre  de 
Juifs  ,  qui  fe  conver- 
tirent à  la  prédication 
des  Apôtres  ;  qui  fe  ré- 
duisirent volontaire- 
ment à  une  grande 
pauvreté  ;  &  qui  don- 
nèrent l'exemple  de  la 
plus  parfaite  vertu» 
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celui  d'encre  eux  qui  eft  tombé ,  fera^^^^ 
[fortjcommme  David;  &  la  maifon  Zachaxie. 
de  David  paraîtra  à  leurs  yeux  comme 
[  une  maifon  ]  de  Dieu ,  comme  un 
Ange  du  Seigneur  (0*  ^n  ce  cemps_ 
là  je  travaillerai  i  réduire  en  poudre 
toutes  les  nations  qui  viendront  contre 
Jerufalem  (m)  :  &  je  répandrai  fur  la 
maifon  de  David,  &  fur  les  habitants 
de  Jerufalem  ,  un  efpric  de  grâce  &c  de 
prières  (»).   Us  jerrcronc  les  yeux  fur 

(/)Ilparledelanou-    l'abondance   de    leurs 
velle  Eglile  oui  le  foi 


la  defeente  du  Saint- 
E (prit.  Ma  main  toute- 
puiiTante  ,  dit  le  Sei- 
gneur ,  founendra  ce? 
foibles  brtbis ,  afin  que 
rien  ne  foit  capable  de 
leur  faire  perdre  la  foi. 
Celui  qui  aura  paru  li 
foible  &  fi  timide  dans 
la  cour  du  Grand-Pré- 
ire  Caïpbe  ,  paroîtra 
au  milieu  du  Confeil 
des  Juifs ,  fort  St  intré- 
pide comme  David. Les 
Apôtres  ,  enfants  du 
véritable  David.feronr 
revécus  d'un   courage 

trouver  leur  joie  dans 
les  affiouts  Si.  les  fouf- 
fiances  ;  ils  feront ,  par 


lumières,  5:  I  emmen- 
ce  de  leurs  vertus ,  plus 
llmblablcs  à  des  Anges 
du  Seigneur  ,  qu'à  dei 
liommes.  Voyez  Aét. 
6.  15.  ce  qui  en:  dit  de 
S.  Etienne  ,  donc  le 
vifage  parut  à  tous 
ceux  du  Confei! ,  com- 
me le  vifage  d'un  Au- 

(ra)c.d.Dans  la  fui- 
te je  confondrai  les 
peuples  qui  oferont  at- 
taquer mon  Eglifc  : 
elle  fublïftera  ;  &  ils 
feront  réduits  en  pou- 
dre. 

(»)  Voyez  Aét.  i. 
+1—4.7.  cet  Efprit  de 
grâce  &  de  prières, que 
Dieu  répandit  fur  les 
premiers  ridelles  de  Je- 


5fjo  AnnuiGiDELAMoRAK 
-  moi,qu'ils  auront  percé  de  plaies  (t)  :ilj 
:-  pleureront  (/>)  avec  de  profond;  gémif- 
femens  [celui  qu'ils  auront  bielle ,  ] 
comme  on  pleure  un  fils  unique;  &its 
feront  pénétrez  de  douleur ,  comme  on 
l'eft  à  la  more  d'un  fils  aîné. 

En  ce  temps-là  ,  il  y  aura  un  grand 
deuil  dans  Jerufalem  >  comme  fut  celui 
de  la  ville  d'Adadremmon  dans  la  plaine 
deMageddon  (j).Tout  le  pays  fera  dans 


rufal> 

S.  Pierre,  &  qui  depuis 
ce  temps-là  n'a  point 
ce/le  d'habiter  dans 
l'Eglife  :  Efprit  de  grâ- 
ce, qui  infpirc  à  ceux  à 
qui  il  eft  donné  ,  une 
foi  animée  par  la  chari- 
té :  Elprit  de  pricrc,qui 
fait  que  ,  pénétrez  du 
fentiment  de  leur  indi- 
gence ,  ils  demandent 
loutaDieUj  &  lui  ren- 
ions  s'attribuer  rien  à 

(o)  On  ne  peut  dou- 
ter que  cela  ne  s'en- 
rende  de  Jcfus-Chrift , 
après  que  l'Evangilclui 
en  a  fa.it  l'application , 
Jean  19.37. 

(p)  De  quelle  com- 


ponction ,  &  de  quelle 
douleur  furent  pêne- 
ttei  ceux  fur  qui  Dieu 
répandit  cet  Elprit  Je 
grâce  ,  Jorfqu'ik  cn- 
tendoient  direàS.Picr- 
re  ,  Veus  «m  rtiuncl 
le  Smwt  è>  'e  H'  ■ 
vous  mti  àannti 
qu'en  veul  luctrdjs  U 
grâce  d'un  meurtrier  ; 

mert  l'auteur  de  U  vil 
....  faites  donc  prniiit- 
ce,tjrctn.vtrtijffi.-veu)< 
afin  tjuevm  pcehtî.f»iM 
efattz,.  AU  ,.  14.S 
19.  Voyez  Ad.  1  i". 
(a)  Ce  fut  dans  il 
plaine  de  Mageddoa 
que  Jofias  combattit* 
contre  Ne c h ao  roi  d'E- 
gypte ,  reçut  «ne  bief- 
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les.  larmes  ,  une  famille  à  part ,  &  une 
autre  à  pan  ;  les  familles  de  la  maifon  £ACM**"< 
de  David  à  part ,  &  leurs  femmes  à  part  ; 
&  toures  les  autres  familles ,  chacune  à 
part ,  &  leurs  femmes  à  part  (r). 

En  ce  jour-là  il  y  aura  une  fontaine  Ch.  ^Hl' 
ouverte  à  la  maifon  de  David,  &  aux    *• 
habitants  de  Jerufalem,  pour  y  laver  les 
fouillures  du  pécheur  (/).  Il  fortiradeCh.XIV. 

par  les  mains  de  leurs 
percs  ,  &  que  l'Efprit 
de  grâce  leur  rci  dra 
aufh  préfent  que  s'il 
étoit  crucifié  a  leurs 
yeux.  Ainfl  la  prophé- 
tie n'ayant  pas  eu  fon 
entier  accompliflement 
a  la  naifTance  du  Chrif- 


fure  dont  il  mourut. 
L'Ecriture  dit  que  tout 
Juda  &  Jerufaiem  pleu- 
rèrent la  mort  de  ce 
roi.  i.  Par.  35.14. 

(rj  Zacharie  parle 
d'un  deuil  univerfel, 
qu'il  compare  à  l'afflic- 
tion que  eau  fa  à  tout 
le  peuple  Juif  la  mon 
de  Jouas  :  il  n'excepte 
aucune  famille ,  ni  mê- 
me aucun  particulier , 
de  cette  douleur  publi- 
oue.Toutes  les  familles 
léparées  les  unes  écs 
antres,  &  renfermées 
dans  l'intérieur  4c$ 
maâfbns  { comme  si  ar- 
iive  dans  les  grandes 
afflictions^  les  hommes 
à  part,  èc  les  femmes 
à  part ,  pkaicxont  arec 
des  larmes  ancres  et** 


tianifme  ,  oti  un  petit 


nombre  de  Juifs  cru- 
rent àl'Evang:le  ;  elle 
doit  principalement 
s'entendre  des  derniers 
temps,  où  tout  le  corps 
dc$  Juifs  Ce  réconcilie- 
iz  avec  Jefos-Cimft, 

(t;  Ce  fout  Je*  plaies 
du  Sauveur,  U  Ctu-ioux 
cette  de  ion  coté ,  d'od 
û  ùmïi  du  faijjç  &  de 
J  eau ,  ftmboks  des  Sa- 
«taae&i  de  i'JE^l  xx ,  Zc 
ta  particulier  ou  JBap- 


Jni  cja'ils  «uni  oiic&liimc  ,<>ùjHwfoi»BW 


5<u  Abbicég£  de  la  MoAal* 
Jerufalem  des  eaux  vives  (f) ,  qui  fe  ré- 
ZAOLà&x£.pandront  vers  l'orient  &  vers  l'occidenti 
&  qui  couleront  i'hyver  &  Fêté  :*&  le 
Seigneur  fera  le  Roi  de  toute  la  terre  : 
il  n'y  aura  alors  que  lui  de  Seigneur; 
&  fon  nom  feul  fera  révéré. 


lavez  des  fouillures  de 
nos  péchez  ;  &  de  l'Eu- 
jehariftie ,  où  fon  fang 
mêlé  avec  l'eau  nous 
purifie  &  nous  défalte- 
re. 

(t)  c.  d.  la  doctrine 
Evangélique  fe  répan- 
dra d'abord  de  l'Eglife 
de  Jerufalem  dans  les 
différentes  parties  du 


monde  par  la  prédica- 
tion des  Apôtres  ;  & 
dans  les  derniers  temps 
par  les  Juifs  convertis, 
qui  feront  enflammez 
d'un  faint  zélé  pour 
porter  chez  les  nations 
infidelles  la  connoif- 
fance  de  Jefus-Chrift, 
&  le  faire  régner  par 
toute  la  terre» 
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DU  PROPHETE  MAL ACHIE. 

ift  le  dernier  des  Prophètes  ;  &  il  vivoit 
du  temps  de  Nchcmic. 

Reproches  adrejfez,  premièrement  au 
peuple  ,  &  enfuite  aux  prêtres.  Dieu 
reprend  leur  avarice  ,  &  leur  peu  de 
tefpeft  pour  les  thofes  ftintes.  Il  rejette 
leurs  facrifees ,  &  il  promet  d'en  éta- 
blir un  autre  ,  qui  lui  fer  a  offert  pur 
toute  la  terre.  Portrait  d'un  faint  prê- 
tre ,  fort  différent  de  ce  qtton  voyait 
dans  les  prêtres  de  ce  temps-là. 

'  E  vous  ai  aimez  (a) ,  dit  le  Seigneur;   Ch,  L 

[  à  Ifrael  :  ]  &  vous  dites ,  Quelles, 
irques  nous  avez-vous  données  de  cet 
îour'Efaii,  dit  le  Seigneur,  n'étoit-il 
s  frère  de  Jacob  3  Cependant  j'ai  aimé 
cob,&  j'ai  haï  Efaii  (b):  j'aitéduic  fes 


rV  Comme  ; 


lour  ,  vous 
trage  par  1 


1,6;  Sens  de  cet  en- 


droit. Les  Iduméens , 
dit  le  Seigneur  ,  com- 
me enfants  d' Efaii  frè- 
re aîné  de  Jacob  de 
qui  vous  defeendez  , 
fembloient  devoir  être 
traitez  du  moins  suffi, 
favorablement  que 
vous.  Cependant  avant 


1 
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■  montagnes  en  une  folirude  ,  &  j  ai  aban* 

Malach.  donné  fon  héritage  aux  dragons  du  de- 
fert.  Que  fi  les  Idumcens  difent ,  Noos 
avons  été  détruits  ;  mais  nous  revien- 
drons ,  &  nous  rebâtirons  ce  qui  a  été 
détruit  ;  voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
des  armées  :  Ils  bâtiront  ;  &  moi  je  dé» 
trairai ,  &  ils  feront  appeliez  une  terre 
d'impiété ,  &  un  peuple  contre  qui  le 
Seigneur  a  conçu  une  colère  qui  durera 

que  niEfaii&  Jacob  cuf-î     S.Paul  (  Rom.  w 


lent  fait  aucun  bien  ni 
aucun  mal,&  lorsqu'ils 
écoient  encore  dans  le 
fein  de  leur  mère ,  j'ai 
choiiî  Jacob  &  fa  pof- 
térité  ,  pour  en  faire 
mon  peuple;  tandis  que 
j'ai  rejette  Efaii  &  tou- 
te fa  race.  C'eft  par 
une  fuite  de  cç  choix 
de  préférence  ,  fondé 
uniquement  fur  une 
miféricorde  toute  gra- 
tuite ,  qu'après  votre 
captivité  je  vous  ai  ré- 
tamis  dans  votre  pays  > 
au  lieu  que  l'Idumée 


10—13.)  fe  fende  cet 
exemple ,  &  cite  les  pa- 
roles de  Malachie,  fm 
aimé  Jacob  ,  &c.  pour 
montrer  que  >  fi  Dieu 
a  appelle   une  partie 
des  Juifs  à  la  lumière 
de  la  foi ,  &  à  la  vie 
éternelle  ,  tandis  qu'il   ! 
a  lai/Té  les  autres  dans    ' 
les    ténèbres    de  Ter*  I 
reur  ,  &  dans  la  nulle  \ 
de  perdition  >  c'eftpar 
un  choix  de  fa  pure  mi- 
féricorde ,  &  non  en    . 
vertu  d'aucun   mérite   i 
de  leur  part ,  félon  ce 
eft  demeurée   deferte.  »  qu'il  dit  à  Moïfe  :  ]t   * 


Ma  colcre  contre  vous 
n'a  duré  qu'un  peu  de 
temps  :  mais  elle  ponr- 
fuivra  à  jamais  ce  peu- 
ple impie. 


ferai  miféricorde  à  tpù 
il  me  flaira  de  faire  té- 
féricorde ,  &f  aurai  pi- 
tié de  qui  il  me  flairé 
i avoir  fitiéiv.  .5.) 


1 

I 


■ 
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éternellement-    Vous  le  verrez  de  vos  2 

[>ropres  yeux  ,  &  vous  direz  alors ,  Que  w 
e  Seigneur  foît  glorifie  dans  la  terre 
d'Ifrael. 

Le  fils  honore  fon  père ,  &  le  fervi-  1 
teur  révère  fou  Seigneur.  Si  donc  je 
fuis  votre  père  ,  où  eft  l'honneur  que 
vous  me  rendez  î  &  fi  je  fuis  votre  Sei- 
gneur ,  où  eft  la  crainre  refpectueufe 
que  vous  me  devez ,  dit  le  Seigneur  des 
armées  ?  C'eft  à  vous  que  je  m'adrefle , 
ô  prêtres  qui  méprifez  mon  Nom  ;  Se 
qui  dires  :  Où  eft  le  mépris  que  nous 
avons  fait  de  votre  Nom  3  Vous  offrez 
fur  mon  autel  des  dons  impurs ,  &  néan- 
moins vous  dites  :  En  quoi  vous  avons- 
nous  déshonoré  l  En  ce  que  vous  trairez 
avec  mépris  l'autel  du  Seigneur.  N'ètes- 
vous  pas  coupables  ,  quand  vous  m'o£ 
frez  une  vîûime  aveugle ,  ou  boireufe , 
ou  malade;  Faites  un  préfent  de  ces  bê- 
tes à  celui  qui  vous  gouverne  ,  &  vous 
verrez  fi  elles  lui  plairont  ,  &  s'il  rece- 
vra favorablement  votre  préfenr.  Qui 
eft  celui  d'entre  vous  qui  ferme  les  por- 
tes [de  mon  temple ,  ]  &  qui  allume  le 
feu  far  mon  aurel  (»ran.iiremcnt  [  Se  fans 
intérêt  3  ]  Mon  affection  n'efl:  point  en, 
vous ,  dit  le  Seigneur  des  armées ,  &  je 
ne  recevrai  point  d'offrandes  de  vorre 


.  I 

$9<?  ÀbbrJg£  î>e  la  MàiLAtt       V( 


main.  Car  depuis  le  lever  du  foleil  jttfi  C( 
qu'au  couchant ,  mon  Nofti  fefè  grand  jï 
parmi  les  nations }  &  Ton  me^  facrifiera  J.1 


en  tout  lieu ,  &  Ton  offrira  à  mon  Nom 
une  ôblacion  toute  pure  (c)  %  parce  que  f' 
mon  Nom  fera  grand  parmi  les  nations  i  P 
%}.  14.&VOUS,  vous  l'aveu  déshonoré.  Vous  }. 
m'avez  afriené  des  hofties  >  qui  étaient ,-  '? 
ou  le  fruit  de  vos  rapines ,  ou  boiteufes*  ( 
ou  riialades  >  &  vous  me  les  avez  offer-  jv 
tes  en  préfent.  Penfez-vous  que  jere-  l' 

Î:oive  un  tel  préfent  de  votre  main ,  dit 
e  Seigneur  ?  Malheur  à  l'homme  trom- 
peur ,  q  ui ,  âpres  avoir  fait  un  votu > 
ayant  dans  fon  troupeau  une  bête  faine, 
en  facrifïe  au  Seigneur  une  qui  eft  ma- 
lade. Car  c'elt  moi  qui  fuis  le  grand 
Roi ,  dit  le  Seigneur  des  armées ,  &  mod 
Nom  fera  révéré  avec  une  fainre  hor- 
reur parmi  les  nations. 
Ch.  II,  Voici  donc  >  ô. prêtres,  ce  que  j'ail 
,*~5>.  vous  dire.  Si  vous  ne  voulez  point  m'& 
coûter ,  dit  le  Seigneur  des  armées  ;  G 

(e)  Ces  paroles  font 
une  prédiction  du  fa- 
crifice  de  la  nouvelle 
Loi ,  qui  doit  être  of- 
fert ,  non  dans  le  feul 
Temple  de  Jeruf alem  y 
comme  ceux  de  l'an- 
cienne Loi  5  mais  par 


toute  la  terre  ,  ou  le  'j 
nom  de  Dieu  fera  con-    j 
nu  &  révéré.  Voyez  ce  «' 
qui  a  été  dit  là-^ffus , 
Hift.T0tf1.VILLir.9r 
Refl.  furie  ch.  14.  p* 
385.  38^. 


t 
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s  ne  voulez  point  appliquer  votre= 
r  [  à  ce  que  je  vous  dis,  ]  pour1^' 
Ire  gloire  A  mon  nom  ;  j'enverrai 
ligençe  parmi  vous  ;  je  maudirai  vos 
édicHons,  &je  les  maudirai  parce 

vous  n'avez  point  imprimé  [  mes 
>les]  dans  votre  cœur.  Je  vous  jet- 
i  fur  le  vifage  i' épaule  [  de  vos  vic- 
es ,  ]  Se  les  ordures  de  vos  facrifices 
nnels  ;  &  vous  en  ferez  tout  cou- 
:s.  Vous  feaurez  alors  que  c'étoit  moi 
vous  avois  fait  dire  ceschofes,  afin 

l'alliance  que  j'avois  faire  avec 
i  (d)  demeurât  ferme ,  dit  le  Sei- 
ur  des  armées.  J'ai  fait  avec  lui  (e) 

I)  c.  d.  avec  la  Tri-  récompenfer  (on  zèle , 
comme  îl  eft  rapporté 
dans  THUt.  Tom,  II. 
ch.  ;i.pag.  s°h  Mais 
Phinées  lui-même  n'é- 
toit  qu'une  image  très- 
imparfaite  de  Jefus-r 
ClmU(pag.  ,07.)  k 
Poniife  de  I*  Reli- 
gion que  neus  frofefons 
(Heb.  j.i.J&een'eft 
que  dans  Jcfus-Chrift 
que  s'eft  vérifié  ce  que 
Dieu  loue  ici  dans  ce 
prêtre  Lé vi tique  ,  Se 
qu'il  propofe  a  imiter. 
U  alliance  de  vie  &  dt 
paix  qu'il  a  faite  avec 


te  laTri- 
e  Lévi ,  à  laquelle 
11  avoit  attaclié  le 

ince  par  un  décret 
vocable  pour  tout 
emps  que  cette  al- 
ce  de  voit  durer. 
e)  Ceci  s'entend  des 
«i  ers  prêtres,  Aaron 
es  enfants  ,  choifis 
ls  laTribudeLevi. 
paroît  pat  ce  qui 
■ ,  que  le  Prophète  a 

irjirre  Phinées, 
i  Dieu  avoit  fan 
ionti  de  paiï  poux 
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-i-! une  iilliance.de  vie  Se  de  paix  :  je  lu» 

Malach.  ai  donné  pour  moi  une  crainte  tcfpec- 
tueufe  ;  &  il  m'a  refpecté  ,  &  il  rrem- 
bloir  de  frayeur  devant  moi.  La  loi  ds 
la  vérité  a  été  dans  fa  bouche,  fie  l'ini- 
quité ne  s'eft  point  trouvée  fur  fes  lè- 
vres. Il  a  marché  avec  moi  dans  la  paix, 
&  dans  l'équité ,  &  il  en  a  détourne  pla- 
ceurs de  l'injuftice  :  car  les  lèvres  du 
Prêtre  feront  les  dépoliraîres  de  la  feien- 
ce  ,  Se  c'eft  de  fa  bouche  que  l'on  doit 
recevoir  l'intelligence  de  la  Loi  ;  parce 
qu'il  eft  l'Ange  [Se  le  miniflre]  du  Sei- 
gneur des  armées.  Mais  pour  vous,  voui 
vous  êtes  écanez  de  la  voie  [droits;] 
vous  avez  été  pour  nlufieurs  unetxw 
fion  de  chute,  Se  de  violement  de  h 


fon  Fils ,  en  le  confa- 
étant  Prêtre  pour  l'é- 
ternité, n'a  jamais  été, 
Se  ne  fera  jamais  vio- 
lée :  au  lieu  que  celle 
qu'il  avoit  co n t raclée 
avec  les  enfants  de  Lé- 
vi  ,  ne  devant  durer 
éternellement  en  venu 
de  la  promeli'c  ,  qu'à 
certaines      conditions 

5ui  n'ont  point  été  ob- 
;rvées;  il  falloir  que 
le  facerdoce  Lévitique 
fût  aboli  ,  pour  faire 


pbce  à 
Fur  de 
mciTcs.  C'cft  ecoùclt 
Prophète  donne  a 
tendre  par  ces  pacoln 
'il  dit   aui  preno: 


Vtm 


«iSSf 


Htm  t*lU<wtvt 
j'aveis  fAitt  avec  Ua~ 
C'tft  pourijuçi ,  ttmm 
■vous  n'truez.  pains  |4fi 
mes  cammAmirmenTi.. 

&mtprif*btes  «uni 
dt  sent  Ui  fatfU 


n  e  l'A  h  c  i  e  m  T  ï  s  t.  //.  Part,  t  9  9 
Loi  ;  &  vous  avez  rendu  nulle  l'alliance  ^S5^ 
que  j'avois  faire  avec  Lévi.  C'eft  pour-  Malach. 
quoi  comme  vous  n'avez  point  garde 
mes  commandements,  &que,  lorfqu'il 
s'agifloit  de  ma  Loi ,  vous  avez  eu  égard 
à  la  qualité  des  personnes ,  je  vous  aî 
rendus  vils  &  meprifables  aux  yeux  de 
tous  les  peupks. 

IL  Promeffe  de  l'avènement  du  Meffie. 
Ejfets  merveilleux  de  cet  avènement. 
Ses  jugements  terribles  fur  les  méchants. 
Dieu  exhorte  [on  peuple  À  revenir  à  lui , 
&  à  cejfer  de  l'outrager  par  le  refus  de 
lui  faire  hommage  de  leurs  biens  ,  fjr 
par  l'hjolcnce  avec  laquelle  plufteitrs  le 
taxaient  d'hijufîke..  Le  fort  différent  des 
bons  &  des  méchants  fera  maniftflé  au 
dernier  jour,  événement  du  Prophète 
F.lie  avant  ce  jour  terrible. 

Je  vais  envoyer  mon  Ange  (f) ,  qui 
préparera  la  voie  devant  ma  face  :  & 
auflî-iôt  le  Dominateur  que  vous  de- 
mandez ,  &  l'Ange  de  l'alliance  que 
vous  délirez  ,  viendra  dans  fon  temple. 
Le  voici  qui  vient ,  dit  le  Seigneur  des 


(/)Jefiis-Chrift  mê- 
me (Mat.  11. 10.  )  ap- 
plique ces  paroles  à 
Jean-Baprifte.  C'eft  dt 


luiqHilefle'crh,  fen- 
voie  devant  -voui  mon 
Angt  ,  qui  vous  prépu- 
rtr*  te  chemin. 


fïo©  A  8  B  H  É  G  É  DE  LA  M  O  R  A  L  F 
lées  :  qui  pourra  comprendre  le 
^ALACH-[myfterecUi]  jour  de  fon  avènement, 
ou  qui  pourra  en  foutenir  la  vue  (g)t 
Car  il  fera  comme  le  feu  qui  épure  les 
métaux  ,  &  comme  l'herbe  dont  fe  fer- 
vent les  foulons.  Il  fêta  comme  un  hom- 
me qui  s'affied  pour  faire  fondre  & 
pour  épurer  l'argent.  Il  purifiera  les  en- 
fants de  Lévi  (b) ,  Se  les  épurera  com- 
me on  épure  l'or  &  l'argent  ;  Se  ils  of- 
friront des  facrifices  au  Seigneur  dans 
la  juftice.  Et  le  facrifice  de  Juda  & 
de  jerufalem  fera  agréable  au  Seigneur, 
comme  dans  les  fiéclespafTez,  &  comme 


fi)    Le  myfter. 
temps    de  fon  avène- 
ment demeurera  in 

uàpluficurs  :  il  fera 
au  milieu  d'eux ,  f  " 
le  méconnoîtront 


plûp.l 


d'ui 


doétrinc  &  d'i 
auflî  pure  que  la  fleu- 
rie. Voyez  une  explica- 
tion plus  étendue  de 
cette  prophétie ,  Hift. 
Tom.VII.Liv.9,c.i4. 
(h)  c.  d.  les  minil- 
tresde  la  nouvelle  Loi, 
figurez  par  ceux  de 
l'Wicnne.  11  lespwi- 
■.'./.!  par  la  parole  fc 


par  fa  grâce  ;  &  ilors 
devenus  juftes  de  «tic 
juftice  qui  vient  de  h 
foi  en  Jefus-Chrift ,  & 
non  de  celle  que  le 
Juif  piéiomprueux  at- 
tend de  lui  feul  par 
l'accompli  (Tément  des 
œuvres  de  la  Loi  ,  & 
offrirent  à  Dieu  dtsff- 
crifices  ,  qui  lui  feront 
agréables  comme  tini 
wx  des  faints  iti 
temps  anciens  ,  Abcl  , 
Noé  ,  Abraham  ,  Mcl- 
chiicdcch  ,  Se  des  au- 

n  Jcfus-Chrift. 

l'ont 
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l'ont  été  ceux  des  premiers  temps.        g^HSB 

Après  cela,  je  me  hâterai  de  venir  M*t-AC<u 

pour  être  moi-même  &  juge  &  témoin    5""7* 

contre  les  empoifonneurs ,  contre  les 

adultères  &  les  parjures  î  contre  ceux 

qui  retiennent  injustement  Je  prix  du 
mercenaire,  &qui  oppriment  les  veu- 
ves ,  les  orphelins  &  les  étrangers ,  fane 

erre  retenus  par  ma  crainte  {/).  Car  je 
fuis  l'Eternel ,  &  je  ne  change  point  : 

c  eft  pourquoi  vous ,  enfants  de  Jacob , 

vous  n'avez  point  été  confumez  f^J. 

(ï)  On  a  vu  par  plu- 

n'a  befoin  du    témoi- 

ficurs exemples  qu'or- 

gnage de  perfonne. 
(*)  Celui  qui  eft  de 

dinairement   les    pro- 

meffes  &  les  menaces 

toute  éternité,  n'eft  ca- 

fe fuivent  immédiate- 

pable d'aucun  change- 

ment dans  les  Prophè- 
tes. Dieu  vient  d'an- 

ment :  il  cil  toujours 

juftepour  técompeofer 

noncer  l'avincment  du 

les  bons ,  &  punir  les 

Chrift,  &  la  nouvelle 

méchants  ;  &  ceux-ci 

alliance  qui  en  fera  le 
fruit.  AuJli-tôt  après  il 

n'échaperont  pointa  fa 

vengeance  ,  quoiqu'il 
diffère  de  la  faite  éclac- 

déclare  qu'il  exercera 

un  terrible   jugement 

ter.ll  eft  toujours  fidel- 

fur  tous  ceux  qui  au- 

le dans  fes  promc(ks;&r 

ront    rejtffi*   cette  al- 

c'eft en  vertu  de  celles 

liance, comme  les  Juifs; 

qu'il  a  faites  aux  Pa- 

ou qui  l'auront  violée 

triarches  ,  qu'il  confer- 

par  leurs  crimes  ,  com- 

vc la  nation  Juive,  qui 

me  les  mauvais  Chré- 

pat fes  prévarications 
continuelles     mémoît 

tiens.  Et  il  fera  juge  & 
témoin  :  car  celui  qui 

d'être  citcrmiaée. 

comioit  toutes  chofes , 

Touiç  X.                       Ce 

6oi  Abbr£g£  db  la  Morale 
Dès  le  temps  de  vos  pères ,  vous  vous 
M'AiACH.  êfès  écartez  de  mes  ordonnances  àc  de 
mes  loix  ,  &  vous  ne  les  avez  point 
.  obfervées;  [,Mais]  revenez  à  moi>& 
je  me  retournerai  vers  vous  (/) ,  dit  le 
Seigneur  des  armées. 
;_„.  Vous  me  dires  :  Comment  retourne- 
rons-nous  à  vous?  Un  homme  doit- il 
outrager  fon  Dieu  comme  vous  m'avez 
outragé  ?  En  quoi ,  dites- vous  ,  vous 
avons-nous  outragé  ?  En  [  ne  me  payant 
point]  les  dixmes &  les  prémices  [qui 
me  font  dues.  ]  Vous. avez  été  maudits 
&  frappez  d'indigence  »  parce  que  vous 
m'outragez  tous.  Apportez  toutes  vos 
dixmes  dans  mes  greniers ,  &  qu'il  y  ait 
dans  ma  maifon  de  quoi  nourrir  [  mes 


(/)  Dieu  eft  toujours 
plein  de  miféricorde , 
pour  recevoir  'en  fa 
grâce  les  pécheurs  qui 
retournent  l  lui.  Il  y  a 
donc  toujours  pour 
eux  une  porte  ouverte 
à  la  réconciliation. 
Qu'ils  retournent  à 
Dieu  ,  &  Dieu  revien- 
dra à  eux.  Dieu  a  dit 
de  même  dans  Zacha- 
rie  (1.3.)  Revenez,  à 
moi  ,  fr  je  reviendrai 
à  vous  :  autre  ment, f<>»- 
yfrtijfexrvem  à  mi ,  & 


•  * 


je  me  convertir  m*  mvôêui 
»  paroles  ,  dit  le  Con- 
»cile  de  Trente,  qui 
»  nous  avertirent  de 
»  notre  liberté  :  &  lorf* 
»  que  nous  répondons 
»avec  Jérémic  (  La* 
»ment.  5.  11.  )  Set* 
ngneur  ,  converti fleu 
*»  nous  à  vous  y  ejr  nom 
»ferê*s  convertis  •>  nous 
»  reconnoifTons  que 
»  c'eft  la  Grâce  de  Dieu 
»  qui    nous    prévient* 

»  Cooc.  Trid*  fçjT.  f  • 
c.  |. 
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miniftres  ;  ]  Se  foyez  attentifs  après  cela 
à  ce  que  je  ferai  >  dit  le  Seigneur  :  M- 
[  voyez  ]  fi  je  n'ouvrirai  pas  toutes  les 
fources  du  ciel ,  &  fi  je  ne  vous  comble- 
rai pas  d'une  abondante  bénédiction.  Je 
parlerai  avec  menaces  aux  înfe&es  qui 
mangent  les  fruits  -,  Se  ils  ne  mangeront 
plus  ceux  de  vos  terres  :  il  n'y  aura 
point  dans  vos  champs  de  vignes  ftérî- 
les,  dit  le  Seigneur.  Toutes  les  nations 
vous  appelleront  un  peuple  heureux  ;  Se 
votre  terte  fera  une  terre  de  délices ,  dit 
le  Seigneur  des  armées. 

Les  paroles  [injurieufes]  que  vous 
dites  contre  moi,fe  multiplient  [de  jour  ,  ...1  j. 
en  jour  :  ]  &  cependant  vous  dites , 
Qu'avons-nous  dit  contre  vous?  Vous 
avez  dit  :  C'eft  en  vain  qu'on  fert  Dieu  : 
qu'avons-nous  gagné  pour  avoir  gardé 
les  commandements ,  Se  pour  avoir  mar- 
ché avec  un  vifage  abbatru  (m)  devant 
le  Seigneur  des  armées  ;  C'cft  pourquoi- 
nous  n'appellerons  maintenant  heureux 
que  les  hommes  fuperbes  ;  puif ;  l'jls 
setabliuent  en  vivant  dans  limpiéré. 
Se  qu'après  avoir  tenté  Dieu  (n) ,  ils 
fe  tirent  de  tous  les  périls. 

im)  c.  A.  avec  desl  (».  c.  A.  après  avoir 
marques  d'humiliation  l'offenfé  ,  outrage  Dieu 
&  de  pérùzencc,  |  par  leun  crimes ,  co.a- 

Cc  ij 
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iaiach.  Mais  ceuT  qui  craignent  le  Seigneur 
tiennent  un  autre  langage»  Le  Seigneur 
y  eft  attentif:  il  les  écoute  *,  &  leurs  pa- 
roles font  écrites  dans  un  livre ,  qui  le 
fera  fouvenir  de  ceux  qui  le  craignent , 
&  qui  s'occupent  de  [  la  grandeur  ]  de 
fon  Nom.  Et  dans  le  jour  où  je  dois 
agir ,  dit  le  Seigneur ,  ils  feront  le  peu- 
ple que  je  me  réferve  ;  &  je  les  traiterai 
avec  bonté ,  comme  un  père  traite  fon 
propre  fils  qui  le  ferr.  Vous  changerez 
alors  de  fentiment  ;  &  vous  verrez 
quelle  différence  il  y  a  entre  le  jufte  & 
l'in  jufte»  entre  celui  qui  fert  Dieu  Se 
celui  qui  ne  le  fert  point. 

Car  il  viendra  un  jour  où  tout  fera 
Ch«  IV.  cn  feu  comme  une  fournaife  ardente  (o). 
j~f .  Tous  les  fuperbes ,  &  ceux  qui  commet- 
tent l'impiété  ,  feront  alors  comme  de 
la  paille  ;  &  ce  jour  qui  doit  venir ,  les 
embrafera ,  dit  le  Seigneur ,  fans  leur 
laifler  ni  germe  ni  racine  (f  )•  Pour  vous 


me  pour  éprouver  juf- 
qu'ou  ira  la  patience. 

(o)  Ce  jour  eft  celui 
du  dernier  jugement. 

(ps  II  ne  refte  rien 
d'une  plante  qu'on  brû- 
le. Les  méchants  dans 


ce  jour  terrible ,  feront 
fans  efpérance  &  fans 
reffource  pour  l'avenir, 
parce  que  leur  condam- 
nation fera  fans  mifé- 
ricorde ,  &  leur  fuppli- 
ce  fans  fin. 


I 


ni  nl'AcienTëst.  //.  Part.  6*oj 
qui  avez  une  crainte  [refpeéhieufe]  pour  ! 
mon  Nom  ,  le  foleil  de  juftice  fe  lèvera  ' 
fur  vous ,  &  vous  trouverez  votre  faluc 
fous  fes  aîles  (q).  Vous  ferez  dans  la  joie; 
&  dans  ce  joue  où  j'agirai  moi-même  , 
vous  foulerez  aux  pieds  les  impies  (r)  ; 
Se  ils  deviendront  comme  la  cendre 
fous  la  plante  de  vos  pieds.  Souvenez- 
vous  de  la  Loi  que  j'ai  donnée  à  Moïfe 
mon  ferviteur  fur  la  montagne  d'Ho- 
reb  (s) ,  afin  qu'il  portât  à  tour  le  peu- 
ple d'ifrael  mes  préceptes  &c  mes  ordon- 
nances. Je  vous  enverrai  le  prophète 
Elïe ,  avant  que  le  grand  &  épouvanta- 
ble jour  du  Seigneur  arrive:  &  il  réunira 
le  cœur  des  pères  avec  leurs  enfants ,  Se 

méchants  au  jugement 
■*-.  Dieu. 

(s  Dieu  rappelle  fou 
peuple  à  la  Loi  qu'il 
lui  a  donnée  par  le  mi- 
niftéredcMoifefur  le 
mout-Horeb ,  pour  lui 
faire  entendre  que  l'u- 

J.ïiis  ce  grand  jour  la 
riinieur  de  fa  juftice  , 
cl?  de  s'attacher  à  fa 
Loi  par  la  méditation 


(q)  Jefus  -  Chrift 
fource  de  toute  juftice, 
fera  pour  les  juftes 
dans  fou  jugement  , 
comme  un  foleil  le- 
vant ,  dont  les  influen- 
ces font  faines  Se  bien- 
faifantes  :  il  les  proté- 
gera comme  une  mère 
met  fes  petits  à  cou- 
Terr  fous  fes  aîles. 

(r  Voyez  l'eirrait 
du  livre  de  la  SagelTc 
7.  fur  le  fort  diffé- 
:  des  bons  8c  des 


foS  Abu.  de  ia  Mor.  de  l'Anc.  Test.' 
le  coeur  des  enfants  avec  leurs  pères  (t )\ 
Malach.  j^  j>eur  qU»en  ycnant ,  je  ne  frappe  la 

terre  d'anathême  (w). 


(fx  Ceft-à-dir^qu'E- 
lie  par  fa  prédication , 
qui  doit  précéder  le 
Jour  terrrbïe  dont  Dieu 
parle  ici ,  en  amenant 
les  Juifs  à  la  foi  de  Je- 
fus-Chrift ,  les  réunira 
de  fentiment  avec  les 
Patriarches  &  les  Pro- 
phètes qui  croyoient 
en  lui  avant  fa  venue , 

&  qui  honoraient  dès-   toit  envoyé  pour   rc- 
lors  par  une  foi  vive  ces  I  non  vellcr  l'Eglife  ,   & 


plus  étendue  de  ces  pa- 
roles du  Prophete,Hift. 
Tom.  VII.  Liv.  $•  Cm 
14.  pag.  j8?«&c« 

(«yÇ'ert-à-dire  d'une 
entière  ruine  :  car  Tin- 
crédulité  ,  l'impiété  & 
les  défordres  feront 
alors  montez  à  un  tel 
excès  parmi  les  chré- 
tiens ,  que  ,  fi  Elie  n'é- 


mêmes  myfteres  que  les . 
Juifs  incrédules  dés- 
honorent aujourd'hui 
par  leurs  blafphêmes. 


rétablir  toutes  chûfes ,  la 
juftice  divine  feroit 
comme  forcée  de  dé- 
truire tout  3  comme  au 


Voyez  une  explication  [temps  du  déluge. 


JF1K. 
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à  fon  ami  pauvre. 204. 
Ménager  fon  ami  : 
mais  quand  on  l'a  of- 
fenfé,  ne  point  dé- 
fefpérer  de  fon  re- 
tour. 203.  204.  Qui 
découvre  les  fecrets 
de  fon  ami ,  eft  indi- 
gne de  toute  confian- 
ce. 212. 
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lavoir  à  qui  on  ItfS 
laiflera.  j$.  Il  y  a  tel 
homme  à  qui  Dieu  a 
donné  des  richefles  ; 
mais  il  ne  lui  donne 
pas  le  pouvoir  d'en 
faire  uiage.  80.  81. 
Folie  &  mjuftice  des 
avares.  178.  179* 
Rien  de  plus  détet 
fiable  que  l'avare. 
15p.  Malheur  d'un 
avare  ,  qui  eft  rongé 
de  mâle  foins  pour 
conferver  fes  richcf- 
fes  y  ou  qui  a  le  cruel 
chagrin  de  les  voir 
périr.  80. 

Aumône.  Exhorration 
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fur  la  compaffion  8c 
la  bonté  envers  les 

fauvres.   151.    152. 
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difcerncment.  174. 
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rare ,  8c  fa  race  étein- 

cées par  les  anciens. 

te.               îJH.îpl. 

47- 

Biens.  Faite  ufage  fé- 

Brebjs. Dieu  jugera 

lon  Dieu,  des  biens 

les  brebis  graffes  fle 

qu'on  a,  en  envifa- 

fortes  ,  qui  maltrai- 
tent les  foibles.  484. 

geant  la  mjrc  comme 

prochaine.          173. 

48;.  Il    fauvera  fes 

Bled.  Celui  qui  ca- 

brebis difperfécs ,  6c 

che  les  bleds ,  fera 

leur  donnera  de  bons 

maudit.    28.  Contre 

Pilleurs.     40?.     Il 

eux   qui  attendent 

prendra  foin  de  fes 
brebis  abandonnées , 

à  ouvrir  leurs  gre- 
niers ,  que  le  Bled 

484.  Ii  les  comblera 
de  bénédictions  pat 

foit  bien  cher.  yji. 

sa- 

leMcffie.  48*.  *.8tf. 

Bon  ,  Méchant.  Sort 

C 

étemel  des  bons  & 

/"» Aution.   Ce 
\^j  que  doit  taire  ce- 

des   méchants,    çg. 

100.   Sort    différent 

lui    qui   elt  caution 

des  uns  5c  des  autres 

pour  un  autre,      ij. 

au  dernier  jour.  #04. 

Chalde'ens    appel- 

fiof. 

iez  de  Dieu  pour  pu- 

Bonheur.   En    quoi 

nir    les    crimes  de* 

confiile  le   bonheur 

Juifs.         ydo.  $61. 

&  la  gloire  de  l'hom- 

Charité'. Elle  cou- 

me. 107.  Ce  qui  con- 

vre toutes  les  fautes. 

duit  au  bonheur ,  e.l 

aj. 

de  réprimer  fes  di- 

Châtiment.  Dieu 

firs.  ai+.   Point   de 

châtie  ceux  qu'il  ai- 

yrai    bonheur    que 

me,                       p. 

dans  la  eonnoiflânee 

Bonne    CheRE.    Qui 

de  Dieu-îp^.  Maxi- 

aime la  bonne  chère, 

mes  de  conduite  pour 

tumbera  dans  l'indi- 

Erre heureux.  7.  &• 

gence.  44.  Eviter  les 

fuiv. 

grands  buveurs,  Se 
fes   gens  de  bonne 

Borne.  Ne  pas  re- 

muer les  bornes  pla* 

chère.                   4?. 
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.Circoncision. 

Quelle  e.'t  la  Circon- 
/  cifion  eue  -Dieu  de- 
"    mande/  382. 

•Coeu  R*  Cœur  nou- 
. .  *eau ,  (k-efork  nou- 
veau ,  donûe  Dieu. 

*  Il  bit  le  coeur  de 
pierre ,  -8c  donne  un 
coeur  de -chair. -488. 

^  Cara&ere  aimable  de 
,  "celui  qui  aime  h  pu- 
reté du  cœur.  46. 
Colère.  N'être  pas 
.  prompt  à  fe  mettre 
en  colère.  83.  Eviter 

*  3a  compagnie   d'un 

*  tomme  emporté  6c 
violent.  47. 

COMMAN  DEM  E  NTS 

-bons, -&L  qui  donnent 

*  la  vie  à  celui  qui  les 
garde.  470.  471. 
«Commandements  qui 

*  ne  font  pas  bons ,  & 
-où  l?en  ne  trouve 
point  la  vie.    •  475. 

Compagnie.  Avis -à 

■ceux  w:fe  -trouvent 

1  dans  une  compagnie* 

«29. 

Confiance.  Mal- 

*  heureux  oui  fe  confie 
«éft  Vbomroe  :  heureux 
qui  ne  fe  confie  qu'en 

;    Dieu.   405.    De   la 
-iàufle  cgnfiancc  âes 


BLfc 

pédheurs.  144. 
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f4i. 

Consulter  ,  non  les 
fonges  &c;  mais  la 
Loi  de  Dieu ,  de  les 
hommes  /âges.  233. 
278.  279.  Ceux  qui 
ne  confulrent  "pas 
Dieu  de  ionne  foi , 
ien  'feront  punis  xpar 
les  Téponïes  feufres 

:    ifle  ceux  à  qui  ils  s'a- 

:.  drefTent  dans  leurs 
doutes.  448.  449. 
Dieu  ne  veut  pas  ré- 
pondre aux  Juifs  qui 
Je  confultent.:  pour- 
quoi.        ,482. 46$. 

CON VEMION .  l^è  la 


DES  MA 
point  différer,  ij*. 
Idée  de  la  vraie  con- 
version. j8i.  j3ï. 
Retournons  à  Dieu , 
&  il  reviendra  à  nous, 
fioi.  Caraâeres  4c 
fruits  d'une  fincere 
.  fian.ji 

Correction 

té  de  la  correftion. 
.157.  11  vaut  mieux 
■Être  repris  par  un 
homme  fage  ,  que 
'féduit  par"  les  'flat- 
teries des  inferifez. 
8j.  -Corraftion  ma- 
nirefte  vaut  mieux 
qu'un  amour  feint  : 
•bleflûres  d'un  ami , 
meilleures  que  les 
carefTesd'iin  ennemi. 
$5.  jS.Malheuràqui 
meprife  la  correâion. 
58.  Ne  point  épar- 
gner la  correction  à 
l'enfant.  49. 

'Craijjte.  Eloge  de 

■  la  crainte  de  Dieu. 
«41-143.  ic8.  109. 
Avantages  &  eflet3 
iàlutaires  de  la  crain- 
te de  Dieu..  147.150. 
Rien  n'cftiî  eîljma- 

1  -île  que  la  crainte  de 
Dieu. ^70.171. Elle 
c!î  le  commencement 


T-I  E  R  E  S.  tfri 
bien  elleelt  piécieu- 
■fe.  J4-  Fait  éviter 
les  chûtes  mortelles. 
31.  Crainte  de  Dieu» 
principe  de  Ton  a- 
mour.  20p. Qui  craint 
Dieu  ,  ne  néglige 
rien.  8y.  Crainte  de 
Dieu  oppofte  au 
cœur  dur.  J7.  Il.iauc 
la  fanaifier  par  la  fol 
.en  Dieu ,  l'efpérance 
en  fa  miféricorde  ,  fc 
la  charité.  146.  Fin 
heureufe  de  celui  qui 
y  perfévere.  4p.  Qui 
craint   les  hommes  , 


mben 


:.6o. 


Qui  -ne  evaint  que 
d'être  vu  des  hom- 
mes ,  ne  compeend 
pis  ce  que  c'eA  que 
de  craindfc  Dieu. 
207. 

CRE'AirTjR-Fs  armées 
contre  les  ennemis 
de  Dieu.     164  iqf. 

Crime.  Lenteur  de 
Dieu  à  punk  les  cri- 
mes ,  rend  les  hom- 
mes .hardis  à  Ica 
commettre,    '       8f. 

"OulT-E.  Dieu  rejette 
le  culte  extérieur  que 
le  cœur  délavouc. 
itfj.Tl  ne  peut  être 

.    appaifé  que  par '-une 
Ce  vj 
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pénitence  fïncere. 
%$<;.  \6S.  Le  Culte 
des  Juifs  prévarica- 
teurs croie  en  hor- 
reur à  Dieu.  $28. 
Curiosité'.  Avis  iur 
l'excès  de  curiofîté  i 
l'égard  de  ce  qui  eil 
au  ddïus  de  nous. 
Méditer  plutôt  aflî- 
dûment    la    loi    de 


Diis 


1(0 


TP\  Avid.  Sa  maifon 

lJ-"b.,e.        „6. 

!>*>  ivrir.  Ne  pas 
découvrir  fon  coeur 
boucle  monde.  \66. 

Dérober.  Qui  dén- 
be  fon  pereôc  fa  mè- 
re,  &  prétend  que 
ce  n'eit  point  un  pé- 
ché ,  a  parc  au  crime 
des  homicides.    j8. 

Désir.  Ne  point  fe 
laifler  aller  à  Tes 
mauvais  défirs.    191. 

Desordres  0  injuf- 
tkes.  Plaintes  iur  les 
délbrrlres pubRcs ,  Se 
le;    injuftkes.  jfo. 

ÎGo-  Et  ailleurs  dans 
1  plut  pan  an  Pro- 
phétts. 
Eessjin. Les  mauvais 
deiT.'ir.s  rerombern 
tELiiCwi  .tuteur,  214. 


;  L  E 

Deuil.  Il  vaut  mien 
aller  à  une  m.-i'cm  ce 
deuil  ,  qu'à  une  mai- 
fon  de  feftin  :  pour- 
quoi.  Sj, 

Dr  eu.  Eloge  de  la 
gianae-ir    de    Dieu. 

ïjô\  »r7-  m-  w;* 

Réflexions  fur  1,  ti- 
ge/T- ,  la  tourc  puifc 
f3r,ce,  la  bonté,  1 
miiéncordc,  la  ju.b- 
ce,  de  Dieu.  11J. 
Iitf.  117.  Le  connut' 
tre  ,  c'eit  la  parfaite 
ju.Lce,Sc  lepiineipe 
del'immonaritt.i  31. 
La  vue  des  créarure* 
doit  nous  élever  a 
la  connoifTance  de 
Dieu,  iig.ixp.  Mer- 
veilles incumpiéhen- 
fïbles  de  fes  ouvra- 
ges, ipo.  II  a  roue 
fa  gloire, 
qu'on  le 
c-aigne.  7c.  Invir*- 
tionàle  bénir,  8c  à 
l'admirer  dans  fes  ou- 
vrages. 2*8.  »tp. 
trheace  toute  1.  ui:Tante 
de  fa  pjrole.  507.  Le 
même  Dieu  qui  par- 
le, fait  ce  qu'il  dit. 
300-  Rien  ne  lui  ell 
lificile  :  c'efl  ce  qui 
aduic  l'accompUife* 


fait"  pour'  j 
jf.  Et  afin 


fco 
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ment  élevées  audef- 
fus  de  celles  des 
hommes.  J07.  Il  ell 
dangereux  de  vou- 
loir pénétrée  les  fe-> 
crets  de  Dieu.  f$, 
Juftice  redoutable  de; 
Dieu  envers  les  im- 
pies :  fa  bonté  en- 
vers ceux  qui  efpe- 
icnt  en  lui.  Exemple 
dans  la  deitmâion 
fubite  de  l'armée  de 
Sennachérib,  &  dans 
la  délivrance  de  Je- 
rufalem.  IJ7,  jjS. 
Sa  bonté  envers  les 
Jufl.es  :  Sa  coleie 
contre  les  méchants, 
jip.  j]o.  Sa  fageiTe 
ôc  fa  juitice  dans  le 
difeernement  des 
hommes,  ijj.  2)1* 
Sa  bonté  &  fon  at- 
tention fur  fon  Egli- 
fc.  joo.  joi.  Tou- 
jours également  bon 
£c  puiiTant  pour  fe- 
courir  fon  peuple  : 
mais  leurs  péchés  5c 
leur  impénitence  ar- 
rêtent le  cuurs  defo 
miféricordes.  jitf. 
317- 
Dreu  ne  fe  plaît  pal 
dans  les  déréglemens 
des  hommes.  184.  I* 


ment  de  les  prome. 
fes.  j8o.  Il  n'y  a  ni 
fageiîè  ,  ni  pruden- 
ce ,  ni  confeil  contre 
Dieu.  4j.  Il  promet 
à  fon  peuple  de  ne 
le  poimt  abandon- 
ner, joi.  30t.  Sa 
puiflince  &  la  certi- 
tude de  fa  parole. 
îoj.  Î04.  Nous  foui- 
ne ;  dans  fa  main  , 
nous,  nos  peniëes , 
nos  difeours,  avec 
toute  la  fageiTe  ,  la 
fcicnce  d'agir  ,&  le 
logement  de  la  vie. 
lia.  C'e'Jl  lui  qui 
fait  que  l'homme  mar- 
che félon  fes  com- 
rniidements.  488. 
Di  ;u  coniiouToit  toutes 
chofes  avant  qu'il  les 
eût  créées  ,  comme 
il  les    voit    depuis 

Îu'îl  les  a  fai:es.  107. 
I  voit  &  entend 
tout.  14.  pj.  1!  con- 
temple en  tout  lieu 
les  bons  &  les  mé- 
chants, ji.  Il  punit 
les  péchez  les  phis 


rets.  9».  04. 


vain  l'on  le  flatte  de 
pouvoir  fe  dérober  à 
les  yeux.   181.  Ses 

yenlecs  font  infini- 
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les  jugera  félon  leurs 
oeuvres.  75.  Il  eft 
•lent  à  punir.  155.  Il 
'fera  juge  &  témoin 
contre  les  méchants. 
601.  Impiété  de  ceux 

3ui  ofent  le  taxer 
'injuftice.  tfoi.  604. 
•  Tout  vient  de  Dieu , 
'      hors  le  péché  &  l'i- 

fiorance.  172.  173. 
préfère  l'obeiflan- 
ce  aux  facrifices.  81. 
5'occuper  de  lapen- 
fte  de  Dieu  &  lie  fes 
commandements,. 
T08. 

'  Bonté  de  Dieu  envers 
l'homme,  toutfoible 
&  petit  qu'il  eft.-ipo. 
ipi.  Sa  bonté  envers 
une  ame  qui  l'aban- 
donne par  le  péché. 

"■  £p8.  Il  eft  un  afyle 
inviolable  pour  ceux 
.qui  le  craignent ,  & 
qui  ont  confiance  en 
lui.  276.177.  Et  une 
pierre  de  fcandale 
pour  les  incrédules 
$c  les  injuftes.    277. 

"invitation  qu'il  fait  à 
^ïcxi  peuf  le  de  cher- 
cher en  lui  fonboji- 
ifeur  &  fa  vie.  joy. 
Quel  malheur  dé  l'a- 
«bandonner ,  pour  la 


BLE 

créature  !  371.  yju 
Il  eft  la    force    du 

Î>auvré  &  du  foible , 
on  refuge  &c.  293. 
Il  ne  jette  les  yeux 
que  fur  le  pauvre , 
qui  a  le  cœur  brifé  , 
qui  tremble  à  fa  paro- 
le. $28. 
C'éft    par   l'ordre   de 
Dieu',  que  des  peu- 
ples viennent  por- 
ter la   guerre   dans 
urij^ays.            .27^. 
Dieu  efi.)uftc'&  miteri- 
cotdieux.Ila  toutrréé: 
il  gouverne  tout  :  il 
voit  tout  :  il  jugera 
tout.  ïÇf.&fvfy. 
'  ]1  à  été  vu  fur  la  terre , 
"8c  il  a  converfé  avçc 
'Les'hommes.       427* 
'Discours.  Horreur 
des  difeours  des  mé- 
chants ,   ôc  des  ju* 
reuré.                 21$ 
Dispute.  Çviter  les 
difputes  &  les  que- 
relles.                 2ltf. 
.  DlXttES  G*  prémices. 
'Dieu    récompenfera 
'.  xeux  ^qui   ;pajçronc 
;  fiddlement  les  'dix- 
mes  &  les  prémices. 

Don.  Ne  pas  mettre 
fa  confiance  dans  les 
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ip4-  ipj.  4}i.  4îï- 
jia.  jij.  J7Ï-Ï77' 
Une  feule  Egide  for- 
mée par  l'union  des 
Juits  &  des  Gentils 
convertis,  jyo.yji- 
jri.  Son  étendue  , 
&  fa  durée  perpé- 
tuelle :  fes  ennemis 
confondus.  jji-jyS. 
Le  fatot  ne  le  trouve 
que  dans  l'Eglife. 
ÎJ8.J40.  Aflionsde 

Î;racesà  Dieu  ,  pour 
es  biens  qu'il  a  faits 
à  Ton  Eglife.  296. 
500.  Prédiâion  du 
renouvellement  de 
L'Eglife  dans  les  der- 


âons   qu'on   fait 
Die,:,   itfi.  Donner 
de  bonne  grâce  ,  Se 
fans  reproche.    101. 

Douceur.  Elle  rend 
un  homme  aimable  , 
plus  que  les  actions 
les  plus  éclattantes. 
*4S.  Fruit  delà  dou- 
ceur de  l'homme  ver- 
tueux. 157.  Douceur 
envers  les  doraef ti- 
ques, ij.f. 

Duplicité'.   Contre 
la  duplicité.  144. {El- 
le fera  punie  rigou- 
reufement.         1*7. 
E 

EAvx  vives  répan- 
dues par  tome  la 
cerre,  8t  le  règne  du 
Seigneur  établi,  jp  1 . 
ypi. 

Education.  Avis 
fur  l'éducation  des 
enfants.       îfij.  154. 

Eglise.  Alliance  éter- 
nelle de  Jeftis-Chrift 
avec  l'Eglife.  496. 
437.  Eglife  nailTan- 

.  te ,  fur  laquelle  Dieu 
répandra    un    Efprit 

.  de  grâce  St  de  prie- 
,res.  r8y.  Grâces  que 
"Dieu  prépare  a  l'E- 
glife fous  le  nom  de 
JemfalçmÔtdcSion. 


niers  temps  ,  par  le 
■rappel  de  la  Nation 
Juive.  574.  J75.J75. 

■El  e'*;A'H  on  des 
juftes  ,  caufe  la  joie 
publique  :  celle  des 
méchants  ait  gémir 
le  peuple.  58. 

Eue.  Avénemenr  Se 
minifterede  ce  Pro- 
phète dans  les  der- 
niers temps.  Sof.  -' 
606. 

Empru-N  t.  Contre 


Enfant.  On  connoît 
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par  fes  inclinations 
ce  qu'il  fera  un  jour. 
42.  Gouverner  les 
enfants  avec  ferme- 
té. 22).  224.  L'en- 
fant abandonné  à  fà 
volonté  >  fe  perverti- 
ra. La  verge  &  la 
corre&ion  le  ren- 
dront fage.  j-p.  Ne 
>  fe  rendre  jamais  dé- 

!>endant  de  fes  en- 
knts.  231.  Beaucoup 
d'enfants  ne  font  pas 
un  avantage ,  s'ils  ne 
craignent  Dieu.  i£4* 

Ennemi.  Ne  point 
fe  réjouir  de  la  chu- 
te de  fon  ennemi.51. 
L'a fli.ter  dans  fes  be- 
foins.  53. 

Envie.  L'induftrie  des 
hommes  efl  expofée 
à  l'envie.  78. 

EPHRAïM  ,  ou  Ifraël, 
reconnoît  fon  iniqui- 
té ,  &  demande  à 
Dieu  fa  converfion. 
Dieu  le  regarde  dans 
fa  mifericorde.  417. 

EPOUSE.  ITraèl  com- 
paré à  une  énoufe 
ingrate  &  infiacle , 
qui  reconnoît  enfin 
ïes  égarements.  493. 
494.  Elle  retourne  à 
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fon  époux  9  qui  1«  re- 
çoit ,  &  fe  réconci- 
lie pour  toujours 
avec  elle.  49;.  495. 

Espe'rance.  Qui  et 
père  en  Dieu ,  fera 
élevé.  Dieu  eil  un 
bouclier  pour  ceux 
qui  efpérent  en  lui. 
69.  L'efpérance  en 
Dieu  n'eil  jamais 
trompée»  146. 

Esprit.  Promefle 
de  l'effufion  du  faine 
Efprit  :  fes  effets. 
519.  520. 

Etat.  Les    péchez 
caufent  le  bouleyer- 
fement  des  Etats. 
159. 

Exte'rieur.  L'ex- 
térieur fait  fouvent 
connoître  le  naturel. 
196.  On  ne  doit  pas 
néanmoins  juger  d'un 
homme  par  fon  exté- 
rieur. 171. 

Eze'chiel  eflenvové 
pour  faire  entendre 
aux  enfants  d'Ifrael 
la  parole  du  Sei- 
gneur. 4 p.  43^.438. 
On  lui  donne  un  li- 
vr^à  manger.  43$. 

4J7- 


F  AMINE  de  la  paro- 
le de  Dieu.  SU- 

Faute.  Ne  point  rou- 
gir d'avouer  fes  fau- 
tes, ij.f- 

Fauï  nom.  Malheur 
à  ceux  qui  appellent 
bon  ce  qui  eîl  mau- 
vais, &  mauvais  ce 
quieftbon.        17  }- 

Femme.  La  femme  a 
été  le  principe  du 
péché  ;  &  c'ell  par 
elle  que  nous  mou- 
rons cous,  a  1  o.  Fem- 
me fage  :  femme  in- 
fenfée.  28.  jo. 
L'homme  ne  doic 
point  confidérer  la 
beauté  d'une  fem- 
me, quand  il  veut  fe 
choifir  une  époufe. 
209.  Savoir  eflimer 
ce  que  vaut  une  fem- 
me Tentée  8c  venu- 
eufe. 16%.  Femme 
venueufe  erand  tré- 
for.  39.  Elle,  efl  un 
don  de  Dieu.  43. 
Quel  malheur  d'avoir 
une  méchante  femme. 
109.  110.  Femme 
querclleufe  à  quoi  el- 
le refl"emble,j9.C'eil 
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un  fupplice  d'ha- 
biter avec  elle.  44. 
Eloge  de  la  femme 
forte.  Si.  &■  fuiv. 
Quel  bonheur  il  y  a 
d'avoir  une  femme 
venueufe,  110.  an. 

Fermeté'.  Demeu- 
rer ferme  dans  fes 
fentiments  ,  lorfqu'- 
ils  font  félon  Dieu. 
156".  157. 

Festin.  Contre  les 
fefrins  de  débauche, 
17».  17}. 

Fidelle.  Dieu  aime 
8c  récompenfe  tous 
ceux  qui  lui  font  ri- 
delles ,  fans  diftinc- 
tîon  de  naifiance  & 
de  condition.  507. 
&•  fuiy. 

Fille.    Avis    aux 

pères  fur  l'attention 
qu'ils  doivent  avoii 
fur  leurs  filles.  i5j. 
1S4.  Punition  du  lu- 
xe &  de  la  mollcfle 
des  filles  de  Sien. 
fctTp.  170. 

Flatteur.  Il  ert  fou- 
verainement  haïlTa- 
ble.  214.  Les  flat- 
teurs feront  maudits. 
!*■ 

Foi.  Elle  e(t  le  com- 
mencement de    l'ut 
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nion  de  l'homme 
avec  Dieu.   20p. 
Avantages  de  la  foi 
&  de  la  confiance  en 
Dieu.  230.    Atten- 
dre avec  foi  l'effet 
des  promettes  de 
Dieu.  564. 

Fontaine  ,  où  les  pé- 
cheurs font  lavez  de 
1     leurs  fouillures.  jpi. 
Fourmi.  Son  exera- 

Î)le  confond  le  paref- 
eux.  16. 

Fraude.   Contre 
ceux  qui  mettent  leur 
confiance  dans  la 
fraude  &  Pinjuilice. 
282. 

G 

GEntils.  Leur 
vocation  &  leur 
converfion  prédites. 
238.  305.5*73.  Gen- 
tils qui  ne  chçr- 
choient  point  Dieu  , 
appeliez  à  la  place 
des  Juifs  orgueilleux 
&  rebelles.  34p. 

Mo.  jyi.  jtfi.  ^64. 
enaces  de  Dieu 
contre  les  Gentils 
ingrats.  319. 0»  fuiv. 
Grand.  Comment  on 
doit  fe  conduire  à  Ja 
table  d'un  grand.  47. 
Dieu  reproche  aux 
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!  grands  &  aux  riches 
eur  orgueil ,  leur  lu- 
xe ,  &  leur  injuitiee. 
g ip.  530.  Leur  ava- 
rice 6c  leur  dureté 
envers  les  pauvres. 

H  A  bit.  Ne  point 
tirer  vanité  des 
beaux  habits  Sec. 
X71. 

Habitude  contrac- 
tée dans  la  jeunefle, 
ne  change  pas.    45. 

Homme.  Pour  quelle 
fin  il  a  été  créé.  187. 
Quel  eft  le  tout  de 
l'homme,  pi.  Dieu  a 
créé  l'homme  droit: 
mais  Hfcomme  s'eft 
jette  lui-onême  dans 
des  difficultez  infi- 
nies. 8j.  Il  l'a  créé 
immortel ,  &  à  fon 
image.  p8.  L'homme 
eft  aevenu  femblaHe 
aux  bêtes  par  le  pé- 
ché. 7j.  75.  Il  ne 
fçait  ce  qui  lui  eft 
avantageux  durant 
cette  vie  fî  courte  ; 
moins  encore  ce  qui 
arrivera  après  lui.8$. 
Il  ne  fçait  s'il  eft  di- 

fne  d'amour  ou  de 
aine.  96.  Dieu  feul 
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eonnoît  le  cœur 
l'homme.  405.  400". 
L'homme  n'a  que 
faire  de  rechercher 
ce  qui  ell  au  deflus 
de  lui.  81. 

Humble  :  Humili- 
té'. S'humilier  a 
proportion  de  cequ'- 
on  eft  élevé.  149.  La 

§loireferale  partage 
e  l'humble  d'efpnt. 
€0.  Dieu  habite  avec 
l'humble  d'cfprit,  Se 
lui  donne  la  vie.  ;i  1. 
Dieu ,  feul  Rrand  6c 
puiiïànt  n'eit  honoré 
que  par  les  humbles. 

Hypocrisie  :  Hy- 
pocrite. Contre 
l'hypocrilie  &  les 
hypocrites.  143. 144. 
280. 

I    J 

JAcob  aimé  de  Dieu, 
Efaii  haï.  jpj. 

jalousie.  Eviter  la 
jaloufie ,  &  l'excès 
de  complaifance  pour 
fa  femme.  166. 

Idolâtrie.  Deux 
fortes  :  l'une  qui  a- 
dorc  les  ouvrages  de 
Dieu  :  l'autre  plus 
criminelle ,  qui  ado- 
te  les  Idoles  laites 


de  la  main  des  hom- 

Idumeens.  Prophé- 
tie contre  ce  peuple. 
$18-540.  Ils  bâti- 
ront ,  &  Dieu  dé- 
truira. 504. 

Je're'MIE  appelle,  6c 
envoyé  de  Dieu,  à 
qui  ,  6c  pourquoi. 
jfi7-  îrt8.  Dieu  fera 
avec  lui.  jtfS.  jifp. 
Viiion  de  l'amandier, 
6c  de  la  chaudière 
bouillante.  j68.  Il 
demande  incarn- 
aient pardon  pour 
fon  peuple  :  maïs 
Dieu  ell  inexorable  : 
pourquoi.  397-401. 
Il  fe  plaint  à  Dieu 
de  ce  qu'il  eit  en 
butte  à  la  contradic- 
tion ,  lui  qui  a  tou- 
jours vécu  loin  du 
commerce  du  monde. 
Dieu  lui  promet  fa 
protection.  40  a,  405. 
404- 
Jérusalem,  compa- 
rée à  une  fille  aban- 
donnée dès  fa  naif- 
fanee ,  que  Dieu  a  ti* 
rée  de  la  mifere  pout 
en  faire  fon  époufe. 
Elle  lui  a  été  infide!- 
lc.  Vengeance  qu'il 


■ 


rfio  T  A  B 

en  tirera.  450.  45^. 
Explication  4J9.  <$• 
fuit.  Peinture  des 
défordres  qui  y  ré- 
gnent dans  tous  les 
états.  479. 480.  481. 
Ses  crimes  &  Ton  im- 
pénitence. 17 1.  571. 
I]  ne  s'y  trouve  per- 
sonne en  état  d'arrê- 
ter la  colère  de  Dieu. 
481.  Elle  elt  plus  cri- 
minelle queSaraarie 
&  Sodome.  457. 458. 
Elle  fera  punie  par 
des  malheurs  extrê- 
mes. 441.  Puis  réta- 
blie après  Sodome  & 
Samarie.4^.  Ce  que 
cela  fignihe.  461.  El- 
le reconnoîtra  un 
Jour  fes  égarements. 
461.  Klle  déplore  la 
défolation  où  elle  eil 
réduite  par  la  captivi- 
té de  fes  enfants. 
42p.  430.  Elle  les 
encourage  par  la  pro- 
mette que  Dieu  fe  ré- 
conciliera avec  eux. 
430.  43  r.  Elle  fera 
appelléelaCitédela 
juitice  ,  la  Ville  ri- 
delle ,  $67.  La  Ville. 
de  la  vérité.  $79. 
Sainteté  des  pre- 
miers ridelles  de  Je* 


LE 

rufalem,  fff. 

Jesus-Christ.  Voyti 
Messie. 

Jeûne.  11  ne*  peut  être 
agréable  à  Dieu  fans 
la  pénitence ,  &  fans 
les  œuvres  de  juiH- 
ce  de  de  miféricorde. 

Impenitènce.  L'im- 
pénitence  d'Ifraelao- 
tirera  fur  lui  des  mal- 
heurs extrêmes  & 
inévitables*   527. 

Impie.  Conduite  k 
langage  des  impies. 
95.  182.  L'impie  fe 
moque  des  menaces 
de  Dieu.  273.  Haine 
&  confpiration  '  des 
impies  contre  le  juP- 
te.pf.  p5.  97.  Leurs 
vi&imes  abominables 
aux  yeux  de  Dieu,  ' 
33.  Malheur  des  im- 
pies après  leur  more 
102.  Leurs  regrets 
inutiles  à  la  vue  du 
bonheur  des  juftes. 
102. 103. 

Impiété*  à  la  place 
de  la  jultice.         75, 

Impureté».  Malheu- 
reux qui  livre  fou 
cœur  à  l'amour  im- 


pur. 


** 


DES  MA 
Indiscrétion  à  par- 
ler ,  caraflerc  de  l'in- 
fenfé.  Difcretion, 
caraflere  du  fage. 
j"p.  Rien  de  bon  à 
attendre  d'un  hom- 
me indiferet  à  parler. 
S9- 

iNFIDELLEà  Dieu  & 

au  Roi.  N'avoir  ati- 
cun  commerce  avec 
de  telles  gens.  ji. 
.  Injustice.  Injulïiccs 
que  fouffrent  les  foi- 
tles,  (ans  que  per- 
fonne  prenne  leur 
déffenfe.73.  Invecti- 
ve contre  les  injuili- 
ces,  les  violences , 
&  l'avarice  des  Ma- 
giftrats  ,  des  Prê- 
tres Se  des  Prophè- 
tes. Î41-Ï44- 
Innocent.  Dieu  pu- 
nira celui  qui  négli- 
ge de  prendre  ladéf- 
fenfe  des 


Insensé'.  Si  voie  ell 
droite  à  fes  yeux.  2p. 
Mcpiife  les  avis  qu'- 
■  on  lui  donne.  37.  }S. 
Voye  1  Sage. 
Insu  p  portable. 
Trois  fortes  de  per- 
fonnes  infupor  tables. 
108. 
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In  t  eu  perance. 
Quelles  en  font  les 
fuites.  19.217. 

JosaphAT.  Vallée  de 
Jofaphat ,  où  Dieu 
entrera  en  jugement 
avec  tous  les  peu- 
ples, jii.jiî. 

Jour  du  Seigntur.  Ce 
jour  eft  pioche,  jij. 
514.  Il  fera  terrible 
pour  les  méchants. 
567.  J6"8.  Pécheurs 
exhortez  à  le  préve- 
nir par  la  pénitence, 
jdp.  Prodiges  qui  le 
précederonr.  jio. 
Point  de  falut  alors 
que  pour  ceux  qui 
invoqueront  le  nom 
du  Seigneur.      J20. 

IsaïE.  Il  fe  reproche 
fon  filcnee.  3.60. 
Dieu  l'envoie  annon- 
cer de  grands  maux  à 
fon  peuple  :  à  quoi 
il  obéir.  254. 

Israël.  On  appelle  de 
ce  nom  les  dix  Trf- 
hus  ,  depuis  qu'elles 
fe  furent  féparées  de 
Umaifon  de  David,) 
Invitation  &  promef- 
fe  de  Dieu  à  Ilrael. 
578.  î7p.  TendrefTe 
de  Dieu  pour  ce 
peuple,  qui  n'apoui 
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lui  que  de  l'ingrati- 
tude. jo8.  Dieu  re- 
{>roche  aux  Ifraelites 
eurs  infidélitez,  & 
celles  de  leurs  pè- 
res ,  depuis  la  forrie 
d'Egypte.  460-  477. 
Ils  font  un  peuple 
apoilat.  435.  D'un 
.  front  dur,  de  d'un 
cœur  indomptable. 
436.  Incrédules ,  re- 
belfes  ,  feorpions. 
4)5.  Leur  infenfibi- 
lité,  malgré  les  coups 
redoublez  dont  Dieu 
Jes  a  frappez.  52}- 
525.  Ils  le  mocquent 
des  triftes  prédic- 
tions qu'on  leur  fait 
de  la  part  de  Dieu  : 
mais  ils  en  reconnov 
tront  bien-tôt  la  vé- 
rité. 442.  443.  Mal- 
heur à  eux,  par  ce 
qu'ils,  ont  abandon- 
né Dieu  :  malheur  à 
eux  >  lorfqu'il  les 
aura  abandonnez. 
J07.  Ifrael  efi  à  lui- 
même  fa  perte  :  mais 
il  ne  peut  attendre 
du  fecours  que  de 
Dieu.  J08.  Corrup- 
tion générale  dans 
ce  peuple,  &  dans 
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les  Prêtres  ,  qui  at- 
tirera la  vengeance 
divine.  500-503. 
5  45.547.  Ils  ne  pour- 
ront l'éviter,  ni  par 
leurs  facrifices  ,  ni 
par  le  fecours  des 
puiflànces  étrangè- 
res. 503.  504.  Leut 
Retour  à  Dieu  n'a  rien 
de  fincere.  504-507. 
Dieu  fera  fentir  la 
pefanteur  de  fon  bras 
aux  Ifraelites  préva- 
ricateurs. 475.  475. 
Voje\  Juif  ei-def" 
fous. 
La  maifon  d'Ifrael  fera 
févérement  punie , 
mais  non  entière- 
ment ruinée.  535.11$ 
écouteront  enfin  la 
voix  de  Dieu ,  &  fe- 
ront pénitence.  478* 
47p.  Ifrael  avoué  fes 
égarements  ,  &  re- 
vient à  fon  Dieu, 
qui  exige  qu'il  re- 
nonce au  péché,  5c 
à  tout  ce  qui  le  por- 
te au  péchés  180. 
Proraefîè  du  réttwif-/ 
fement  d'Ifrael  réuni 

•  à  Juda,  par  un  effet 

•  de  l'amour  de  Dieu 
pour  fon  peuple.414- 


DES    MATIERES,      tfiï 
417.  Ils  reviendront         Die 
après  un  long  égare-    J 
ment.  49p.  foo.  Leur, 
conversion  fera  géné- 
rale, jfi-Jîiî.  Ils  fe- 
ront rappeliez  pour 


Juda.  Infidélit 

maifon  d'ifrael ,  imi- 
tée 8c  furpalTée  par 
la  maifon  de  Juda. 
37<î.  J77. 

Jude'e.  Dëfolanon  de 
la  Judée  par  le  fléau 
des  infeétes ,  &  de 
la  féchereffe.  jiz. 
jij.  Elle  fera  rava- 
gée par  une  armée 
nombreufe  &  formi- 
dable.        514.51;. 

Juge.  Intégrité  invio- 
lable, caractère  d'un 
bon  juge,  i6z.  Il 
doit  là  protection 
aux  foibles.  iji. 
Efl'et  des  prêtent» 
dans  un  Juge.  100. 
Combien  e!l  coupa- 
ble le  Juge,  qui  a 
égard  à  la  qualité  des 
perfonnes.  58.  Juges 
&ConfeilIersdeJe- 
rufalem  feront  réta- 
blis. *6f. 
Jugement.  On  ren- 
dra compte  de  tout 
au  Jugement  de 


ou  Judtens , 
ou  Juda.  [CVroicnr 
les  defcendanrs  de 
Juda ,  qui  compo- 
fçient  ,  avec  les  T«- 
bus  de  Benjamin  6* 
de  Un  ,  le  Royaume 
de  Juda.  Mais  depuis 
le  retour  delà  captivi- 
té, ce  nom  de  JlIlK  eji 
devenu  commun  à  reu- 
»  la  poptkéde  Ja- 
ceb.2  Corruption  gé- 
nérale ,  endurciffe- 
ment  ,  &  aveugle- 
ment de  ce  peuple  , 
&  en  particulier  des 
habitants  de  Jerufa- 
lcm.  ;8j-  }9j.  Leur 
ingratitude  envers 
Dieu  n'a  point  d'e- 
xemple chez  les  peu- 
ples idolâtres.  jCp. 
&•  Juiv,  Exhortation 
aux  Juifs  d'obfetver 
la  Loi  de  Dieu  qu'ils 
ontviolée. 417.418. 
Ce  que  Dieu  deman- 
de d'eux.  581.  Leur 
endurciflement ,  mal- 
gré les  châtiments  £c 
les  tendres  invita- 
tions de  Dieu.  371- 
37J,  La  Nation  Jui- 


■O.Tlj  ■ 


rée    à  1 


femme  mpudique. 
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)7t.&niemneqin 
a  dégénéré,  I0w. 
Lear  ingratitude  & 
leur  aveuglement, 
montez  à  leur  com- 
ble. t6$.  Ils  en  fe- 
ront punis  d'une 
manière  terrible  , 
mais   non    pas    juf- 

Îu'à  être  détruits* 
bid.  164.  Les  Juifs 
punis  pour  leurs  pé- 
chez ,  ne  font  point 
abandonnez  de  Dieu* 
$78.  579.  La  Nation 
Juive  réprouvée,  à 
l'exception  d'un  pe- 
tit nombre ,  dont  le 
Mefîie  fera  le  Paf- 
teur.  j88.  Un  petit 
nombre  feulement 
Se  convertira ,  &  fe- 
ra fauve.  348.  34p. 
Le  très-grand  nom- 
bre rejette  à  caufe  de 
leur  orgueil,  réduit 
à  une  difette  extrê- 
'  me ,  &  â  un  aveugle- 
ment déplorable  ; 
tandis  que  les  Gen- 
tils feront  appeliez , 
éclairez ,  &  dans  l'a- 
bondance. $61-164, 
'  Prophétie  en  forme 
de  prière  fur  le  rap- 

Î>el  des  Juifs.  239. 
ls  feront  en  effet 


LE 

appeliez  à  la  foi ,  9t 
entreront  dans  î'E- 
glife ,  pour  y  demeu- 
rer jufqu'à  la  fin.  364* 
&  fuir.  Deuil  uni- 
verfel  de  la  Nation 
Juive  pour  la  mort 
de  Jeius-Chrift  cru- 
cifié par  leurs  pères. 
ypo.  Progrès  extra- 
ordinaire de  la  Reli- 
gion chrétienne  par- 
mi Ls  Nations ,  à 
l'occafion  de  cette 
converfion  miracu- 
leufc  des  Juifs.  582. 
Voye\  Israël  ri- 
iejfus. 

Jurement.  Condi- 
tions néceflàires  du 
jurement.  380.  Qui 
jure  fouvent ,  &  en 
vain  ,  eil  bien  cou- 
pable.       205.  206. 

Juste.  Le  jufte  vivra 
par  fa  foi.  $6$,  Il  n'y 
a  point  d'homme  juf- 
te  fur  la  terre ,  qui 
rafle  le  bien  fans  ja- 
mais pécher,  gy.  Le 
jufte  tombe  fept  fois, 
&fe  .relevé,  y  1.  Di- 
tes au  jufte  que  tout 
•  va  bien  pour  lui.  269. 
Les  vrais  biens  ne 
font  que  pour  les  juf- 
tes.  11.  Dieu  enlete 

les 
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les  juftes  encore  jeu-         connue  à  l'infenfé 


nés  par  mifericorde. 
ioo.  joi.  Les  iultes 
font  retirez  de  ce 
monde  ,  fans  que  per- 
fonne  penfe  a  la  per- 
te qu'Dn  fait.  ^j. 
Bonheur  éternel  Ses 
julles.  104. 

Juste  &c  Pécheur.  De 
la  voie  des  juftes ,    Justice  de  D, 


Se  de  celle  des  mé- 
chants. 11.  i;.  Bon- 
heur des  julles  ;  mal- 
heur des  impies.  7. 
Les  juftes  affligez  ; 
les  méchants  dans  la 
profpérité.  86.  Tout 
contribue  au  bon- 
heur des  juftes,  & 
au  malheur  des  mé- 
chants. »4jj.  iyo.  Si 
l'impie  fait  péniten- 
ce ,  il  vivra  :  ii  le  juf- 
te  quitte  ta  voie  de  la 
juitice  ,  il  mourra. 
466 .  afij.  Le  difeer- 
nement  des  juftes  fie 
des  pécheurs ,  cil  ré- 
fer  vî  pour  l'avenir. 
Sa".  87.  Sort  infailli- 
ble dts  uns  fie  des 
autres.  Bj. 

Justice  ,  Vertu.  La 
vraie  juïHcc  comble 
de  biens  celui 


à  l'orgueilli 
menteur.  i8r.  182. 
Elle  rend  l'homme 
heureux,  m.  Ne 
point  fe  glorifier  de 
fa  juitice.  tcTi.  Ne 
celTcr  point  de  s'a- 
vancer dans  la  juiri- 

ipi. 

:.E1- 
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le  recompcnfcia  ou 

fiunira  chacun  félon 
s  bien  ou  le  mal  qu'il 
aura  fait.  ^6^-^66. 

LANGUE.  Oeil  el- 
le qui  excite  6c 
qui  afToupit  les  que- 
relles. 3.16.  La  mort 
&  la  vie  font  au  pou- 
voir de  la  langue.  ;8. 
Langue  double  , 
combien  dangereufe. 
j8.  Effets  îuneltea 
de  la  mauvaife  lan- 
gue :  ne  point  l'é- 
couter. 117.  218. 
Eviter  les  pèches 
de  1a  langue.  118. 
Heureux  qui 
point  par 
.  i78.Àquoircf- 
iemblc  ccli  * 
pcL;t  retenir  la  lan- 

fi 


cheitlie,  EUceilîa-    Lendemain.  Ne  la 


I 
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flatter  de  rien  pour 
le-  lendemain.       jtf. 

Libéralité'.  N'a- 
voir pas  la  main  ou* 
verte  pour  recevoir , 
&  fermée  pour  don- 
ner, tu* 

Loi.  Contre  ceux  qui 
font  des  Loix  &  des 
Ordonnances  injuf- 
tes.  280. 

Loi  de  Dieu.  Ne  point 
chercher  d'autre  lu- 
mière que  celle  de 

*  la  loi  de  Dieu.  279. 
Contre  ceux  qui  ne 

■  veulent  point  qu'on 
les  rappelle  à  la  L*i 
de  Dieu.  281.  Ne  la 
perdre  jamais  de  vue. 
,€7.  18.  La  méditer 
fans  cefle,  attire  la 
fageflè  ,  &  le  don 
d'un  cœur  pour  en 
obferver  les  com- 
mandements. '    itfi. 

Louange.  La  louan- 
ge eft  une  épreuve 
pour  l'homme  ,  com- 
me le  feu  pour  l'or 

*  tf.  J'ar&enr.  57.  ;  Ne 

*  jamais-  fe  louer  foi- 
même,       '  k6. 

M 

ÎAisoN:  Se  con- 
tenter de  peu 
ian»  fa  maifon ,  plu- 
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tôt  que  d'aller  à  de 
grands  repas  dans 
une  maifon  étrangè- 
re. 222.  223.  Con- 
tre ceux  qui  joignent 
maifon  à  maifon.  272. 
4?e  qui  caufe  la  rui- 
ne des  maifons  les 
plus  riches.        20  x. 

Maison  de  Dieu  :  El- 
le eft  une  Maifon  de 
prière  pour  tous  les 
peuples.  310. 

Maladie.  Ce  qu'on 
doit  faire  dans  la  mai 
ladie.  243* 

Mal  e*  diction. 
Craindre  l'effet  de 
de  la  malédi&ion  des 
pauvres ,  à  qui  on  re- 
fùfe  l'aumône.     152. 

Malheur.  Malheurs 
mi  doivent  tomber 
fur  les  'Juifs  à  caufe 

•  de  leurs  aimes  dont 
1  ils  font  gloire.  268. 

26p. 

Manger  pour  fe 

nourrir ,   non    pour 

•  contenter  la  fenfiia- 
lîté,  87. 

SEfe'CHÀNT.  Eviter  la 

•  compagnie  des  mé- 
chants. 2.  ?.  Plainte 
à  Dieu  fur  la  profpé- 
rité  des  Méchants. 
$62.  $?f.   Ils    font 


lu 
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Comparez  à  un  trou- 
peau qu'on  prépare 
pour  le  jour  qu'ils 
doivent  être  égor- 
gez. 3  j5.  N'envier 
pas  leur  profpérité. 

Médecin.  Honorer  le 
médecin ,  &  avoir  re- 
cours à  lui  dans  la 
maladie.      141.  143. 

Me'disance.  Vifage 
trifte  raie  taire  la  lan- 
gue médifante.     J4. 

Mendicité'.  Mieux 
vau  droit  mourir  que 
mendier.  ayj. 

Mensonge,  Dieu  hait 
le  merifonge ,  8c  ai- 
me la  fincérité.  ip. 
Craindre  &  haïr  le 
menfonge.  j  54.  La 
bouche  qui  ment  , 
donne  !a  mort  à  l'a- 
me.  J4-  Habitude  du 
menfonge,  mauvaife. 
i6z.  te  honteufe. 
199- 

MercÉnaire.  Quel 
crime  c'eil  de  priver 
le  mercenaire  du  prix 
defon  travail.     i$f. 

Messie  :  ou  Jesus- 
Christ.  Promis 
fous  le  nom  d'Orient. 
581.  583.  D'Ange 
de  l'alliance,  jqq. 
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Effets  de  ion  avène- 
ment, tfoo.  Sa  naif- 
fance  éternelle.  549. 
Sa  :nai(!ànce  d'une 
Vierge.  33a. Sa  naif- 
fance  à  Bethléem  , 
la  paix  qu'il  doit  ap- 

fiorter  ;  la  conver- 
ion  des  peuples. 
Î4P.  yyo.  Sa  gran- 
deur, 6c  l'éternité  de 
fon  règne.  j}j.  Sa 
naiffance  rendra  la 
lumière  au  genre  hu- 
main. 354.  On  enten- 
dra dans  le  defert  la 
voix  de  Ton  Précur- 
feur.  33S.  Ses  mira- 
cles. J41.  La  plénî- 
rude  de  l'efprit  de 
Dieu  réfidera  en  lui. 
j}ï.  Si  grande  dou- 
ceur dans  le  cours  de 
fa  prédicarion.  33p. 
Il  jngeia  félon  la  juf- 
tiee.  331.  333.  Il  an- 
noncera aux  hommes 
leur  réconciliation 
avec  Dieu.  339. 34c 
Il  fera  lui-même  leur 
réconciliateur  6c  leur 
libérateur.  340.  Sa 
pauvreté  volontaire, 
jointe  à  une  puîlfan- 
ee  fans  bornes.  584, 
I)  fera  frappé  ,  &  fes 
brebis  difperfccs, 
Ddij 


es 
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584.  Ses  mains  fe- 
ront percées.  fSf. 
Il  boira  le  Calice  de 
fa  Paillon  avec  une 
foumiffion  parfaite 
aux  ordres  de  fon 
Père.  342.  Prédic- 
tion de  les  fouffran- 
ces ,  &  de  fes  humi- 
liations ;  de  notre  ré- 
demption qui  en  fera 
le  fruit  ;  de  fa  fépul- 
ture ,  de  fa  glorifica- 
tion ,  de  la  multitude 
des  peuples  appel- 
le? à  être  fon  hérita- 
ge. 34-5  H7-  La  Re- 
ligion qu'il  établira  , 
changera  les  mœurs 
de  fes  vrais  difçiples. 

«3.  334»  H  fera  Ie 
Faiteur  de  fon  peu- 
ple ,  &  un  Roi  jufte, 
3ui  fauvera  fes  brebis 
e  ldtir  captivité.40p. 
410.  Prometfe  des 
fcénédiéHons  divines 
par!le  Meflîe  Doc* 
teur  de  la  vraie  jufti- 
ce.  P7-C20.  Il  fera 
marcher  les  hommes 
dans  les  voies  de  la 
juftice,  &  les  con- 
duira à  la  patrie  ce- 
Jeflc.  341. 342.  Dieu 
fera  ion  defîenfeur , 
fr  punira  fes  enne* 


LE 

mis.  343,  Toute  puift 
fanée  lui  fera  donnée . 
347. 11  fera  la  pierre 
angulaire  &  fonda- 
mentale de  PEglife. 
Ibid.  Etabli  pour  ê- 
tre :  la  lumière  des 
nations  jufqu'aux  ex- 
çrémitez  du  monde, 
348. 

MlfIRICORDI.  (Eu-* 

vres  de  mifericorde 
envers  les  vivants  ôc 
les  morts.  164*  Béné- 
diôion  fur  celui  qui 
eft  porté  à  la  miferi- 
corde. 4y.  C'efl  la 
mifericorde,  &  non 
lçs  facrifiçes  ,  que 
Dieu  demande,  joo*. 
507. 

MisïiicoRDï  de 
Dieu.  Après,  avoir 
châtié  fon  peuple  ,  il 
aura  pitié  de  lui ,  8c 
lui  donna^la  paix, 
3 1 1 .  La  nRbricorde 
ri'eft  que  pour  les 
vrais  pénitents.    57, 

Mort*  Elle  ne  vienc 
pas  de  Dieu,  maia 
du  péché.  94.  oj% 
Elle  eft  entrée  dans 
le  monde  par  l'envie 
du  diable.  98.  Le 
jour  de  la  mort  vauc 
mieux  que  calai  d* 
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l.i  naiflànce.  8j.  Pen- 
fer  à  la  more,  &  au 
jugement  de  Dieu. 
8p.  90.  Penfée  de  la 
more  préferve  du  pé- 
ché. |  i6ï-  Arrière  à 
celui  qui  cit.  heureux 
ici  bas  ;  douce  à  un 
malheureux,  ifj. 
2T4.  Comment  il  faut 
pleurer  les  morts. 


N 


N 
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Abuchodonosor 
.  Ses  conquêtes ,  6c 
fon  orgueil  ,  qui  en 
fait  hommage  à  lui- 
même,  ôt  non  à  Dieu. 


les  effets  naturels  qui 
font  fous  nos  yeux , 
font  pleins  de  diffi- 
culté! inexplicables. 
66. 

Nécessaire.  Ne  de- 
mander à  Dieu  que 
ce  qui  eft  néceiTaire 
pour  vivre.  <îo. 

Négliger,  Qui  négli- 
ge les  petites  cRo- 
fes ,  tombera  peu  à 


1ÇJ. 


Ninive.  Sa  ruine  pré- 
dire,    apî  JiSp.  J70. 
Nourrit  u*e.  Ce  ne 

font  poirit^  les  fruits 


T  I  E  R  E  S.       ffj 
qui    nourriÏÏènt   ii 
hommes  ,  maisJa  pa- 
role, c.d,  la  volonri 
de  Dieu.  ri;. 

Nouveau.  Rien  n'eit 
nouveau  fous  le  fc- 
leil.  07. 

O 

ŒIl.  L'œil  ne  fe 
raflàfiîe 
voir,  ni  l'oreille 
d'entendre.  { 

Huvrbs  de  Dû 
L'homme  ne  peut  d< 
couvrir  les  raifoi 
des  œuvres  de  Di 

ffS.  7Î-  7: 

Oefrande.  Quelle  ci 
l'Otirandc  &  le  Sa- 
crifice agréable  à 
Dieu.  ijy.  Offrande 
d'un  bien  mal  acquis, 
rejettée.  134.  Olirai 
de  doit  être  faite 
bon  cœur.  ij 

Orgueil.  Combi' 
Dieu    liait  l'orpui 
163. 170.  Cunfulion, 
fuite   de   l'orgueil  : 
fagefle  compagne  de 
l'humilité.  26. 

Ohgueuilux.  Il  fera 
humilié  ;  Hi  la  gloire 
fera  Je  partage  d« 
l'humble  d'efpnt.jp, 

Osfecs ,  fe  icjoignetf'j 

ôcfont  ranimez,  490, 

Ddiij 
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491.  Ce  que  cela  fi- 
gnifie.  492. 

P 

PAwc.  Point  de  paix 
pour  les  méchants. 
312. 
Paraboles,  de  Salo- 
mon  (pourquoi  écri- 
tes. 1. 
Paresse.  Elle  conduit 
à  l'indigence,  15.52» 

Paresseux.  Il  veut  8c 
ne  veut  pas.  29.  Les 
défirs  le  tuent  ;  pour- 
quoi. 45.  Il  aime 
mieux  fe  confumer, 
que  d'avoir  fon  né- 
ceflaire  parle  travail. 
79.  Parefïcuxfe  tour- 
nant dans  fon  lit ,  à 
quoi  comparé.  $f. 
mauvaife  excufe  au 
parefleux.  46. 

Parler.  Eviter  l'indu- 
crétion  à  parler.  29, 
157.  Ne  parler  ja- 
mais inconfidéré- 
ment  :  pourquoi.  81. 
Prompt  à  parler,  né- 
gligent à  agir,  ijf. 
Parole.  Belles  paro- 
les, 5c  mauvais  cœur  : 
ne  pas  fi  fier.  $6. 
Pasteur.  Pafteurs  qui 
négligent  leur  trou- 
peau »  ]  &  ne  cher- 
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chent  que  leurs  inté- 
rêts. 482.  Dieu  leur 
en  demandera  comp- 
te. 48  j.  Portrait  des 
mauvais   Pafteurs,. 
282.  283.  Malédic- 
tion  contre  les  mau- 
vais  Pafteurs.   409. 
Cara&ere  des   Paf- 
teurs Juifs ,  6c  leur 
funition.  j%6*  ffy*. 
'afteurs  félon  le 
cœur   de  Dieu»  8c 
que  Dieu  donne. 
v/Z*  Dieu  donnera  à 
les  brebis  le  Meflie 
pour  Pafteun     485. 
Patience.  Ses  avanta- 
ges. 3J.  jtf.  Prendre 
patience  dans  les  af- 
frétions »  8c  dans  les 
retardements    de 
Dieu.  144. 145*. 

Pauvre*  Dieu  ne  jette 
les  yeux  que  fur  le 
pauvre  8cc,  328.  At- 
tention du  jufte  aux 
befoins  des  pauvres  : 
indifférence  du  mé- 
chant. $8.  59.  Qui 
donne  aux  pauvres  % 
prête  à  Dieu  à  inté- 
rêt. 40.  Dieu  n'écou* 
te  point  celui  qui  fer- 
me l'oreille  au  cri  du 
pauvre.  44.  Oppref* 
Bon  du  pauvre  >  in* 
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jurîeufc  à  Dieu.tji. 
Mépris  du  pauvre , 
de  même.  jS.  Dieu 
prendra  la  déffenfe 
du  pauvre  qu'on  op- 

frime.  46.  Se  à  qui 
on  raie  toit.        48. 
Pscns*.  Dieu  n'eJt  pas 
l'auteur    du    péché. 
182.  Sept  fortes  de 

Ëéchés  en  horreur  à 
lieu.  17.  Fuir  le  pé- 
ché comme  un  fer- 
pent.  200.  La  plaie 
qu'il' fait  efl  incura- 
ble. 100.  Eviter  tou- 
tes les  occafons  de 
péché.  18.  N'ajouter 
point  péché  fur  pé- 
ché ,  fous  prétexte 
de  la  grande  miferi- 
corde  de  Dieu.  ijtf. 
Chacun  portera  la 
peine  de  Ion  iniqui- 
té. 418. 

Le  Pays  de  Juda  fera 
ravagé  à  caufe  des 
péchez  de  fes  habi- 
tants. 285.  284.  ,Les 
Juifs  confeflent  leurs 
péchez ,  8c  recon- 
noiflënt  la  jufïice  de 
Dieu.         «7- Î>S. 

Pécheur.  Nul  ne  peut 
corriger  le  pécheur 
que  Dieu  abandon- 
ne. 84.  Voie  des  pé- 
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cheurs ,  aifée  ,  con- 
duit en  enfer,  lor. 
Pénitence.  Prévenir, 
les  châtiments  de 
Dieu  par  la  péniten- 
ce. jj/5.  507.  Péni- 
tence, fcul  moyen 
d'appaifer  Dieu. 
jiS.  $27.  Dieu  fait 
œiféricurde  aux  vrais 
pénitents  :  exhorta- 
tion a  la  pénitence. 
188.  18p.  j  «.Quel- 
le eli  M  j.énïrence 
3uî  app.ile  la  colère 
e  Dieu  ;ij.  jit. 
Deux  c  ntleres  de 
la  vraie  ■  énitence. 
200.  Ifrac!  avoue  fes 
égarements  ,  &  re- 
vient à  fon  Dieu , 
qui  exige  qu'il  re- 
nonce au  péché.  9c 
a  tout  ce  qui  le  por- 
te au  péché.  380. 
Voyt\  CoHVZitsroK, 
P  E  R  E  &■  Mae.  De- 
voirs des  enfants  en- 
vers leur  perc  5e  leur 
mete.  148.  14p.  Ma- 
lédiction de  Dien  fur 
oeuKcui  y  manquent. 
149.  Reipecter  fon 
père  8c  fa  mère;  leur 
donner  de  la  coufo- 
hti^niaiiâlcurvieil- 

lci!e-    , ...  4J- 

D  d  uij 
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PerïI.  Qqî  aime  le 
péril ,  y  périra.  151. 

Persécuteur.  Jéré- 
mie  implore  le  fe- 
cours  de  Dieu  con- 
fie fes  injuftes  perfé- 
cuteurs ,   &   prédit 
leur  punition.  406- 
408. 
Place.  Ne  point  pren- 
dre de  foi-même  une 
Î lace  honorable.  5$. 
Te  point  rechercher 
les  places,  où  l'on 
cft  chargé  de  con- 
duire ou  de  juger  les 
autres.  itfi. 

Plaisir.  Eloigne- 
ment  des  plaifirs  ,  6c 
des  gens  de  bonne 
chère.  ip;. 

Plante.  Ceft  Dieu 
qui  donne  aux  plan- 
tes la  vertu  de  gué- 
rir. 242. 
.  Poids.  Double -poids , 
double  mefurc ,  abo- 
minables. 42. 
Précurseur  ,  du  Mef- 
fie  fera  entendre  fa 
Yoixdans  le  defert, 
exhortant  les  hom- 
mes à  lui  préparer  la 
voie.  3  5(5.  Il  leur  fera 
connoître  la  puifîàn- 
cc,la  juilicc,  fie  la 
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bonté  de  leur  libéra- 
teur. 327.  538* 
Peeseht.  Malheur    à 

2ui  jufrifie  le  coupa- 
le  pour  des    pré- 
lents.  X73* 
Présomptueux*  Rien 
à  efperer  d'un  hom- 
me qui  fe  croit  fag« 
&  éclairé.  5  5  • 
PRESTER.Ne  pqintprê* 
ter  à  un  plus  puiiTant 
^que  foi.              166  • 
Prestre.  Honorer  las 
Prêtres.  164.  Mala- 
chie   reproche    aux 
Prêtres  leur    avari- 
ce, &  leur  peu  de 
refpcét  pour  les  cho- 
fes  feintes.  J95.  Hy 
a  dans  la  plus  part  ' 
des  Prophètes  des  in- 
ventives pleines  de  ^e- 
le  contre  les  Prêtres 
de  leurs  temps.  Co- 
lère de 'Dieu  contre 
les  mauvais  Prêtres. 
59  f.    197»    Portrait 
d'un  faint  Prêtre. 

55>8. 
Prière,  Préparer  fon 
ame  avant  la  prière. 
192.  Efficace  de  la 
prière  du  pauvre. 
201.  Prière  du  juile 
Se  de  l'humble ,  eit 
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JgréablcàDicu.a^. 
2j8.  Prière  de  celui 
qui  détourne  l'oreil- 
le ,  pour  ne  !point 
écouter  la  Loi ,  elt 
exécrable  devant 
Dieu.  57.  Prier  tou- 
jours, ipj.  Ne  point 
multiplier  les  paroles 
dans  la  prière,  ifij. 
Prière  contre  les  pé- 
ohez  de  la  langue  , 
l'orgueil  ,  la  'gour- 
mandife,  l'impureté. 
104.  ioï.  Prière  du 
peuple  de  Dieu,  ac- 

,  câblé  des  miferes  que 
fes  péchez  lui  ont 
attirées.       322-510". 

Pkince.  Méchant  Prin- 
ce eil  pour  le  peu- 
ple pauvre  un  lion 
lueiiîànt ,  &  un  ours 
affamé.  j8.  Le  Prince 
qui  prête  l'oreille 
aux  faux  rapports , 
n'aura  pour  Miniilres 
que  des  méchants. f  p. 

Pfochais.  Etre  bien- 
faifànr  envers  le  pro- 
chain. 10.  Soulager 
fi  mifere  ,  foit  en 
prêtant ,  foit  en  don- 
nant, ijo.  L'aflïller , 
&  répondre  pour  lut, 
mais  avec  prudence. 
221.  222.  Parler  peu 
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du  prochain  ,  &  le 
reprendre  avec  beau- 
coup de  prudence  Se 
de  douceur.  154. 

TÇf . 

Prouesse.  A  quoi  ref- 
icmble  celui  qui  pro- 
met avec  éclat ,  & 
qui  ne  tient  point  fa 
parole.  ïj. 

Pxomesse  àeVUu. 
Promettes  toutes  gra- 
tuites de  Dieu  a  fon 
peuple  prévarica- 
teur. 411-413.  487- 
48p.  Il  lui  promet 
des  biens  ,  à  propor- 
tion des  maux  dont 
il  l'a  affligé.  418. 
Prédiûion  de  grandi 
malheurs  ,  fuivie  im- 
médiatement de  pro- 
melTes  confolzntes. 
Ï47.  543.  Ceft  de 
quai  il  y  a  'des  txem- 
.  pies  dans prefque  tous 
Us  Prophètes. 

Prophète.  Malheur 
aux  laux  prophètes. 
444-^46.  Malheur  4 
ceux  qui  rlatcent  les 
pécheurs  dans  leurs 
défordtes.  445.  447. 

pR<JSPE*BiTE,Ne  point 

oublier  dans  la  ptof- 

périté  l'état  contraire 

Cii     la     Providence 

Ddv 


■ 
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nous  peut  faire  tom- 
ber, ipi.  193.  Plain- 
te de  Jérémie  fur  la 
profpérité   des   mé- 
chants ;  quelle  fera 
leur  fin.      jof .  396. 
Protection.  Un  juge 
doit   fa    prote&ion 
auxfoibles.        172. 
Prudence  ,  préférable 
-    au  courage  &  à  la 
force.  50.  Qui  obfer- 
ve  les  vents,  ne  feme 

{>oint  :  qui  confidere 
es  nuées ,  ne  moif- 
fonnera  point.  Sens 
de  cette  fentence. 

88. 

Q 

Uerblle.  Les 
querelles  vien- 
nent de  l'orgueil.  30. 
La  colère  les  exci- 
te :  la  patience  les 
appaife.  34.  Ne  dé- 
couvrir point  dans  la 
chaleur  d'une  querel- 
le ce  qu'on  a  vu  : 
pourquoi.  73, 

R 

RAtlleur  ,    mau- 
vais cara&ere  : 
pourquoi.       4?.  46. 
Rapport.  Ce  font  les 
rapports  qui  caufent 
&  fomentent  les  que- 


o 


L  E 
relies.  ff.ii5.Cpnv* 
bien  eft  dangereux 
le  femeur  de  rap- 
ports. 55.  Le  fe- 
meur de  rapports  eft 
haï  &  infâme.     \%j. 

Rechute,  Pénitence 
fuivie  de  la  rechute , 
eft  fort  fufpe&e.  2  j  % . 
A  quoi  reflemble  ce- 
lui qui  retombe  dans 
les  péchez  aufquels 
il  avoit  renoncé.  $  ?. 

Hegarb*  Avis  fur  les 
regards.  \6j* 

Remède.  Ce  ne  font 
pas  les  remèdes  qui 
guéri /Te  ru  ,  mais  la 
parole  de  Dieu.  124. 

Repas.  Règles  à  obfer- 
ver  dans  les  repas. 

2ltf. 

Repentir.  C'eftun 
grand  bien  ,  quand 
on  eft  repris ,  ae  té- 
moigner font  repen- 
tir. ip7„ 

Repondre.  Qui  répond 
avant  que  d'écouter, 
eft  infenfé.  38.  Il  faut 
&  il  ne  faut  pas  ré- 
pondre au  fou  feloi 
fa  folie.  54. 

Reproche  plein  de 
tendreiïe ,  que  Dieu 
fait  à  fon  peuple. 

544-  54*- 
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Repotatiok.  Bonne 
réputation  préféra- 
ble ici  richefles.  4f. 
Vaut  mieux  que  les 
parfums  '.si  p..:  :  :l- 
eieux.  8$.  Axqït  loin 
de  fa  réputatioa. 

RlCHESSESjRlCHZ. 

Dieu  ne  berùc  point 
les  richcfTes  acquifes 
en  peu  de  temps.  4(. 
Danger  des  riche£ 
fes  ,  &C  de  l'extrême 

ftauvreté.  60.  Richef- 
è  ,  pauvreté  ,  bon- 
nes ou  mauvaifes  fé- 
lon la  difpofïrion  du 
cœur.  178.  Riehefles 
inutiles  à  l'înfenfé  : 
pourquoi.  37.  Amour 
des  richefles ,  fource 
de  péchez  &  d'in- 
quiétude;. ii5.C'elï 
une  folie  d'amafTer 
des  richefles ,  dont 
on  n'ofe  faire  ufajjc. 
71.  7î-  Ne  fe  point 
confier  en  fes  riche  - 
fes.  18.  hî.  Heu- 
reux îe  riche  qui  ne 
met  point  fa  confian- 
ce dans  l'argent,  aaff. 
Vanité  des  riebeues: 
ne  fc  confier  qu'en 
Dieu.  17J.  174.  Où 
il  y  a  beaucoup  de 
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de  bien  ,  il  va  antE 
beaucoup  ce  gens 
pooi  le  manger.  75». 
Riche  honoré  :  pau- 

\te  œéprifé.  177. 
178. 

Roi  1  Sujet  aux  mêmes 

infinnitez  que  les 
autres  hommes.  10p. 
Son  cœur  eiï  dans  !» 
main  de  Dieu.  4}. 
Un  bon  Roi  eil  don- 
né de  Dieu.  168. 
Le  devoir  d'un  Roi 
eil  de  foutenir  la 
eaufe  de  tous  ceux 

3ui  font  fans  app  j'i  , 
e  prononcer  des  ju- 
gements équitables, 
&ide  rendre  juftice 
au  pauvre.  Si.  La 
juflice  ik  la  clémence 
font  l'aflenmflèment 
de  fon  Thronc.  jf. 
43,  ïp.  Les  Rois  in- 
juiles    feront    punis 

Elus  ftvérement  ÇUQ 
:s  (impies  particu- 
liers, ioj.  105.  Un 
Roi  doit  éviter  da 
s'«ttacher  aux  fem- 
mes, Se  d'être  grand 
buyeur  de  vin.  61. 
Quel  eil  le  Roi ,  8c 
quels  font  Ici  pra^os 
qui  rendent  un  éti* 
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heureux  ou  malheu- 
reux. 87. 


SABBAT.  Récompenfc 
promife  aux  fidelles 
obfervatcurs  du  fab- 
feat.  314.  315. 

Sacrifice.  Dieu  rejette 
les  facrifices  &  les  of- 
frandes des  Juifs  : 
pourquoi.  L'obeifTan- 
cc  à  fa  loi  eft  le  facri- 
'  ce  qu'il  leur  demande. 
318.  319.  389.  350. 
545.  Juftice  8t  équi- 
té préférables  aux  fa- 
cri  fîces.  44.  Sacrifice 
de  la  Loi  nouvelle  é- 
tâbli  pat  toute  la  ter- 
re. 196. 

Sagesse.  Ce  que  c'eft 
félon  l'Ecriture.  1. 1. 
De  la  fageffe  éternel- 
le. 110.  m.  Sapuif- 
fance  &  fa  douceur, 
in. "Source  de  toute 
lumière  ,  de  toute 
Vertu ,  de  toute  con- 
folation.  m.  113. 
Eloge  magnifique 
qu'elle  fait  d'elle-mê- 
me. 13; -140.  Dieu  a 
créé  toutes  chofes  par 
elle.  19. 10.  C'cft  d'- 
elle que  viennent  les 
J-oix  fages ,  les  juge- 
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ments  juftes ,  les  tôû* 
feils  prudents.        i?« 

Merveilles  opérées  par 
la  SagefTe  en  faveur 
d'Adam,  des  Patriar- 
ches, &  des  Ifraélites. 
117. 114*  Elle  â  déli- 
vré de  tous  les  maux 
ceux  qui  ont  eu  foin 
de  la  révérer.  118.  El- 
le invite  tous  les  hom- 
mes à  l'écouter  3 .  4* 
18.  Elle  les  invite  au 
feftin  qu'elle  a  prépa- 
ré, il.  Befdin  que 
nous  avons  d'être  é- 
clairefc  par  la  fageffe, 
pour  connoître  les 
chofes  de  Dieu.  115* 
11*. 

Dieu,  fourec  de  la  fa- 
gefTe,  t'a  créée  par  fon 
Verbe,  &  par  Ion  Ef- 

»  prit,  &  l'a  répandus 
fur  tous  fes  ouvra- 
ges :  il  la  donne  à  ceux 
qui  l'aiment.  132. 
133*  Lui  feul  la  pofTe- 
de ,  &  peut  la  donner, 
f.  113.  426.  427. 
C'eft  un  effet  de  la 
fageffe  ,  de  fçavoir 
de  qui  vient  ce  don. 
113.  Dieu  l'accorde 
aux  defirs  Se  aux  priè- 
res. io£.  Prière  oii 
l'on  demande  la  fa? 
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pBc,  114.  T-mpiriTt- 
ment&  T^erfevêrance 
k  la  rhrrrhrr.  ifcc. 
Même  ardrnr  cna 
chrrrKrr  ics  TTcfnTs. 
5 .  Qui  la  trouve , 
trouve  I2  vie.  11.  i- 
preuves  par  lcïacdics 
die  £snz  paner  ceux 
emi  la  cixerebenr.  1  *  5 . 
Apres  on  peu  de  na- 
vail  &  de  parîmrr. , 
on  en  gante  Jcs  frmrr; 
arec  joie*  15$.  îéc. 
Occupations  xmnoi- 
tn  raies ,  &  trop  ap- 
pliquantes ,  peu  pro- 
pres à  l'acqnrirnnn  de 
la  fageife.  245.246. 
Les  grands,  les  ri- 
ches, les  fçavanrs  du 


îe  ptréfervr  céni  oui 
l'aime  .  délia  fome- 
dob  *»'.**«. 
5.  L'Immortalité'  £e 
UBiive  dans  l'union 
avec  eik.  1 1 3 .  Elle  eft 
ie  fruit  &  ïz  perte- 
zion  de  la  crainte  de 
Xheu.  ici.  La  fafreâe 
d  un  homrnr  ie  cob- 
noir  par  la  patience» 

Ifrarl  mené  en  captivi- 
té; .  pour  avoir  aban- 
donnr  la  fauxee  de  la 
tageffe.  423 .  424. 
Malheur  à  ceux  cy&i 
méprilenr  les  confeils. 
4.  De  la  fautfè  iagcï*- 
fc.  1 9£*Sage&  cachée 
eft  inutile.  200. 


inonde  ne ia connoif-    Sage.  Il  aime  qu'on 


fent  point.  424. 42  f. 
Quel  bonheur  c'efr  que 
de  denier  &  de  pofle- 
der  la  fagefiè.  iotf. 
107.  10S.  Prix  & 
avantages  de  la  {agef- 
ie,  £.  xo.  152.  155, 
Hn-yad'heureuxque 
celui  qui  l'écoute.  j. 
Elle  eft  préférable  à 
tout.  10*.  1 10,  Elle 
Taut  mieux  que  les 
richeues ,  parce  qu'el- 
le donne  la  vie  à  celui 
qui  la  poflçdc.  8+*  £1- 


l'inftruife ,  Se  qu'on 
le  reprenne.  23  24. 
Son  caractère  eft  d'é- 
couter les  avis  qu'on 
lui  donne.  *$.  57,  dé 
parler ,  &  de  ft  taire 
a  propos.  1^7.  19t. 
Occupations  du  vrai 
fage ,  &  la  gloire  qui 
laccompagne.  ta?» 
tS»  /*iv.  Caractères 
oppof'é  du  (âge  éc  de 
l'infciu'é.  10t.    toi. 

10)  * 

Salomom*  JuftniAioJM 
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&  avis  qu'il  avoit  re- 
çus de  ion  père  &  de 
la  mère,    ii.it.6i. 

jSalut.  Point  de  falut 
que  pour  ceux  qui  in- 
voqueront le  nom  du 
Seigneur.  520. 

Samarie.  Endurcifle- 
ment  &  punition  de 
fes  habitants.  284. 
2  K  f .  appellée  la  gran- 
de fœur  de  Jérulalem. 
457.  Ses  captifs  re- 
viendront 5  &  elle  fe- 
ra rétablie.  45p. 

Secret.  Ne  pas  décou- 
vrir (on  (ccret  à  un 
étranger  :  pourquoi. 

53- 

SffNNACHERIB.      Inftru- 

ment  dans  la  main  de 
Dieu  pour  châtier  Ton 
peuple.  28?.  Excès  de 
ion  orgueil.  1 3  6,  z  8  7 . 
11  fera  frappé  de 
Dieu,  &  Jerufalem 
délivrée.  287. 

Sentinelle.  Celui  qui 
eft  chargé  d'annoncer 
la  parole  de  Dieu  , 
comparé  à  une  fenti- 
nelle.  438.  440.  Con- 
tre les  fentinellesd'If- 
rael.  282.283. 

Séraphins  autour  du 
Thrône  de  Dieu  , 
louent  fa  faintetéc 


BLE 

260.  Un  d'eux  purifie 
les  lèvres   d'Haïe. 

Ibid. 

Serviteur.  Aimer  & 
récompenfer  le  fervi- 
teur  &  le  mercenaire 
fidelle.  1 61 . 

Silence.  Avantage  du 
fîlence.  38. 

Simplicité*.  Dieu  con- 
duit &  protège  ceux 
qui  marchent  dans  la 
(implicite.  5.  Qui 
cherche  Dieu  dans  la 
fîmplicité  du  cœur ,  le 
trouve.  9  ** 

Sobrie'te*.  Avantages 
de  la  fobriété.      227. 

S  o  c  1  e*  T  e'  avec  les  pé- 
cheurs ,  les  riches ,  & 
les  grands ,  dangereu- 
fe.  176.177. 

Sodgme.  Quelle  a  été 
fon  iniquité.  4 $7. El- 
le fera  rétablie  :  en 
quelfens.  4??. 

Songe.  Vanité  des  fon» 
ges  &  des  divina- 
tions. 233. 

Sort.  C'eft  Dieu  qui 
règle  le  fort.  3^. 

Supe'rieur.  Humilité 
&  follicitude  dans  un 
fupérieur.  zi%* 
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juftice  aux  dépens   de 

T 

tOUt.                        If  4. 

Victoire.    Dieu    feul 

rp  Rific,  Danger 
J_    du   trafic.      m. 

donne  la  victoire  aux 
combattants.         45. 

Vendeur  &  acheteur  , 

Vices.  Contre  l'ambi- 

rarement exempts  de 

tion, l'avarice,  l'injuf- 

tice ,  l'idolâtrie.  566. 

Travail,  Source  de  bé- 

Vieillesse.On  ne  trou- 

nédiction.  17.    Bon- 

ve dans  la  victllcflë  , 

heur  d'un  homme  qui 
gagne  fa  vie  par   fon 

que  ce  qu'on  a  aniafle 
dans  la  je  une  (Te.  10S. 

travail. iji.iyi. Inu- 

Vieillard.   Caractère 

tilité"  de  la  plufpart 

d'un    bon    vieillard. 

des     travaux    &    des 

ioS.  Aj mer  à  écouter 

recherches  de  l'hom- 

les vieillards  &  les  fa- 

me.                    66.  67, 

ges.             itfo.  i«, 

Temple, Dieu  n'a  pas  be- 

Vigilance.  Veiller  fur 

foin  de  Temple.  317. 

fon  eceur ,  fur  fa  lan- 

gue ,  &  fur  toutes  fes 
démarches.i  3 .  Veiller 

V 

fur  ceux  dont  on  cil; 

\  TAwiTÉ.Toutn'eft 
,  V  que  vanité.  (T<i.  Va- 
nité des  plaifirs  ,  des 

chargé.                  j7. 
Vicni.  La  nation  Juive 

comparée  aune  vigne 
ftérite.         171.  ï7i. 
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